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CHAPITRE PREMIER 


L'ÉGYPTE A LA FIN DE L'AN VI 


À la fin du mois d'août 1798, le danger d'une attaque mari- 
line contre les côtes d'Égypte était momentanément écarté 
par le départ de Nelson el de la majeure partie de la folle an- 
glaise ; les intentions de la Porte restaient encore incertaines 
et, quoi qu'il advint, ne pouvaient se traduire à bref délai par 
une action hostile; Ibrahim-Bey, rejelé en Syrie, faisait diffi- 
cilement subsister ses troupes désorganisees el ne pouvait 
songer à un retour offensif ; si Mourad-Bey disposait encore, 
dans la haute Egypte, d'une petite armée, les seules forces de 
la division Desaix devaient suflire à lui tenir tête et à le re- 
fouler bientôt vers les cataractes. L'Égypte entrait donc dans 
une période de tranquillité relative, dont il importait de pro- 
liter pour organiser le gouvernement et l'administration du 
pays, pour assurer, d'une façon régulière, le fonctionnement 
des services auxquels on avait, tout d'abord, dû pourvoir par 
des expédients. 

La difficulté principale consistait à trouver, à bien choisir 
les agents intermédiaires entre l'autorité supérieure et ces 
populations égyptiennes qui avaient clé trop longtemps 
ployées sous la domination des Mameluks pour fournir les 
éléments d'une nouvelle organisation gouvernementale. Bo- 
naparte chercha surtout à utiliser, suivant les circonstances, 
les bonnes volontés plus ou moins sincères qui s'offraient à 
lui; il se préoccupait d'en obtenir immédiatement certains 
services au profit de l'armée. Maints agents suhalternes des 
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Mameluks, tels que les Coptes, lui apportèrent un concours 
dont il n’eût pas trop fallu approfondir le dévouement ni la 
moralité, mais dont la garantie principale résidait dans la com- 
munauté d'intérêts que Bonaparte s’eflorçait d'établir. 


+ 
+ + 


Le 2 septembre, Bonaparte investit des fonctions d’émir- 
hadgi, ou conducteur de la caravane de La Mecque, l'émir 
Mustapha-Aga, naguère kiaya (lieutenant) du pacha d'Égypte 1. 
A l'occasion de cette cérémonie, les cheiks et ulémas du Caire 
écrivirent au chérif de La Mecque une lettre où la domination 
francaise est présentée comme très favorable aux intérêts reli- 
gieux des musuimans : 


Il (Bonaparte) nous a assurés qu'il reconnaïssait l'unité de Dieu, 
que les Français hanoraient notre Prophète, ainsi que le Coran, et 
qu'ils regardaient la religion mahométane comme la meilleure re- 
ligion. Les Français ont prouvé leur amour pour l'islamisme en 
rendant la liberté aux prisonniers musulmans retenus à Malte, en 
détruisant les églises el brisant les croix dans la ville de Venise, en 
chassant le pape, qui commandait aux chrétiens de tuer les musul- 
mans el qui leur présentail cel acle comme un devoir de reli- 


"ar un ordre du {8 fruclidor (4 septembre), Bonaparte pres- 


L 11 remplaçait Salih-Hey, qui avait suivi Ibrahim en Syrie (voir L. 11 p. 471), 

Le {‘septembre, Berthier informe loussiclgue que Bonaparle nommera de main 
l'émir-hadgi; il l'invite à lui faire parvenir « la pelisse à parements, fourrurs 
blanche n, qui doit, suivant l'usage, couvrir le nouveau dignilaire. 

Uno létlre de Gcotfroy Saint Hilaire à son frére (capitaine du génie) porte : 
« Hier, le géuéral en chef a réussi à faire acceplor au kiaya du pacha, homme 
qui jouit ici de la plus grande considération, la place de prènse des p'lerins ou 
chef de la future caravane. Cette nomination a été annoncée au son du canon et 
le divan s'est empressé de la faire connaître h toutes les nations arabes, en les 
exhortant à venir comme de coutume à La Mecque...» (Le Cuire, 17 fructidor- 
3 septembre). 

%. Lettre dalée dn 20 de Rahi-el-Fwel 1243 (15 frnetidor-1" septem brei. Te 43 
septembre, Bonaparte en envoie ecple à Kléber avec ordre de la fair e Imprimer, 
de lui en adresser COU exemplaires au Caire et d'en repandre 400 dans l'Archipel . 


Coui''al rom 
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crivit qu'une assemblée générale des notables des provinces 
de l'Égypte se tiendrait au Caire le 10 vendémiaire (1° octo- 
bre). Ces notables devaient être choisis par les généraux 
commandant les provinces, « parmi les gens qui ont le plus 
d'influence sur le peuple et les plus distingués du pays par 
leurs lumières, leurs talents et la manière dont ils ont 
accuci]li les Français ». 

Les provinces d'Alexandrie, Rosette, Damiette, Garbieh, 
Mansourah, Kelioub, Bahireh, Gizeh, Atfieh, Beni-Souef, 
Fayoum, Minieh, Manfalout et Girgeh devaient, chacune, 
envoyer une députation; celles de Charkieh et de Menouf, 
deux; celle du Caire, trois. Chaque députation était ainsi com- 
posée : 3 hommes de loi, 3 négociants, 3 fellahs, cheiks-el- 
beled et chefs d'Arabes. 


Le à septembre, Bonaparte prononça une sentence de mort 
contre l’ancien chérif d'Alexandrie, Koraïm, arrêté puis trans- 
feré au Caire dans les circonstances que nous avons précé- 
dermment exposées : 

Seid-Mohammed-el-Koraïm, convaincu de trahison, d'avoir continue ses 
intelligences avec Les Mameluks, après avoir juré fidélité à la République, 
de leur avoir même servi d'espion, sera fusille dans la journée de demain. 
Tous ses biens, meubles et immeubles, seront confisqués au prolit de la 
République. 

Suivant l’usage du pays, Bonaparte avait laissé au con- 
damné « Ja journée... pour racheter sa tête, en versant 90,000 
talaris dans la caisse du paveur de l’armée »*. Koraïm ne put, 
ou ne voulut point eflectuer ce versement. I fut exécuté le 
6 septembre, à midi, sur la place de la citadelle; on promena 
sa tête dans les rues du Caire avec un écriteau qui rappelait 





1. Voir les ordres envoyés par Berthicr aux généraux commandant à Alexandrie et 
à Hosette pour la confiscalion des biens de Koratn et la recherche des marchandises 
dissimulees pour son compte chez certains négociants (21 fruelidor-7 septembre). 
2. Ordre de Bonaparte au général Dupuy |19 fructidor-5 soplembre). 
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son crime el menaçait du même châtiment « tous les traîtres 
et parjures »!. 


Le 7 septembre, Bonaparte nomma Sabbato Adda et Telebi 
di Figura « grands-prêtres de la nalion juive ». Sept conseillers 
étaient désignés pour les assister dans les affaires impor- 
tantes : 


Les deux grauds-prètres el les conseillers scroul responsables de la 
mauvaise conduite et des désordres que pourraient commettre les 
Juifs. 


Le 10 septembre, Bonaparte institua, dans chacune des 
places du Caire, d'Alexandrie, de Rosette ef de Damiette, un 
tribunal de commerce destiné à connaitre « de toutes les con- 


testations et différends qui s'élèveront dans le commerce 
entre négociants, marchands ou courtiers »*. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CITOYEN POUSSIELGLE 


Le Caire, le 2 fructidor an VI (14 septembre 1718), 


Je désirerais avoir les dessins des diflérents costumes du pays. 
Le citoyen Rigo, en dessinant les costumes, peut en même temps 
dessiner les principaux personnages du pars. Ainsi, pour dessiner 
un Nsmanli, il dessinera l'émir-hadgi; pour dessiner un Copte, il 





1. Voir Courrie: de l'Egypte du 24 fructidor :10 septembre). Le 7 septembre, 
Dertbier écrit à Kléber : « Koraïm a été fusille au Caire, comme vous lé «aurez, 
mon cher Giénéral: je me rappelle qu'il avail à Alexandrie un pelit esclave blane 
de 14 à 15 aos, montant fort bien à choval, et que je désircrais avoir ici, Je vous 
prie de vouloir bien vous en juforwer, le faire chercher, el, si je puis l'avoir, me 
l'envoyer au Caire, lorsque vous en trouverez l'occasion, n 

Lo 13 septembre, Klober fait partir ce jeune esclave et écrit à l'adjudant général 
Jullien (à Rosette, 4... Le commandant d'Aboukir vous enverra un jeune esclave 

"Abd-el-Koraïm, auquel on parait attacher ou Caire Le plus grand intérit, Veuillez 
recommander à son égard la plus grande survelllance jusques à son arrivée dans 
celle ville, où on le conduira sur-le-champ au général Berthier. n 

2. Lordre inslituant ces tribunaux est inséré dans la Correspondance de Napo- 
léon in° 4268, Les juges des tribunaux de commerce devaient être choisis parmi 
les négociants de tous les pays el nommés pour trois ans pur le général en chef 
ils étaient presidés par un commissaire français, Leurs fonclions étaient gratuites. 
Pour couvrir lus frais de cette justice, 1 était élabll un léger droit de sentence qui 
ne pouvait excéder ? pour 100 des sommes portées dans les suntences. 
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dessinera l'intendant général; pour dessiner un cheik, il pourra 
dessiner le cheik El-Bekri; ainsi de suite, J'en ai déja parlé à l’émir- 
hadgi; parlez-en au cheik El-Bekri et à l'intendant général. 


BONAPANTE. 


Pour donner au régime de la propriété territoriale une base 
fixe et prévenir les contestations si fréquentes en Égypte, 
Bonaparte prescrivit, le 16 septembre, l'établissement de 
bureaux d'enregistrement où tous les propriétaires devaient 
faire enregistrer leurs titres actuels, ainsi que les mutations 
ultérieures (ventes, échanges, donations, elc.). Cetle mesure 
avait en mème temps l'avantage de procurer à bref délai des 
revenus importants, grâce au prélëverment de droits fixes ou 
proporlionnels à la valeur des biens enregistrés. 

Ce service fut confie à une administration dite « du droit 
d'enregistrement et de la régie des domaines », qui était en 
outre chargée d'administrer les propriétés nationales !, 

Un autre ordre du mème jour imposa à « toute personne 
exerçant un état ou métier quelconque » l'obligation d'une 
commission ou patente, délivrée par l'administration de l'en- 
registrement, moyennant paiement d'un droit annuel. 

Le 30 septembre (9 vendémiaire), Bonaparte snpprima les 
commissions éréées au début de l'occupation, pour la recher- 
che et la garde du mobilier des Mameluks, Leurs opérations 
furent confiées à une commission nouvelle dépendant de l'ad- 
ministration de l'enregistrement et des domaines. 


On a vu, dès le début, Bonaparte faire appel aux éléments 
indigènes pour l’organisation des forces de police. Peu à peu, 





1. Voir, lorr, de Nap,, ut 3320, 332 el 3322, les arrètés de Bonaparte concernant 
ls formalités et les droits d'enregistrement, 18 fonclionnement de l'administra- 
Uon, les traitements el remises du personnel, ete. Le personnel ful principalement 
recrulé permi des Français qui avaient accompagné ou reoimt expédition et 
barmi d'anelens chevaliers de Malte. 
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il s’efforça de tirer un parti plus complet de ces ressources et 
n'hésila pas à confier de véritables emplois militaires à cer- 
taines personnalités qui lui inspiraient une confiance parti- 
culière. 

Le ? septembre, il créa dans le corps des guides une compa- 
gnie turque à pied, commandée par le janissaire Omar, nommé 
capitaine! : 

Sa compagnie aura la même organisation qu'une compagnie de guides 
à pied. 

L'uuiforme sera la chemise égyptienne de couleur bleue, avec parements 
el collet verts. et un turban à la turque, 

La solde Sera la même que celle des guides à pied. 

Le caporal fourrier sera Français... 

Deux jours après, Ibrahim-Aga et Hassan-Tchorbadji reçu- 
rent, aveë le brevet de chef de balaïllon, le commandement de 
la place de Suez et de Ja province d’Atfieh; ils furent chargés 
d'organiser chatun une compagnie indigène dans des condi- 

* 
tions prescrites par un ordre de Bonaparte à Berthier * : 

Vous donnerez l'ordre à l'un et à l'autre de former : 

Le 1", une compagnie de 25 hommes, commandée par un lieulenant et 
le nombre de sous-ofliciers nécessaire; 


Le 2°, une compagnie de #0 hommes, commandée par un capitaine, un 
lieutenant et le nombre de sous-oliciers nécessaire. 





1. On a vu iltome IE, p. 664) que le janissaire Omar avail fourni de précieuses 
indications sur Ics richesses dissimulées par les Mamcluks. 

L'ordre de nomination d'Oinar au grade de cupiluine, signé par Berthier, vise 
les & bons lémoignages » rendus en sa faveur, les & marques d'atlachement qu'il 
a loujours données à la nation française, dans le temps où les Français élaient 
vexés par le despnotisme des Mameluks », enfin « le zèle el Ir« preuves de bra- 
voure » donnécs par lui depuis l'arrivée des Français 16 fructidor-2scptembre). 

Le 6 vendémiaire (27 septembre), Bonaparte invite Bessières à prupuser un ofli- 
cier des guides à pitt deux sous-ofliriers pour l'emploi d'instructeurs de la com- 
pagnie d'Omar : u Elle fera l'exercles trois heures le matin et trois heures le soir, 
Un leur apprendra d'abord à se Lenir el à marcher au pas sur deux el trois 
rangs. à 

2. Du 19 fructidor (5 septembre). À celle date, portée au registre des ordres de 
Bonapar!c, il faut sans doute substituer celle du 48 fructidor, Car on trouvo, dès 
ce jour, les ordres de délail donnés par Berthier. Fe porlent que la vin pagnie de 
Suez comptera 1 sergent, ? caporaux el # tambour; celle d'Atfieh, 1 serzent-ma- 
jor, 1 caporal fourrier, 2 sergents, 2 caporaux el 1 tambour, Ces deux compa- 
gnies devront s'assembler le 6 seplembre, à 7 heures du malin, devant le quartier 
général, pour être passées on revue par on comimissairé dés guerres. 
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Vous lus [erez arimer des fusils provenant du désarmement, et vous en 
passerez demain la revue. 

Vous donperez à l'une et à l’autre un drapeau tricolore sur lequel sera, 
en français d'un côté, en arabe de l'autre, une sentence de l'Aleoran et 
une imprécation contre les Mamelnks. 

Pour tout unilorme, ils seront simplemeut tenus d'avoir la cocarde, 

Ceux de la compagnie de Suez auront #1) médins par jour, les autres en 
auront 28, il ne leur sera dù ni effets d’habillement ni subisistunces, … 


En leur natifiant la mission qu'ils auraient à remplir, Bonu- 
parte ajoutait ces recommandations : 
A Ibrahim-Aga : 


Arrivé à Suez, vous me rendrez compte, par écrit, du nombre des 
bâtimeotsqui s’y trouveront, tant gros que petits, et de ce qu'il y aura dans 
les différents magasins. 

Tous les vendredis, en sorlant de la prière du matin, vous m’enverrez 
un exprès, alin de me rendre comple de ce qu'il y aurait de nouveau, et 
un état de situation de votre troupe, en me faisant éonnaitre ceux qui 
sont malades et ceux qui mériteraient d'être punis pour leur indiscipline. 
Vous me marquerez aussi tout ce qu'il y aurait de nouveau, sait avee les 
Arabes, soit sur les bâtiments ou bateaux qui seraient passés à Suez... 


Et à Hassan-Tchorbadiji : 


……Indépendamment de votre compagnie, il y aura à Atfeh une rom- 
pagnie de 60 hommes, sous les ordre de l'aga, et que vous commanderez 


toutes les lois que le service l'exigera. 
Tous les cinq jours, vous m'enverrez l'état de situation de votre com- 


puxnie el w'instruirez de ce qu'il peut y avoir de nouveau dans la pro- 
‘toutes les fois que vous entendrez dire quelques nouvelles, soit des 
Mameluks, soit des Arabes, vous ne manquerez pas de m'écrire sur-le- 
champ pour m'en instruire..…. 

Le 7 septembre, Bonaparte prescrivit d'incorporer dans 
l'armée « tous les jeuncs Mumeluks ayant plus de 8 ans et 
moins de 16; tous les garçons qui élaient esclaves, noirs ou 
blancs, qui appartenaient aux Mameluks, du même âge, qui 
ayant été d'abord délaissés, se trouvent dans ce moment chez 
différents particuliers ». L'élat-major général devait répartir 
ces enfants à raison de 9 par bataillon et de 4 par escadron : 


Vin£gli-quatre heures aprés que res enfants auront été attachés au batail- 
lon, le chef de bataillon les fera habiller à l'uniforme du corps. Ceux qui 
auront moins de 14 ans seront employés comme tambours. 
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Le 3 octobre, Bonaparte créa au Caire dix compagnies de 
gardes nationales, formées « de tous les employés et individus 
quelconques à la suite de l’armée, et en général de tous les Eu- 
ropéens qui se trouvent au Caire ». L'ordre prescrivait que ces 
hommes recevraient des fusils provenant du désarmement ; 
chacun serait tenu d'avoir toujours 50 cartouches. Les com- 
pagnies, organisées par chaque commandant de quartier, 
n'avaient pas à faire de service; an devait leur désigner le 
poste à occuper en cas de générale. 


EXTRAITS DU JOURNAL DE DETRUYE ! 


15 fructidor, — On rencontre fréquemment dans les rues du Caire 
un homme d'une figure très respectable, précédé par un Turc, qui 
porte des balances, et suivi d'une nombreuse escorte dans laquelle 
on distingue des bras forts et nerveux armés de nerfs de bœuf. Ce 
personnage, monté sur un âne, fail vérifier en sa présence les poids 
des marchands : malheur à ceux qui sont en contravention; on les 
élend sur le ventre à l'instant mème el on les garrotte, de manière 
que la plante dé leurs pieds soit en l’air. Alors les exécuteurs leur 
distribuent en mesure el vigoureusement un certain nombre de 
coups de nerf de bœuf sur la plante des pieds. Après l'opération, 
l'inspecteur continue sa marche: on secoue un peu le patient et on 
l'emporte. 


17 fructidor, — La manière dont mangent les Egypliens est très 
sale; ils ne connaissent pas l'usige des fourchettes; chacun puise 
avec ses doigts dans le plat, Chez les grands, on servait les plats en 
pyramide; en 5 ou 6 minutes, on avait lälé de tout et on se levait 
de table. 

18 fructidor, — La médecine est encore dans le néant pour les 


+ 


Egypliens, ils ne connaissent que des empiriques qui sont fort 





{Le Jmernal de Détroye renferme de nombrenx détails, qu'il a paru intéres- 
sant de reproduire, concernant les rapports avec la population ézyptienne et les 
conditions d'existenre de l'armée française. Cetlé reproduction est Hinilée à Ja 
période du 15 fraclidor an 17 jour complémentaire (1.15 septembre), Delroye 
quitta Le Cairs le 16 septembre pour s6 rendre à Aexandrie, aves mission 0 de 
rapporter plan, nivellemenut et projet de celle plare, de faire éurouver les nou- 
veaux fourneaux de Conté; de voir en passant usette et Abaukir 2, 


OrtOineé: Of 
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ignorants et auxquels ils ont néanmoins recours, malgré le fala- 
lisme, dans leurs maladies, Un médecin de Lauterbourg qui réside 
au Caire depuis quelque temps, et qui était fort aimé des beys, m'a 
assure qu'il élail fréquemment consulté par eux sur l'emplacement 
de prétendus trésors, 

La chirurgie n'est pas plus avancée que la médecine; on saigne 
en ouvraut sur le front beaucoup de petites entailles, L'homme qui 
a une cuisse cassée est un homme mort... 

19 fructidor, — La mollesse et l'oisiveté des Tures aisés con- 
irastent parfaitement avec la vie dure el active que mène certaine 
classe du peuple. Un ânier suit à pied et au galop le cavalier monté 
sur son âne, pendant une journée entière. Les domestiques lures 
allachés à des Français suivent à pied dans des courses de 40lieues 
leur maitre à cheval, pour 10 ou 12 sols par jour. Ces gen: ne vivent 
que de pastèques, de cornichons elautres drogues de cette espice. 

20 frurtidor. — Le général Caflarelli a quitté le logement qu'il 
occupait sur la place Esbekieh..... el est entré dans la maison de 
Rodouan..…. La première de ces maisons, quoique fort grande, 
n'avait que deux chambres logeables: le reste n'était que petites 
chambres non éclairées, à part un grand appartement semblable à 
une église, qui servail de harem...., La maison de Rodouan est une 
des mieux distribuées du Caire; ses appartements sont bien expo- 
sés, les évents nombreux et Lournés du côté du nord, les escaliers 
grands et éclairés. Dans le salon du général et dans le mien sont 
des bassins élégants, avec des jets d'eau au milieu ot des sièges 
autour, le tout en marbre. Un petit jardin d'orangers disposés dans 
des comparliments de pierre de laille orne celte jolie maison. 

21 fructidor. — Le prernier bienfait que les artistes d'Europe se 
proposent d'accorder à l’Égyple est la construction des moulins à 
vent; le général en chef en a ordonné au Caire, à Belbeis et à 
Salheyeh !, De quelle utilité sera, en ellel, celle mécanique dans 
un pays où tant de bras, uliles aux arts ou à la culture, sont em- 
ployés à élever l'eau du fleuve sur les campagnes, à moudre lente- 
ment el mal un peu de grains, elc. ? 





1. Le 15 septembre 29 fructidor), Bonaparte écrit à Callareili que son intention 
est u de faire construire le plus tôt possible 2 moulins à vent à la eltadelle du 
Caire, 2 moulins à veut à Salheyeh et 2? woullus à veut à Belbeis. » 
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Déjà les ouvriers du pays imitent en quelque chose nos usages : 
les selliers contrefont les selles françaises, confectionnent de mau- 
vais portemanteaux, elc, 

22 fructidor. — La saison des dattes est arrivée. La consommation 
qu'on en fait au Caire est élonuante. C'est, avec les ligues, les gre- 
nades et de mauvais petits limons, les seuls fruits qu'on trouve ici, 
Il faut ajouter les bananes, qui ont le goût d'une certaine espèce de 
poire d'Europe. 

Les fruits el la volaille sout généralement très mauvais en Égypte. 

24 fructidor. — Un arrêté du général en chef porte qu’à compter 
du 4° vendémiaire tous les Égyptiens porteront la cocarde tricolore, 
tous les bâtiments du Nil arboreront pavillon de mêmes couleurs; 
mais que les seuls membres du divan pourront porter le châle trico- 
lore ; ceux-ci ont, dit-on, refusé très énergiquement cet honneur !. 

26 fruetidor. — Le retour de Beauvoisins ? a déterminé le général 
en chef à presser l'élablissement de la place de Belbeis, En consé- 
quence, il est parti sur-le-champ pour ce point des ingénieurs, des 
ouvriers et un grand convoi d'outils. Le général ne parait pas sans 
inquiétude sur les projets des Tures. 

27 fructidor, — On a trouvé aujourd'hui le géuéral en chef vèlu à 
la turque. Il projetait, dit-on, de recevoir ainsi le divan et de lui 
faire sentir que, lui général en chef prenant uh habit étranger, eux 
membres du divan pouvaient porter les couleurs de notre nation. 
Un ajoute que Tallien a fait au général de fortes représentalions 
sur cet habillement et que le général ne l'a pas gardé longtemps 3. 


4. Voir, Corr. de Napo!., 225, l'ordre en question, daté du 18 fructidor (4 sep- 
tembre), A dater du 1 vendémiaire, lus autorités militairex françaises n'admet- 
tront à leur parler aucun individu du pays qui n'aurait pas la cocarde lricolore ; 
les djermes ne pourront navigner sur la Nil, passé le 15 vendémiaire, sans le pa- 
villon tricolore. La mt ordre prescrit que c6 pavillon sera, le 4° vendémiaire, 
« arboré sur le plus haut minarel du château du Caire et sur les plus hauls mi- 
narets des chefs lieux des provinces, » Dans son Histoire de la Campagne d'Égypte 
(p. 2 et 30, Abdurrhaman siguale la répugnance des Égyptiens à porter la covarde 
tricolors ; ils jugeaient le port de cet insirne contraire à La lot du Prophete ;:ceux 
qui se présentaient chez le général on chef la mellaient avant d'entrer et s'em- 
pressalent de l'ôter en sortant, 

2. Le 5 fruclidor, lielroye mentionne sommairement lécher de la mission de 
Beauvoisins, Voir Lorne 1, p. 596 à 5 

3. Buucrisuue rapporte (Mesnmoires, Lomu IE, p. 16% que Bonaparle s'élait fait 
faire un habillement turc. K mais seulement ponr s'amuser it, I ajoute :« 11 élait 
si mal en turban et en robe orientale, si gauche et si géné dans un aceoutre 
meut iuusité qu'il alla bien vite se déshaluilor, et onvques depuis il ne fut tuuti 
de donner unt seconde représentalion de cette mascarade »n. 
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Son aide de camp, Eugène Beauharnais, fils de la ciloyenne Bo- 
naparte, porte fréquemment le costume turc avec le turban des 
Francs. 

29 fructidor, — Voici quelle est, daus ce moment-ci, la siluation 
des Français en Égypte. Nos ennemis sont les Mameluks, les Arabes 
Bédouins, les Anglais el probablement les Turcs... 

Desaix est dans la haute Égypte, poursuivant Mourad-Bey, qui 
s'est mis de côté pour le laisser passer el qui se trouve maintenant 
entre Desaix et Le Caire. 

Reynier est à Salbeyeh el Belbeïis, observant les mouvements des 
Turcs, que l'or d’Ibrahim et celui des Anglais ameutent contre 
nous. 

Dugua est du côté de Damielle, organisant quelques provinces du 
Delta et couvrant cette partie contre les incursions des Anglais. 

Kleber garde à (sic) Alexandrie contre les Anglais, contre les 
Arabes, et rassure, par son grand caractère, les hommes effrayés 
par le malheureux combat d'Aboukir. 

Plusieurs corps dispersés le long du Nil et dansle Della assurent 
les communications, les distributions d'eau du Nilel la perception 
des imposilions, 

Ponaparte, avec les divisions Lannes el Bon, se tient au Caire, 
veillant sur toutes les dispositions militaires, flatlant les princi- 
paux du pays, encourageant tous les projets d'industrie, animant 
lout par ses ordres et sa surveillance : on est étonné de la mullilude 
de détails dans lesquels il descend, 

Le chef de brigade Poitevin est parti aujourd'hui du Caire pour 
France, 

30 fructidor. -- Les nouvelles reçues de la division Desaix sont 
salisfaisantes. Le général à pris plus de 39 bateaux à Mourad-Lev, 
mais celui-ci est sur les derrières de Desaix et à peu de distance du 
Caire. Cette nuil, des troupes lileront sur Gizeh, peur occuper ce 
poste, et demain le général en éhel ira lui mème le visiter pour 
activer les travaux par sa présence, 

ter cormiplementaire, — Le général en chef à ordonné lélablisse 
ment de lazarets au Caire, à Damielle, à Hoselle, à Alexandrie, 





{. Toir, Corr. dr Nap., n° 46, ordre de Bonaparte du 25 fruetidor (FE septem- 
bre), prescrivant l'étallissoment de ces lararets et likant Ja composition du per. 
souncl, les appointements, ete. Le surlendemair, Honaparte preserit que le 
lazaret du Caire sa situé dans la pointe du sud dé lie de Roudal 5 « La mivs 

Camp d'Esrste, 1 IN. 2 
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Blanc est ordonnaleur en chef de ce service. Au Caire, le lazaret 
sera dans l'ile de Roudah: à Alexandrie, dans la presqu'ile des 
Figuiers; à Rosette, dans la ville mème, la dernière maison au- 
dessous. 


Le 18 septembre, Bonaparte se rendit à Gizeh pour inspecter 
les troupes, les fortificalions, ct surlout l’installalion du pare 
d'artillerie, 1 émmenail une escorte importante afin de pou- 
voir ensuite aller jusqu'aux Pyramides, contempler de près les 
lointains témoins de sa victoire !. Cette excursion, qui eut lieu 
le 19, est relalée avec beaucoup de détails dans l'Histoire de 
l'expédition francaise en Égypte, par Louis Reybaud, d'après 
l'un des savants qui accompagnaient le général en chef®. Tan- 





quée el les bâtiments qui s'y trouvent... seront mis à la disposition de l'ordon- 
paleur des lasarels, 

6 EH y aura trois barques, charune armie d'une potilo pives de canon, pour Être 
en surveillance sur 6 Nil ot s'assurer que toutes les marchandises venant de 
Rosette, Damiotle, Alexandrie ou de Ja haute [TA pte, ont passé par les luzurets, 1 

1, Voir ordre de Bonaparte à Berthier (#7 complementaire-1 4 oclobre), preseri- 
vant quc Besstercs 86 trouvera lé Jéndemain à ü heures du malin au quartier 
général « avec G0 guides à cheval et 100 vuides à pied, Lien armés, ayant du pain 
pour © jours fn, 

Voirordre du jour du 5 eomplémentaire 24 septembre) : « Le gén‘ral en chef 
a pass la revue (les étallissements d'artillerie à Gizeh; il lémélgne sa salisfaction 
au citoyen Sonsis, chef de brigade d'artillerie, directeur du Parc, du hon élat des 
élablhissements d'arlilerie, à 

La visite de Bonaparte à Gizeh est notée à la dale du 2 complémentaire, par 
le Jour de Belliard, Oo y lit, à la date du lendemain : « Le général en ehef 
est alle anx Pyramides avec béeaneoup d'amateurs... Le soir, le général parli 
pour Le Caire, n 4 

2, Geoffroy Suiol-Milaire. À la suite des Leftres écrites d'Égypte par ve savaul 
ilaris, Hachette, 194041, M. Hamy à reprodmil Ka nole remise par Geoffroy Saint- 
Hilaire €t paranhrésée par Louis KHcyhaud, Coté note fixe eu % vendimiaive la 
visite de Donaparte aux lyramides, I 4 eut en oflet, ve jour-là, une excursion 
dont il est question dans un ordre de Mopaparte à Teorthier (n° US4 du registre 
des ordres de Honaparte), Le récil de ectte excursion se trouve dans le l'oyage 
de Vivant Devon qui ue parle pas de Bonaparte et dans le Journal de Viliors du 
Terrage qui mentivone au contraire sa présence, Ce deruice à dû commettre une 
ccifusion duns Ja mise au net de ses notes, Le Jouraai de Belliard, té à Cépa- 
que méme, prouve que Bonaparte est bien allé aux Pyramides le 49 septembre, Il 
né parle pas d'une seconde visite; ÏE porte simplement : w 2 cenderituire.…., 
Arrivée de troupes de a 42° qui doivent escorler aux l'yramides des généraux, 
savants el athalours,.., 3 rendémaninre : éparl et retour du eortegn pour les 
Péramides, » [pareil hopeobable : {que Bonaparte ait renouvelé ectle exeur- 
sion 4 4 jours d'intervalle: que Belliardait omns de notée sa presence. ailleurs, 
ou trouve, le À vendémiaire, plus de 12 ordres et lotires 16 Bonaparte. datés du 
Caire (Landis qu'il n'en existe aucus du Y complémentaire, Cult ulundaule eur 
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dis que celui-ci s'arrètait au pied des monuments, la plupart 
des officiers et des savants en faisaient l'ascension : Monge, 
Gloutier, Coslaz, Berthollet, Berthier, Geoffroy Saint-Hilaire. 


Bonaparte etailen Las, les animant de la voix el du geste, ou riant avec 
Caflarelli que sa jambe de bois privait de cette partie de plaisir. 

Une promenade aérienne, sous un soleil ardent, avait cependant son côté 
pénible et le découragement s’empara d'abord des moins intr'pides. De ce 
sombre élait Berthier, chef de l'état-major général, qui, assis sur un 
degré de la pyramide, ivterpella Gevffroy Suiot-Hilaire, assis à ses côtés : 
« Est-il bien nécessaire d'aller jusqu'en haut? lui dit-il. Je n'en puis plus, 
je suis excédé!.... Si nous descendions”? » Par amitié el par docilité, Geol- 
roy aceepta, et tous les deux commencaient à redescendre, sautant d'une 
assise sur l'autre, quand Bonaparte les apercut : « Eh bien! leur éria-1-il de 
loin, vous nous revenez déjà? Mon pauvre Berthier! Elle n'est pas en haut 
de la pyramide, n'est-ce pas” Mais elle n'est pas en bas non plus. » Elle, 
c'était madame Viscuuli, passion permanente de Berthier, amour italivu 
qui le poursuivait au sein de l'Égypte, idée fixe qui tourmentait sa vie 
militaire et ne lui laissait d'autre ambilion que celle de relourner en Eu- 
rope!. Bonaparte, pour le guérir, avait tout mis en œuvre, et le sarcasme 
élait, vis-à-vis de son chef d'état-major, son reméde le plus sûr et le plus 
habituel. A peine Berthier l'eut-il entendu que, se relournant vers Geol- 
froy : « Allons, voisin, plus de poltronnerie; il m'attend là-bas pour m'ac- 
tahbler, remontons! » Et tous les deux, reprenant leur roule ascension- 
nelle, gravirent de nouvenu les degrés du monument... 


Le soir mime de celle visile aux Pyramides, Bonaparte 





respondauce doit faire exclure l'hypothese que Bonaparte se soil absenté ve juur- 
1. 

Le détail que nous relevons ést d'ordre minime. Mais il montre, une fois de 
plus. quelles réserves s'imposent à la critique historique quand elle rencontre des 
aflrmations formulées un cerlain temps apres les événements, Ces Témoins en 
arrivent, avec la meilleure foi, a ébblir entre Incidents analogies, Ces romfusions 
qui donnent souvent lieu à d'incxaetes conclusions, 

1. Les regrets amoureux de Herthier sont mentionnés danse une lettre de Vivaul- 
Denon à Menou ‘Le Caire, 7 vendémioire - 24 septembre : 

Me voila arrivé, mon éher Général: je n'ai chrono vu que lo général en éhef, 
la fête et les Pyramides, qui ont, à ce qu'a trés fudicieusement observé un savaul 
de notre counaisseuce, la forme pyramidule. 

» J'ai nu une ronversation avec de général en chef sûr le Della, la provinre cle 
Rosette, voire désir de le rejoindre, l'analogie de votre maniere de Voir, notre 
expédition qui a été le prélude de ce qui x est passé plus loin le leuilumain. 

n Ein est tres bien ici: mais cenx qui sont arrivés les premiers ant tout pris el 
il ne nous reste vien... Vous mc feriez Lien plaisir si, quand vous auréz meublé 
le divan do Hoseile, vous vouliez me faire arriver quelque evuserle de cuussins, 
un Lapis et une couverture de divan en drap où autre cliose, pour pouvoir vous 
asseoir quand vous me ferer l'anilié de me venir voir; venez vile, mon cher 
Géaéral. Bor.** est amoureux; on dit qu'il veut retourner cn Europe, on dit que 
su place vous est destinée... 
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reulru au Caire où Fappelait la très prochuine célébration de 
la fète du 1% vendémiaire, anniversaire de l1 proclagnalion de 
la République. Après avoir témoigné son respect pour les tra- 
ditions populaires lors des fêtes du Nil et du Prophète, il 
voulait associer les indigènes aux réjouissances de l’armée et 
de la petite colonie française. 

Dès le 28 août (11 fructidor), l’ordre du jour avait fait con- 
naître aux troupes les conditions dans lesquelles aurait lieu 
celte solennité ; il était inspiré par ces réminiscences antiques 
que Bonaparte se plaisait souvent à évoquer : 


aisé La garnison d'Alexandrie célübrera sa Île autour de la co- 


lonne de Pompée. 

On profilera de cette époque pour exécuter l'ordre du 17 messi- 
dort, 

L'on plantera le drapeau tricolore au haut de la colonne. 

L'aiguille de Cléopätre sera illuminée. 

L'on dressera au Gaire, au milieu de la place Esbckich, une pyra- 
mide de sept faces qui seront, chacune, destinées à contenir Les noms 
des hommes des einq divisions qui sont morts à la conquête de 
l'Égypte. 

La sixième sera pour la marine. 

La septiéine pour l'état-major général, la cavalerie, l'artillerie et 
le génie. 

La parlie de l'armée qui se trouvera au Caire s'y réunira à 
7 heures du matin, et, apres différentes manœuvres et après avoir 
chante des couplets patrioliques, une dépulaälion de chaque balail- 
lon partira pour aller planter, au haut de la plus grande pyramide, 
le drapeau tricolore. 

La place Esbekieh sera disposée de manière à ce que, le soir, à 
4 heures, il puisse y avoir course de chevaux autour de la place el 
course à pied. 

A ces courses seront adimis ceux des habitants du pays qui vou- 
dront ‘y présenter, il y aura des prix assignés pour le vainqueur, 


1, Proscrivant d'inserire sur [a eolonne de Ponipéce les noms des milflaires tués 
à l'assaut d'Alcxaudrie. 
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Le soir, la pyramide sera toute illuminée; il y aura un feu d’arti- 
fice. 

Les troupes qui sont dans la haute Egypte célébreront leur fèle 
sur les ruines de Thèbes! 


Au retour de son excursion aux Pyramides, Bonaparte arrèta 
de nouvelles dispositions concernant la garnison du Caire?. 
Les détachements situés à proximité de cette ville (à Gizeh, à 
El-Qohbet, à Ahou-Seïfeni, à El-Bassatin) devaient s’y rendre 
pour la fête. L'ordre réglait ainsi la formation des troupes sur 
la place d'Esbekieh, ainsi que les-mouvements à exécuter 
pour Ja revue et le défilé : 


Les lroupes lormeront un carré en dehors du cercle, le visage lourné 
vers la pyramide, Le côté de la droite faisant face à la pyramide, entrant 
par l'arc de triomphe, sera occupé par la division du général Bon et com- 
mandé par lui; celui de la gauche, par la division du günéral Lannes et 
commandé par lui. 

Toute la cavalerie occupera le côté opposé à l'arc de triomphe, les 
hommes à cheval divisés sur les deux flancs, et les hommes à pied au mi- 
lieu, et sera commandée par le général Dumas, Le 2 bataillon de la 2° 
d'infanterie légère, ceux des 88°, 25° et 75°, les différents détachements 
des dépôts, les détachements d'artillerie, les grenadiers de la 49 et les 
guides à pied, occuperont le côté de l'arc de triomphe et seront commandés 
par le général Murat... 

Après avoir passé la revue des troupes, j'ordonnerai des feux en arrière, 
de peloton, de demi-rang, de bataillon et de file, Leg généraux auront 
soin de s’assurer que les armes soient bien déchargées, que les cartou- 
ches qu'on donnera aux soldats soient sans balles et que le peuple se 
tienne assez loin pour qu'il-n'y ait pas d'accident. 

Après l'exéculion de ces feux. on fora le commandement, Colonne serrée 

. par balaillan. Quel que soit le nombre des bataillons qui composent chaque 
front, les généraux de division les dispuseront de manière à ce que cela 
ne fasse pas plus de #4 colonnes par ligne, c6 qui en tout fasse 16 colonnes, 





1. Berthier, ainsi que les généraux commandant l'artillerie, le génle et la place 
du Caire, devaient se concerter pour établir un programme délaillé de la île. 

Voir les Dispositions arrêtées par Perthier, pour l'exécntion de l'ordre précité. 
Voir aussi les prescriplions concernant les courses de chevaux, signées du ram- 
missaire des guerres Colbert : « Les coureurs lirerout au sort lu primauté tant 
pour la éourse que pour le rang de course. Il y aura autant de numéros que de 
coureurs; les personnes qui auront les six premiers numéros courront les pre- 
miéres, de 7 à 12 les seconds, et de 19 à 18 les troisièmes..., Les chovaux feront 
trois fois le tour du cercle (1.100 1oises environ); les prix seront dounés aux trois 
chevaux qui pareourront l'espace dans l& moins dé temps: pour egl ellel, on 
jugera la primauté avee une montre à seconde... » 

2. Nrdre de Bonaparte à Berthier, du 4 complémentaire (20 septembre). 
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Au commandement de Marrhe, elles entreront dans le cercle en bat- 
tant la charge, vieudront preudre leurs places le plus près possible de la 
pyramide, Vous ferez placer des piquets dans l'endroit où éhaque hatail- 
lon doit s’arréler. Alors tous les drapeaux Se mettront à la téte des ba- 
taillons, s'avauceront près de la pyramide, et on leur attachera, avec une 
épingle, un écriteau en lettres d'or où sera écrit : Prise d'Alexandrie, ba- 
taille de Chebreisse, bataille des Pyramides; après quoi les drapeaux ren- 
treront à leur place !. On ira ma proclamation, on chantera des hymnes 
patriotiques, et, au commandement de former la ligne, les dillérentes 
colonnes feront demi-tour à droite, reprendront leur poste, se déploieront; 
après quoi on défilcra. 


Conformément aux ordres de Bonaparte, la fête du 4% ven- 
démiaire donna lieu partout à d'assez brillantes manifestations. 
Le Courrier de l'Égypte relate ainsi les détails de sa célébration 
au Caire À : 


Le 5° jour complémentaire, au soleil couchant, la fête fut annoncée par 
trois salves d'artillerie. 

Lo lendemain, au lever du soleil, trois autres salves répétées par toute 
l'artillerie des divisions, par celle du parc et de la marine, furent le si- 
gnal du commencement de la féte. 

Aussitôt la générale battit dans la ville, toutes les troupes dans la plus 
grande tenue prirent les armes el Se rendirent sur la place d'Esbekish. 

Là avail éle tracé uu cirque de 200 toises de diamètre, dont le pourtour 
était formé par 10% colonnes, décorées d'un drapeau tricolore, portant le 
nom de chacun des départements de la Hépublique. Ces colonnes étaient 
réunies par une double guirlaude, emblème de l'unité et de l'indivisibi- 
lité de toutes les parties de la France républicaine. 

L'une des entrées du cirque élait décorée par un arc de triomphe, sur 
lequel était représentée la bataille des Pyramides. L'autre l'était par un 
portique au-dessus duqnel an avait placé des inscriptions arabes; l’une 
d'elles était ainsi conçue : LU n'y à de Lieu que Dieu, et Mahomet est son 
prophéle. 

Au milieu de ce cirque s'élevait un obélisque de granit de 70 pieds de 
hauteur, Sur l'une de ses faces était gravé en lettres d'or : À la Républi- 
que française, l'an T°; sur celle opposée : À l'erpulsion des Mameluks, 
l'an 6". Sur les côtés latéraux, ces deux inscriptions étaient traduites en 
arabe, 

Des bas-reliefs arnaient le piédestal de cet obélisque, Sur le tertre en- 
vironnant, sept autels de forme antique, entremélés de candélabres, sup- 
portaient des trophées d'armes, surmontès de drapeaux tricolores et de 


1, Tous les corps présents en Égypte reçurent ordre d'ajouler ces trois noms 
aux inscriptions portées sur leurs drapeaux on gnidons. 

2, Numéro 8, du 6 vendémialre (23 septembre). Les numéros 9, 10 oL 11 (10, 45 
et 20 vendémiaire - 1, 6 et 11 oclobre) dounent la relation de la fète à Atfieh, 
Alexandrie, Hosette et Llelheis, 
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couronnes civiques. Au milieu de chacun de ces lrophées élait placée la 
liste des bravos de chaque division morts en délivrant l'Égypte du des 
potisme des Mameluks. 

Lorsque toutes les troupes furent réunies sur la placr d'Esbekieh, le gé- 
néral en chef s'y rendit accompagné de l'état-major général, des géné- 
raux de division, de leurs états majors, du commissaire ordounateur eu 
chef, des commissaires des guerres, des administrations, des artistes et 
des savants, ainsi que du kiaya du pacha, de l'émir-hadgi et des membres 
du divan, lant du Caire que des provinces. 

Le général en chef et son curlège vinrent se placer sur la plate-forme 
environnant l'obélisque. De superhes tapis couvraient le tertra. Toutes les 
musiques des demi-brigades réunies exécutérent des marches guerriéres 
ei firent entendre ces airs patriotiques, ces chants de la victoire si chers 
à tous les républicains, 

Les troupes, après avoir exécuté avec la plus étonnante précision les 
manœuvres el exercices à [eu ordonnés par le général en chel, vinrent se 
ranger autour de l'obélisque. 

Un adjudant général donna lecture de la proclamation du général en 
che! ! : elle fut écoutée dans le plus grand silence et accueillie par des 
cris mille {ois répétés de : Vire la République ! 

L'orchestre exécula ensuite un hymne de la composition du citoyen 
Parseval, musique du citoyen Iigel, ainsi que la marche des Marseil- 
lais, le chant du Départ el d'autres airs palrioliques. Toutes les troupes 
défilérent ensuite dans le plus grand ordre devant le général en chef, 
qui se relira au quartier général accompagné comme il l'avait été en Se 
rentlant sur la placc. 

Tout l'état-major, tous les généraux, tous les chefs de corps, les em 
ployés des administrations, les Arahes, les savants, lekiaya du pacha, 
l'émir, les membres du divan, tant du Caire que des provinces, les agas 
et commandants turcs, avaient été invités à diner par le général un chel. 

Une table de 15)couverts, somptueusement servie, était dressée dans la 
salle basse de la maison qu'il acenpe. Les couleurs françaises étaient 
unies aux couleurs turques, le bonnet de la liberté et le croissant, la 





1. Apres avoir rappelé les victoires de l'armée d'llalie, Bonaparte s'exprimait 
ainsi : 

« L'an passé, vous étiez aux sources de la Drave et de l'Isonzo, de retour de 
l'Allemagne, 

» Qui eût dit alors que vous seriez aujourd'hui sur les bords du Nil, au centre 
de l'ancien eantinent ? 

» Depuis l'Anglais, célèbre dans les arts ot le commorec. jusqu'au hideux et fé. 
roce Dédouiu, vous fixez les regards du monde. 

» Soldats! votre destinée est belle, parce que vous ètes dignes de ce qne vous 
avez fait et de l'opinion que l'on à de vous. Vous mourrez avec honneur Comme 
les braves dont les noms sont inscrits sur celle pyramide, ou vous retournerez 
dans votre patrie, couverts de lauriers et de l'admiration de tous les peuples. 

» Depuis cinq mois que nous sowuines éloignés de l'Europe, nous avons été l'abjet 
perpétuel des sollicitudes de nos compatriotes. Dans ce jour... quarante millions 
de ciluyens pensent à vous. Tous disent : C'est à leurs travaux, à leur sang, que 
nous devrous la paix générale, le repos, la prospérité du commerce el lus bien- 
laits dé ja liberté civile, » 
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Place Esbekieh avec La disposition des troupes pour la fête 
du 1# vondémiaire an VIf. 


(D'après ua plan existant aux archives de la guerre,) 


Lécixes : À. Pyramide élevée au milieu de la place Esbekivh. — B. Arc de triomphe, — € Port 
que, — D Pourtour du cirque. — E. Maison d'Hif-Bev. habite par Bonaparte. — @) 4° ot ? batail- 
luns de In 48° demi-brigade de Hgne; b) 1° et 2° bataillons de la 2° demi-brigade de ligne: i"et 
£" bataillons de la 13° demi-brigade de ligne: d) 1°, # et 3" batni!Jons de la #2* demi-brigzae légères 
formant ? bataillons; r) Hommes non montés de La cavalerie: / Cavalerie a cheval: y} Arlllierie, 
sapeurs, ouvriers, dépôts; 3" bataillon de la 2 demibrigude lzére et 4 bataillon de la 7% demie 
brigade de ligne: &) 4% bataillon de Ja 25° dermbhrigade de ligne 61 4 bata Don de la N°; 1 3 compas 
paies de grenadters de la 19° demi-brigade de Ligne et guides à pied. 
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able des Droits de l'homme et l'Alcoran, se trouvaient Sur la mème ligne. 
La paité française élait modérée par la gravité lurque, On laissa aux mu- 
sulmans la liberté des mets, des boissons, et ils parurent 1rès satisfaits 
des égards que l'on eut pour eux. 

Au dessert, plusieurs toasts furent portés; voici les principaux : 

Le général en chel: à l'an 300 de la Republique française; 

Un de ses aides de camp: au Corps legisiutif ot au Directoire exécutif; 

Le citoyen Monge, président de l'Institut d'Égypte : au perfectionnement 
de l'esprit humain, au progrès des lumifres; 

Le général Berthier: à d'erpulsion des Mamelnuks, au bonheur du peuple 
d'Équple. 

PRE Des couplets patriotiques chantés par des militaires Lorminérent 
galment ce banquet civique. 

A & heures les courses commencèrent ; 

.…… Lorsque le jour eut cessé, lout le pourtour du cirque fut illuminé 
de la manière la plus brillante, Les guirlandes, les colonnes, l'urc de 
triomphe étaient répétés par des lampions qui produisaient le meilleur 
effet. Les Tures ertendent fort bien ce geure de décoration et ou les avail 
chargés de cette partie de la fête. 

A 8 heures, on tira un feu d'artilice d'une belle composition... Un 
nombre considérable de dames turques remplissaient les maisons qui 
lormeut le pourtour de la place Esbekioh, Les Français qui s’y trouvérent 
eurent pour elles les attentions, les prévenances qui raractérisent spécia 
lement notre nation, Elles parurent ne pas répugner à connallre la diflé- 
rence qui existe entre nos habitudes sociales et les leurs. 

Les Turcs ont été étonnés par le nombre et la bonne leaue de l'armée. 
La précision avec laquelle les exercices à feu ont été exécutés et l'artillerie 
servie les a fortement frappes... Toutes les armes étaient de la plus 
grande propreté el plusieurs demni-brigades élaient habillées de neuf”, 


Quelques jours plus tard, le 13 vendémiaire fournit encore 
A 


1 1 y eut d'ahord des ronrses à pied entre des soldats, puis des ranrsos de 
chevaux, À eclles ci prirent pari 6 chevaux dont un français et clio arabes, Le 
2 prix fut attribué au cheval français lappartenaut à Fordonnateur Sucv}, qui 
parcourut en & minutes les 1 Æy] toises de la piste les # et 4 prix furent pour 
des chevaux arabes appartenant n Berthier el à dunol, qui firent le parcours en 
$ minutes 10 sceondes et & minutes 15 secondes, ; 

2, Voir l'Histoire de l'erpédition des Français en Egypte, par Nakoula el Turk, 
Parlant de l'obélisque élevé au milieu de la ploce Eshekich, l'auteur oriental 
a,oulc : & Les Françals disaient que celte colonne était l'arbre de la liberté: mais 
les Égyptiens répondaient que c'étuit plutôt le pieu avec lequel ils étaient empalés 
el la marque de la conquête de leur pays, Elle resla dressée pendant dix muis en- 
Se et, lorsqu'on l'enteva, les Egyÿpliens en éprouvérent une grande joie. n 
(P,52.) 

Voir aussi les Sourenirs de Desgenottes (L IT, p, 4651 : « .…. On a beaucoup 
parlé, m°me en Europe, de l'effet que produisirent ces fftes sur l'esprit des Fgyp- 
Liens, L'autcur da ces mémaires aflirme cependant posilivement quelles fruppe- 
reul Lres puu les habitants du Calre, malgrû toute leur magnitieence, » On peut, 
de ces annrécialions, rapprocher l'ordre donné par Berthier à Dupuy (% comyilé- 

mentaire-21 septembre) de placer une garde à l'endroil où s'ouvre le canal qui 
srl à inouder la place Esbekieh «afin que quelque malintentionné ne s'avisat de 
lronbler la {le gn ouvrant le cuval », 
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l'occasion de manifestations moins générales, mais que Bona- 
parte ne manqua point d'encourager en raison des souvenirs 
personnels qu'évoquait celle date, point de départ de sa pro- 
digieuse fortune, 

On se tromperait cependant si l’on acceptait ces démonstra- 
Lions publiques, officielles ou oflicieuses, comme l'expression 
vérilable des sentiments qui dominaient dans l'armée, I] est 
douteux que Bonaparte fût bien sincère dans les déclarations 
oplimistes qu'il faisail pour soutenir les courages. Il est cer- 





4. Voir le Courrier de l'Égyple du 20 vendémiaire (41 octobre) : « C'est princl- 
palement lorsqu'on est éloiyné de sa patrie que l'un se rappelle, avec plus de 
satisfaction, les époques mémorables de la Révolution, {elle du 13 vendémiaire 
nc devait pas échapper au souvenir des Français qui se trouvent en Hgyple…., 
Elle fut le pont de salut pour tous les républicains; elle remit à flot le vais- 
sean de l'Etat; elle réveilla Fénergie des patrioles, elle [nt le prélude des vic- 
toires qui, depuis, ont honoré le nom français. Elir mit en évidence et fit rendre 
justice vel hommie qui, depuis, u eliusiré su palrie pur de st grandes choses. 
Apres avoir ratnen les royalistes de d'intérieur, al alla en ae, en Allemagne. 
faire respecter l'éiendard republieain; à augnienta fa famille des peuples libres 
et il donne li pair au continrut, » 

Le Courrier fait mention que plusieurs réunions de Français eurent lieu au 
Caire à cecile occasion, 1 énumère les toasts portés dans l'unc d'elles « où se trou- 
valent plusieurs militaires qui avaient contribué à celte victoire », Voici quel- 
qués-uns dé ces loasls les plns caractéristiques : à Aux honnes Jais!..... » — 
« Aux limite: des pouvoirs en France! Trop accumulés, ils tendent au despo 
tisme; trop divisés, à l'anarchie, » — « Au général Bonaparte, Dans l'espace de 
rois années, il a laissé bien loin derrière lui les hommes de tous les pays et dé 
tous les siccles..... ® — « A l'armée... h — à À la paix générale. Nous avons com- 
battu pour elle, elle fut le but de Lous pus travaux, Qu'ellu eu suil bieutôt [a 
récompense! à 

Le Courrier publie encoro une ode sur Le 13 vendimiaire, lue par lé littérateur 
Benaben (1710-1821) : 


C'en étail fait de ma patrie 

Si du héros de Fitalle 

Elle n'eûl invaqné le hras. 

Il parut el s8 m&in puis-ante 
De eelte cohorte insuiente 
Dispersa les nombreux soldats, 


Héros, enfant de la Victoire, 

Dont le bras sauva mon pays, 

Ta vic appartient à l'histoire: 

Elle en est le juge el le prix. 

Du temps ne crains point le ravage. 
Le tomps eflaça-1-il | image 

Des Camille el des Scipicns! 

Digne héritier de leur vaillance, 

Tu sus, en illustrant la France, 
Réunir &n Loi ces duux uuius, 
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tain qu'à tous les degrés de la hiérarchie l'avenir éveillait de 
douloureuses inquiétudes : les privalions journalières sem- 
blaient d'autant plus pénibles à supporter qu'on n’entrevoyait 
guère d'issue favorable, ou du moins prochaine, à une en- 
treprise dont les chances élaient si gravement compromises 
par le désastre de la flotte. 

Nous trouvons l'expression de: ces préoccupations dans 
l'Agenda de Malus (p. 92) : 


Quelques jours après mon arrivée au Caire!, on me chargea de 
la fèle du 4% vendémiaire qui devait se célébrer sur la place de 
l'Esbekieh, C'était une faible distraction au chagrin qui m'aflligeait 
depuis quelque temps. 4 cette époque, cetle épidémie morale fai 
sait de grands progrès dans l'armée, On commençait à ètre détrompé 
sur les intentions du Grand Seigneur relativement à l'expédition 
et l'on ne voyait dans l'avenir aucun espoir de tranquillité, 

La fête du {#7 vendémiaire fut célébrée sans enthousiasme. 


De son côté, Belliard qui commandait à Gizeh, note cette 
observation, dans son Journal, à la date du 13 vendémiaire : 


Allé an Caire... Diné chez Dupuy, où nous avons célébré la fête 
du 13 vendémiaire, Le diner a élé assez froid, 


Le même jour, Geoffroy Saint-Hilaire écrivait à son père* : 


Il est cependant beaucoup de militaires qui regrellent les délices 
de la France. Ce dégoût de l'Égypte s'explique par leur oisiveté et 
les privations auxquelles, dans les lemps de repos, ils sont plus 
sensibles que nous-mêmes. Ils sont à l'eau pour toute boisson: il 
leur est impossible d'aborder les femmes qui se cachent sous leurs 
voiles avec'plus d'aflectation qu'auparavant, Jusqu'à ce que l'on ait 
organisé un speclacle où les rôles de femmes seront joués par les 
hommes, ils ne songeront qu'à Paris où les plaisirs leur étaient 
prodigués. 





1. Il revenait de remplir une mission à Atfich, 
2. Du 13 vendémiaire, au VIL4& octobre 17%, 
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Ce désenchantement, presque général, imprégnait souvent 
d'aigreur les rapports entre les officiers et le personnel des 
différents services, La correspondance des uns et des autres 
uous offre maïutes fois la trace de difficultés qui surgissaïient 
à tous les échelons de la hiérarchie !. Sous l'influence des ani- 
mosilés personnelles, des rivalités d'arme, ces conflits s’enve- 
ninaicnt plus que de raison; ils ahoutissaient en général à 
des punitions, des offres de démission, des réclamations à 
l'autorité supérieure ?. Ils avaient mème, de temps à autre, 


1. On pout, dans cet ordre d'idées, ciler ectle lettre de Delliurd ü Bonaparte 
(izch, 15 fructidor-1" septembre) : 

« [l semble, mon Général, qu'on n'attache pas beaucoup de prix à la considération 
dout duiveut jouir les oMiciers généraux que vous commandez, L'ordre du jour 
du % dé ce mois ordre imprimé afin qu'il oil plus d'aulhenticilé, que je vous prie 
de vous faire représenter, peulen servir de preuve. Il y est dit : 

0 Plusieurs généraux commandant les provinees ennemies ont mis des imposi- 
» tions en argeut, saus eu avoir rendu comple, sans y ètre aulorisés. 

» Plusicurs autres se sont opposés aux rontribulions en nature que mettaient les 
» Intendants coples, d'aprés les ordres qu'ils en avaient reçu de l'Intendant géné- 
» ral, plusieurs mme ont converti en argent la contribution en nature. » 

» S'lest des Oficiers qni ont pu prévariquer et abuser dé la confiance que vous 
aviez eu eux, je crois qu'on doit les faire connaitre et ne pas laisser plauer le 
soupçon sur ceux quine se sont pas écartés de leur devoir. Je ne doute pas, mon 
Général, que vous ne rceevicz beaucoup de réclamations contre cet ordre du 
jour, Quaul à mol, je vous présente les miennes avec d'aulaut plus de raison 
qu'a l'époque où l'ordre à élé fait j'ai été changé dans le commandement dé 
Gizen et qu'on pourrail bien eroire que ce remplacement a eu lieu par ipour ?} 
un abus de pouvoir, » 

En réalité, Belliard avail £té relevé du commandement de {izeh, 16 93 août, pour 
suivre l'expédition de Desaix contre Mourad-Hey. Une ophlalmie l'empéeha d'ail 
leurs d'Y participer et ne lui perwit de reprendre le commandement de Gizeh 
que vingt-rinq jours plus tard. 

Vuici encore ce que le chef de brigade Duplessis (du 7° hussards) écrivait à Kle- 
ber {le Boulak, 18 fructidor-4 septembre) : 

« Je ne vous ennuiérai pas de mes doléanres sur Lont ce que j'ai eu à souffrir do 
tribulations morales et physiques depuis mon départ d'ouprés de vous... A force 
de quinquica d'une part, à force de prudence et courage de l'autre, je suis venn 
à bout d'ôtre Lranquille, mas fe te suis pas de La diviston Kleber……. La maladio 
qui m'a reteou lei lors de la dernière affaire m'a fait manquer une belle vecasion 
de me faire luer où d'ohlenir de l'avancement, car à mon âge, aprés quatre tra- 
versées de l'Inde et 28 ans de service d'un pôle à l'autre, il faut être oficier gé- 
néral quand tant d'autres le sont ; avec ce grade vous pourriez plus facilementet 
nlilement me faire employer sous vos ordres... » Duplessis fut tu, le 3% avril 
179%, au combat da Bir el Bar ‘Haute Égypte). 

?, Voir une lettre de Berthier à Pessiéres (1% vendémiaire-b uclobre), relative 
à une réclamation farmée par le rhef de haläillon Dupas, commandant les guides 
à pied, Ce dernier protestail contre d'abusives cxigences do service de Bessières. 
Berthier donga raison à Dopas, ajoutant cette recommandülion : & Au surplus, il 
fant plus de concilialion de part et d'autre plolft que d'épilaguer la loi... (] 
Dessiéres ayant lors demandé à ne plus avoir les guides à picd sous ses ordres, 
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une issue sanglante : c'est ainsi que Lanusse et Junot allaient 
la nuit, sur le bord du Nil, vider, le sabre à la main, une que- 
relle dont le motif véritable était le violent langage tenu par le 
général contre Bonaparte el relevé par l'aide de camp de celui- 
ci!, 


* 
» 4 


La conquête de l'Égypte n'avait coûté à l'armée de terre que 





Bonaparte refusa d'y consentir : & Mon inteulion est que ces deux corps conti- 
aueut à n'en faire qu'un. Ma conlanee en vous cest praportionnee à la connaissance 
que j'ai de vos talents mililaires, de volre bravourc el de votre amour de L'ordre 
et de la discipline, » 

Quelques jours plus lard, on voil Belliard iufliger des arrûts au chef de batuil- 
lon Sougis, directeur du parc, pour avoir refuse de Jui fournir certains renseigne- 
ments qu'il avait demandés à Lilre du commandant de Gizob, Celle punihon, 
levée pur Dommartin, maintenue par Belliur, donna leu à une correspondante 
assez aigre (voir Registre de Bellierd), qui provoqua celle décision dé Bonaparte 
solilièe à Berthier (29 vendémiaire-%) octobre : 4. Je vous prie dé remédier 
sur lé-champaux inconvénients qu'entraine relle discussion, puisque cela regarde 
les objets les plus importants dé l'armre, ét que cola peut nuire 4 li formation 
de l'equipage du campague dont nous avous un besviu si urgeut. 

u Le directeur du pare ne dépend que du genéral d'artillete, el cependant le ej- 
loyen songs à eu tort de ne pas donnee Bu général commandant la plare Pelat 
de situation du porsonnel altaché au pare, Le général Helllard a eu tort dé imetire 
le directeur du parc aux arrûls pour un objet de culte aalure, H devait en pur 
ter plainte à l'étalmajor où au géocrel d'artillerie... Les reglesments, qui soul 
le resullul de Fexpérience, ont fait, et avee raison, du pare ginerul de Parure, 
une organisation indépesdants el sépaurte dé tout le reste de l'armée. n 

1, La duchesse d'Abrantes donne sur ce duel d'aumolos details que lou ne doitpas 
accepter sans réserve (Meémorrcs, À, LE, p. 213 et suivaules,, Elle dit que Junot élail 
alors general: ce qui placerait le duel poslerioorement au 29 nivise an VIE (9 jan: 
vier 4594, dalé do ln promotion dé Junot, faile à Wire provisuire par Bonaparte. 
re on lit dans le Jonrnut de Holliurd, à la dule du 8 vend'miaire (24 septembre: 
« Le général Veaux venu dluer à Gizeh, Count at entre le général Lauus te) el le 
chef de brizade Junol: ce dernier à reçie un coup de sabre dans le veclre, n Le 
duel avoit du avoir liou, la veille, au Caire; et Vooux, en venant diner avec son ra- 
marade, lui en apporla la nouvelle. Dapiees La duchesse d'Abrantes une querelle 
de jeu fut le prétexte du la rencontre: mais elle constate Panimosilé quai wxistuil 
depuis quelque temps entre les deux ofliciers, en raison du lansége violent tenu 
par Lanusse contre Honsparte, 

Laousse, commandant la province do Menouf, était venu au Caire pour la fête 
du veudeusuire, Voir (3 veudéuiare-24% seplombec) Fordrc de Bonuparte, prise 
crivant qu'il réparte le jour méme pour Meuvuf avec le 4 bilaillon de la 25%, 

On peut encore consuller sur ce duel les Sourerirs de Desgenoites Home HE, 
p- 10%. L'auteur constate l'ucharnement déploys par les doux adversaires. H eite 
crtle exclamalion de Bonaparte : u Lis vliciers qui vul jourvaellemeut dès vcra- 
sions dé se convrir de gloire, el s'égorgeant comme des pol ssons! ln memtre 
de mé famille militaire et mon premier aile de cump éventre presque sous mes 

Yeux... Je ferai un exemple! n besgoneties ajoute ? 4 Ce qu'il vo de sûr, c'est que 

10 général en chel fit la paix avec Junol dans lès viogl-quatre huures, el n'a ja- 

mis pardonuné à Lauusse, à la perte duquel ila pourtant donué des regrets. n 
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des pertes insignifiantes par le feu. I importait d'empêcher 
les réductions, autrement grandes, d'eflectifs qu'auraient bien- 
tôt entrainées les maladies de tout genre et le relâchement 
de la discipline. D'autre part, les mesures de réorganisation 
et de groupement rationnel des unités n'avaient pas été com- 
plètement appliquées, en raison de maintes circonstances lo- 
cales : le moment élait venu d'altribuer à chaque commande- 
ment les forces indispensables pour permettre une action effi- 
cace et de rendre effectivement disponible pour des opérations 
ullérieures un noyau de troupes pourvues de lous leurs moyens 
d'action. Il fallait enfin assurer et améliorer progressivement 
les services sur lesquels reposuit la vie jourualière de l'armée : 
tâche d'autant plus difficile qu'on se heurtait à d'incessantes 
difficultés financières et que souvent les ressources du pays 
ue permellaient guëére de donner salisfaclion aux Jégitimes 
besoins de la troupe. 

Nous n'étudicrons pas en détail les prescriptions fort nom- 
breuses édiclées par Bonaparte, prescriptions qui répondent 
parfois à des nécessités particulières et momentanées, Il suffira 
de résumer les principales et de mentionner les autres pour 
montrer les problèmes complexes qui se posaient et faire con- 
naitre les préoccupations dominantes de Bonaparte, 


A). — Hygiène des troupes et hôpitaux. 


L'ordre du jour de l’armée du 14 fructidor (81 août) recom- 
mande l'usage des bains pour «entretenir la santé »el«préve- 
nir les maladies inflammatoires ». Ilappelle l'attention sur les 
précautions à prendre pour éviter les inconvénients des bains : 

Ils sout dangereux et mme mortels au moment de la fatigue et de la 
chaleur: ils sont nuisibles pendant la digestion: ils le sont avant le lever 


du soleil et louglemps après son coucher, IE faut éviter soigneusement de 
se baigner dans l'eau stagnante…. H est à désirer que les militaires se 


. ir 
UIIQiH# I [TI 


Digi by CsO( gle PRINCETON UNIVERSITY 


L'ÉGYPTE À LA FIN DE L'AN VI 31 





baignent dans une eau courante, bien exposée à l'air et pas trop proloude, 
L'heure la plus favorable... est celle qui précède le repas du soir. 

Le 3 septembre (17 fructidor), Bonaparte invite Berthier à 
faire vérifier, par un adjudant général, si les hôpitaux sont 
pourvus de salles d'armes et comment elles sont tenues !. 

Le lendemain, Bonaparte prescrit d'établir aux environs du 
Caire, près du Nil, un hôpital de convalescence où les malades 
sortant des hôpitaux viendront passer cinq ou six jours pour 
se remettre entierement. 

L'ordre du jour du 48 fructidor (4 septembre) exprime le 
mécontentement de Bonaparte au sujet du pain donné aux 
hôpitaux; la qualité du pain devra être journellement consta- 
tée par un procès-verbal. Une commission est instituée pour 
surveiller la fabrication du pain et du biscuit. 

Le 7 septembre (21 fruclidor), Bonaparte prescrit qu'à duler 
du {+ vendémiaire le blé employé pour faire le pain du sol- 
dat devra avoir été lavé; les farines servant à faire le pain des 
hôpilaux seront blutées. 


Extrait de l'ordre du jourde l'armée d'u 25 fraclidor an VI (LA seplembre 1798). 


.….. Les fonctions de l'ollicier de visita dans les häpitaux consistent à tout 
examiner el à rendre comple, ils n'ont pas le droit d'ordonner les arrêts 





1. On à vu (tome 1, p, 55 à Ü67) que ectle question avait fait l'objet de 
reommindations réllérécs. Lo 4 septembre, Bonaparte prescrit encore de retenir 
4 livres sur le prèl de Lout soldat, sortant de l'hôpital, qui nc pourrait présenter 
le reçu de la saile d'armes vu ce fusil aurait été déposé, 

Ces recommandations sont renouvelées par l'ordre du jour du 21 fructidor (7 
sepleubre: qui donne le résultat de la visite des salles d'armes dun Cuire. 

2. lors, de Nap., 327, Cette décision parait avoir été provoquée par Belliurd 
qui, ce méme jour, écrivait à Bonaparte pour lui signaler l'utilité d'urnbulances 
de conrairsrenée deslinées aux soldats sortaut des hôpituux, 

3. Corr, de Nup., 3240, Le proces-verbal journalier sera dressé par le capitaine 
de services à chaque hôpital, le directeur, le médecin et le chirurgien de 3er- 
vice : extrait en sera euvuyé au général en chef. 

La commission de surveillanee de fabrication comprend le chel de brigade 
Boyer, l'aide de camp Lavalette et le citoyen Herthellel. Elle doit se porter deux 
lis au iuvins par décade, dans chaque établissement du Cairo, du Vieux-Caire ot 
de Boulak, et dresser procès-verbal pour cunstaler la qualité du pain et surtout 
la qualilf du mélange des farines, 
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aux ofliciers de santé; c'est aux commissaires des guerres seuls qu'appar- 
üeut la police active des hôpitaux, En conséquence, l'ordre donné à 
l'hôpital n° 4 par l'oficier de visite pour mettre un officier de santé aux 
arrèls est nul. Le commissaire ordonnaleur en chef se fera rendre compte 
de la conduite de l'oflicier de santé, et le fera punir avec la plus grande 
sévérilé, l'oilicier de visile ayaut eu raison pour le motif mais tort seule- 
ment daus la forme, 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 1° vendémuaire an VII (2 seplem- 
bre 1708). 


Les rélenues pour les journées d'hépitaux ne se font pas conformément 
à la lui, dans plusieurs corps de l'armée, L'ordonnateur en chef rappelle 
aux quartiers-maltres que la lai du 23 floréal an V lixe la retenue à exer- 
cer aux sous-olliciers el soldats pour leurs jouruées d'hôpital aux deux 
tiers de la solde, et Le règlement du ministre de la guerre du 1 messidor 
an V en exéculion de Ja susdite loi pour les oficiers, ainsi qu'il suit, 
SAVOIT : 


Pour les chefs de brigades sssessssessis ses # liv. par jour. 
Pour les chels d'escadron et de bataillon. ........ sait -— 
Pour les capitaines, lieutenarnts et sous lieutenarts..... à _ 


L'ordre du jour de l'armé: du 9 vendémiaire (30 septembre) 
institue au Caire un « bureau de santé et de salubrilé » com- 
posé des citoyens Blanc, ordonnateur des luzarets, Français 
Rosetti, Louis Frank, médecin, et Pierre Clapier : 


Ce bureau sera spécialement chargé de commander toutes les mesures, 
d'en surveiller l'exécution pour la salubrité de la ville du Caire, prévenir 
la peste et autres maladies épidémiques. 


Ertrou de l'ordre dut jour de l'armee du 16 cendemiaire {7 octubre). 
pl \ 


Avis des cfliciers de sauté en chef de l'armre. — L'armee à déja eté pré- 
venue, à une autre époque, des dangers qu'il y aurait de passer les nuits 
mal couvert, Les matins, les soirs, les nuils sont encore plus froids 
qu'ils ne l'étaieut alors el peuvent donc produire plus de derangement dans 
la santé, Un grand nombre de personnes ont éprouvé dans la transpira 
tion des variations qui ont occ 1siunne deux ou trois accès de fièvre, qui 
se terminent généralement par une transpiration abondante, ce qui réta- 
blit équilibre interrompu. 

I faut encore averlir l'armée que les brouillards, qui sélévent mainte- 
nant le soir et se prolongent dans la nuit et le matin sur Les terrains cou- 
verts d'eau et dans les environs, peuvent devenir dangereux, qu'il faut 
s'en éloigner et se soustraire le plus possible à leur action, 
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B). — Habillement, subsistances, transports. 


L'ordre du jour de l'armée du 16 fructidor (2 septembre) 
prescrit que tous les bagages de l'armée, el surtout les selles 
de la cavalerie, soient expédiés d'Alexandrie à El-Rahmänieh, 
en profitant du canal qui fait communiquer les deux villes : 

Les oficiers que les conseils d'administration ont laissés aux dépôts 
sont spécialement charges de l'exécution du présent ordre, Les conseils 


d'administration autoriseront les officiers aux depôts à laire les dépenses 
nécessaires pour ces transports; elles seront remboursées, 


Le 5 septembre (19 fructidor), Bonaparte appelle l'attention 
de Bessiéres sur l'habillement des guides : « Les guides à 
pied font peur. » 

Le 11 septembre, Bonaparte décide « qu'il ne sera distribué 
de café à la troupe que par un ordre de Jui » (ration : une 
demi-once). 

Le mème jour, il prescrit à Berthier que « tout soldat, 
canonnier ou charretier » devra être pourvu d'un bidon de fer- 
blane contenant la quantité d'eau nécessaire pour un jour. 
Une retenue d'un sou sera faite sur la solde de ceux qui n'en 
posséderaient pas au 1‘ vendémiaire; elle sera employée à 
leur en procurer. 

L'ordre du jour de l'armée délermine, à éelle même date, 
les formalités à remplir par les agents administratifs pour les 
expéditions de matériel! . 


4. « Chaque envoi dail étre accompagné d'une leltre de vollure qui délermine 
la quantité et la quali& des cliets expédiés, par saes, colls ou charges de cha 
meau, suivault la uulure des envois. n Les envois importants doivent élre 
accompageés d'un efnployé de Fadministration qui expédiée; ilesl responsable de 
l'envoi pendant la ronte 81 chargé de La remisc, Pour les envols pou lmportants, 
ce soin et ectle responsabilité Ineombent au conducteur des transports, Les 
déficits à l'arrivée doivent Être constatées par un proces verbal; ils sûat impulés 
au derniers responsable, Avis doit en être donné à l'ordounaleur én éhef pour 
qu'il ordonne retenus sur les appolntements de l'employé. 

Voir eucore l'ordre de Bonaparte à Berthier 199 fructidor- 16 septembre), au 

Camp, d'Egyple, 4, IL. 3 
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Le 13 septembre, Bonaparte attribue aux douze djermes 
armées naviguant sur le Nil des noms qui évoquent les sou- 
venirs de l'armée d'Italie : l'Aalie, la Carinthie, la Sturir, la 
Carniole, l'Albanie, la Corcuyre, la Milanaise, la Génoise, la 
Véronaise, la Padouane, Va Bresciane, Va Vénilienne. 

Le même jour, il fixe la couleur des poufs des différents 
corps d'infantérie!, 

Le 16 septembre (30 fructidor), il prescrit à Berthier : 


Les trompettes des troupes à cheval et les tambours des demi brigades 
seront habillés avec des dolmans bleu de ciel. L'agent en chef de l'habil- 
lement en fera la fourniture sur les 400 dolmans qu'il a en magasin, 

Il y aura, sur les nouveaux casques adoptés pour l'infanterie, deux gre- 
nades pour distinguer les grenadiers. 


L'ordre du jour de l'armée du 3° jour complémentaire (19 
septembre) fixe la composition qu'auront à l'avenir les rations 
de vivres ct de fourrages?. 

Le 21 septembre (5° jour complémentaire), Bonaparte pres- 


sujet des convois partant d'Alexandrie. Un adjndant de la plare tirera, dé l'officier 
commandant le convoi, un rocu du nombre d'hommes, de bêtes ot de ballots. 
Duplicata de ce reçu sera adressé à l'état-major général el aux officiers cominan- 
dant à Noseile on à EkliahmAnieh, qui constateront la hanne arrivée du convoi. 
H sera établi un compte rendu Parlieulier, au cas où le convoi aurait cssuyé des 
pertes, 

4. 2 demi-brigado d'infanterie légère, pouf vert; 4°, vert et blanc; 21°, vert 
et jaune; 22, vert et ronge. 

® de ligne, pouf rouge; 14, bleu: 18, noir: 19, Jeune: %, rouge et blanc; 
92, bieu et blanc; 61*, noir et blanc, CY, jauue et blanc; 75°, bleu et rougu; 85, 
jaune et rougr: 88°, jaune et blen, 

Guides à pied, pouf tricolore. 

2, Rutions de vivres : Pain, 24 onces : viande, tons les trois jours, 1,2 livre. 

Hation mixte, en cas de pénurie d'huile ou de beurre : 1/4 viande et ? ouces de 
riz ou 4 ones de légumes. 

Remplacement de viande : riz, 4 onces, ou légumes, 6 onces. 

L'huile, avec le riz ou les légumes: À once, Beurre eu place d'huile ; À vuce, 
Calé: 11% once. 

Chaujjuge pour la marine seulement : La ration de 412 Livre par homme, on 
uns tuurbe de fumier, ust de [5 quintaux par mois pour éhaque batiment sur le 


Nil. , 
Fourrages pour les eheratur: 
Foin. Paille. Orge, Fèves, son. 
1 composilion : livres. Glivres. L2horssean ou 1!* boisseau ou # boisseau. 
2° = 4 14 - af — 412 — L — 
J* - n 2%) — » — nn — n  — 
* = n » —. 1 — 1 — 92 — 
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crit que le magasin central d'habillement distribuera aux 
troupes, en sus des quantités allouées Je 2 août, les matières 
nécessaires pour confectionner 10,100 habils, 21.400 capotes, 
8.900 pantalons pour l'infanterie, l'artillerie et le génie; 2.400 
gilets et 2,400 pantalons d'écurie pour les troupes à cheval". 

Par un ordre du 3 vendémiaire (24 septembre), Bonaparte 
alloue aux corps des masses destinées à supporter les dépenses 
de l'habillement, du harnachement et du ferrage. Le taux en 
est ainsi fixé : 


Habillement : 609 franes par mois aux drmi-brigades comptant plus de 


Fourrages pour des chaneanxr : 


Foin. Paille, Orge. Fives, Son. 
{7 composilion : » Alvres.  n hoisseau on 2/3 boisseau où » boisseau, 
ve — n % — W  — 4  — n  — 
d _ b NO — ” — 3 — : ÿ 


Quand les circonstances rendront nécessaires dés changements dé composition, 
les commissaires des gucrres en prévlendront les généraux, alin que la Lroupe 
puisse ètre avertie 24 houres d'avance. 


1, Ces quantités sont ainsi réparties : 
% demi-brigade légere 800 habits, 4.000 capotes, 40 pantalons, 


[a ELU 1,100 300 -- 
2le -- OO — 1,700 — #0 
23 = AND — AO — 400 _ 
# demi-brigade de ligne 60 1,30 — 6m — 
17 — GO — 1.609 —  Gn 

1 = 700 — 41.5] — TN) _—_ 
LES : VO — 500 = 4») —_ 
je — 0  — 41,30  — tm) -— 
x Ci _ 500 — 1.60 — 70 Es 
Gr _ 600 — 1.490  — — 
Gr _ 1.200 4 20 - ñ — 
73 — 800 — 1.700 — 4 = 
45 — 0 — 1,500 — 700 _ 
#K' — 0  — 41,100 — &ut _ 
Génlte 200 — 70) — 9 — 
Artillerie GO — 4H)  — Go — 


Toiles pour les pantalons d'écurie et gilets des troupes à cheval : 

3e de hussards, 400 effets de chaque espree: 22° de chassenrs, di: 4 de dragons, 
%0: 14° de dragons, 400: 15° de dragous, 250; 18° de dragons, 200; 20° de dragons, 
KU: guides à cheval, 100, 


Le 24 scptembre, Bonaparte prescrit à l'agent en chef de l'habillement de faire 
délivrer, aux marins d'Alexandrie, 2% habits tout ecnfectionnes, 50 habille- 
ments de matelots, SOU paires de souliers el EX) bonnets de laine; aux marins de 
la flottille du Nil, :4X habillements de malelols, 00 paires de souliers et TAN] hon- 
uets de laine. 
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1.200 hommes ; 500 à celles d'uu moindre efleclif; 21) aux corps de cava- 
lerie !. 
Harnachement et ferrage : 5) sols par mois et par cheval, 


L'ordre du jour de l'armée du 5 vendémiaire (26 septembre) 
détermine les conditions dans lesquelles seront assurés les 
services des subsistances et du chauffage, à dater du 1° ven- 
démiaire pour Le Caire et son arrondissement, et du 15 pour 
les autres places de l'Égypte. Un abonnement pour la manu- 
tention du pain est passé à raison de 2 sols 4 deniers par 
ration? ; d’autres marchés sont conclus pour la viande, le bois 
de chauflage et l'huile ou beurre fondu : 


La ration de viande sera délivrée de trois jours l'un; elle sera com- 
posée de demi-livre, paids de mare, dont trois quarts bulle et un quart 


mouton. 

La ration de viande pour les hôpilaux sera de trois quarts de livre, 
poids de marc, et composée de deux tiers buflle et un tiers mouton. 

Les rations de légumes, en remplacement de la viande, seront déli- 
vrées dans les proportions déterminées par l'ordre du jour du 4 jour 
complementaire, 

La ration de pain de munition sera composée de 24 onces, poids de 
marc, fabriquée avec de la farine de pur iroment, blutée, avec distraction 
de 20 livres de son par quinlal. | 

La ration de pain d'hôpital sera de 24 onces, poids de mare, blutée, avec 
distracliou de 25 livres de sou par quintal, 

D'après ces mesures, les intendants des provinres n'aurant à faire lour- 


a —————— 


EL D'apres l'ordre du jour du 22 venoémiairé ‘Efoclobre), la masse de SN livres 
est due aux corps dont l'effectif ne dépasse pas 400 hummes: ceux dont l'effectif 
est supérieur recevront une masse « proporlionoetlement plus furle », 

2, L'ordre du 5 vendémiaire portait, par erreur, # sols $ deniers; rectilication 
ful faite par ordre du 40 vondémiaire. 

Voir, au sulet de ces marchés, lettre de Bonaparte à Sucy (27 fructidor - 43 sep- 
tembre) publiée dans la Correspondance de Napoléon, n° 31, 

Après avoir comparé la fourniture du pain à Larrnée en Egypte él en Itahe, 
Bonaparia ajouté : « Le plus fort, qui est l'étahlissement des fours 6€ l'impulsion 
à la machice, se trouve déjà fuit, J'ulopte tous vus princilles, mais jo ne crois frs 
que nous devions donner plus de 2 deniers par ration, [l me semble aussi qu'il 
el impossible que le fouruisseur ait pris le servie au 17 vendémiaire pour Loute 
l'aumée, H vaudrait done micux commencer au 16, 

n Quant à la viande, 4 moins que vous ne formice une comjiagnie de trois per- 
sannes avant des fonds, du crédit et une grande connaissanre des localités, cela 
n'aboulira à rien, et l'ontrepreneur ne pourra nas fournir. La manicre de nous 
vo procurer usl en (rain; Îl faut être sûr de réussir pour ÿ en substituer unu 


» D faut aussi faire vos ahonnements au moins hour 9 mois; un femps plus 
court à de trop grands isconvéuients. » 


Onainal 
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nir, par réquisition, que les grains, les légumes, les fourrages et la gre- 
naille pour les chevaux. 

A la fin de chaque mois il sera fait, aux différents corps ou parties 
prenantes de l'armée, des decomptes de fournitures, el, en cas qu'ils 
aient pris au delà de ce que la loi leur accorde, la retenue en sera exercée 
sur la solde et dans les proportions suivantes, par ralion : 


La ration de pain, à 5 sols; 

La ration de viande, à 3 sols G deniers, pour la troupe, à 4 sols pour les 
hôpitaux : 

La ration de fourrages, à 15 sols; 

La ration de riz, de deux onces, à S8 deniers; 

La ration de l‘gumes, à 4 deniers; 

Le beurre fondu ou huile, à 1 livre 4 sols, la livre; 

La ration de bais, demi livre, à 4 deniers. 


Il a êté passé, par l'ordonnateur en chef, un abonnement avec l'agent des 
hôpitaux, pour la fourniture des aliments légers, médicaments, linges à 
pansement, entretien de fournitures el gages des sous-employés, à raison 
de 16 sols la jourrée de malade, à compter du 4" vendémiaire. 

Le général en chel recommande aux généraux commandant les provinces 
de tenir la müin à ce que les intendants coptes ne mettent aucune contri- 
bution en argect. Jusqu'à cette heure, c'élait sous le prétexte de la four- 
nilure de la viande à l'armée, que les intendants cuptes cunvertissaient 
les réquisitions en nature, en argent. 

Les payeurs particuliers auront soin d'envoyer au payeur général le 
bordereau de toutes les sommes qu'ils payeront aux différents agrnts de 
l'administration. 

Le payeur général donnera en payement, aux difléreuts entrepreneurs, 
ce que leurs agents auront recu dans les provinces. 

Toutes les [uis que le service des divisions manquera, le commissaire 
dés guerres sera autorisé à le faire faire au compte des agents. 

Les généraux auront soin que les denrées prises à l'ennemi soient 
constalées par un procès verbal, dont copie sera envoyée à l'élat-major 
général: le commissaire des guerres l'enverra à l'ordonnateur en chef. 

Dans tous les élats de siluatiou qui seront envoyés à l'élat-major gené- 
ral, l'adjudant général, chef de l'état-major, mettra en observation si la 
division a eté nourrie par les entrepreneurs. 


Le 9 octobre (18 vendémiaire), Bonaparte invite Poussielgue 
à se coucerter avec l'intendant général a afin qu'il soit some 
dans les provinces une quantité de trèfle suflisante pour sub- 
venir à la subsistance de la cavalerie ». 

Le 12 octobre (21 vendémiaire), Bonapurte preseril à l'or- 
donnateur en chef de faire distribuer aux corps d'infanterie 
des bonnets en proportion des habits qui leur ont été alloués. 

Le 14, il lui recommande d'activer les opéralions de Fagent 
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de l'habillement, promettant de compléter à bref délai le paie- 
ment des sommes nécessaires pour ses opérations: 


Mon intention est qu'il ne porte aucune espèce de retard dans la lour- 
niture qu'il doit faire en conséquence des derniers ordres de l'armée. 

Je vois avec peine qu'il n'y a pas encore de capotes délivrées, qu'il n'y 
a que 10,000 habits et que 14.000 paires de souliers, et enfin que cette 
fourniturs ne se fait nas avec toute l'activité que je désirerais. 

11 serait nécessaire qu'il püt nous donner, d'ici au 10 brumaire, 10.000 
bonnets. 

Faites-moi, je vous prie, un rapport sur la manière dont nous pourrons 
uvus procurer des gibernes el des chemises, 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 23 vendémiaire (1% octobre), 


L'ordonnateur en chef étant inlormé que plusieurs Loulangers se sont 
refusés à apprendre leur profession à des habitants du pays, ordonne au 
commissaire des guerres de lui rendre compte de ceux qui, au J0 vendé- 
miaire, n'auraient point d'élève égyptien, leur recommandant qu'au 15 
brumaire chaque boulanger de l'armée ait formé un éléve qui puisse tra- 
vailler aux mauulentions..... 

l'est ordonné aux généraux commandant les divisions de surveiller les 
dispositions relatives aux élèves boulangers. Is doivent faire sentir 
combien elles soul importantes, pour ne pas distraire des hurmmes des, 
demi-hrigades pour le service des boulangeries.…. 


C). — Finances, contributions, remontes. 


On a déjà vu combien la pénurie d'argent rendait plus aiguës 
les dificultés auxquelles se heurtait l'organisation de tous les 
services, En partant de Toulon, le payeur de l'armée Estive 
avait emporté environ un million; les caisses des armements 
de Gênes el de Civila-Vecchia lui avaient fourni leurs reliquats, 
dépassant un peu 300.000 francs; on avait enlevé de Malte 
650.000 francs, dont une partie en argenterie qu'il fallait ven- 
dre ou monnayer. Ainsi les ressources de l'arméeattcignaient 
à peine deux millions quand elle débarqua en Égypte. 

En attendant que l'on pût faire rentrer les impositions ha- 
bituclles et tirer parti des propriétés confisquées sur les Mame- 
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luks, il avait fallu recourir à divers expédients financiers, 
source incessante de difficultés et de mécomples. Un compte 
reudu adressé par Eslève aux commissaires de Ja Trésorerie 
nationale indique les rentrées effectuées dans sa caisse à la 
date du 5° jour complémentaire (21 septembre). 

Les principaux articles des recettes sont les suivants : 

Des négociants de café du Caire : 784.738 francs; des Coptes, 
028,214 francs, des négociants de Damas établis au Caire, 
278.999 francs; de la femme de Mourad-B:y, 492.857 francs 
(dont 25.000 talaris de bijoux); de plusieurs femmes de Ma- 
meluks, 424.717 francs, pour prix des sauvegardes délivrées 
par le chef d'état-major; diverses contributions au Caire, 
125.000 francs environ; contributions à Alexandrie, Rosette 
et Damiette, 500.000 francs; douanes, 75.000 francs. 

En v ajoutant les sommes, peu considérables, trouvées dans 
des maisons de Mameluks et chez Koraïm, les bénéfices de la 
monnaie et quelques autres sources de revenus, on voit que 
la caisse de l'armée n'avait pas touché % millions depuis l'arri- 
vée en Égypte. Si elle présentait au 5° jour complémentaire un 
avoir de 1.917.467 francs, il faut remarquer que de nombreu- 
ses dépenses restaient impayées, qu'il était dû à l'armée Ja 
solde de thermidor el de fructidor et que l'arriéré était même 
plus considérable pour certains corps ou services !, 

Ces résultats incomplets n'avaient pas été obtenus sans 
peine. La correspondance des généraux commandant les pro- « 
vinces est remplie de doléances qu'ils adressent à Bonaparteou 
à l'ordonnateur en chef. En ce qui concerne Le Caire, les docu- 
ments sont moins nombreux, soit qu'ils n'aient pas été con- 
servés, soit que beaucoup de questions aient été trailées ver- 


4. Voir aux Anueres le comple rendu d'Estève aux commissaires de la Tréso- 
rerie. Il Y à lieu de remarquer que l'avoir de la caisse élail loju d'être lout eu 
numéraire. 
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balement entre le général en chéf et ses collaborateurs admi- 
nistratifs, Xéanmoins, la situation était loin d'être bonne : on 
&n peut juger par mainle lettre de Bonaparte activant la ren- 
tree des contributions ! et par les expédients (vente de mar- 
chandises, loteries, amendes, saisies de biens, bénéfices sur la 
monnaie) qu'il prescrilen vue de procurer quelques ressources 
supplémentaires ?. La lettre suivante de Bonaparte à Poussiel- 


£. Vair litre de Bonaparte à Estève (44 fructidar-?4 aoûl,, l'invilant à presser 
la rentrée des sommes ducs par diverses corporations de marchands ct preseri 
vant des amendes contre lus relardalaires. 

Le # séptémbre [8 frncbidar), Bonaparte donne de nonveaux ordres au même 
sujet el fixe diverses pénalités. 

Voir encore lettre de Bonaparte à Poussiclgue ‘24 lructidor-10 splembre), l'aulu- 
risant, à accepter, pour une estimation raisonnable, des diamants que la femme 
de Mourad-Bey offre écmme acompte sur sa conLribution. 

Le 21 septembre (% juur complémentaire), Bonaparte éeril de nouveau à Pous- 
sielgue, au sujet des sommes dues par les négociants. « 'lout cela ne paie pas. ILest 
Lien essenUel cependant qu'ils 3e déplehent, eur nos besoins devionnent urgents, » 

Le %5 seplembre (4 vendémiaire), Bouaparté prescrit à Poussielgue de preudre 
des mésures contre les débileurs en retard : à Failes vrrser dans la caisso du 
payeur, dans la journée d'au ourd'hui, l'argent que vous auricz des morts sans 
héritiers, des cotous el des cafés, ou de tout autre obet, la cuisse se trouvant 
absolument cépourvue de fands et l'armée ayant de grands besoins, » 

ar un ordre du 9 vendémiaire (3) scplembre;, Bonaparte répartit ainsi les 
11.000 laluris de la contribution imposée au sôga: 0.000 seront parés jar les 
jüailliers, 1.500 par les orfèvres coples, 400 par les Arméniens, 4.100 par les Juifs 
ul les changeurs : * Le paioment aura lien sons & jours, sous peino ds payer le 
liers en sus et de la contrainte militaire, » 

Le 13 octobre (22 vendémiaire:, Berthier ordonne à Llessières de commander un 
détachement de :0 guides pris « parmi les hommes les plus sages n. Ce détache 
ment sera mis à la disposition du payeur Estève, u qui indiquera la répartition 
de ccs hommes chez dillérenls débileurs turcs, envers la nation française, qni ne 
palent point. » 

2. Le 1° septembre (15 fructidor!, Bouaparle nomme Monge, Berthollel et Coslaz 
inspecteurs de la Monnaie. 

D leur prescrit de fournir lé plus 141 possible un rapport faisant ronnaltrn : 
Loul ce que la Monnaie a fabriqué depuis son Installation ; le gain qui a pu en 
résulter; l#s moyens que l'on pourrail prendre pour accélérer 16 travail; l'état 
des matières d'or et d'argent que ls payeur a remises au diretteur de la Monnaic, 

Le mémo ordre preserit de sendre à l'encan les objets d'argent existants & la 
Monnaie, el dout la vente serait plus avantageuse que le monnayage. 

Le 5 septembre [19 fraclidor), Bonaparte prescril de saisir sure champ tous 
er Liens dépendant d'une succession, qu'il déclare vuverte au profit du la Répu- 

lique. 

Le 12 septembre !%6 fructidor), il ardonne que divers débiteurs de mameluks 
versent dans la caisse du payeur 1cs sommes qu'ils doivent soit pour argent 
reçu, suil eu payement (le marchandises, 

Le lendemain, |l'éecril à Eslôve de procéder, le SU fruchidor, en présences de 
l'administrateur des finances, à & l'enran de tous les diamante, pièces d'or, étoifes 
précieuses qui se Lrouvent à sa disposilion ». 

Voir encore ordre de Honaparte au général Dnpuy (& vendéminire-25 seplem- 
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sue (6 vendémiaire-27 seplembre) montre comment il fallait 
s'ingénier à tirer parti de tout : 


Nous avons chez le payeur pour 30.000 talaris de diamants : 10.000 ont 
élé donnés à l'agent en chel de l'habillement ! : ilen reste 20.00), Je dési- 
rerais en faire deux loteries, chacune de 10,000 lalaris, et meltre à chaque 
loterie des maisons du Caire, de Boulak et du Vieux-Uaire, petites et 
Jolies, pour la même somme. La seconde loterie se formerait un muis après 
la premiere. 

La loterie serait donc formée de 2.000 billets, chacun de 10 talaris. 
Cornme c'est un trop petit objet pour que le gouvernement paraisse, il 
faudrait que ce fût une compagnie composée de Turcs et de Francs qui se 
chargeäl de celle loterie. Voyez de me remettre un projet là-dessus. 

Beaucoup de personnes se présentent à la Monnaie pour faire convertir 
leur argenterie ou leurs bijoux en monnaie, Ne pourrions-nous pas faire 
sur la caisse de la Monnaie des bons de 59 livres remboursables dans 
deux mois? Ces billets seraient reçus dans la caisse du payeur comme 
argent comptant, IS seraient conçus en ces termes : 


a Moi, directeur de la Monnaie, reconnais avoir reçu la somme de 
que, vu les travaux de la Monnaie, je ne pourrai rem- 
bourser qu'à telle époque. » 


11 serait possible, par là, d'introduire pour 2 à 300.000 livres de billets 
et d'augmenter de beaucoup notre gain sur la Monnaie”. 


bre). La femme d'Osman-Bey ayant continué d'avoir des intelligentes dans lo 
camp de Mourad Bey et y ayant fait passer de l'argent, elle o restora en prison 
jusqu'a ce qu'elle ail versé dans la caisse du payeur de l'armée {0,00 Laluris ». 

Les et 11 celobre (ES et 0 vendéèmiaire) on lrouve encore dus ordres de La- 
naparte à Poussicigne pour la venLe à l'encan de marchandises eontisquées (moussi- 
lines, dents d'éléphant, ele.) el pour la remise d'objets de môme nalure à l'agent 
en chef de l'habillemeut, en representalion des sommes qui lui sont alloutes. 

1. Ce méme jour l'urdre en est donné au payeur, avec invitation de prendre le 
milicu entro les deux estimations qui ont été faites cl do donner Inlistinctwment 
de gros diamants et de pelits. 

%. Voir l'ordre de Bonaparte (12 vendémiaire - octobre), au sujet de ces hons 
sur la Monnaie : 

M ARTICLE pKemiEn, — Le directeur de la monnaie fera des reçus en bons rem: 
bonursables sur la Monnaie dans un mois, jusqu'a la somme de DONI francs, 
conformément au bordetcau qui lui score remis par l'administralcur des finances, 

» Anr. ?. — Le directeur de la Monnaie fera des roçus pour une somme (galé 
de GO0.000 francs, payables dans dénx mois. 

» Anr. < — Tous ces reçus seront remis dans la caisse dn payeur. 

» Ant. #.— Le payeur mettra ces reçus dans une caisse séparée, dont lui seul 
aura Ja clet. I aura soio que personne ne prenne cunnulssanes de la quantité de 
billets qu'il a en caisse. 1 paraphera tous les billets avant de les donner, 

» Anr. 5. — Is seront reçus dans la cuisse comme argent complaut, en acquit 
des eontributious onlinaires et extraurdinaires. 

n AnT. 6. — L'administrateur des finances, le directeur de la Monnaie, le payeur 

. géoéral, garderont le plus grand secret sur le contenu du présent ordre. » 


Onc nel from 
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Le 1? oclobre (21 vendémiaire), on voil encore Bonaparte 
écrire à Poussielgue : 

La caisse est absolument dépourvue d'argent. Je suis très embarrassi 
pour le service de l’armée, Je vous prie de me faire un rapport sur mes 
ressources; de me faire un rapport sur é€ que doivent rendre, en octobre 
et novembre, l'enregistrement et le revenu des biens nationaux. 

Ne pouvaut donner d'argent, je désirerais pouvoir donner à l'agent eu 
the! de l'habillement 159.000 livres en marchandises, añn que l'habillement 
n'énrouväl pas de retard. 

La remonte donnait lieu également à des mécomptes, impu- 
tables tantôt à la mauvaise volonté des habitants, tantôt à 
l’insuflisance des ressources chevalines dans certaines pro- 
vinces. On essaya d'y suppléer en prenant des juments et des 
mulets pour le service de l'artillerie. Mais les animaux aptes 
à tirer des voilures étaient en nombre restreint, de sorte que 
les équipages de campagne ne purent être organisés que d une 
façon incomplète. 

Bonaparte chercha aussi à tirer parti des chameaux; on 
verra, surtout au moment de l'expédition de Syrie, que ce 
mode de transport ne répondit qu'imparfaitement aux espé- 
rances fondées sur son emploi, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU CHEF DE NRIGANE BESSIÈRES 


Le Caire, le 49 frnctidor an VE (90 noût 48). 


Je vous prie, Citoyen, de faire exercer lous les jours les mulets que 
vous avez à tirer. Comme il est diflieile d'en trouver une assez grande 
quantité de l'âge de 6 ans, je vous autorise à en prendre d'un âge plus 
avancé, pourvu qu'ils svient encore de bun service et qu'ils n'aient aucun 
indice ni symptôme qui fasse penser qu'ils aient plus de 10 ans. 


BoNAPARTE, 


Eutrait de l'ordre du jour de l'armée du 2 juur complémentaire 
(18 sepiembre), 


Plusieurs commandants de provinces nécligent la levée des chevaux. 


Le géuéral en chef leur vrdoune de la presser par tous les moyens qui 
sont en leur pouvoir, de ne point prendre de juments et aurun cheval 
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qui n'ait passé 5 ans et qui ne soit dans le cas de servir dans la cava- 
lerie!. 


LE GÉNÈRAL EN CHEF DBONAPARTE AU CITOYEN POUSSIELGUE 


Le Caire, le &* jour complémentoire an VI (21 septembre 15981. 


L'intendant général m'avait promis 50 mulets, il ne m'en à fourni que 
22. Pressez-le donc, c'est un objet si essentiel. Chaque six mulets que 
nous avons, c'est une pièce de canon de plus que nous pouvons opposer 
aux ennemis. Faites-moi connaitre positivement quand il espère nous 
pouvoir procurer ces 2 mulets. 


BuxAPARTE. 


Ertrait de l'ordre du jour de l'armée du 17 vendémiaire (8 octobre). 


Dans les provinces où il n'y a pas assez de chevaux propres à monter 
la cavalerie, pour remplir le nombre de ceux que chaque province doil 
fouruir, le général en chef aulurise les commandants à recevuir des ju- 
ments fortes et propres au service de l'artillerie. Pour Roselle,ces jnments 
serout employées a atleler les deux pièces de 12; à Damiette, pour atteler 
iles deux pièces deS; pour la provinee de Garbieh, il en Sera gardé 24 pour 
atteler deux pièces de 3; le surplus sera envoyé au parc à Gizeh, 

Pour Mansuurah, il eu sera gardé 48 pour atteler trois pivces, une 
forge de campagne et une prolonge, et lc surplus sera envoyé au parc à 
Gizeh, 

Pour Menouf, ilen sera gardé 24 pour atieler deux piéces, et le sur 
plus envoyée au parc à Gizeh. 

Dans la province de Bahireh, il en sera envoyé 48 à Alexandrie, pour 
le service de quatre piéces de campagne, deslinées au service de la place 
el des places environnantes. 

Celles qui proviendraient de la provinre de Gizeh seront envayfes au 
parc à Gizeh. 





1 Voir letire de Bonaparte à Marmont 1 vendémiaire -% seplembre) ! 

“Si vous ne pouvez vous procurer dans votre province que des juments, il vaut 
micux cela que rien; alusi, coupléiez le plus promplemont possilie la levée des 
chevaux de votre province, » 

Voir aussi lettre de Tonaparte à Berthier (2 vendémiaire-{J oclobre) : 

« Écrivez au général Lanusse que la provineée de Mcnouf à encore fourni fort 
peu de chevaux; qu'il est Indispensable qu'il les fasse livrer lo plus tôt possible, 
puisque nos selles sont arrivées, que les eaux vont baisser et qu'il est extrème 
ment urgent d'avoir un corps dé cavalerie imposant... » 
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D}. — Artillerie, armement de l'infanterie et 
de la cavalerie :. 


Le 27 août (10 fructidor), Bonaparte recommande au général 
Andréossy (qui remplace Dommartin en mission) de hâter 
l'arrivée des munitions d'artillerie et d'infanterie qui sunt à 
Rosette et à Alexandrie, I lui prescrit d'approvisionner à 150 
coups les pièces qui sont aux divisions : 

Je désire abolir entièrement les caissons. Je vous prie de me faire 
venir, après-demain, dans la cour de ma maison, un chameau avec des 
caisses do modéle. Je pense qu'il faudrait qu'un chameau portät 4 caisses, 
mais que les 2 caisses qui forment la moitié de la charge soient unies 
+atre elles, soil par un crochet, soit de toute autre maniére. 

Le 13 septembre (27 fruclidor), Bonaparte invite Dommartin 
à lui proposer les moyens de pourvoir à l'armement de la 
tavulerie : 1 Vous sentez, dit-il, l'importance que la euvalerie 
soit parfaitement armée. » 

Le 15, il renouvelle à Dommartin les recommandations pour 
le prompl envoi des carabines et des lames de sabre restées à 
Alexandrie, ainsi que de % à 6.000 baïonneltes : « Notre cava- 
lérie est toute désarmee, et une partie de notre infanterie est 
sans bafonnettes ?. n 


LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPANTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Le Caire, le &° Jour compléinentaire an VI 29 septembre 1781, 


Je désirerais, Citoyen Général, que vous Bssiez donner, dans la journée, 
les 2 piôves de 8 aux gnides, avec les harnais que vous avez à votre dispo- 





1. Voir eucore ordre de Bonaparte (16 fructidor 2 septembre, distribuant aux 
guides des armes de luxe trouvées au Caire. Six tromblons garnis en or et en 
argent, OL deux troniblons garnis en argent soul destinés aux ofhers; diverses 
aribes de moindre prix sont le harluxe des sous -olelers ot guides, 

2. Voir lettre de Bonaparte à Dommartin (Le Caire, 14 vendéuriaire.# vclo- 
bre: a Sur l'étal de silualion que je reçois du genuéral Heynier, lui manque 
Gi0 baiunnetles, Veuillez, Citoyen Général, les lui faire passer le plus tôt que 
vous pourrez, b 
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sition; que, dans la journée de demain, ou au plus tard aprés-demain, 
vous leur lissiez donner 2 pièces de 4°. On donnera les munitions, n'ayant. 
pas de caissons, dans des caisses. 

Rendez-vous à la citadelle pour choisir un emplacement pour placer une 
batterie d'où vous puissiez découvrir la campagne et battre la hauteur et 
la gorge du Mokattam. Je désirerais que, sous 4 ou 5 jours. vous puissiez 
avoir 2 obusiers et 6 pièces d'un calibre supérieur à 5, pour battre sur la 
campagne, et avoir 2 mortiers de plus contre la ville. 

D'un moment à l'autre, les mouvements de l'eoncmi peuvent m'en faire 
faire qui dégaruissent de troupes Le Cuire, Vous sentez que ce ne serail 
pas alors le temps de trainer les pièces à la citadelle; ainsi faites-les y 
conduire le plus tôt possible, 

Le commandant de la placo m'instruit que, malgré les ordres que j'ai 
donnés, toutes les batleries de la citadelle sont encore sans un coup à 
liver, 

Boxsavaure, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Lo Caire, 16 48 jour complémentaire an VI (20 septembre 4718). 


J'ai vu avant-hier au parc, Citoyen Général, une fort belle piéce de 
bronze que l'on m'a assuré être du calibre de 5, qui était sur un ailût de 
mameluks destinée à être tralnée par des chameaux ; on m'assure qu'il ÿ 
en à deux autres. 

Je désirerais que vous lissiez vériller si ces piéces sont du même calibre 
que lez piéces de 5 autrichiennes, e!, dans ce cas, je voudraisen atuigmen- 
ter notre équipage de campagne, Vous furez choisir les meilleurs cha- 
meaux pour les atteler: je les destine à aller dans lo désert. 





4 Le 27 août (10 fructidor), Bouapiarte avait fil connaître à Andréossy que son 
intention était d'avoir, dans ses guides « une emupagnie complete d'artillerie 
compose d'hommes de choix ». Le matériel devait éomprendre : 0 2 pièces de 4 
2 pieces de 8,2 obusivrs, 4 forge de campaguv, À prolonge chürgeu d'artillerie ut 
d'objets de rechange, » 

Voir lettre de Bonaparte à Bessiéres (UE fructidor-28 aoûl), indiquant le nom- 
bre de chevaux el de chameaux nécessaires à 


D RER US S. ornorsraurisienmennc ie CHARTES, 


Z'OAISSORSE So e idiote ane SIN A) ‘== 

La valeur de 2 autres caissons, .,..,..,., RE # chauicaux. 
PROS CO cr data unes tree 6 chevaux. 

La valeur de ? caissuns.,....., sr ieat ue nes SRE 4 chameaux, 


S'ODUHOEE, iscsienrnsenorsssvmsenrocere SCHOPAUX 
OMR css nus nes een bisous M Us 
La valour de ñ C4i880n9.. css svusssessssesserss 10 chameaux. 


1 forge et 1 prolonge... ........ trs 8 chevaux. 





Total... ssososvosssvsvcess UOChevaux, 43 chameaux. 
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Je désirerais que nous pussions avoir une division de 6 pièces et 2 obu- 
siers sur ces afûts. Il m'a paru voir au pare beaucoup d'altñts de ce genre. 
Vous pourriez alors faire monter sur ces alTûls de nos pièces de 5. 

Faites-moi connaitre, dans la journée de demain, le nombre de ces 
afûts susceptibles de réparations que vous avez au parc: dans le cas où 
il u'y en eût pas d'assez bons. si vous avez au parc le bois nécessaire pour 
en construire: et, enlin, le temps qu'il vous faudrait pour pouvoir nous 
procurer cette division de pièces trainées par des chameaux, dont il m'a 
paru que les affüls étaient moins compliqués el d'une construction plus 
facile que les nôtres. 

Faites essayer la manœuvre de ces piéces, 

11 me sernble qu'il ÿ aurail moyen de s'en servir, mème à la prolouge |. 


BOXAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Le Caire, le 4" jour complémentaires an VI (90 septembre 1748). 


Il faudrait, Citoyen Général, pour passer les canaux dans ce pays ci, 
des ponts porlatils de 4 à 5 toises, que deux chameaux pourraient porter 
très facilement en litiere, Je vous envoie une esquisse que j'ai fait faire. 
Je voudrais en avoir un dans la journée du 2 vendémiaire. Il faut qu'il 
suit fait du bois le plus léger. S'ilétait impossible au pare d'en faire, pour 
le 2 vendémiaire, un aussi complet, on pourrait, pour celui là, supprimer 
les genouillères et {aire tout ce qui pourrait abréger le travail. 

Faites-moi connaltre ce que pèêsera ce pont. C'est uue première idée 
que l'on perfeetionnera. Je erois qu'il est nécessaire que chaque division 
de l'armée en ail un; mais je vous prie d'activer le premier, alin de ne 
pas retarder une opération que doit faire le günéral Murat. 

BoxaAPanTE, 


4. Voir encore lettre de Bonaparto à Dommartin (Le Caire, 7 vondimiaire- 
28 septembre) : 

uw Le rapport que vous m'avez envoyé, Ciloygen Général, sur los aflils des 
Mameluks, ne m'a pas paru satisfaisant, J6 vous prle de donner l'ordre pour 
qu'on euvoie dans la journée, à la place d'Esbekioh, lu meilleur attûl dé Mameluks 
avec la meilleure piece de & où de 5 qui se trouve à liizoh, les deux pins forts 
chamcaux que vous auréz au pare, les harnais nécessaires, 150 coups à Urer, soil 
à auilraille, soil à boulet, et lus eancnniers nécessaires pour survir celle pièce, 
mon intention élant de me servir dé celle piece demain dans le désork. 

u.J8 crois quo l'essai quo l'on fait au porc Pour faire trainer un caisson aux cha- 
meaux est sans utilité, La nature de cet animal est de porler ol non de tratner, 
et on ne doil 16 faire traîner que lorsqu'on ne pont fairé autrement; et puis, l'em- 
barras et Ics frais de fabrication de ce: nouveaux enlssons seraient absolument 
eu pure perle » 

Le Bi octobre {22 vendéniaire), Berthier preserit à Dommarlin de faire pré- 
Darer ? nleces de eanon de bronze, sur aflüts de Maméluks, trainées par des 
chomvaux, Ils passeront ensuimble, le leudeiuuin, lu revus de ces piceus, qui 
< doivent parte nn de ces jours hour le desert et étre approvisionnees à El 
coups par piece », Berthier ajoute : « Ces dispositions sont de vous à moi, W 
Bouapurls destinuil ces piéeus à uug expédition sur Suez, expédiliun que la 
révolle du Caire retarda de quelijues semaines, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARIÉ AU GÉNÉRAL DUMMAKHTIN 


Le Caire, 1e &* jour complémentaire an VI (20 septembre 1708), 


L'on se plaint de tous les côtés de la nouvelle poudre! , Les fnsils ne 
peuvent pas tirer plus de trois ou quatre coups à cause de la crasse qui 
en résulte! la balle ne va pas à vingt pas. H est surprenant que l'on fasse 
des cartouches au parc avec de la poudre que l'on n'a pas éprouvee, 


Box APARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE AU GÉNERAL DOMMAHTIN 


Le Caire, le 4° jour evinplémentaire an VI (20 seplembre 17981. 


Puisque les cartouches que l'on fait ici ne valent rien, la chose la plus 
urgente d'avoir est de nos cartouches, 

Je vous prie donc d'écrire à Rosette et Alexandrie pour que l'on se hâte 
de vous envoyer celles qui s'y trouvent. 


BONAPARTE. 


Ecirait de l'ordre du jour de l'armée du G cendénuaire (27 septembre). 


Le général en chel a ordonné plusieurs lois que les sous-ofliciers fussent 
armés de fusils. I voit avec peine que, dans plusieurs compagnies, les 
sous-offciers negligent l'exécution dudit ordre; en consequence, il recom- 
aude aux généraux et chefs de corps de tenir la main à ce que les sous- 
oficiers soient armés de fusils; rien n'est plus préjudiciable au service 
que d'avoir le cinquième, quelquelois le quart et l'élite des corps, sans 
armes; eflectivement, un petit briquet ne vaut pas un bâton de paysan?. 





1. Pour reméêdier à la mauvaise qualité des poudres égyptiennes, Bonaparte 
coufia la direction de leur fobricalion au chimiste Chuspy, membre de Fhustitut 
d'Egyple 4 septembre-% vendémiaire,, Champy reçut le litre de « directeur des 
fabriques de poudres en Egypte , avec mission de faire les reglements nécessaires 
pour l'extraction du salpètre, pour l'établissement des magasins de charbon, de 
soufre, etc, La maison dé campauue d'Ibrahion-Dey élait destinée à l'établissement 
d'uné fabrique de pondre; l'architecte Norry élail charge de l'aménagement du 
local ct Conte de la confection des machines, 

2. Voir encore l'ordre du jour du 17 vendemiaire (8 octobre], prescrivant que tout 
sousotlicier qui monters la rarde sans fusil sera cassé, Les Llambours-majors &l 
les tambours fourricre porteront on bandouliere un mousquelon ou uno carabine, 
Les lisulenants el sous-lieutenants d'infanterie légére devront étro armés de fusils, 
“insi que les maréchaux des logis de dragons: les liculonants, sous lieutenants et 
maréchaux des logis de chassèurs ou do hussards seront armés de carabhines, 1 Lo 
senéral en chef désire également que les aldes de camp et les adjoints à l'état. 
inajor, les olliciers du génie soient armés d'unv caraline; ils doivent sentir com. 
bien cela est essentiel, et, en attendant que nos magasins soicnl arrivés, ils doi- 
vent chercher à s'en procurer, » 

L'ordre du jour du 22 vendémiaire (13 velobre! invite encore les oMiciers de 
cavalerie à £e procurer des carabines ou des trombluns. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Cuire, le 7 vendémiaire an VII 28 septembre 1708, 


Les adjudants généraux des divisions enverront à l'état-major général 
l'etat de situalion de l'artillerie de la division et feront au général d'artil- 
lerie la demande pour que chaque piêce et obusier soient approvisionnés 
à 150 coups au moins. 

Plusieurs soldats font neltoyer leurs armes par les gens du pays, qui les 
g'tent; le général en chef recommande aux chels de corps de veiller à ce 
que l'armement ne se dégrade pas', 


BUsAPARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIX 


Le Caire, le 15 vendémiaire an VIT (Goctohre 13%. 


Vous aurez sans doute reçu les bonnes nouvelles d'Alexandrie et d'El- 
Rahmänieh. 


Recommandez au citoyen Faultrier qu'on nous fasse passer de suite, 
immédiatement après nôtre équipage de compagne : 

4.00 fnsils, 

G pièces de 2, 

Tous les petits morliers de 5 pouces, 

6 morliers de 8 pouces, 

% mortiers de 12 livres à grande purtée, 

Faïtes ramasser de snite au Vienx-Caire, à Gizeh, à Bonlak toutes les 
demi-djermes; metlez-y un ollicier d'artillerie intelligent, et envoyez-les 
à El Hahmänich. Si cela pouvait partir demain, cela nous rendrait un 
grand service el nous mettrait à notre aise, 

BONAPARTE, 


A mesure qu'il vous arrive de l'artillerie ici, failes-m'en passer une 
nole, 


4. Voir l'ordre du jour du 20 vendemiaire 4 octubrei, prohibant l'usage du 
verre fQolé pour éclair dés fusils. à Les soldats doivent être bien prevenns 
que cette poudre, quoique bien tamisée, usc les conons et ferait le méme effet que 
l'émeri, qui est également défendu, 

» La cendre où la brnjue piles el bien famisée, détrempes avec Fhuile, sont 
sufisantes pour l'entretien journalier, 9 

Ces diverses recommandations étaient souvent perduvs de vue, à en juger 
por une letlre du general Dupuy à Honaparte ile l'aire, 2! vendemiaire - 13 oc- 
Lobre) : 

u On continue à faire nellover les armes par les armurivre du paye, ee qui, nou 
seulement Les ablme par Le verre qu'ils emploient pour les netloyer, mais larmu- 
rior de la 42° vient de me dire quil a trouve des armes qui avaient été neltoyécs 
eu ville, qui avaient dans Ja Juiulore une polute d'avier de cassé, ce qui ne peul 
provenir que de la malveillanre de quelqu'un de ces armuriers, el'un événement 
pareil so multipliant pourrait devenir dungeroux;: les armes, d'aillcurs, s'ablioenl 
d'uulaut qu'on est obligé de les rénforcer... 


A: 
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E). — Service des troupes, discipline, 
objets divers, etc. 


Le 2 septembre (16 fructidor), Bonaparte ordonne à Berthier 
de faire diriger sur Boulak les détachements du 15° de dragons, 
qui sont à Salheyeh, Rosetle et Alexandrie; ce dernier accom- 
pagnera les selles et effets du régiment. Son intention est « de 
réunir le plus tôt possible tout le 15° de dragons à Boulak ». 

Le 4 septembre (lS fructidor), il écrit à Berthier : 


Vous voudrez bien, Citayen Général, donner l'ordre an bataillon de la 
19" de ligne, qui lormait garnison sur les vaisseaux el qui est mainte- 
vant à Alexandrie, de se rendre à Rosette pour y tenir garnison. Ce ba- 
laillon est fort de 4%) hommes. 

Vous donnerez l'urdre à Lous les détachements du 14° de dragons de se 
rendre à Rosetle, hormis 50 hommes monts qui restéront à Alexandrie. 

Réitérez les ordres pour qu'on lasse partir les sciles ou lous les dépôts 
de cavalerie pour se rendre au Caire, hormis le dépôt du 4# qui restera 
à Rosette, 

Donnez l'ordre pour que tous les dépôts de l'armée quisont à Alexandrie 
se rendent au Caire. ILest temps entin de réunir les différentes divisions 
de l'armée, 

Recommandez à Alexandrie et à Roseite qu'on vous envoie exactement 
les états de situation. 


EXTRAITS DE L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


16 fructedor (2 septembre)... Iesl arrivé plusieurs accidents dans les 
rues du Caire par la vitesse avec laquelle an fai courir les ânes; tous les 
Français el notamment les militaires doivent aller plus doucement à tra- 
vers Ja fonle pour les éviter: ils sont prévenus qu'en cas d'accident et de 
plainte, ceux qui auront causé quelque dommage séront condamiés à le 
Payer... 

Lé général en chef ordonne que tons 1es militaires maltais, partis de 
Malte avec l'armée où qui l'ont rejointe depuis, qui se trouveraient soit à 
Alexandrie, ou ailleurs, sous divers prétexles, aient à se rendre à El 
Rahmänieh, pour rejoindre la legion mallaise qui s'y oruanise LE... 


17 fructidor (3 septembre)... Les soldals employés comme ordonnances, 
auxquels on permet de prendre un ue, sont teuus de porter leurs armes, 
Ceux quise pérmeltraient de les faire porter, ce qui est à la lois contre 





4. Un ordre di A0 août avait place à la Léte de la legion maltaise le capitaine 
adjoint aux adjudants généraux, Mac Sheclir, promu chef de bataillon le méme 
jour. 

Camp. d'Egypte, & NI. $ 
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l'ordre du service et les règles de ln prudence, seront sévèrement punis: 
alin d'éviler les accidents dans les rues, ils auront leur baïonnelte dans le 


fourreau !, 


18 fructidor (4 septembre). Le géréral en chef recommande aux com- 
maudauts des places de ne fre faire 4 leurs troupes que le service indis- 
pensable. [y a des villes où, sur 600 hommes de garnison, les comman- 
dants de place on mettent 300 de garde *, La ville du Uaire, où il y à # hû- 
pitaux, où est Lout le quartier général, où sont tous les magasins et entin 
tous les dépts de l'armée, n'a par jour que 150 hommes de garde. 

Le général en chel recommande également aux dillérents commandants 
de tenir leurs troupes en masse et de ne pas les disseminer dans les dit- 
lérents villages, sous quelque prétexte que ce soit, 

I défend expressément d employer les grenadiers pour les escortes; la 
lonction des grenadiers, en temps de guerre, doit étre de rester avec la 
masse de leurs bataillons; ils ne doivent jamais être mis en lirailleurs, 
jamais placés aux grandes gardes (fie), jamais disséminès dans les corps 
de garde; 1n compagnie doit toujours ponvoir se trouver réunie pour 
prendre la téle de la colonne, ou, dans un cas d'alerte, marcher pour 
soutenir les grandes-wardes (sic) et, par sa contenance, donner de la 
confiance à la troupe, Quelquetois, cependant, ilest des postes tellement 
essenbels, tels qu'un pont, e{c., que l'on doit les faire garder par les gre- 
nadiers. 


21 fructidor (7 septembre)... Le général en chef, instruit que plusieurs 
oMicivrs de l'armée, aides de camp, oîMiciers d'élat-majur, ont auprès d'eux 
des hommes des différents régiments des troupes à cheval, et qui sont 
employés à panser leurs chevaux, ordonne, sous la propre responsabilité 
desdits oficiers, de renvoyer à leurs dépôts respeetits, dans les 2% heures, 
les hommes attachés aux différents régiments des troupes à cheval qu'ils 
pourraient avoir auprès d'eux, 

Les seuls généraux employés activement dans les divisions ont droit à 
avoir des ordonnances, [tsquelles doivent étre [lournies et relevées par les 
differents corps, d'après les ordres du général Dumas, commandant la 
cavalerie de l'armée. 

Les réglements tililaires défendent expressément que les mêmes hom- 
mes soient continuellement d'ordonnance auprés des généraux; ils dni- 
vent étre relevés comme service. 


… 
2) fruchidor (15 septembre), —.... Les Arabes répondent à nos postes, 
lorsque les sentinriles les reconnaissent, en criant : France. En consé- 
quence, le général en chef recommande aux commanidants des patrouilles 
d'infanterie et surtout de cavalerie de répondre : Aépublicains français, 
où bien par le numéro de la demi-brigade où du corps de cavalerie, 
Le general en chef ordonne que, le 15 vendémiaire, il ÿ aura eu publie, 


4. Lo mime ordre du jour rappelle Les preseriotions, souvent renouvolées, an 
sujet du nombre des chevaux que duvent possiler oficiers el emplosés mili- 
luires, Les animaux en cxetdent devront tre versés duns les corps do troupe à 
cheval les plus vuisins, 

2. Celle observation vise la place de Roselte, Voir, au chapitre LE la réponse de 
Menvou. 
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et en présence des généraux d'artillerie et du génie, un examen pour les 
jeunes gens de l'Ecole polytechnique qui veulent entrer dans l'artillerie 
et le génie et qui seront porteurs d'un ordre de l'état-major, 

Le citoyen Monge, éxaminateur de la marine, Sera chargé dudit exa- 
wen. 


30 fructidor (16 septembre), —...., Les genéraux commandant là cavalerie, 
l'artillerie et le génie enverront chacun deux ordonnances de leur arme 
au quartier général; les ordonnances y resteront jour et nuit. A leur 
arrivée, elles leront inscrire leurs noms au bureau de l'état-major, et elles 
se rendront ensuile au corps de garde qui est à la porte, où elles resteront 
jusqu'à ce qu'elles soient relevées, 


2 jour complémentaire (18 seplermibre), —.... Quelques individus de 
l'armée se sont pérmis de maltraiter et même de blesser des habitants 
du pays, ce qui est extrêmement défendu. Lorsqu'on a à se plaindre d'eux, 
on dait les faire arrèter et conduire devant les commandants de place 
qui les feront punir Lrés rigoureusement si la plainte est fondée; mais, 
dans tous les cas, hors la deleuse personnelle, ceux qui hlesseraient un 
habitant du pays serant mis en jugement ét seront de plus condaninés à 
payer les [rais du traitement, 


6 cendeminire (23 septembre), —..., Les officiers généraux de l'armée, 
les commandants des corps, le commandant des armes à Roulak, les com 
missaires des guerres, les chefs des administrations militaires, doivent 
prendre la précaution d'avoir toujours dans leur lugement une personne 
de confiance, pour rorevoir les lettres qui lenr sont adressées, et les lenr 
faire parvenir promplément, lorsqu'elles portent sur le dessus « Service 
pressé n. Celle mesure est de nécessité absolue, pour éviter lus inconvé- 
nients graves qui pourraient résuller d'un retard dans l'exécution de 
Tordre contenu dans lesdites leltres. I est arrivé plusieurs fuis que des 
lettres importantes sont revenues, faute d'avoir trouvé quelqu'un pour 
les recevoir, et en donner lé recu, 


7 vendémiaire (23 septembre). —...…, Hier, quelques soldats se sont per- 
mis d'insulter publiquement des femmes du pays, dans le quartier dit du 
Mouski, où leur violence à répandu leffroi, En attendant qu'on puisse 
reconnaitre el punir les coupables el ain d'éviter qu'à Favenir de pareils 
excès se renonvellent, ilest ordonné aux chefs dé corps, en garnison au 
Caire, de désigner chaque jour deux sous-olliciers qui se porteront alter- 
nalisement daus les quartiers les plus fréquentes de la ville; ils veilleront 
à ce qu'il ne se commette rien contre l'ordre publie et ils feront arrôter, 
S'il est possible, ceux qui le troubleront, ou du moins t-heront de les 
faire connaltre atin de les faire punir !.....,,,4,4.,,ssssessossoressee 

Lorsqu'on recoit des lettres de l'tat-major de l'armée, celui qui en 





4. A titre d'exemple. l'ordre du jour de larmece du 9 vendiniaire 9 soptembre: 
rontient cel et'æit des reuisties du conseil métitarre d'Alexandrie : 
ü« Les nommés Jean-Dapliste Penali, Benedite ef François Sala, actnses ef crn- 
vaincus d'avoir coupé des grappes de dalles des un jamdin Lure, ont 6 eon- 
daunmés, d'après le litre VI du la loi du 21 beurnaire, à Glre proments, deux fois 
dans un jour, dans le camp, la garde assemblée, au milieu d'un détachement, 
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donne le reçu doit exprimer le quantieme du mois et désigner la personne 
à qui olle est adressée, quand ce n'est pas la personne même qui signe le 


recu. 


10 vendemiaire (1° cclobre), —…., Le général en chef est prévenu que la 
plupart des soldats que les curps ont fournis pour infirmiers dans las hôpi- 
laux, Servent comme domestiques d'un côté et d'autre; il sait également 
qu'on ewgage des soldats sortant des hôpilaux à servir de mème, 

En conséquence, le général en ehel ordonne que tout soldat, hussard, 
dragon ou chasseur, qui serait employé auprés de quelque individu, quel 
qu'il soit, ait à rejoindre son corps, ou autre destination, où il est provi- 
soirement employé par ordre, soit comme infirmier ou boulanger ; que tout 
individu qui, à dater d 1 10 du présent mois, conserverait auprès de lui 
un soldat, dragon, hussard ou chasseur, pour lui servir ou lui être attaché 
de quelque manière que ce soil, éprouveéra sur ses appointements une 
retenue d’un louis, pour autant de jours qu'il aura gardé ledit militaire; 
la somme en provenant sera versés dans la caisse du corps d'où est le 
iililaire, pour être allectée à la masse d'entrelieu, Le militaire reutré à 
son corps y éprouvera une peine correctionnelle et, suivant qu'il x aurait 
lieu, serait jugé comme deserlour, et celui qui l'aurait relenu ou caché 
comme embaucheur, = 

Aucune permission donnée à un Soldat pour être employé provisoire- 
ment comme infirmier, boulanger, elc., ne sera valable, que lorsqu'elle 
sera donne par le général en chef, signée du général chef de l'état-major 
général, où par l'ordre du jour. 

Les chefs de corps sont sptcialement chargés, ainsi que les ofliciers ul 
sous officiers, de suivre les dispositions du présent ordre, pour en donner 
connaissance à l'état-major general charge de l'exécution, 

Les nuits étant très humides, et la saison étant celle des brouillards. 
lé général d'artillerie donnera des ordres pour que les caissons renfer- 
maut des muniliuns soient couverts de prélarts toute la nuit !, 


porlant usteusillement lès grapres de dalles, leur habit relouruë el purtaut sur 
la poitrine un écrileau sur lequel était écrit: Vareæudenr, à 

La Coriespondance de Napolésn a reproduit abusivemenL eëlle décision, qui 
p'émine pas de Bunaparto, 

1. Voir encore l'ordre Ju jour de l'armée du 22 vendémiaire {113 oclobre) : 

1 Le général en chef, étant instruit que, dans quelques réciments do tronpes à 
cheval, notamment Le 22° de dragons, quelques officiers emploient des hommes de 
leur résument pour les servir, Gt par la lus dispenseot du service el des corvées, 
rappelle nox chefs dé corps l'exécution de l'ordre du jonr en date dn 10 vendée. 
miaire, et les rend personnellement responsables de son exécution, SI le chef croit 
devoir perrmuetlre à un Lounme du régiuent de pouvoir pauser lo chwval d'un 
otlicier du régiment, le dragon, chassenr, 00 hnss&ard ne pent par là se dispen- 
ser d'aucun tour de service, ni d6 corvée. 

» Les chefs, lus ofliciurs sout les peres dus soldats : ils doivent veiller à ve que les 
péines el les faligues du service porleut également sur chacun. 
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F). — Prescriptions concernant la place du Caire. 


L'importance politique et militaire du Caire cxigeait que les 
nombreux établissements installés dans cette ville et ses dé- 
pendances (Gizeh, Boulak) fussent mis à l'abri de toute atta- 
que. Si Mourad-Bev, pour le moment, était rejeté vers la haute 
Égypte, il fallait se tenir en garde contre un retour offensif, 
favorisé par les partisans qu'il avait conservés. L'organisation 
défensive à établir devait avoir, en outre, pour objet de con- 
tenir ces trois cent mille halitants, dont la soumission n'était 
qu'exlérieure el dont le nombre pouvait rendre 18s eflerves- 
<ences redoutables. Il fallait enfin, par des mesures de police,” 
tenir à distance les bandes d’Arabes, dont la présence, sans 
constituer un danger militaire, avait l'inconvénient de semer 
le trouble dans la population. 

Le 29 août 12 fructidor), Bonaparte prescrit à Berthier de 
faire partir le lendemain, à # heures du soir, le chef de brigade 
Junot, avec 160 hommes de cavalerie. Ce détachement ira cou- 
cher à Torrah; de là, il poussera une reconnaissance, au moins 
à 8 lieues, sur la route qui conduit à la mer Rouge : 

Pendant quatre jours, le chel de brigade Junot se portera, avec sa cava- 
lerie, partout où il lo croira nécessaire, afin de parvenir à éloigner et à 
punir les Arabes qui viennent encore, tous les jours, à la porte du 
Caire! 

Le 2 septembre {16 fruclidor), Bonaparte ordonne d'établir 
un poste (8 grenadiers turcs et 15 chasseurs français) dans la 
gorge située entre la citadelle et le mont Mokattam, pour em- 
pêcher les Arabes d'y passer. Le général Lannes tiendra éga- 
lement à El-Bassatin un poste de 25 hommes d'infanterie. 

Le 5 septembre (19 fructidor), Bonaparte prescrit à Berthier : 





1. Cellé reconnaissance, partie le 30 août, rentra au Caire le ? seplembre, Lo 
<omplerendu en à LÉ rédigé par lo capitaine du génie Bertrand, qui aeccompa- 
guait Junot. 


Loire (NTaN 
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Il partira ce soir, de Boulak, un détachement de ‘1 hommes de tavale- 
rie, qui se rendront à El-Bassalin, à l'entrée de la vallée de Tineh, Ils 
prendront du pain pour deux jours. Ce détachement sera relevé toutes Les 
43 heures, 

Vous donnerez l'ordre au général Lannes de porter jusqu'à 50 lrommes 
d'infanterie légère le détachement qu'il a l'ordre de tenir À El-Bassatin. 

Vous enverrez, pour commander à El-Bassatin, un adjoint de l'étal-ma- 
jor, qui sera relevé tous les 5 jours, 

Le but du détachement, tant de cavalerie que d'infanterie qui est à 
Fl-Bassalin, est d'éloigner les Arabes du Caire, de leur couper la retraite 
et de faire des patrouilles dans les tombeaux des Juifs, où ils ont coutume 
de Se relirer. 


Le 7 septembre (21 fructidor), il écrit à Berthier : 


Vous donnerez l'ordre au bataillon de la 22° qui cst à El-Matarieh de se 
rendre à El-Qobbet, où il Liendra garnisor jusqu'a nouvel ordre, Vous 
reconmauderez au chef de Lalaillon de faire faire de fréquentes patrouilles 
pour élaigner les Arabes de la ville. 

25, a # heures après midi, je passerai la revue de tous les corps de 
cavalerie, Lant à pied qu'a cheval, qui sont au Caire, au Vieux-Caire el à 
Boulak. Ce jour-là, la cavalerie ne fera aucun service; tous les détachements 
qui seraient à 5 lieues autour du Caire rentreront. Toutes les ordonnances 
sans exception rentreront. Je passerai la revue à Boulak. Les chevaux qui 
seraient éstropiés, ou qui ne seraient pas montés à defaut de selles, seront 
meugs à la main |... 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Le l'aire, le 21 fructidor an VI (7 seplembre 1798). 


Il va sous peu de temps, Citoyen Général, arriver une cinquantaine 
d'otages des différentes parties de l'Égvnte. Je désirerais que la prison 
de la citadelle fût prête pour les recevoir; je vous prie d'en faire accélé 
rer les travaux. 

BoxaraARTE, 


Le 16 septembre (30 fructidor), Bonaparte prescrit au sous- 
directeur de Féquipage de ponts, le capitaine Lebrun, d'éta- 
blir le plus promptement possible un pont volant pour faire 
communiquer le Vicux-Caire et Gizeh. Ce pont doit pouvoir 
porter 100 hommes d'infanterie et 25 de cavalerie*, 





4. Bonaparte indique énsuile les états de situation qui devront lu: tre présen- 
lès, pouc lès hommus, les chevaux, le haroacherment, les armes el 1 habillement. 
2, Voir lettre de Lebrun à Domamarlin (2 jour cornplémentaire-f8 septembre), 
au sujet de re moyen de passieé ! «...…. Je duis vous prévenir cependant que, 
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Le mème jour, il adresse à Dommartin celte observation sur 
l'artillerie de la citadelle : 


J'ai lé hier visiter la citadelle, Les trois balteries sont dépourvues de 
munitions. Veuillez y faire passer, dans la journée, de la poudre, des 
gargousses et d'autres ustensiles dont elles ont besoin. H n'y n, pour les 
bombes et obus, ni fusées, ni quarts de-cerele, ni crochets, ni spatules, ni 
cornes d'amorce, ele, |... 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTINER 


Le Caire, le 6 vendémlaire an VIT 127 septembre As. 


Je vous Prie, Ciloyen Général, de faire faire par un oflicier de letat- 
major la visite de la citadelle, et de me faire connaitre combien il y 4 de 
vièces en ballerie, quel est l'approvisionnement des pièces; la siltualiun 
des magasins; combien il ÿ a d'otages, comment ils sont tenus; si 
loutes les portes sont fermées; combien il y a d'ouvriers qui travaillent 
à la situation de Ia citadelle, et combien le commandant de la place a 
d'hommes de service. La garnison a-t-elle de l'eau autant qu'elle en a 
besoin ? Quels sont les dépôts des demi brigades qui sont à la citadelle, 
eltcombien on en pourrait v placer? 

Je vous prie de vous faire dunner par le commandant du château le 
nom de tous les Tures qui restent à la ciladelle. 


DONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL DUPL Y 


Le Caire, le6 vendémiaire an VII (27 septembre 170$, 


Faites couper la lêle aux deux espions, el faites-la promener dans la 
ville avec un eécrileau, pour faire connaltre que ce sont des espions du 
pays. Faites connaltre à l'aga que je suis trés méconlent des propos que 
l'on lient dans la ville contre les chrétiens. Il doit yÿ avoir en ce moment 
des otages de Menoul à la citadelle. 


BoxAPARTE. 





par les veuts du nord qui règnent encore, le sucers de cet établissoment est 
extrèmement douteux, en ce que ces vents, élant beaucoup plus furts que le 
rer feront nécesssirement remonter le pont au dessus de son axe. » Arch. 
Art, 

1. Voir encore leltre de Bonaparte À Dommartin (4° jour complémentalre-17 
septembre) : 

« Les piéces qui sont au camp d'Ahou-Seïteni ne sont approvisionnées qu à 50 
coups par pièce; il est nécessaire qu'elles le s0ient à 400, HI n'y a pas de carlou- 
ches, el il est nécessaire qu'il y en ait au moins 3.000, » 
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LE GÉNÉRAL EN CIEF BUNAPARTE AT GÉNÉRAL ['AFFARELLE 


Le Caire, le 7 vendémiaire an VIL (28 septembre 1798). 


Je doune ordre, Citoyen Général, au commandant de la place de fourvir, 
tous les jours, 500 hammes du pays ponr les travaux de la citadelle, Ces 
500 hommes seront à votre disposition, 

L'adjudant général chargé de la visite de la citadelle m'instruit qu'il 
n'y a trouvé hier que 250 ouvriers, parmi lesquels il y avait des femmes 
et des enfants. 

Jedésirerais, le 11 vendémiaire, pouvoir faire une tournés à la citadelle; 
laites-moi connaitre si vous croyez que j'y trouverai un changement con- 
sidérable depuis ma derniére visite, , 

Le rapport que j'ai sur Gizeh est que les portes et les brèches ne sont 
pas murées. 

Quand commencera-t-on à faire une muraille pour fermer les brèches 
de la eitadelle ? I ne manque pas de macons iri. 


Boxaraure, 


AVIS DU COMMANDANT DE LA PLAUE À SES CONCITUYENS 


J'invile tous les Français qui occupent des maisons de Mameluks ou 
autres, ot généralement tons ceux qui sont logés en ville, à se conformer, 
pour les mesures de police, à la proclamalion que j'ai fait publier ces 
jours derniers. Elle vrdonnail aux Turcs d'éclairer leurs maisons peudant 
la nuit, de les arroser, de les balayer deux lois par jour. 

Les Français doivent aux habilants du pays l'exemple du bon ordre; 
mais, quand cette considération ne sulirait pas, un motif plus impérieux 
doit les déterminer. C’est leur intérêt personnel. Ils savent que de pareils 
ordres ont lé donnés principalement pour eux, que c'est pour les pré- 
server de la peste qu'on a preserit d'arroser les rues, et, pour les garantir 
de l'assassinat, qu'on a ordonné de les éclairer. 11 seralt absurde que 
celle double mesure ne fût pas observée par ceux-mèmes qui en sont 
l'objet. 

J'ai toujours pensé que la rigueur était un mauvais moyen pour des 
Français, et je ne l'emploierai qu'à regret, mais aussi je suis convaincu 
qu'il faut y avoir recours, quand des moyens plus duux ne produisent 
rien. 


Durur, 


Le 8 octobre (17 vendémiaire), Bonaparte prescrivit à Cufla- 


4. Publié dans le Courrier de l'Égypte du 10 veudémiaire an VIL (1 octobre 
1508), 
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relli de faire aménager l’okel du riz à Boulak, de façon à 
pouvoir y caserner la cavalerie! . 

Le lendemain, il arrèta, par l'ordre suivant, l'organisation 
défensive du Caire, et détermina les ouvrages à établir autour 
de celte ville : 


ARTICLE PREMIER. — T] sera &tabli une lalterie de deux pièces de gras 
talibre et de deux mortiers à la pointe du Mekias. Il lui sera donné un 
commandement et tracé de manière qu'elle puisse : 

{° Défendre Gizeh el battre tout le quai de cette ville: 

2 Battre le Vieux-Caire el une porlion considérable du canal. 

AuT. 2. — Îl sera construit une batterie de deux pieces de canon à l'extré- 
milé nord de l'ile de Roudah. 

Ant. 9, — Il sera placé deux ou trois pièces de canon sur la mosquée 
située au milicu de l'ile de Rouduh. 

Anr. 4. — Il sera établi un pont près de la prise d'eau de l'aquedue. 11 
sera construit une lète de pont, a laquelle le reservoir de l'aqueduc servira 
de réduit, 11 sera placé deux pièces de canon d'un calibre supérieur à 12, 
el quatre d'un calibre inférieur, et deux obusiers, au dit réservair, et 
quatre pierriers ou fusils de remparts à l'extrémilé de la parlie occupée 
de l'aquedue. 

Arr. 5. — || sera établi un hôpital, avee tous les magasins et la princi- 
pale pharmacie de l'armée, à Ja maison de campagne d'Ibrahim-Bev, 

Ant. 6, — Tous les ateliers et magasins du génie ct du citoyen Couté 
Seront élablis à la maison des Pélerins, et, s'il est nécessaire, on aflec- 
lera a cet eflet les Lâliments les plus voisins de la raison d'Ibrahim- 
Bey. 

Ant, 7. — On bouchera toutes les portes de l'enceinte de la maison 
d'Ibrahiw-Bey, hormis une, devant laguelle où construira une demi-lune 
revêtu en maconnerie. 

Ant. 8. — La petile maison à côté de celle d'Ibrahim-Bey, donnant sur 
le grand chemio, formera un saillant environné de fossés, destiné à flanquer 
les deux fronts. 

Ant. 9. — On établira, sur la face de gauche de l'enccinte de la maison 
d'Iibrahim-Bey, un terre-plein pour pouvoir y placer cinq vu six pieces de 
canon et flanquer le front jusqu'à la rivière, 

AnT. 10. — Toutes les murailles, maisons, etc,, siluées éntre la maison 
d'Ibrahim-Bey et l'aqueduc et à 300 toises sur la gauche, le long de la 
rivière, seront abattues. On laissera cependant exister les arbres, excepté 
ceux qui seraient trup prés de l'enceinte. 

Aur, 11. — Il sera construit, sur la plus grande hauteur entre le Nilel la 





1. Le mime jour, Donaparte presceil à Poussielgne de faire évacner cet okrl 
par les négociants qui l'oreupent, de façon que les travaux puissent commenecr le 
L' brumaire, Bonaparte estimait que cèt okel pouvait contenir 10 chevaux. 
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citadelle, un ouvrage capable de contenir SÙ hommes el quelques pièces de 
canon, On écrétera toutes les hauteurs voisines, du manière à ce que le 
pont situé sur le Kalidj, entre cette hauteur et la maison d'Tbrahim Bey. 
soit parfaitement découvert et à ce que, de cetle hauteur, on puisse battre 
tous les revers que le lart de l'aquedue, ou l'enceinte de la maison 
d'Ibrabim-Bey, ou le fort de l'Institut, ne pourraient pas battre. Ce fort 
s'appellera le fort Mireur, é 

Anar, 12, — Il sera établi, sur la hauteur de l'Institut, un ouvrage 
capable de contenir 101 hommes, quatre mortiers 8t quatre pièces de canon. 
Ou fera lous les lravaux nécessaires pour que tous les ponts sur le 
Kalid} soient bien aperçus de cette hauteur, Ce fart s’appellera fort de 
Finstitut, 

Anr, 13. — Il sera établi, sur la première hauteur en sortant du Caire 
pour aller à Kelioub, un ouvrage capable de contenir 40 hommes el deux 
pièces de canon, Ce [ort s'appellera le fort Camin. 

Anar. 1%. — Il sera établi, sur le minaret de la mosquée Daher-Beybars, 
deux piéces lle canon, et une sur chaque angle de la dite mosquée. Les 
portes seront houchées à l'exception d'une, et on fera à cet ouvrage tout 
ce qui peut étre nécessaire pour pouvuir le défendre facilement, Ou couvrira 
les bâtiments de la mosquée de maniére à ce qu'ils puissent servir d'écu 

"ries pour 300 chevaux. 

Aur, 15. — Ou preudra des mesures telles, pour que les chemins qui 
sortent du Caire, par les deux portes les plus voisines des forts Mireur, 
Camin et de l'Institutet de la mosquée de Daher-Beybars, passent lout près, 
à découvert, au plus loin à 49 tnises desdits forts. H y aura un grand 
chemin qui conduira, en droite ligne, de chacun de ces forts aux deux 
portes les plus voisines. 

Ant. 16. — Il ÿ aura : 

Au fort Mireur : ? pièces d'un calibre supérieur à 12, ? obusiers; 

Au fort de linstitut : # morliers de 12 y. à la Gomer, 2 pièces supérieures 
à 12, 2 piéces intérieures; 

Au fort Camin : 2 pieces de 6; 

Sur les points les plus essentiels de l'enccinté de la maison d'Ibrahim- 
Bey : 4 pièces de canon ; 

‘À la mosquée de Daher-Beybars : # ou 5 pièces de canon. 

Ant. 17, — ]l y aura dans chacun de ces forts un magasin de biscuit, 
d'eau, cte., capable de nourrir le nombre d'hommes nécessaires à leur 
défense pendant 15 jours, « 

Ant. 15, — Il sera lait de Boulak au Caire, du fort Mireur à la mosquée, 
du fort Mireur au lort de l'Institut, du fort de l'Institut à la maison 
d'Ibrahim-ley, de la maison d'Ibrahim-Bcy a l'aqueduc, de l'aqueduc en 
droite ligne a une jorte du Cuire, la plus près du fort Mireur, des chaus- 
sées droites, ombragées d'arbres à droite et à gauche, de manière que la 
cavalerie, l'arlillerie, les voilures, puissent se promener sur ces différentes 
chaussées, sans avoir rica à craindre des Arabes, Se trouvant toujours 
sous [k protection des lorts'. 


1. Le 2% vendimiaire (20 octobre), Bonaparte écrit à Callurelif qu'en attendant 
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Bonaparte eut, vers la même époque, la pensée de créer, 
daus l'île de Roudah, une ville française; d'y installer, dans 
des bäliments construits pour celusage, tous les établissements 
militaires qu'on avait logés plus ou moins commodément au 
Caire dans les édificés abandonnés par les Mameluks, Les 
circonstances ne permirent pas de donner suite à ce projet". 

Le 13 octobre (22 vendémiaire), Bonaparte ordonna l'éva- 
cuatiou du camp d'Abou-Seïfeni, dont l'utilité était diminuée 
par les travaux entrepris aux abords mêmes du Caire. L'ordre 
adressé à Berthier porte : 


Le général d'artillerie fera placer les deux plus grosses pièces pour for- 
mer la batterie de la pointe du Mékias: et los six autres pièces serunt pla- 
rées : deux à l'extrémité nord de l'île de Roudah, deux sur la plate-forme 
de la prise d'eau de l'aquedue et deux daus la petite maison sur la droite 
de celle 4 Ibrahim- Bey. 

Le géoéral d'arbllerie prendra ses mesures de manière que le présent 
ordre soit exécuté pour le A0 au soir. 

Les troupes quilteront le camp d'Abou-Seïleni le 23 à midi. 

On aura Soin de ne laisser aucune espéce d'approvisionnement au 
Camp, 

Le général d'artillerie me fera connaitre, aujourd'hui, quel jour l'ordre 
relalif à l'armement de la maison d'Ibrahim-Bey et les diflérents forts 
autour du Caire Seront exécutés en ce qui concérne son arme*. 


+ 
+ * 


Dans le courant d'août, le Vif et le Lodi avaient apporté de 


l'établissement des chaussées, il est nécessaire d'onvrir entre la place Esbekich, 
Boulak et El Qobbet, on la mosquée dé Daher Bosbars, des eommuniealions où 
l'arlillerie puisse cireuler, Celle communication devra être faite daus quatre ou 
ny jours, au besoin en jetant à terre quelques masures. 

1. Voir leltre de Bonaparte à l'oussicluue (18 vendèmiaire-! octobre, preseri- 
vait d'acquérir les portions de l'in de Roudah qui m'appartiendrainnt pas à ka 
République. 

Il est question de vetle fondation d'une ville dans Bonaparte aw Catre (me: 
moires du chel de balaillon Say, publiés en l'an VIE par Laus de Hoissv). 

2. Voir 4Corr. de Nap., n°3455) letire de Bonaparte 4 Caflareli an sujet de l'éva- 
cuallon du camp d'Abou-Saifent et des travaux à exéculer pour Fa défense du 
Caire, I l'invite à faire connaître où eu serout ces Lravaux le füvl le 20 brumaire 
f sourenez-vous que désormais foules les opérations dé l'armée sont réglècs 
sur les vôtres, et c& n'est pas à vous qu'il faut dire qne le mois de novembre 
n'est pas le mois d'août. » 

Vuir, le même jour, ordre à Berthier au sujet des maçons et lerrussiurs que les 
corps devront fournir au génie pour les fortificalions., 
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France des nouvelles remontant à six ou sept scmaines, c'est-à- 
dire à l'epoque où la prise de Malle n’était point encore ofli- 
ciellement connue. Ce fut le 9 septembre que Bonaparte 
reçut la première dépèche du Directoire écrite à la suite de cel 
événement (datée du 6 juillet); elle avait élé conliée au cour- 
rier Lesimple, qui s'embarqua le 17 juillet, à Toulon, sur 
l'aviso l'Anémone. 

La traversée de ce Büment s'efectua assez heureusement 
jusqu'en vue de la côte d'Égypte. Après avoir touché à Li- 
vourne et à Civita-Vecchia!, il fit relâche à Malte du 25 au 26 
août, et arriva dans la puit du 1% au 2 septembre, non loin 
d'une tour ruinée, que le chef de timonerie jugeait être la Tour 
des Arabes. Le capitaine Garibou fit mettre en panne, atten- 
dant la pointe du jour pour faire sou entrée dans le port 
d'Alexandrie, Mais, vers les ÿ heures du matin, la méprise 
avant été reconnue, le bâtiment reprit sa route, avec le vent 
frais qui Favait favorisé depuis Malle. 11 ne tarda pas ü se trou- 
ver en présence de plusieurs bâtiments de guerre, qui furent 
reconnus anglais, Leur échapper parut bientôt impossible; le 
capitaine Garibou, s'approchant deterre, fit d'abord débarquer 
le courrier avec les dépêches el une pelite escorte: il pril en- 
suite le parti d'échouer son bâtiment sur le sable, de d:scendre 
à terrcavec quelques bagages, des armes etdes munitions, puis 
de gagner Alexandrie. Malheureusement, Ics munitions furent 
mouillées au cours du débarquement, qui s’eflectua non sans 
difficulté; cette circonstance devait rendre inutiles les armes 
de à petite troupe et Ja livrer sans défense aux Arabes qui 
infestaient cette côte. Un des rares survivants de ce drame* en 
relate les péripéties dans ces termes émouvants : 


4, A Civita-Vocchla, Finérmone prit à son bord l'ad'udant général Cumin, qui 
avait “lé mis à terre par le Lodt pour faire soigner les blessures qu'il avait 
recucs dans le combat livré au brick anglais l'Aagie [voir tome LE, p. 24h. Camin 
éluil accompagné de son adjoint Rella et du capitaine aile de camp Valette. 

3. Nécil du passager Devouges, 
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Nous nous mimes en route sur-le-champ, emportant avec nous un peu 
de bagage et le pavillun francais. Les Arabes Bedouins, encore en trés 
pétit nombre, nous faisaient signe de les suivre dans les terres: nous ne 
les connaissions pas pour tels, mais nous nous defiämes de leurs inten- 
tions et nous refusimes, malgré leurs instances réilérées, de nous livrer à 
eur discrétion. Nous allions poursuivre nolre route en payant d’'as- 
surauce, ais ils commencèrent à Lirer, el nous à fuir, Nous leur alan- 
donnämes le peu de bigage que l'an avait débarqué. Is se jelérent dessus, 
et, pendant qu'ils le pillaient, nous eüïmes le lemps de nous eloigner. 
C'est dans ce moment que le capitaine nous proposa d'essayer de retour- 
ner à bord; nous ne goûlâmes paint son avis et nous conlinuämes notre 
route. Il parait que les oflicivrs de marine lurent entralnes par sun 
exemple, car nous 8 les revlmes plus !. Un peloton de nos gens était en 
avént et nous causa un saisissement mortel én le voyant s'arrêter tout 
court el revenir à nous, en criant que d'autres Maures venaient nuus 
barrer le chemin, Au même instant, une antre bande parut Sur l'éminence 
qui regne Le long du rivage et vint fondre sur nous. Je fus un des pre- 
mers depouillés, el, ne pensant pas que je dusse seulement essayer da 
conserver la moindre chose, jé me mis nu comme la main, m'imaginant 
avec raison quec'étail le seul moyen d'éviter la mort, Le général Carmin 
fut aussi dépouillé à côté de moi; mais malheureusement il ne quitta ni 
son chapeau, ni sa chemise, ni son pantalon; il élait encore aussi vêtu 
que beaucoup de nos marius. Je l'enxzagvai à faire conne moi; il n'en 
eut pas le temps : un chef hédouin à cheval courul sur lui en l'ajustant 
avec son fusil; le genéral mit un genou en terre el demanda la vie, en 
déluurnant le canon du fusil qui était déjà sur sa poitrine; il se relcva 
éusuite et recula de quelques pas: mais le Maure impitoyable l'étendit 
Sur je sable, où acheva de le dépouiller, Dans le mème moment, l'inlortuné 
Valette éprouvait le méme sort: il fuyait nu et ne pensait pus sans douto 
quil tenail son pantalon à là main; il fut atteint dune balle qui lui tra- 
versa l'épaule, et resta sur le coup. 

Voyant que dans leur rage ces monstres n'épargnaient pas méme ceux 
qui n'avaient plus rien à leur donner, je me sauvai dans la mer et je 
peusai trouver un asile dans un élément qui l'instant d'auparavant m'a- 
vail fait voir Ja mort, J'y trouvai l'adjoint du citoyen Camin, qui s'y etait 
aussi rélugié, Nous laisions de vains efforts pour résister aux lots qui 
ouus rejelaient sans cesse sur le rivage. Bella me tendit la main, autant 
Four nous dire adieu que pour opposer plus de force à la vague. Nous 
reslämes embrassés l'espace d'un quart d'heure, pendant lequel nous 
Vimes massacrer plusieurs de nos camarades. Un malheureux maitre 
Tequipage s'était enseveli dans les herbes marines qui s'imoncilent au 
bord do la mer: fut découvertet haché à coups de sabre. Notre tour vint: 
deux de ces brigands entrérent dans la mer jusqu'à la ceinture; le pre- 
mier ajusta Bella, qui se trouva devant moi,et lui perea le cou d'uutre en 
outre, « Je suis perdu, mon ami »w, s'écria-t-1l, en me quillunt pour porter 
ses mains à ses blessures, Deux ruisseaux de sang coulaient sur ses 
épaules, La mer nous sépara un instant. Je fus ajusté pur le secund ut, 


1. Garibou fut recueilli par un canot de la frégalo anglaise l'Emerald, 
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saisissant le moment où l'Arabe mettait le doigt sur la gachette, je m'en- 
lonçai dans la mer. Sans doute, il à cru m'avoir tué: car, après de péni- 
bles efforts, élant revenu sur l'eau, je ne le vis plus. Je cherchais à dé- 
couvrir Bella qui avait disparu; bientôt je sentis un cadavre auprès de 
moi, flottant entre deux eaux : je soulevai une tête, c'était la sienne. Un 
pauvre enfant de 12 ans élait noyé à côté de lui... 


Cependant le massacre prit fin; et les Arabes, épargnant une 
vingtaine de survivants, les emmenérent en vue d'obtenir une 
rançon pour leur délivrance, Kleber prit en effet le parti de 
racheter la vie de ces malheureux, qui furent, au bout de qua- 
rante-huit heures, conduits à Alexandrie !. 

Lesimple était du nombre des survivants. Il partit immédia- 
tement pour Le Caire avec les dépèches qu'il avait pu sauver*. 
Son arrivée est mentionnée en post-scriptum d'une lettre que 
Bonaparte venait d'écrire au Directoire pour lui signaler deux 
incidents dont nous parlerons plus loin : la récente apparition 


4. Voir le Journal tenu à l'ébulomrier de Klrber. Le ? septembre, en apprenant 
que l'asiso s'etait jeté à la côte à trois lieues à l'ouest do Marabout, Kleber avait 
envoyé un détachement, commandé par un éapihaine de dragons, avee mission re 
porlér sreours aux naufragés, u L'oilcter revint peu de Lemps après; 1 avait été 
jusques à une lieue des Arubes el n'avait jras poussé plus luin, Le general lui Lé- 
moigna son mécontentement de sa conduite ét, ayant appris qu'il y avait 1ü hommes, 
des it qui s6 trouvaient sur eë bâtiment, qué 1cs Arabes avaient faits prisonniers, 
il envoya le cheik d'uue Lribu pacifique, avec un de sus aidus de camp et un dûla- 
choment de dragons, proposer de ls racheter, Il est probable qne, si le premier 
olivier de dragons eût marché droit 8ux Arabes, il ls aurait surpris au milicu 
du pillage, » 

Le mine jourual porte : 40 47 fructüdor 3 sentembre)….. Deux Arabes jardi- 
miers Lahilant à deux livnes d'Alexandrie amencrent trois Français de l'aviso, 
qu'ils avaieut sauvés à la mer et malgré Les monaecs des Bédouins, Le général les 
récompensa par un présent ét des louanges. 48 fructulor (4 septembre, : Dans 
la nuit, l'aide de camp, le détachement et l'Arabe négociateur rentrérent en rame: 
nant l&s se120 prisonniers... Le général, avant appris que trois où jualre autres 
prisonniers étaient au pouvoir d'une horde volsine, s'uecupa des moyuns de les faire 
réclamer, L'Arabe négociateur, étant parvenu à réduire la rançon à 150 talaris, 
en rapportà 0 au gentral, qui Le récompensa dé célle He à 

La veluliuu de Duvouges porte que Ies prisononicrs restrent entre les mains des 
Arabes jusqu'au soir du À septembre, À ee oument, les négocialions étant Lermi: 
mecs el l'argent compté, ils furent condmils à Alexandrie + 16 Nous marchämes 
toute la nuit, à l'exception dé deux heures de ropos, cl nous arrivames lo 
aualin, à 8 boures, chez le général Klebor, à qui uous devons Ja liburte et la 
vie, 9 

2. Le #4 septembre, Kicher annonça à Bonaparte le désastre dé Fuvant-veille : 
u ……VLæeshnple, votre courrier, vous dira le reste, EH est porteur de loutes les 

. lettres qu'on à froaivées, Ja pluport, el surtout celles un peu volumineuses, ° 
trouvuicnt d'euchetces.…… D» 


Orqine: #rof 
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d'une escadre portugaise devant Alexandrie et une infruc- 
tueuse tentative des Anglais contre Aboukir. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF 


Le Caire, le 22 fructidor an VE (S soplembre 1798, 


Une escadre portugaise, composée de quatre vaisseaux de guerre 
et de denx frégates, est arrivée Ie 12 devant Alexandrie et s'est 
réunie à l'escadre que les Anglais ont laissve en croisière, Le 14, ils 
ont voulu tenter un débarquement à Aboukir, L'adjudant général 
Escale les a vigoureusement reeus. Leurs chaloupes et leurs avisos 
ont bien vile reviré de bord, Ils se présenteol tous les jours 
assez pres des batteries pour en ètre salués de quelques coups de 
canon. 

Alexandrie est dans le meilleur état de défense, Du cûlé de terre, 
plus de 80 pièces de canon défendent les différents ouvrages qu'on 
a faits; du côlé de la mer, il ÿ a plus (le 70 bouches à feu en batierie, 
avec un four à réverbère pour trois piéces. Celte place à un 
approvisionnement de réserve pour nourrir l'armée pendant un 
din. 

Faites nous raison, Ciloyens Directeurs, de cetle impertinence de 
la reine de Portugal, Pour aller à Lisbonne, il n'y a pas d'Océan à 
traverser. Il faudra bien que l'Espagne y consente, surtout en don- 
nant le commandement de l’armée à un homme dont elle ne croie 
pas les idées révolutionnaires, Si on pouvait fermer le port de Lis- 
bonne aux Anglais, il faudrait qu'ils vinssent de Londres à Alexan- 
drie sans relächer, D'ailleurs, Cela ne laisserait pas que de les 
occuper beaucoup. Nous pourrons trouver à Lisbonne de quoi nous 
aider à remonter notre marine. 

J'attends des nouvelles de Constantinople, Je ne pourrai pas ètre 
de retour à Paris, comme je vous avais promis, au mois d'octobre ; 
mais cela ne tardera que de quelques mois, 

Tout va parfaitement bien ici. Le pays est soumis el commence 
à s'accoutumer à nous. Le reste est l'ouvrage du temps. Toutes les 
iustitutions qui peuvent en accélérer la marche sont en activité, 

Ce pays-cia tout au plus l'argent nécessaire à la sole de l'armée. 
y a du blé, du riz, du lin, du sucre, de Pindigo, du coton, du caf 
ec abondance, Le climat est très sain, plus sain qu'en Ilalie, La 
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peste, moyennant les luzarets, n'est pas à craindre; c'est l'opinion 
de lous les Européens qui sont ici. 

Je vous ai écrit ! pour vous engager à envoyer à Malte de l'argent, 
uiusi qu'à Ancône el à Corfou, afin de pouvoir armer promptement 
le reste de notre marine et la réunir, savoir : les trois vaisseaux el 
la frégate que nous avons à Toulon, à Malte, avec les deux vaisseaux 
maltais et la frégate et les deux vaisseaux français de l'amiral Vil- 
leneuve; cela ferait sept vaisseaux; à Corfou, les trois vaisseaux 
qui sont à Ancône et celui qui est à Corfou; enlin, à Alexandrie, 
les deux vaisseaux et les six frégates qui y sont, Cela nous mettra 
à mème d'en unposer au moins aux Tures el aux Napolitains, et 
obligera les Anglais à tenir dans ces mers une forte escadre, 

Sommes nous amis ou conernis de l'Espagne”? Les Anglais disent 
qu'ils ont fait une trêve, Comment dix-sept vaisseaux en bloquent- 
ils vingt quatre ? 

Depuis notre départ, je n'ai recu aucune lettre de vous, nid'aucun 
ministre, ni de personne qui m'intéresse. Mes dépéches auront sans 
doute été plus heureuses que les vôtres. Je vous en ai envoyé par 
Malte, par Tripoli, par Ancône, par Constantinople, J'ai pris toutes 
les voies à la fois. 

Jamais colonie n’a offert plus d'avantages, Je ne doute pas que, 
moyennant l'Egypte, vous ne soyez maitres de faire avec l'Angle- 
lerre la paix que vous pouvez désirer, Mailresse de l'Egypte, la 
France sera à la longue maitresse des Indes, Le cabinet de Londres 


4, Leitro du 43 fructidor 140 aoûls, Bonaparte envoyait au Directoire une rela- 
lion des événements depuis le départ do Toulon, en cas de non-arrivée des «6 cinq 
ou six courrièrs » précédemment Pxpédies ! 

u bepuis mon départ de Paris, je n'al nas encore reçu une seute léltrs de vous, 

» J'imagine que Tallevrand vst à Constantinople, 

Ce paye ei est fort riche en blé, ris, légumes, bestiaux, coton, sucre, indigo., I 
Ya une grande qjoantite de raté provenant du commeree dé l'Amne: mais, en 
général, Il y a pou de numéraire; c'est tout au plus si l'on pourra subvenir aux 
besoins de Farine, Ju vous réitere done la demande pour que vous envoyiez : 
GODUN livrés à Corfou, NLONO à Ancone, BEC à Malle, tant pour la solde des 
troupes de Lerre que pour subvenir aux dépenses de la marine, ain que nous 
puissions, cet livèr, munie à Corfou les viisseaux qui sont à Anvûne, et à Malte 
les vaisseaux qui sont à Tuulan, 

ù On porte à Malte beuuvoup de plaintes sur la conduite du vivé-roi de Sicile. 
Elle est toute upyosée à celle des boxs de Tunis 64 de Tripoli, qui se soul em- 
pressés d'envoyer des provisions à Mate elqui se conduisent tres bien vis-a-vis 
de nous, » t 

Gotto dépévche porait avoir été ecnfée au €hien de chasse, qui fut pris par les 
Turcs. Une seconde expelilion dat étre envoyée par Ja vois de Famiette, (Voir 
lettre de Bonaparke à Vial du 17 feucboor sepleen bre.) 


QOnzinel or 


rarirea by GO gle PRINCETON UNIVERSITY 


L'ÉGYPTE À LA FIN DE L'AN NI 65 





le sent parfaitement, Je ne doute donc pas que ce ne soit au moins 
le garant de la paix générale, Je vous enverrai dans quinze jours 
mon frère pour vous donner de vive vaix les renseignements que 
vous pourrez désirer. 

Le 23 fructidor, — A l'instaul arrive le courier Lesimple, I a 
échoué devant Alexandrie et n'a sauvé qu'une partie des dépéches, 
l! n'v avait qu'une lettre de vous, datée du 18 messidor, commen- 
çant par ces mots: « Le Directoire à reçu » ,.., et finissant par : 
“qu'on n'a pu retrouver. » Probablement il était porteur d'autres 
qui se sunt perdues, 

Le citoyen Beauchamp, consul à Mascate, est arrivé au Caire le 
1 fructidor; c'est de son chiffre que je me suis servi 1 


Outre les dépêches de France, Lesimple apportait des nou- 
velles plus récentes émanant des consuls Belleville, Devoize et 
Ribaud, du général Vaubois, du commissaire Regnaud de 
Saint-Jean-d'Angely *. Elles présentaient la situation en Eu- 
rope comme assez satisfaisante : toutes élaient écrites, il est 
vrai, avant que le désastre d'Aboukir ne fût connu. 

Bonaparte prescrivit à Berthier de mettre à l'ordre du jour 
celle note rassurante" : 


L'armée est prévenue que le général en chef à reçu, par le courrier 


4 0 Meauchamp, nommé consul à Mascale le 3 mars 1505, fut d'alont employé 
à une mission à Trébizonde. IN reparlit en l'an Y pour son posle, quilla Constinli- 
avple en novembre 1997 el arriva eu février 1308 à Alep, ou il attendit du nou- 
veaux ordres. » (Doulay de la Meurthe, Le Directoire et l'Expedition d'Egypir.) 
Quand il apprit le débarqnement des Français, il s0 rendit à Damielle pour se 
mettre à la disposition de Bonaparte, 

2 Le 24 fructidor (10 septembre), Bonaparte accuse réception à Belleville, de sa 
lettre du ? messidor, à Devoire, de sa letire du 27 messidor (venue de Tunis par 
Malte), à Ribaud. consuk à Messine, de sa lettre du 9 messidor, à Vaubois de sa 
lettre du 5 fructidor, à Regnaud de ses lettres des 14 lhermidor et = fruclidor, 

Il présente la situation de l'Égyple dans les teriues les plus favorables : 

A Hellevtile : « Tout ici va parfaitement bien. à» 

À Vauboëis : « Tout loi va à souhait; notre établissement s0 consolide journellc. 
meul el preod un caractere qui nous découvre luuvuurs de nouveaux avantages 
pour la Hépublique, n 

A Regnaud : « Les affaires ici vont parfaitement bien; tousles jours notre Éta 
blissement se consolide, La richesse de ee pays en bé, riz, légumus, evlon, sucre, 
Indigo, est égale à la barbarie du peuple qui l'habite, Mais il s'opore déja un 
changement dansleurs monrs, et deux où trois ans né seront pas passés que tout 
acra pris une face blen différente, » 

3. bu 24 fructidor [10 septembre. Elle fut mise à l'urdre du lyudemain, 

Camp. d'Egyit:, t LL ü 
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Lesimple, des dépèches de France, Toutes les nvuvelles sunt satisfaisantes. 
La citadelle de Turin a été orenpée par nos troupes. L'Irlande est en 
pleine insurreclion; l'armée des patrivtes esl forte de plus de 5.00 
hommes ; différents envois de fusils que nous y avons faits y sont parve 
pus. 

Les négociations do Rasladt étaient en pleine aclivité et paruissaient 
tendre à leur fin. 

L'armée trouvera ci-joint le message du Directoire relatif à la prise de 
Malte, et la loi qui déclare qu'elle a bien mérité de la patrie. 


Ce fut au mème moment que Beauvoisins revint au Caire 
après l'inulile mission auprès de Djezzar-Pacha, dont nous 
avons reproduit le récit. Malgré cet insuccés, Bonaparte ré- 
solut de tenter, par une autre voie, l'ouverture de relativuns 
avec la Porte; il choisit pour émissaire l'adjoint Maills de 
Châteaurenaud!, auquel il donna les instructions suivantes : 


Le ciloven Mailly partira sur une djerme qui lui sera fournie à 
Damielle, directement pour Latakieh. La première attention qu'il 
doit avoir, c'est d'éviter les croisières anglaises: ilengagera lc patron 
à changer de roule lorsqu'il s’en verra menacé; il ne s approchera 
méme qu'avec précaulion des petits bâtiments venant de la côte et 
ne les hélera que lorsqu'ilsera sûr que ce ne sunt pas des corsaires. 
Les patrons des barques reconnaissent facilement au large les 
djermes de leur pays. 

Il cachera soigneusement ses paquets en cas de visile, el fera, en 
pareil cas, ce que la prudence lui dietcera. Son habit oriental pourra 
lui être ulile dans celle occasion, el il aura soin de ne parler qu'en 
langue turque avec son interprète arabe, lors d'une visite. 

Arrive à la marine de Lalakich, il demandera à parler à Khoija- 
Ianna-Coubbeh, intendant du gouverneur et noligataire du brigan- 
tin francais lo Marie, arrivé à bou port à la rade de Damielte le 41 
fructidor de cetle année. Il lui fera valoir la permission qu'a donnée 
le général en chef à son correspondant, de faire son retour en riz, 
pour alimenter son échelle et la ville d'Alep, 

Il demandera de suite la permission de communiquer avec le 


1. Eusène Mailly de Chätegurenaud, entré au services en 15/0, au % carabinters. 
était capilaineadjont à Pélabemajoc. HN Salt fils du mevquis de Mailly de Chà- 
teaurenaud, député à PAssombhliés constituante et à la Convention. San frere 
cudet, Minerve Mails, enr en 1792 aux Grenuders de Micun, était également 
capilaine-adjuint à l'étal-major général, 
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citoyen Galloy, vice-consul de la République française à Lalakieh, 
distant d’un dermi-quart de lieue de la marine. Assisté de cet ollicier, 


il se rendra chez le gouverneur, à qui il remettra la lettre du géné- 
ral en chef. 


Le ciloyen Mailly; devra bicn prévoir qu'il y a des espions anglais 
à Lalakieh; ainsi, pour mieux masquer l'expédition de son paquet 
pour Constantinople, il aura soin de dire au gouverneur el de ré- 
pandre dans le public que le général en chef a envoyé sur taule la 
côte divers officiers pour engager les pachas à laisser toute liberté 
de commerce avec l'Égypte, et que sa mission particulière se borne 
aLatakieh et à Alep, 


Celle ouverture donnera au vice consul la facilité d'expédier sur- 
k-champ un messager qui se rendra en deux jours à Alep. Le 
citoyen Choderlos, notre consul, le gardera un jour ou deux toulau 
plus, pendant lequel temps, il donnera au général en chef les nou- 
velles les plus authentiques qu'il aura pu recueillir, soit de la léga- 
tion de Constantinople, soit aussi de diverses lettres particulières 
sur la situation de cette capitale, de mème que les mouvements en 
Foumélie, Syrie, etc., et, en général, tout ce qui peut intéresser le 
général en chef. 

Le citoyen Mailly atlendra, chez le vice-consul de la Republique, 
le retour du messager; il se tiendra très réservé sur les nouvelles 
d'Egypte, autant qu'elles pourraient entraver sa mission, et, dans 
le cas qu'il trouve le peuple de Latakieh en fermentation, il pourra 
dire comme de lui-même : « Le bruit constant au Caire est que 
» l'expédition des Français est terminée, et que, sans l'échec arrivé 
» à notre escadre, notre armée se serait déjà retirée; mais, en atten- 
» dant de nouvelles forces maritimes, les ports de l'Érypte sont 
» ouverts aux négociants musulmans, et ceux de Latakieh peuvent, 
» en toute sûreté, y envoyer leur tabac, qui fait toute leur richesse, » 

Le messager élant de retour d'Alep, le ciloyen Mailly mettra sur- 
le-champ à la voile, âchera de n'aborder aucune terre et de s'en 
revenir en droilure à Damiette, d'où il se rendra sur-le-champ près 
du général en chef. 

I mettra la méme prudence à cacher ses dépèches pour le général 
en chef; el, dans le cas où il se verrait forcé de les jeter à la mer, 
où qu'elles seraient interceplees par les Anglais, son voyage ne sera 
pas inulile sous le rapport des nouvelles, en prenant à Latakich la 
précaution de faire écrire, enarabe, les nouvelles les plus saillintes, 
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et de les confier à son interprète, ou de les cacher dans un Hallot 
de tabact, 


Mailly de Châteaurenaud était porteur de lettres de Bona- 
parte pour le consul de France * et pour le pacha d'Alep. Cette 
dernière renouvelait les assurances formulées dans les procla- 
malions el les correspondances précédentes : 


… J'ai appris avec surprise qu'eu différents ports de Ja Syrie les gou- 
verneurs avaient fait arrêter Les Francais qui s'y trouvaient, tandis que 
j'accueille et laisse en paix tous les musulmans qui arrivent de vos con- 
trées. Jo mo flatle que cette mésintelligence ne durera pas, et que les 
gouverneurs, entendant mieux leurs intérêts, assureront la tranquillité 
aux peuples qui sont sous leur obéissance. 

Le consul de la République francaise à Masente, qui vient d'Alep, m'a 
fait un rapport trés agreable en m assurant que les Français jouissaient 
de la plus grande tranquillité sous votre heureux gouvernement: je vous 
en {ais mes remerciements, 8t vous pouvez être assuré d’une parfaile 
réciprucile. Nous ue sommes plus de ces iufidèles des temps barbares 
qui venaient combattre votre foi; nous la reconnaissons sublime, nous y 
adhérons, el l'instant est arrivé où lous les Français régénérés devien- 
dront aussi vrais croyants. 


Cette mission fut encore moins heureuse que celle de Beau- 
voisins. Maïilly fut jeté en prison en arrivant à Latakieh, puis 
mis à mort, par ordre de Djezzar, uu moment de l'expédition 
de Syrie. 

On a vu que Bonaparte avait, par un simple post-scriptum, 
accusé réceplion des paquets apportés par Lesimple; il ne 
voulut sans doute pas retarder le depart de son courrier, prêt 
à partir. A ce moment, il ignorait d’ailleurs l'échec de la mis- 
sion de Beauvoisins, qui revint à Boulak Je surlendemain seu- 
lement. 

Les renseignements apportés par cet officier sur les disposi- 


4. Du Cuire, 26 frucludor-15 septembre. 

Le lendemain, Bonaparte annones au général Vial la mission de Mailly : « Je 
vous juie de lui procurer uue dierime el tous les moyens d aecélerer eon départ, 
Vous permetirez 4 la djcrme qui le transportera de charger à Damiette du riz, » 

2. Bonaparte priait le consul de faire passer à Constantinople un duplicata de sa 
leltre du 5 fruclidur |22 août) au grand-vizir. 
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tions de la Porte et de Djezzar constituaient un élément nouveau 
d'une haute importance. Bonaparte jugea donc utile d'adresser 
au Directoire une communication nouvelle et de lui indiquer 
ses vues sur les opérations maritimes à exécuter pendant la 
saison d'hiver. Il résolut de confier ses dépèches à son frère 
Louis, dont la sauté s'accommodait mal du climat égyplien, et 
qui souhaitait de rentrer promptoment en France!, Dès le 
15 septembre (29 fructidor), il ordonnait au contre-amiral 
Perrée de faire suifler, armer et approvisionner le chebec la 
Revcanche, destiné à partir pour la France : 


Nommez-y un commandant de votre choix, et faites-moi connaître quand 
elle sera en état de partir. 


Dans les premiers jours du mois d'octobre, Louis Bonaparte 
partit du Caire pour Rosette, où il devait s'embarquer. I était 
porteur d'un long rapport du général en chef au Directoire 
(16 vendémiaire-7 octobre) : 


Nous avons célébré le {9r vendémiaire. Notre fêle civique au Caire 
à élé fort belle. 

Je vous expédie mon frère, avec les drapeaux pris aux Tures et 
aux Mameluks, Vous trouverez ci-joint : 

1° La copie de tout ce que je vous ai éerit depuis mon départ; 

3% Un rapport sur les événements qui se sont succédé ; 

de Quelques notes propres à vous faire connaitre la situation des 
finances et les ressources qu'offre ce pays. 


1. Voir les Mémoires de Hourrtenne (E EI, p. 206), L'auteur se lrompe sur la 
date du départ de Louis Bonaparte, qu'il place en mars 17%. 

Voir les Souvenirs de Desgentlles (1. IE, p. 496) : « Les inquiétudes de Louis 
Bonaparte sur sa santé engagirent son frere aîné à lui permettre de relourner 8n 
France, » 

bens ses Mémoires (1. TE, p. 447, La Bevelliéré-Lépenux attribue À la mission 
de Louis un caractère surtout politique : « IL venait en apparcnee pour nous 
eutretenir des besoins de l'armée el nous demander dus secours dont nous avions 
éuvntré l'impossibilité à son frère avant son départ, Il se plaiguit, en méme 
lemps, avec une hauteur qui ne lui élait pas naturelle, des partis qui s'élevaient 
contre le général IL venait pour s'aboucher avec ses freres, reconnaitre L'étu 
des choses, eu dunoer avis au général, RARENNE pour faire désirer sou relour ui 
France et pour le Jui faciliter... » 
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Il nous arrive des caravanes de l'intérieur de l'Afrique. Une vient 
d'arriver avec 2.0 esclaves noirs à vendre. 

Les mœurs de ce pays sont si loin des nôtres qu'il faudra bien du 
lumps pour que ce peuple s'y accoulume; cependant tous les jours 
il nous connait davantage. 

La Porte à nommé Djezzar, pacha d'Acre, général en chef de toute 
la Syrie, Il n'a répondu à aucune ouverture que je lui ai fait faire. 
Nas consuls sont partout en arrestation, el tout retentil du bruit de 
la guerre dans l'empire ottoman. La Porte, ni notre ministre à Cons- 
lantiuople, n'a répondu à aucune de mes lelires. Vous trouverez 
ci-joint copie de ce que j'ai écrit à notre envoyé et au vizir. Je ne 
sais si Talleyrand y est. Au reste, vous levez en savoir plus qué moi 
sur les intentions de la Porte, 11 est possible que les lettres de la 
Porte au de notre ministre aient été interccptées par les Anglais. 

Ce pays-ci est circonvenu d'Arabes féroces, nombreux et braves. 
Toutes les {ribus réunies font un total de 12,000 hommes de cava- 
lerie et de 50.000 hommes d'infanterie. 

La populace de l'intérieur est composée d'espèces différentes, 
toutes accoutumées à être battues ou battant, tyrans ou tyrannisées, 
Le sa! est le plus beau de la terre; sa position aussi intéressante que 
décisive pour l'Inde. La puissance européenne qui est maitresse de 
l'Égypte, l'est, à la longue, de l'Inde. 

Depuis Lesimple, c'est-à-dire depuis le 18 messidor, je n'ai plus 
de nouvelles d'Europe. Si la paix de Rastadl n'est pas faite, il peut 
être avantageux à la République de faire de la conquète de l'Égypte 
un moven de paix gloriense avec l'Angleterre. Alors il faut prendre 
la chose sur le temps et vivement. 

Si l'empereur de Constantinople nous fait Ja guerre, que l'empe- 
reur d'Allemagne et celui de Russie ne se décident pas, nous pour- 
rons dlre attaqués par mer par les Anglais el les Tures, el par lerre 
dans l'intérieur. 

L'Espagne nous trahit done, puisqu'elle Hisse les Anglais maîtres 
absolus de la Méditerranée”? | 

Villeneuve, qui monte le Guillaume-Tell, accompagné du Généreur 
et des frégates la Diane et la Justice, m'écrit du cap Kelidonia, le 
20 thermidor, qu'il se rendait à Malle, IFn'$ était pas arrivé le8 fruc- 
lidor; peul-être a-t-il changé d'avis et est-il allt à Corfou. 

Je crois qu'il faudrait que, dans l'hiver, les trois vaisseaux de 
guerre véniliens que vous avez à Toulon, avec les trois frégates, 
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approvisionnées pour quatre ou cinq mois en vivres et pour deux 
mois en eau, 58 rendissent à Corfou; que les trois vaisseaux que 
nous avons à Ancône s'y rendissent de leur côté; cela nous ferail, 
avec celui qui est à Corlou et les deux vaisseaux et les deux frégates 
de Villeneuve, douze vaisseaux de guerre et six frégates, Ils en impo- 
seraient aux Tures et obligeraient les Anglais à avoir une grande 
escadre pour nous bloquer à Alexandrie, ce qu'ils font actuellement 
svec quatre vaisseaux el deux frégales; et si nos armements de 
Brest, de Cadix, de la Hollande, les meltaient hors d'état de tenir à 
Alexandrie une aussi forte escadre, ils seraient obligés de nous 
lais<er libres. De Corfou, notre escadre pourrait surveiller la marine 
des Turcs et leur en imposer. Elle pourrait correspondre avec nous 
par Damiette. [ serait nécessaire que les vaisseaux qui parliraient 
de Toulon et d'Ancône eussent des équipages complets, triple gar- 
nison, et de l'argent pour pouvoir vivre à Corfou. Ils pourraient 
également porter des canous, des alfüls, des armes, pour armer en 
guerre le Dubois, les frégates la Carrère, la Montenotte, la Leoben, la 
Mantoue, qui sont désarmées dans notre port d'Alexandrie, faute 
d'artillerie, et des feuilles de cuivre pour doubler la Carrière, Les 
feuilles que l'on avait apportées pour cette frégate ont été données 
à la Junon. 


Si le Turc, comme il serait tres possible, se fâche, il faut que vous 
fassiez passer Bernadolte à Corfou, avec quatre demi-brigades, 
deux régiments de hussards avec leurs selles, quelques compagnies 
d'artillerie, de l'argent et des vivres. Là, avec l'escadre ci-dessus, il 
en imposera aux Turcs, et, au pis-aller, lui enlèvera la Morée, Celle 
diversion nous sera tres favorable et partagera les forces de la 
Porte. 

Si vous ne pouvez rien faire en Irlande, peut-être serait-il conve- 
nable de porter dans la Méditerrannée toute la guerre marilime, 
Cette guerre serait plus difficile et plus coûteuse pour l'Angleterre. 
I faudrait qu'elle nourrit trente vaisseaux au fond de l'Archipel, 
tandis que l'Égypte, Corfou, Malte, l'Italie, nous donnent mille 
moyens. 

Je ne crois pas qu'il soil politique de resler dans la Médilerrande 
avec si peu de vaisseaux. 

Vous trouverez, ci-joint, le plan des sondes d'Alexandrie. L'es- 
cadre aurait pu y entrer; que de regrets cela n'ajoute-t-il pas à nos 
pertes! 
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I faul communiquer avec uous par Damielle, en expédiant des 
bâtiments d'Ancône et de Civita-Vecchia. Les avisos qui se présen- 
teront devant Alexandrie se feront prendre par les corsaires anglais, 
qui restent constamment devant ce port. 

Faites la paix avec le Portugal. Cela fera cinq vaisseaux de guerre 
de moins que nous aurons contre nous. 

Quant au convoi de Toulon, il serait bien cesentiel qu'il nous 
arriväl, Un homme habile«levrait pouvoir le faire parvenir pendant 
l'hiver. Au reste, cela dépend de la quantité de bâtiments ennemis 
qui soul daus la Médilerrauee. 

Vous n'abandonnerez pas l'armée que vous avez en Égypte; vous 
lui ferez passer des secours, des nouvelles el vous prendrez toutes 
les mesures que je sollicite de vous pour avoir une escadre nom- 
breuse dans ces mers, 

Vous enverrez par Vienne un ambassadeur à Constantinople; cela 
esl très essentiel. Talleyrand doit s’y rendre el tenir sa parole; et, si 
la Porte veut la gucrre, vous aurez un armement à Corfou qui 
tiendra en échec la Grèce, l'Albanie et la Morée, et envahira même 
la Morée. 

Nous ayons peu de malades ; ceux qui le sont, le sont des yeux. 

Faites-nous passer, si vous le pouvez, 1.500 hommes de hussards 
ou de chasseurs, avec leurs selleset brides, bien armés, 10.000 fusils, 
2.000 sabres, 3,000 paires de pistolets, 2.000 selles et 3.000 carabines 
de bussards. 

L'hiver, el sous la conduite de quelques bons marins, tout cela 
arrivera. Je vous le répète : si les Anglais sont devant Alexandrie, 
je crois que le plus sûr est d'aller droit à Damiette, quoique la rade 
soitmauvaise, Les avisos doivent arriver de nuit el, s'ils a perçoivent 
des bâliments de guerre, se jeter à la côte à l'embouchure de Da- 
mieile; nous y avons des vigies, des balteries et des gardes, 

Si la Porte négocie, comme elle le fera une partion de l'hiver, 
faites-moi passer des lettres en chiffres, par triplicala, par Constan- 
tinople, en recommandant qu'on les expédie par des Tarlares, 

Faites moi passer des quadruplicata et des gazettes par Tripoli. 
Notre consul les enverra à Derne par mer, el de la par lerre par des 
Arabes, Ce n'est qu'en employant tonsees moyens que je parviendrai 
à avoir de vos nouvelles, 

Lorsque je saurai le parti définitif que prendra la Porte, et que le 
pays sera plus ussis el nos furlilications plus avancées, ce qui ne 
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lürdera pas, je me résoudrai à passer en Europe; surloul, si les pre- 
mières nouvelles me font penser que le conlinent n'esl point encore 
pacifié, je me résoudrai à pusser. 

Nous ne manquons de rien ici; nous fortifions les points les plus 
essentiels, et nous sommes pleins de lorce, de santé et de gaité. 

Faites six copies de chacune de vos dépèches, loutes en chilires, 
avec six collections de gazcttes depuis natre départ : 

Envoyez la première par Ancône, d'où un petit bâliment neutre «8 
porlera sur Damietlte; 

Par Toulon ou Gênes, la seconde, qui viendra droit à Damielte; 

La troisitme, à Naples par terre : le ministre expediera un bâti- 
ment à Tripoli, d'où on expédiera un häliment à Derne, d'où on 
expédiera un Arabe par le désert; 

La quatrième, pour Constantinople par terre, d'où l'on expédiera 
per un Tartare à Alep, et de là à Latakieh, et de Là par un bàätiment 
à Damiette: 

La cinquième, par une corvelle légère, pour entrer dans Alexan- 
drie par un temps frais et ayant des praliques du port; 

La sixième, une frégate dirigée sur Darmielle : apprend -el'e 
que les ennemis y sont, elle a soin de se précautionner d'un grand 
canot ponté et voilé, ayant un obusier et quatre pièces, elle se pré- 
sente, à 9 heures du soir, à quatre lieues de Damietle, jette son canot 
à la mer, lui remet sa dépêche, reprend le large, disparait, revient 
plus de dix juurs après sur le cap Burlos, où, l'attendant, on lui 
envoie la réponse. 


Bonaparte avail également confié à Louis cette lettre intime, 
adressée à leur frère Joseph! : 


M. Calmelet a 100.000 francs sur Le mont de piété en mon nom : dis lui 
îue mon intention est qu'il ÿ place les intérêts, el que l'on fasse le moins 
de dépenses possible. 

Pour moi, j'attendrai, pour me décider sur ce que je ferai, les nouvellus 
de Constantiuople et de France, Si Rastadt n'est pas tint, si les Irlandais 
sont battus, on ferait bien de faire la paix et de se servir de l'Egypte pour 
l'avoir brillante et solide, Aie des égards pour ma femme : vois-la quel- 
ques fois. Je prie Louis de lui donner quelques bons conseils. Je n'ai reçu 
de loi qu'une lettre, celle de Lesimple. Je souhaite bonheur à Désirée, si 





& Lettre publiée dans les Mémorres du roi Joseph et uuu datée, Elle est évi- 
demment contemporaine du rapport au Directoire, 
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elle épouse Rernadotte : elle le mérite bien. Mille baisers à ta femme et 
à Lucien, J'envoie un beau chäle à Julie; fais-lui un peu moins d’inlide- 
lités : c'est une bonne femme; rends la heureuse. 


Le mauvais temps retarda de trois semaines le départ de 
Louis Bonaparte, qui finalement s’embarqua sur l’aviso le Vif 
el quitta le port d'Alexandrie le 5 novembre !. Sa lraversée fut 
marquée par divers incidents; ce fut seulement à la fin de dé- 
cermbre qu'il put aborder en Corse, d'où il fit parvenir au Di- 
rectoire plusieurs duplicata de ses dépêches : lui-même arriva 
à Paris au commencement de mars 1799, A cette époque, le 
Directoire avait reçu, depuis plusieurs semaïnes, une expédi- 
tion des mêmes dépèches, que Bonaparte avait confiée au 
courrier Thibaut *. 


4, Le 9 octobre (18 vendémiaire), Bonaparle adresse à Perrée one instruction 
pour lecapitaine de la Revanche, où doit s'embarquer Louis : « Mon intention 
est qu'il ue s'approche d'aucune fle Turque, aliu de ue pas s'exposer à êlre pris,» 

Le 19 octobre 128 vendemiaire) lerrée écrit à Bonaparte que les vents du nor 
val empêché le départ de la Rerunche el que Louis Lénuigne « des craintes d'al 
ler sur ce bAliment ». 11 assure cependant que le chebec peut tenir la mer dans 
toutes 168 sñisons. 

Bonaparte répond à Perrée (2 brumaire-23 octobre) : «.... Je donne ordre au 
ciloyeu Louis Bonaparte de se rendre à Alexandrie pour s'{ embarquer sur uu 
bou brick. 11 est tellement melsde à la mer quil craint de trap soufirir sur un 
biment aussi petit que la Rercanche. n En vertu de cetle autorisation, Louis 
s'embürqua sur le Fif. 

Le 7 novembre (17 brumaire), Dumanoir écrit à Bonaparte : 4 Avant-hier soir, 
le ciloven Louis Bonaparte est parti sur le Vif, qui a eu beau lemps toute la 
nuit... n 

Voir lettre de Louis Bonaparlo au ministre de la guerre Ajaccio, 18 nivôso- 
7 jauvier 1709), annovuçant sou arrivéea Porlo-Vecchlo et transgmetlant lé duplicata 
dé ses dépèches. Le ministre reçut celle lettre le 3 février. 

2. Thibaut partit d'Alexandrie, dans la nuit du $ au 9 novembre, sur la lartane 
da Nativité,; il atteignit Ancôve le À décembre, ses dépéches urrivéreut, le 13, à 
Paris. 
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CHAPITRE II 


PACIFICATION ET ORGANISATION DE LA BASSE ÉGYPTE 
(PROYINCES OCCIDENTALES) 


Nous avons maintenant à examiner cormment s'organisait, 
à la mème époque, la domination française dans les différentes 
provinces et par quels incidents elle élait parfois traversée : 
les résistances rencontrées par nos troupescurent, en général, 
un caractère toul local et ne donnèrent lieu qu'à des actions 
peu importantes, Seule la division Desaix eut à exécuter dû 
véritables opérations militaires, qui seront l'objet d’une étude 
plus approfondie. 


1° PROVINCE D'ALEXANDRIE 


Le départ de Nelson et les Iravaux exécutés avaientamélioré 
d'une facon très sensible les conditions de défense d’Alexan- 
drie, au moment où Douunartin, Marmont et Perrée arrivérent 
du Caire, pour remplir la mission que leur avait confiée Bona- 
parte. 

Les lettres de Kleber à Bonaparte mettent en hunière, avec 
une éloquente et courageuse franchise, les ressources sur les- 
quelles on pouvait compter et les difficultés dont il fallait te- 
nir compte : 


9 fructidlor (26 août), — Le général Dommartin arrive chez moi à 
5 heures du matin, Citoven Général, et me remet votre lettre du 4, 
J'ai été plein de joie de voir enfin un témoin occulaire des évêne- 
ments qui ont eu lieu dans le désert et le Delta, et de pouvoir m'en- 
lretenir avec lui... 

La manière dont les Anglais ont attaqué natre escadre, leurs for- 
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ces qui s'étaient accrues de6 vaisseaux après le combat et l’instruc- 
tion qu'ils assuraient avoir recue de leur amirauté de détruire 
jusqu'à la dernière chaloupe de notre marine, me faisaient moins 
craindre que penser qu'ils pourraient tenter une effarouchée (sic) 
dans le port d'Alexandrie, au risque de perdre une partie de leurs bà- 
Liments. Is ont actuellement 45 à 40 voiles dans la Méditerranée, ils 
peuvent en sacrilier le Here et demeurer encore les maitres de cette 
mer et des autres. J'ai done eru que, pour tre parfaitement en 
mesure, il était de mon devoir de meltre les choses au pire, 


Je connaissais votre défense de Toulon; elle eût été pour moi un 
bel exernple, Je laisse pourtant au général Dummurtin le svin de 
vous observer que difficilement Alexandrie pourrait être à l'abri 
d'insultes avec 6 pièces de 24 et 2 morliers. 

Parmi lous les motifs d'espérance que vous me donnez, il n'en 
est qu'un que mon cœur refuse d'admettre ; c'est celui que vous fon- 
dez sur la marine. Je regretle le clou, la planche qu'on y emploic. 
Le pauvre Casabianca m'a dit une fois en gémissant, el comme s'il 
avail pressenti ce qui devait lui arriver : « Notre marine est un 
cadavre infect. » C'esl pis encore... 

.…. L'infanterie qui se trouvait à bord de quelques bâliments m'a 
demandé, de la maniére la plus pressante, à en être retirée pour 
rejoindre leurs corps respectifs, J'ai d'autant plus facilement accédé 
qu'il était aisé à la marine de remplacer ces garnisons par des ma- 
rins mêmes; el que je pouvais, par là, renlurcer celle de Roselte, 
que le général Menou trouvait beaucoup trop faible. 

Ne vous en prenez point seul à l'ordonnaleur de la marine, si 
vous n'avez pas encore reçu un état approximatif du personnel et 
du matériel qui se Lrouvent dans ce port. Il aurait fallu qu'il eût été 
sccondé par des hommes nerveux ot en quelque sorte identifiés 
avec la chose; et j'ai beau observer, je n’en aperçois guère. Gan- 
lcaume qui, d'abord très abaltu, a repris son équilibre, est le seul 
qui paraisse se sentir el dont vous puissiez tirer parli..….. 

…. À l'instant, eLilest 5 heures du soir, on signale, et nous aper- 
cevons de la lerrasse, 4 vaisseaux et 2 corvetles ayant pavillon por: 
lugais el ralliant, à une lieue au large de la pointe des Fixuiers, 4 
vaisseaux et 1 frégate anglais. À S heures du soir, un chebec s'est 
encore réuni à ces dix voiles... 

Hi fructilor (28 aoû), —.… Vous üvez envoyé 100.000 francs 
pour être mis à la disposilion de l'ordonnateur Le Roy, el cette 
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somme ést arrivée au moment où il n'y avait pas un sol dans la 
caisse du payeur, où la salde ainsi que tous les genres de service 
eussent élé suspendus faule de fonds; au moment où le nouveau 
divan m'annonçait l'arrivée de plusieurs députations des tribus 
arabes pour traiter d'une pacilication générale dans la provinec de 
Bahireh ; au moment conséquemment où il eûl été très impolitique 
de parler d'emprunt ou de réquisition. J'ai donc ordonné au payeur 
de disposer de ces fonds pour lous les services journaliers, el j'ai 
promis à l'ordonnateur de là marine de les lui faire remplacer 
lorsque l'emprunt pourra être levé, ou que vaus m'aurez fait passer 
d'autre argent. 

Si vous n'êles pas pénétré, Citoyen Général, de ma siluation, 
celle contravention à vos ordres vous déplaira sans doute; mais je 
vous prie alors de considérer que, malgré toute la volonté de tra- 
tailler à l'armement que vous ordonnez, le ciloyen Le Roy n'aurait 
pu dépenser les 100.000 francs que dans un intervalle de deux, ou 
peut-être de trois mois; car, avant de pouvoir entreprendre quelque 
chose d'un peu important, à faut qu'il fasse faire des outils; el, 
pour les faire, il faut qu'il élablisse et des forges et des ateliers: 
tout cela demande du temps el plus de soins et de démarches que 
de dépenses. Au resle, je me propose bien de lui faire délivrer, en 
sus des 15.000 francs qui lui sont pavés par décade sans interrupüon, 
tout ce que les cireonstances permettront: et, dés que l'eau du Nil 
sera arrivée ici, que la pacilication entamée sera conclue, je ferai 
l'emprunt que vous avez ordonné, mais qui, en lui supposant le 
plus graud succès, ne nous conduira pas bien loin. 

Je vous l'ai dil, Giloyen Général, les dépenses de chaque mois se 
montent ici à 200.000 francs, et la douane ne produit rien. Je vous 
ai dit encore que, lout devant nous arriver du dehors par la von- 
lance et l'espérance du gain, le syslème réquisihionnaire serait 
disastreux à Alexandrie parce qu'il nous conduirait à la famine. 


… L'émir Ibrahim, chef de Damanhour, s'esl rendu ici... Con- 
vaineu qu'il n'y aura jamais de paix solide que lorsqu'elle sera 
garantie par des otages, je n'ai voulu entendre aucunes proposilions 
sans qu’au préalable il ne m'en ail été délivré quatre de Damanhour 
inôme, un chelk de chacune des autres tribus el un proche parent 
de chacun des autres cheiks de ces mômes tribus. L'émir Ibrahim 
a répondu qu'il livrerait les otages de Damanhour et qu'il écrirait à 
l'instant aux autres tribus d'envoyer les leurs... [ me demanda, 
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par contre, que le passé füt oublié... Je lui promis d'inlercéder 
près de vous pour que, dans volre clémence, vous en agissiez ainsi; 
et, en effet, Ciloven Général, je vous prie de faire suspendre tout 
acte de vengeance. Que les léles ne tombent que pour les fautes à 
venir. 

Ce chef m'a ensuite présenté le lableau des dépenses à faire pour 
l'arrivage des eaux d'EFRahmânieh dans cetle ville... J'ai pro- 
mis de payer comme on l'avait fait par le passé... Ibrahim est 
chargé de la surveillance de ces travaux, el il en est responsable... 

RE Ce ne sera que lorsque nous aurons les otages, dont je me 
propose de vous envoyer les principaux au Caire, que l'on pourra 
établir un système d'impositions et espérer de tirer une remonte de 
chevaux arabes, Je pense encore qu'il est nécessaire de donner le 
commandement des quatre tribus dont je vous ai parlé et de la 
ville de Damanhour à l'émir Ibrahim, sous la qualification d'aga, et 
d'attacher à son emploi un traitement convenable. IL s'engage à y 
maintenir la tranquillilé. Damanhour alors deviendrait un point 
central d'aulorilé, d'autant plus précieux qu'il abrégeraitl iufini- 
ment nos Communicalions par lerre..….. 

La petite escadre portugaise, qui s'était présentée devant 
Alexandrie, s'en tint à cette démonstration, Elle repril bien- 
tôt le large et se dirigea sur Naples, d'où elle devait, un peu 
plus lard, concourir, avec Nelson, au blocus de Malte. Les An- 
glais profitérent de la presence des Portugais pour faire, dans 
la soirée du 29 août, une tentative contre Aboukir et les tra- 
vaux entrepris près de l'embouchure du lac Madieh !. Cette 
attaque, exécutée avec des forces peu importantes, fut aisé- 
ment repoussée par l'adjudant général Escale, grâce au con- 
cours dés troupes qu'avait amentes Marmont, arrivé le jour 
mème, de Rosette. 

A la suile de cet incident, Escale écrivit à Kleber ? : 


Les Anglais, au déclin du jour, ont dirigé 2 avisos et 11 embarcations 


1. Le Jotrnu, tenu à l'état-major de Kluber porte qu'à 7 heures du soir on 
entendt d'Alexandrie «une canonnade assez vive. À 4 benres, hleber fit partir 
“ son chef d'état-major avec un détachement de drayons ct un Lalaillun de la 
C9 », Ces renfurts arriveroul aprés que les Auglais cusseut ÉLé repoussés, 

2, D'Aboukir, 42 fruetidor-%} a0û1. Escale signale à Kicber le prochain Cpuise- 
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sur la batterie nouvelle de la pointe du lae; la prisence du général Mar- 
mont et de sa nombreuse escorte me répondant d'Aboukir, j'ai pris des 
troupes tout ce qu'il y avait de disponible et j'ai marché au secours du 
point attaqué. Tous les coups des Anglais ont porle à faux; notre pièce de 
12, dès La quatrieme décharge, a porté dans le flanc du bâtiment qui tor- 
mait Ja tête. Peu satisfait de cette réception. il a viré de bord, et tout a 
disparu, Voulaient-ils semparer de cette posilien, pour de là inquiéter 
nos communicalions, où se seraient ils éontentés de ruiner n0$ travaux ? 
Au resie, soldals, marins, canonniers, travailleurs de la légion, tous ont 
nien fait leur devoir. Je dois vous faire remarquer lo citoyen Pauli, ser- 
gent a la compagnie de canoaniers de la 14", Cet intéressant jeune homme 
n'ajustait que trop bien au gré des Anglais. 4 

Si j'avais 51 fusils, j'en armerais les travailleurs qui couchent à la bat- 
rie, Ça ferait au moins du bruit, 

Cette tentative infruetuense des Anglais doit engager Île citoyen Faul- 
Uier à häter l'envoi des pieces qu'il nous destine ; elle me prouve aussi 
qu'un oflicier de santé ne nous serail pas inutile. 

La position de la batterie est on ne peut pas plus avantageuse, mais je 
deute, Citoyen Général, qu'on puisse jamais la rendre bien solide; les 
sables dans lesquels on creuse pour former le fossé étant presque au 
oiveau (le la mer. 


Le lendemain, après avoir annonci à Bonaparte l'échec des 
Anglais, Kléber ajoutait : 


Les généraux Marmont et Manscourt sont arrivés ici ce matin, ils ont 
tlé Lémoins de la tentative des Anglais à Aboukir, Je vais me concerter 
avec le premier pour la communication de Roselte ici. Mais j'espère, après 
l'arrivage des eaux du Nil et la pacification do la Bahireh, en établir une 
plus sûre encore par Damanhour et El-Rahmänieh, qui ne nous obligera 
pas à de fortes garnisons, el dont me répondra particulièrement Fémir 
Ibrahim... 

Je m'entendrai avec le général Dommartin pour tout ce qui concerne 
l'ubjet de sa missian et veillerai exactement à l'établissement des maga- 
sins de siège que vous avez ordonnés. 

Le servier de la poste paraît être en pleine activité, puisque je reçois 
aijourd'hui votre lettre du 9. 

J'ai lu avec peine, Citoyen Général, l'artiele du Franklin dans l'orüre 
do l'armée du 7 fructidor. Les justes éloges que vous donnez à la conduile 
de Dupetit-Thouars et du Tonnant doivent ètre partagés avecle capitaine 





ment de ses sjvres, Le leudemain, dans un second eomple rendu, HN insiste pour 
obtenir huile, vin, eau de-vie, vinaigre ct lard, deurtes dout la garnison manque 
Lotaltement, 

Voir encure lettre de l'adioint Martel à Monou (Aboukir, 44 fructidor 31 aoûl) : 
.…. Voudriez-vous avoir la complaisance dé m'envoyer par le retour (d'un déta 
chement de correspondunve) du pain où du biscuit ? Je n'en ai pas pour faire la 
distribution de demain. Je n'en attends pas d'Alexandrie, où tout manque. Je 
n'ai absolument dans le magasin que le riz et les feves qme vous Hi avez en 
viyés..…. Si vuus ne venez à notre Secours, nous périssons, à 
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Thévenard, de l'Aquilon, qui a combattu avec le même héroïsme et le mème 
dévouement! ,.…. . 

.… Je Me suis arrangé avec le général Ganteaume pour les 15%.000 francs 
que vous avez accordés aux oficiers de marine, à titre d'indemnité des 
pertes qu'ils auraient pu faire. Il sera distribué, sur cètte somme, environ 
4.000 franes aux ofliciers de terre, et Lout ls monde sera content, 

I est déjà parti une caravane d'artistes ét Savants:; la seconde partira 
le 15 au soir, avec le général Dommartin, a l'exception cependant des in- 
génieurs des ponts et chaussées et géographes occupés de la levée du plan 
de la ville et des ports d'Alexandrie, que je garderai jusqu'à l'achévement 
de ce travail, très avancé, el dont vous serez fort content. Il serait dom- 
mage de le laisser imparfait? . 


Le 3 septembre (17 fruclidor), Kleber écrit encore à Bona- 
parle : 


………. Le plan d'Alexandrie avance... ; lorsqu'il sera achevé, le citoyen 
Le Père aura l'honneur de vous le présenter lui-même. 

Deux hommes également récommandables pour leurs travaux sont les 
citoyens Conté et Cecile, Ils nous ont construit des fourneaux à réverbère 
dans les batteries ? et une pompe à incendie flottante, tandis que, tirant 
parti même de leurs loisirs, ils faisaient sur les arts el métiers du pays 





1. Dès le 20 août, Kléber avait annoneé à Bonaparle que son aide de camp 
Daizs, envoyé à bord de l'escadre augluise, avail constaté l'éfat pitoyable du 
Franklin, dont les balleries élaient absolument hors de service, Un le voit encore, 
le 3 soptembre, insister auprès du général en chef sur la bonne conduite du 
Franklin. 

2 hleber demande l'antorisation de garder deux architectes, dont le citoyen 
Norry, qui, « toujours malade de corps et d'esprit », désire rentrer én France. 
L'ustrouome Quesnol el l'antiquaire Pourlier demandont aussi à quitter l'Egypte, 
On ne peut en tirer parti, « [ls sont Lrop vivement affectés de l'éloignement de 
leur famille, » 11 en est de même du citoyen Duhois, souffrant el « songeant sans 
cesse à 4 eufants, qui n'ont plus de mère &t qu'il a laissés à Paris n. 

4 Le Jonrnal de Détroye contient eus détails sur les fouruvaux élablis par 
Conté : 

“ Les fourneaux à rougir les boulets placés dans les batteries de cûle à Alexan- 
drie sont fuils en Lérre glaise; ils sont composés d'un long canal incliné à l'ho- 
rizon, auquel ecrrespond, d'un côlé,nne cheminée verticale el, de l'autre, un eme 
placement pour allumer le feu, Le canal est partagé sur toute «a longueur en deux 
parties, dans le sens de la hauteur, par des barres de fer sur lesquelles on fait 
couler les boulels. La chaleur ayant rarélié l'air daus lecanal, la flamme est sol- 
loltée d'y entror et, embrassant le boulet, l'échautle et le rougit. Tel est le méea: 
nisme des fourneaux construile par le citoyen Conté, sans bois et presque sans 
fer. 

» J'ai fait faire, par ordre du général en chaf, une épreuve, On a fait chauffer le 
fourneau; depuis 7 jusqu'a 6, il a donné des boulets rouges: un boulet s'étant 
trouvé aplali, il a fallu interrompre le feu pour lu retirer, uliu de laisser des- 
ccndre les autres, On à repris ensuite le service jusqu'a & heures du soir, sans 
que le fourneau ait soullert le moladre dommage, ce qu'il s'agissait de prouver. 

» On ne s'est pus contenté du celle expérience : on à voulu éprouver tous les 
fourneaux, C23 casais ont été moins heureux. Pendant un jour eulier, on n'a pu 
déterminer lu flamme à entrer dans le canal. # 
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des recherches pleines d'intérêt et des dessins fort piquants. Jo regrelle 
iciniment ces artistes: ils ont souvent contribué à éclaircir mes idées 
top rembrunies, 

Le citoyen Cretin parall avoir reçu des reproches indirects, sur ee qu'il 
ne setail pas encore occupé du grand projet de défense d'Alexandrie, Ses 
soulirances etla multiplicité de ses travaux fort disséminés ne le lui ont 
vint permis. Je défendrai son zèle à mort contre le général Caflaralli, 
silve Le connaissait aussi bien quemoi. d'eusse été très eurieux de lui voir 
ceelopper le système qu'il aurait cru devoir adopter. Nous en avons sou- 
venl parlé, Celui des forts isolés me parait ètre preterable; il y trouve 
beceoup d'inconvénients: il en est partout. On ne peut imaginer de ter- 
ain plus ingrat que celui-ci pour en faire quelque chose de raisonnable. 


nuber signale ici la nétessilé de dépenses imporlantes pour l'aménagement 
fine caserne et pour l'arrivage des eaux | 


La troupe à manqué de pain depuis trois jours, faute de moyens de mou- 
ture, ce qui indique encore la nécessilé d'ordonner la construction de 
deux moulins au moins. 

Le peuple imprévoyant d'Alexandrie ost menacé de disette... J'aiéerit, 
enconsquence, au général Menou et à l'adjudant général Bribes de run- 
over avec des chargements de cetle denrée {rie grains) toules les bêles 
de simme employées au transport de l'artillerie; on se servira aussi des 
eils bateaux qui descendent le Kalidji, J'ai entin permis lo eahotage de 
l'asutle ei, pour des grains seulement, malgré la présence de l'ennemi. 


ARBRE RER RER RER RAR RAT RARE NLELLLLLI RER RRERRRRRRRRRRERRE 


de vous prie de me permettre de joindre ma division. Je vois ma €on- 
duite trop en contradiction avec vos ordres, trop opposée au système 
dactinistration qui parait êtro adopté, pour nôtre pas éertain de vous 
depaire, Vous necroyez pus d'ailleurs à l'attaque des Anglais; et des lors 
ce poste est trop peu important pour exiger ici ma présence plutôt que 
ceile d'un autre. 

d'envoie à l'adjudant général Bribes nn rentort dre 10 hommes de la 69° 
Ceni-brigade, qui était ici en dépôt. Je fais partir aussi environ 100 cava- 
liers non montes, E a besoin de monde en ce moment, et il paralt en tirer 
un très bon parti. 

Aïant-hier au soir, la légion nautique est partie d'ici pour aller à 
\boukir, où elle prend poste. Je ne doute point que ve petit corps ne ronde 
inessamment de bons servicus.… 

Je lerai occuper le Marabout dès que l'artillerie et le génie auront achevé 
es Travaux indispensables à Alexandrie, car il faudra, co me semblé, l'oe- 
uger solidement ou pas du tout. 


Les renseignements fournis par la correspondance de Kleher 
biveat être utilement complétés par une lettre que Marmont 
alressai( à Bonaparte, après avoir lerminé sa mission à Mlexan- 
dre ‘de Rosette, 19 fructidor -' septembre) : 


de suis arrivé, mon Général, hier au soir d'Alexandrie; j'y suis resté 
CE mp. d'Fsyote, t. IL 6 
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quatre jours; je les ai employés à remplir, dans le plus grand détail, la 
mission dont vous m'avez chargé; je suis revenu ensuite à Roselle, ainsi 
que vous me l'avez ordonné. 

La ville d'Alexandrie est aujourd'hui dans un état de délense très res- 
pectable; les batteries qui regardent la mer sont nombreuses et bien 
entendues, et je ne crois pas que les Anglais osent jamais s’en approcher. 
L'artillerie et le génie ont mis dans Lous ces travaux une grande uclivilé, 
et il ne reste plus rien à leur ajouter. 

Le sysleme de défense de terre est bien conçu, mais il n'y a presque 
rien d’exécuté, Un a fait de légers rétranchements sur la montagne! et 
sur celle dite du Général; on les a armés de quelques piéces de campagne 
et on a mis quelques canons en batterie au fort Triangulaire. Cette défense 
mel la ville au-dessus de toute inquiétude relativement aux Arabes, et je 
suis persuadé que le perlectionnement dont elle est susceplilile en très 
peu de temps, sufMrait pour résister anx Anglais dans le cas où ils vou- 
draient l'attaquer. La hauteur de Pompée, qu'alors on occuperail aussi, 
ferait, avee un point choisi sur le bord de la mer et les deux montagnes, 
quatre retranchements principaux qui {ormeraient une ligne de feu impos- 
sible à franchir. 

La ville d'Alexandrie, dans l'étal où elle se trouve aujourd'hui, serait 
donc capable de défense; mais elle exige de l'activité et des lalents dans 
la personne qui en serait chargée. Il faudrait un grand caractère pour 
conduire une population nombreuse et pour échaulfler le moral d'une gar- 
nisun considérable où il n'existe puint de soldats; il faudrait enfin donner 
une âme à ces marins, à ces matelats, chez lesquels le decourazement à 
remplacé Ia jactance. 

J'ajouterai encore qu'il faudrait que le commandant d'Alexandrie eût 
du lact et de l'adresse, en raison des rapports qui, journellement, s'éla- 
blissent avec les Arabes, et il me semble que celui qui parait être désigné 
pour remplacer le général Kleber n a aucune des qualités qui sont néces- 
saires. Alexandrie est d'une si grande importance, aujourd'hui surtout 
qu’elle contient tontes les munitions de l'armée, que j'ai cru devoir éclairer 
votre religion sur le géneral Manscourt; j'ai &6 à même de le juger dans 
quelques jours que j'ai passés avec Ini et je vous avoue que j'ai tremble 
en pensant qu'il pouvait être chargé de cette place. L'esprit d'Alexandrie, 
au reste. est fort bon; les troupes y sont assez Hien et le général Kléber, 
qui à Su faire amer le nom francais et respesler son autorile, a reodu à 
la Republique des services incaleulibles, 

La communiestion d'Alexandrie à Aboukir est sûre, mais elle est péni- 
ble: plus de trois lieues sont des sables imouvants; elle est constariment 
éloigrée du bord de la mer 

D'Aboukir a RHosetle la communicalion est diflicile; on a des sables mou- 
vants jusqu'a entree du lac Madieh: le passage de l'eau offre ensuite 
de trés grands obstacles, des dangers. lorsque la mer est grosse, et une 
perle de Lemps Couvre, J'ai propose au genéral Kleber de substituer à cette 
route celle qui passe par El Beydah. On évite le passage de l'eau en 
côluvant Le lac un certain temps; on marche sur un terrain ferme, on 





1. Mara out semlle avoir vins Les mols : de l'Obsercation, 
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n'est point exposé au feu des chaloupes anglaises el on n'allonge que 
d'une heure, Les convois passent maintenant par là et s'en trouvent bien; 
cette route vient joindre le bord de la mer à une lieue du lac Madieh, eton 
le suit jusqu'à deux lieues de Roselte, 

On peut rendre cette comrmunicalion plus sûre et plus facile, en établis- 
sant un hon poste retranché à un lieu appelé la Mosquée, situé À maitié 
chemin de Roselte au lac; il faudrait y meltre 150 hommrs, de maniere 
à ce que ce poste pôt se défendre et fouruir à la correspondance, 

Au reste, celte communication va devenir moins importante, puisque 
celle de l'armée sera établie par Damanhour, êt je ne sais pas s1 elle mérite 
les frais d'une redouule et de faire souffrir 450 hommes dans un lieu où 
l'eau est mauvaise. 

On a établi à l'entrée du las une Latterie de deux pièces de 12: on les a 
placées dans une mauvaise redoute carrée qui n'est point à Faubri d'un 
coup dé main; l'ennemi a voulu s'en emparer et n'a pas réussi. 

Le jour que j'Y passai, l'ennemi était venu en faire la reconnaissance; 
{nous tira une vinglaine de coups de canon qui, quoique de pres, ne firent 
Je mal à personpe:; deux heures aprés, a l'entrée de la nuit, nous vimes, 
depuis le fort d'Aboukir, partir, les vaisseaux anglais mouillés prés de la, 
1 chaloupes et 2 avisos se dirigeant sur la balterie; elle n'ébuit alors que 
dune seule pièce et gardée par 40 hunmes, d'envoyai ladjudant général 
Escale avec 150 hommes de la garnison d'Aboukir pour s'opposer à lentre- 
prise des Arglais. Les avisos canonnôrent la batterie; celle-ci canonna les 
avsos, qui, après nn comlat de deux henrss, coupérent les râbles et 
disparurent. 

Le fort d'Aboukir est aujourd'hui armé d'une piéce de 21 el de deux de 
Smarines. Ce fort est fermé, et sous le rapport de la furtitication, il el ce 
qu'il pent étre et doil être: mais il pourrait être mieux armé él il serait 
aile qu'il le fût davantage: on pourrait porter suu armument à % pièces 
de grus calibre. 

Jd'envoie à l'adjudant général Bribes un balaillon de La 4 pour augmenter 
Ses trouves, de manière à ce qu'il ait constamment des patrouilles pour 
empécher qu'il ne soit fait de saignees au canal; dans le eas où il serait 
iisullisant, j'irais moi-même avec les deux autres. 

Lé général Menou part demain pour faire une course dans le Delta; 
Comme ma présence ici n'est point nécessaire, je Fr accompagne; mais, 
ans le ras où je serais nécessaire à Hosette, j'en serais averti promple 
ment. 

Jé crois devoir, avant de terminer cette lettre, vous dire que le general 
du Chayla a été calomnié auprès de vous d'une maniere affreuse; tout le 
Munde a remarqué la défense brillante du Franflin, et il est prouve que 
te Vaisseau n'avait plus que trois piéces en État de faire feu, au moment 
ou il s'est rendu, et qu'il n'y avait pas un pied carré de sa surface qui ne 
IL pereé de deux boulets ennemis. 

Le nombre des vaisseaux anglais qui croisent devant nos côtes varie 
lous les jours. Hier, ln division était de deux vaissenux et de trois ou 
quatre bâtiments légers. Rieu ne resseinble moins à uu projet de débar- 
iuement que leur conduite actuelle. 


ici vus ordres et vous demande comme un témoignage 
J'attends ie svs ordres et vous demand un témoignage de 
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Loulë de m'en rappeler, lursque vous croirez pouvoir mremplouyer plus 
utilement et plus activement ailleurs. 


æ 
+ * 


Plusieurs des mesures adminislralives et défensives arrè- 
tées par Kléber provoquèrent des modifications ou des obser- 
vations de la part de Bonaparte. Par un ordre du 11 fructidor 
(28 août), il probiha l'établissement d'une estacade formée de 
bâtiments de transport; en revanche, il donnait une grande 
extension au tir à boulets rouges, qu’il avait déjà préconist 
dans une lettre précédente". 

Ce mème jour, il écrivit à Kleber : 


TT Il va incessamment y avoir un règlement à l'ordre pour la 
solde du divan, de l'aga et de la compagnie des janissaires, Employez 
surtout cette compagnie à proléger l'arrivage des eaux. 

Ménugez bien vos armes; nous en avons grand besoin, Nous 
devons peu compter sur le second convoi. Vous savez combien nos 
troupes en dépensen£. 

J'ai envoyé, par votre aide de camp, 100.000 livres à l'ordonna- 
teur Le Roy; j'en fais partir demain 40.000 autres. Nous ne sommes 
pas ici, comme vous pourriez vous l'imaginer, au milieu des trésors ; 
et jusqu'à la perception du miri, nous épronverons loujours une 
cerlaine pénurie. 


1. L'ordre prescrit d'établir un gril à boulots rouges par trois pitces. Les grils 
serout placés le plus prés possible du revélemeut intérieur, el dans lé proluuge- 
ment de l'épaulement qui aura dans cel endroit 4 pieds de haut el 22 pieds 
d'épaisseur; ils seront separés des balleriés par une légvre cloison en Lerre où en 
briques, 

L'ordre regle également la disposition des magasins à poudre el les commu- 
nications à élablir entre eux et les batteries, 11 donne des recommandations pour 
l'emploi des gargousses co parchemin ou cn papier, o« L'on rafratchira les piéces 
avec de l'eau tous lus coups el avec du vinaigre tous les cinq coups, Ou tirera 
doncement..…., Plon pointera sans #6 presser... Vingtqualre heures aprés la 
réception du présent ordre, le général Klebor fera fairo l'excreite en blanc du 
boulet rouge et lu lundemuaiu il fera vxerver Les canouniers.….. a (Correspondance 
de Napoleon, n° M4.) 

Voir cucure letire de Bonaparte à Marmont (méme date] : « Vous vous souyencz 
de nos batteries du Toulon ét evmtbiun les Anglais soul peu dangereux sur lecre. 
L'artilleriu à boulets rouges, servie de sang-froid, est lerrible coutre les vais- 
Sea Ux. » 
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Les ressources que vous trouverez chez les dillérentes personnes 
arrèlées, la contribulion que vous devez percevoir à titre de prèl 
sur les négociants, les fonds que les généraux d'artillerie et du 
genie envoient pour leurs services, ceux que j'envoie pour la ma- 
rine, vous meltront, j'espère, à mème d'aller et vous évileront le 
grand inconvénient de vendre du riz, que nous avous tant de peines 
(sir) à transporter à Alexandrie, et où la prudence veut que nous 
en ayons pour toute l'armée pendant un an ou deux. 

Le général du génie a envoyé de l'argeut à EF-Rabhimänieh pour 
les travaux du canal! 


A Domrnartin : 


Je crois, Citoyen Général, qu'il vous sera facile de vous procurer une 
vingtaine de mules dans la provinre de Damanhonr et nne dizaine dans 
celle de Rosetle. Je vous autorise à en acheter jusqu'a cinquante, pourvu 
qu'elles marquent et qu'elles ne vous coûtent pas plus de dix louis l'une. 

Il est indispensable que vous assuriez les fonds nécessaires à votre ser- 
vice à Alexandrie; prenez toutes les notes pour cela, et failes-moi les 
demandes de fonds. 

Ne quitlez point Alexandrie que vous n'avez lail passer six pièces de 
24 et 4 mortiers à Rosetle, autant à Damiette, et nos outils, noscartouches 
et la moitié de notre équipage de campagne à El-HNahmänieh ou à Ro- 
selle*. 

Je fais acheter des mules: j'en aurai ce soir cinquante, que je destine 
pour mes guides, mon intention étant d'avoir deux piéces de 3 ou de 5, 
deux piéces de 8, deux obusiers et uns farge de campagne. 

Nous avons trouvé ici plusieurs fabriques de poudre qui en font de la 
très belle: elles nous en donneront dix-huit milliers par mois... 


Enfin, à l'ordonnateur Le Roy : 


Il est indispensable, Citoyen Ordonnateur, que vous employiez tous les 
ouvriers qui sont arrives à organiser une administralion de marine qui 
vous metle à même de faire marcher les diflérents servires. 

Aujourd'hui que les communications sont libres, rendez-moi des comp- 
tes détaillés qui me feront cunnattre l'état uù se trouvent les différents 
services de l'arsenal. 

Par les élats de situalion que j'ai de Malte el de Corfou, on est bien 
loin d'avoir aueuno espèce d'alarmes. Corfou a plus de 3.000 quintaux de 
biscuit en magasin, et plus de AU,UIN) quintaux de blé en réserve ile siège, 
beaucoup de lard et de vin; Malte à du blé pour 43% mois. 

Vous me dites qu'il y a 2.500 hommes rendus par les Anglais, indépen- 


1. Dansune sonde leltre di mêmes jour, Honaparle recomimande de solder « en 
marchandises inutiles à l'armée et trouvées dans les maisons des personnes orrè- 
trees n le capitaine ragusain qui à atuené des ouvriers à Alexandrie. 

2. Fonanarle adrésse la même recommandation à Marmont, [Voir Corr. de Nap., 
n" 3147.) 
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damment des blessés; mais vous ne me failes pas connaltre combien il y 
a de matelots, canonniers ou soldats que j'y avais laissés pour garnison. 
Dans les comples que vaus me rendez entrez dans de plus grands détails. 

Organises-vous vigoureusement. Je ne vous laisserai pas manquer 
d'argent, et, quaique natre Situation pécuniaire ne Soit pas aussi avanta- 
geuse qu'on pourrait le désirer. je sacrilierai lout à la marine, persuadé 
que vous y mettrez la plus grande economic. 

Il m'est impossible de rien prononcer sur les bâtiments de transport 
que nous avous dans le port d'Alexandrie; ce n'est pas une question aussi 
facile qu'elle vous paraît an premier coup d'œil. Envayez-moi un état de 
silualion exact du personnel et du matériel de tous ces bâliments. Dans 
le personnel, marquez exactement la nation, l'âge, vte., des individus. 

Je vous remercie des nouvelles que vous me donnez de Constantinople 
et de Passwan-Oglou, mais je voudrais encore plus de détails ; dans eelles 
que vous me donnerez par la suite, marquez-moi la personne de qui vous 
les tenez, et leur date. 


Le 29 août, Bonaparte ordonna que les marchés passès à 
Alexandrie pour vente de riz seraient cassés; que les ache- 
teurs seraient remboursés au moyen de lettres de change sur 
le payeur général de l'armée (ou, s'ils le préféraient, en mar- 
chandises trouvées chez Koraïm); que les riz provenant du 
rachat seraient versés dans le magasin extraordinaire de 
siège. 

Un second ordre du même jour réglementait l2s d'stribu- 
lions à faire aux roarins ét prescrivail l’établisseruent de 
magasins de réserve permettant d'approvisionner, pour deux 
mois, tous les bâtiments d: guerre et du convoi. 

Le 30 août, Bonaparte supprima le privilège exclusif de la 
vente des vins el eaux-de-vie à Alexandrie. 1 éfablit au 
profit du fisc un droit d'entrée de 3°, sur les vins et eaux-de- 

és! 


vie venant de France et de 5°/, sur ceux venant des autres 
pavs*. 





4, L'ordre prescrit quo les marins auront, à térre, l°s mêmes rations que les 
troupes de terre; que loute distribution de vin cessera à Alexandrie et à Roselle, 
les apovovis onvements de vin étant réservés aux hôpitaux et aux Lätimeuts qui 
navignent. Les magasins de réserve dela marine devaient comprendre pour deux 
mois de riz [à S onces par rallon), de vin, d'cau-de vie, de tabac, de sel, de poivre ; 
en outre, on devail Y verser %,000 quintuux de biscuit, Les marins présents à 
Alexandrie devaient être nourris journéllement par les magasins dé la place, 
(le magasin de la marine devant rester de réserve pour un ens extraordinaire à. 

2 Le 15 septembre {29 fructidor), Bonaparte derlt à Poussiolgue : « Mon inten- 
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Le 30août, répondant à la lettre de Kleber du 23(E, 1, p.512), 
Bonaparte le désapprouve d'avoir retenu les 15.000 francs 
envoyés au contre-amiral Ganteaume : 


Beaucoup d'ofliciers de marine sont dangereusement blessés el doivent 
avoir des besoins. Les oficiers qui faisaient partie des garnisons, et qui 
doivent être peu nombreux, se trouvent naturellement compris dans la 
répartition que j'avais chargé le contre-amiral Ganteaume de faire. .…., 

Il est indispensable de vous procurer sur le commerce d'Alexandrie les 
185.000 livres, pour compléter 188 400.000 : il n’x a pas d'autres moyens de 
sourrir l'armée, Le général Menou croyait aussi trouver beaucoup de 
difficultés à lover sa contribution de 400.00) livres, et c'est déjà une aflaire 
Luie ; il me le wautle par son dernier courrier, 

I faut construire une batterie à Aboukir. 

Il faudrait également délendre, par quelques pièces d'artillerie et deux 
redoutes, l'entrée du lac, afin que les chaloupes anglaises ne viennent pas 
nous y inquiéter. Je crois ce travail très nécessaire, ainsi que de complé 
‘er la batterie d'Aboukir et de la mettre dans une situaljon respectable. 


Le 1e7 septembre, Bonaparte adresse à Kleber un blâme en- 
core plus formel au sujet de l'emploi des 100.000 francs qui 
avaient été destinés à Ja marine : 


Le citoyen Le Roy me mande que toutes les dispositions que 
j'avais prises pour la marine sont annulées par le parli que vous 
avez pris d'allecter à d'autres services les 100,000 livres que je lui 
avais envoyées. Vous voudrez bien, immédiatement après la récep- 
Uou du présent ordre, remettre les 100.00 livres à la marine, et ne 
point contrarier les dispositions que je fais, qui tiennent à des rap- 
ports que vous ne pouvez pas connaitre, n'étant pas au centre. 

L'administralion d'Alexandrie a coûté le double que (sir) le reste 
de l'armée, Les hôpitaux, quoique vous n'ayez que mille malades, 
coilent et ont coûté beaucoup plus que tous les hôpitaux de l'ar- 
mée, 

Je ne crois pas, dans les différents ordres que je vous ai donnés, 
vous avoir laissé maître de lever ou non li contribution à litre d'em- 
prunt sur les négociants d'Alexandrie. Ainsi, si vous en aviéz sus 
peudu l'exécution, je vous prie de vouloir bien prendre sur:le- 
Champ les mesures pour la faire rentrer, Quels que soient les in- 





— 


Lion est qu'il n'y ail aucuue espèce d'imposilion sur le vin à Alexandrie et dans 
aucune autre partie de l'Égypte, » 
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coavénients qui doivent en résuller, nous n'avons point pour ee 
moment-ci d'autre manière d'exister. 


Il écrit en même temps à l’ordonnateur Le Roy : 


Je donne l'ardre positif an général Kleber de ne point changer mes dis 
rosilions. Ainsi, vous toucherez les 4.000 Hvres que j'avais mises à 
votre disposition ; 45,000 livres! que je vous ai envoyées depuis, sur la di- 
ligence partie le 44 fructidor ; el entin, sur les 4K1.001 livres qui doivent 
ètre levées sur la ville d'Alexandrie, il doil y en avoir 100,000 à votre 
disposition. Il faudra cependant, de ees 100.001 livres, défalquer ce que 
vous avez déja recu d'Alexandrie el qui a été pris sur les 115.000 livres 
d'emprunt sur le commerce, qui ant déja été fournies à Alexandrie et 
qu'il faut ôter de cette contribution. 

Vous aurez également 50,000 livres à Damielte, Cela fait donc, pour 
votre service, une somme de 295.001 livres. 

Avec cela, vous devez, Ciioyen, organiser vos lasarets à Damielte et à 
Alexandrie, ot simplement un bureau à Rosette?. 

Vous devez faire achever la construction et l'armement des deux cor- 
velles qui se trouvent à Darnielle, réparer le plus prormptement possible 
la Junon, faire à V'Alceste ce qui lui est nécessaire, et tenir ces deux fré- 
£ates prèles à partir au premier ordre; armer en guerre le Dubois et le 
Causse et toutes les autres [régates vinitiennes. 

L'amiral Brueys m'avail toujours dit que le Duhois, le Caus*e, la Gar- 
rére et la Muiron avaient leur arlillerie a fond de cale, 

N'épargnez rien pour organiser votre arsenal: faites tous les marchés 
nécessaires pour vous procurer les denrées necessaires à voire approvi- 
Sionnement, telles que goudron, toiles, ete., afin non seulement de moltre 
en très bon état tous les bâtiments de guerre que nons avons à Alexan 
drie, mais encore de pouvoir offrir, aux frégales el aux vaisseaux qui ar- 
riveraient on hiver, les secours dont ils pourraient avoir besoin... 

Ïl ÿ a ici une très belle corvette et un chebee, la premiére achevée et le 
second armé; tous les deux sont tout neufs. Je vous ai écril pour que vous 
nous envayiez des matelats pour en former les équipages et des ouvriers 
pour les achever... 


Dans une lettre à Kleber, du #4 septembre, Bonaparte insiste 
une fois de plus sur l'utilité du tir à boulets rouges; il v voit 
le moyen le plus oflicace de repousser l'ennemi, à condition 
de ne pas tirer pématurément et de servir les batteries avez 
sur g-froid * : 


1. La Colection Napoiéon porte par crreur : 41.000, D'après le registre des 
rires de Donuparte au payeur Eslive, on voit que le chiffre reul est bien : 45.000. 

2, Lnorde du 1 fractidor 4% septembre) jinposé an profil dé L'administration 
sanitaire, dans le post d'Alexandrie, un droit di: 1 pour 400 sur les marchandises 
suscoplibles do poste el de 1/2 pour 100 sur celles qui, sans en étro susceptibles, 
doivent tre cepenlant soumises aux précaulivns d'usaxe. 

3. Bonaparte déelare que la perte de la Türride ne Va point surpris : H faut 
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Lorsque les bâtiments viennent faire les jolis cœurs, failes tirer 
à demi-charge pour les attirer et les amorcer. Toute ballerie où on 
n'a que le temps de tirer une ou deux bombes el trois ou quatre 
coups de canon est commandée par un homme qui ne sait pas son 
mélier, car c’est qu'on n'a pas laisssé assez approcher le bâtiment. 
Si l'on a laissé approcher le bâliment à demi-portée, on doit avoir 
le temps de lirer cinq ou six bombes el huit ou dix boulels par 
bouche à feu; et, si les pointeurs sont bons et que les officiers aient 
du sang froid, il estcertain que, dans ce nombre de coups, il y en a 
qui doivent faire grand ravage et le vaisseau doil être perdn..….. 

Faites faire lous les jours, par les dillérents detachements d'arlil- 
krie, l'exercice à boulets rouges. La plupart de nos canonniers, 
mème nos officiers, ont eu peu d'occasions de tirer à boulets rou- 
ges. Îl'est inutile de faire des fours à réverbère; pour les bien faire, 
il faut une grande dépense de fer, el, pour peu qu'ils soient mal 
laits, la chaleur les fait fendre, et ils ne sont plus d'ancun usage. 
Un bon gril, enfoncé d'un pied en terre et environné de brique ou 
de {erre, est tout aussi bon et ne coûte ni peines, ni dépenses à 
faire... 

Dans les endroits les plus essentiels, je désirerais que vous eus- 
Siéz un gril particulier, avec deux pièces de 16, ou mème de 12, 
longues. Le lir à boulets rouges en est beaneoup plus certain, 
beaucoup plus facile et moins sujet à accident; seulement il faut 
tirer d'un peu plus près. Il faudrait placer ces batteries de petites 
piices sous la protection des batteries de 24; elles ne sont destinées 
à commencer Je feu que bien après l'autre, el au moment où le 
vaissran arrive à un point déterminé que ces petites piéces sont 


chargées de défendre; elles servent d’ailleurs de batteries de ré- 
serve... 


A cette mème date, Bonaparte écrit a Le Ror : 


Comment est-il possible que, depuis deux mois que vous êtes crdonna- 
leur à Alexandrie, vous n'ayez pas fait débarquer l'artillerie qui était 


——— 





“Mn mois pour que la marine sorle de san découragement, et, jusque-là, on n€ 
doit rien compromettre. Il fait remarquer que les 2 canons de ES portés par cel 
dvis0 eussent lé plus utilement placés sur le rivage, 

estime d'ailleurs que la défaite d'Aboukir est surtout le résullat d'une fausse 
<omlinaison, de la part des commandants d'eseaire :e Elle me donne une idée 
favorable de l'amirat Nelson, mais ne m'en donne pas une Lrop défavorable de 
notre marine, et je reste loujours convaincu que, si les Anglais avaient bien 


voulu nous allaques pendant notre traversée, nous les aurions battus d'impor- 
Lance, » 
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dans la cale du Dubois et du Causse? C'était la première opération à faire, 
et l’on devait les armer avec des matelots du con voi el renlorcer les leurs 
avec des équipages de l'escadre, 

Ne perdez pas une henre, établissez vos ateliers. Mettez ectte division 
dans le meilleur état et dans le cas de pouvoir se réunir dans le courant 
de l'hiver avec nos autres vaisseaux, et faire front, sinon à la marine 
anglaise, at moins à la marine des autres puissances de la Méditerranée. 

J'attends le général Ganleaume avec impatience, el suyez convaincu 
de ma ferme résolution de donner à notre établissement d'Alexandrie 
tous les secours dont il pourrait avoir besoin pour le rendre ce qu’il doit 
être, Mais, je vous le répete, ayez de l'activité et montrez de la vigueur. 


Page 
Les reproches formulés par Bonaparte émurent profon- 
dément Kleber, qui crut devoir protester avec d'autant plus 
d'énergie que plusieurs des dispositians critiquées avaient été 
commandées par d'impérieuses nécessités et que les nouveaux 


ordres étaient parfois inexécutables. 
Le 6 septembre (20 fructidor), il écrivit au général en chef : 


J'ai reçu hier matin, Citoyen Géueral, vos leltres et arrèles des 11, 12 
et 13 de ce mois. 

L'ordonnateur de la marine a reçu une somme de 45.000 livres en argent 
et précédemment uu mandat de 40.000... Maïs je demeure loujuurs con- 
vaineu que la plupart de ces fonds ne seront employés qu'à payer des 
arriérés de solde el d'appointements, et que, faute de matières premières, 
il lui sora difficile, malgré le zèle qu'il mettrait à seconder vos vues, d'en 
dépenser beaucoup pour l'armement. 

Quant à nous, nous souumes aujourd'hui sans le sol el je viens à l'instant 
d'ordonner une contribution de 40.000 livres... 

Si, actuellement, conformément à vos ordres, j'avais accepté de prété- 
rence les lingots, point de doute qu'on ne me les eût tous apportés. IL 
aurait alors fallu que je vous les fisse passer au Caire pour être converlis 
en monnaie, el je serais encore demeuré sans le sol, ce qui sûrement ne 
pouvait être votre intention. 

J'ai communiqué, Ciloyen Général, à la Commission, votre arrêté du 12 
qui annule le marché passé pour la vente du riz... Elle me declare 
régarder aujourd'hui la chose comme impossible, parce que le riz vendu 
est deja distribué sur un grand nombre de bâtiments et parce que les capi- 
taines de ces bâtiments l'ont acheté pour la consommation de leurs équi- 
pages et comme provision pour leur traversée. 

Vous vous faites, Ciloven Général, une étrange illusion sur la valeur 
des effets tronvés chez Koraïm, puisque vons les mettez en avant comme 
une ressource majeure pour subvenir auservice de cette place. Cet homme, 
qui avail medilé sa fuile le jour même où vous le combliez de bienfaits, 
avait fait partir ce qu'il avait de plus précieux; et, ainsi que je vous l'ai 
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déja mandé, on a trouvé sa maison en quelque sorte dévastée, lorsqu'on 
a été pour y apposer les scellés …. 

Les Sonnes que vous avez envoyées pour les services du génie et de 
l'arlllerie me font croire que vous pensez que les travaux de la place ont 
été négliscés où interrampus faute de fonds. Je m'empresse de vous 
détromper, Ainsi que vous l'avez ordonné avant votre départ d'Alexandrie, 
il a été constamment pave 5.000 livres par décade à la prenuère de ces 
armes, 4.00 à la seconde et toujours 45 (M, également par décade, à la 
marine. 

Je désirerais, Citoyen Général, pour ma satisfaction, que vous vous 
fissiez présenter un tableau général, par le payeur de l'armée, des receltes 
el des dépenses de cetle place, Je ne pense pas qu'un seul article puisse 
tre désapprouvé par vous... 

Je vous prie avec instanee, Citoyen Général, de permettre que j'aille 
joindre ma division. 


Le mème jour, Kleber annonce à Berthier le départ de tout 
le personnel administratif ou civil, dont plusieurs ordres 
antérieurs avaient pressé la mise en route : 


Je vous envuie, Général, extrait des ordres que j'ai donnés subséquem- 
ment pour faire partir d'ici cette innombrable vermine qui suit les armées 
comme les requins suivent les vaisseaux et à laquelle on ne saurait donner 
de nom, 

Les détachements rejoignent successivement leurs corps respectifs. On 
te peut les faire partir tous ensemble, faute de bôtes de sommic pour porter 
leurs équipages, 

C'est aussi faute de ces bêtes que les savants n'ont pu se rendre au Caire 
aussilôt que le général en chef paraissalt le désirer; Îls sont actuellement 
lois en route, et votre institut sera bientôt au grand complet, 

La compagnie des aérostiers part demain et sera au Caire le 1" vendé- 
Miaire; elle anra eonséquemment le temps de se préparer à l'ascension 
Qué, sans doute, on allend d'elle, 

L'ordre du 7 messidor sera inexéculable ici, parce que nous n'avons pas 
le nom des héras morts à la prise d'Alexandrie; et que, lors méme que 
vons pous les feriez passer d'ici à quelques jours, il ne serait plus Lenips, 
Ar On ne grave pas dans le granit comme dans du beurre. Nous ferons de 
noire mieux. 

La rédaction de votre journal du Caire n'est pas assez engageante pour 


qu'on puisse espérer de recruter beaucoup de souscripteurs, Qu'au moins 
l'on y parie francais. 


Le 7 septembre, nous voyons Kleber insister encore auprès 
de Bonaparte pour obtenir son rappel'. Ce fut le même jour 


—— 





1. Dans relle première lettre, Kisber annonçait la levie de l'embargo, le départ 
des sivanls ele, : 


« Je ne cessrsl, Citoyen Général, de vous prier de m'envoyer l'ordre de re vindre 
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qu'il reçut la lettre de bläme concernant les 100.000 francs de 
la marine et lexagéralion des dépenses eflectuées pour les 
services d'Alexandrie. Il x avait, dans les reproches du géné- 
ral en chef, des sévérités peu équitables. N'élait-il pas légitime, 
par excmple, que les hôpilaux eussent coûlé beaucoup, puis- 
que le nombre des blessées échappés du désastre d'Aboukir 
était trois ou quatre fois supérieur à celui qu'avaient compté 
tous les combats livrés sur terre? Kleber ne voulut pas rester 
sous le coup d’un bläme qu'il jugeait immérité; il x opposa, 
sur-le-champ, cette éloquente protestation : 


Je recois à l'instant, Citoyen Général, votre lettre du 15. 


Je devais m'allendre à votre improbation relativement aux 
100.000 livres affectées à la marine, et dont j'ai disposé, contre 
votre intention, pour faire face aux différents services de la place, 
quoique je me trouvasse alors dans un moment extrêmement difii- 
cile et qui peut ftre devait me justifier; mais j'étais bien loin de 
croire mériter aucun reproche sur l'administralion des fonds. S'il 
est vrai. Ciloyen Général, qu'Alexandrie ait coûté le double que le 
reste de l'armée, abstraction faite des réquisitions frappées ailleurs, 
et qui n'ont jamais eu lieu ici: abstraction faite de ce qui a sans 
cesse élé payé au génie, à l'artillerie el à la marine, on a le droit de 
conclure quil y a une dilapidation infâme. L'ordonnateur en chef 
doil, en consequence, faire juger rigoureusernent le commissaire 
de la place, et lui retirer, en atlendant sa juslification, toute sa con- 


ma division, Je ne eonnals rien en atministration: et sous les rapports militaires 
vous serublez ullacher pou d'importance à ebtle plare, puisque vous pensez que 
l'ennemi n'y entrerait pas, lors mème qu'il n'y aurail personne, Le général Digia 
a toujour: commandé dans de grandes villes: il doit avoir la triture des affaires: 
il ligurera mieux que mui ici, si tuutefois vous ne trouvez pus le général Maps- 
court assez fort, » 

14. Uno note du commissaire des guerres Colasse (employé à Alexandrie) formule 
à cu propus une observation fort juste : 

“« Les hôüpilaux ont beaucoup consommé, principalement de la charpie et du 
Wnge à pansements j'en avais recommandé la plus grande économie; mais les 
blessures d'éciat de bois sont plus conséquentes qu'un coup d8 sabre, une balle; 
au surplus, c'est aux chirurgiens à qui il faut s'adresser et je nu ponse pas qu'ils 
aient dilapidé des eflels aussi précieux par leur rareté; on ne peul feonomiser 
quand il s'agit d'un malheureux blessé, Je suis persuadé qu'il n'a pas êlé tant dû 
peusé au Caire; il d'exislait mieu, C'est sans doule par erreur qu'ou reproclie 
d'avoir loul ampové pour les blessés: c'était un devoir de le faire. » 
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fiance; ma conduite même doit être examinée, et je vous en fais la 
demande formelle. 

Vous avez oublié, Citoyen Général, lorsque vous avez écrit cette 
lettre, que vous teniez en main le burin de l'Hisloire, et que vous 
ecriviez à hleber, Je ne présumée pourlant pas que vous ayez eu la 
moindre arrière-pensée, l'on ne vous croirail pas. 

J'attends, Citoyen Général, par le retour du courrier, l’ordre de 
cesser mes fonctions, non seulement dans la place d'Alexandrie, 
mais encore dans l'armée, jusqu'à ce que vous sovez un peu mieux 
instruit de ce qui se passe el de ce qui s'est passé ici, Je ne suis 
point venu en Egypte pour faire fortune; j'ai su jusqu'ici la dédai- 
mer partout; mais je ne laisserai jamais non plus planer sur moi 
aucun soupeon. 


À ce fier langage, que nul autre peut-être n'eûl osé tenir, 
Royaparte répondit {26 fructidor-1? septembre) : 


k reçois à l'instant, Citoyen (Général, vos lettres des 19, 20 et 21. 
J'ai vu avec peine que vous donniez à ma lettre du 15 un sens 
qu'elle n'a ni n'a pu avoir. 

Si je tenais le burin de l'Histoire, personne n'aurait moins à s'en 
plaindre que vous. 


Néanmoins, nous voyons Kleber revenir plusieurs fois à la 
charge pour être relevé de son commandement : 


A jour compleuntaire (A7 seplembre). — I purall, Ciloyen Général, que 
jai bien peu rempli vos intentions dans l'administration civile et mili- 
aire d'Alexandrie. J'attribue toutes ces gancheries et les inadvertances 
que vous semblez me reprocher, à l'état de ma santé, Ma plaie est à Ja 
vérité trés parfaitement cicatrisée, mais les douleurs de tête ne sont 
Point passées pt des souffrances aignés m'obligent souvent à m'enfermer 
dans une chambre... 

Je vous demande, en consiquence, la permission, Citoyen Général, non 
Pâs de rejoindre ma division, puisque vous no le jugez pas convenablle!, 
mais de prendre quelque repos et de changer d'air à Hoselte….. 


F jour complémentaire (19 septembre). — Je vions de romettre, Citoyen 
Général, le commandement d'Alexandrie au général Manscourt, ma 
Saulé ne me permettant pas, en ce moment, d'en demeurer chargé. 

ES Permetluz-moi, Citoyen Général, d'insister sur la demande que je 





L. L'aide de tamp Augusle Damas étail revenu la veille du Caire, rapportant 
à Kleber l'ordre de garder le commandement d'Alexandrie, 


Original from 


cighized by CO gle PRINCETON UNIVERSIT 


94 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





vous ai laite d'aller à Roselte, pour prendre quelque repos et changer 
d'air. J'ai le plus grand besoin de l’un et de l'autre. 


1er vendémiaire (22 septembre). — Vous aviez chargé le général Caffareili, 
Citoyen Général, de mvw faire la propusilion de vous accompagner à une 
expédition lointaine; et votre nom, et votre glaire, et la reconnaissance 
dont j'élais pénétré pour tout le bien que vous avez bien voulu penser et 
dire de moi sans me connaître m'$ engagèrent sans hésiter un instant. 
Aujourd hui que ma santé et la douleur que me causent les suites de ma 
blessure ne me permettent plus de vous suivre daus votre brillante car- 
rière, je m'adresse pareillement au général Caffarelli pour obtenir de 
vous la permission de retourner en France, Veuillez, Citoyen Général, 
accueillir favorablement ce qu'il vous dira à ce sujet. 


L'intervention de Caflarelli calma les dissentiments qui 
s'élaient élevés entre les deux généraux, dissentiments dont il 
faut chercher la cause veritable moins dans les inc:dents qui 
les provoquèrent que dans là différence des caractères, des 
idées et des aspirations. Ne voulant pas se priver d'un lieu- 
tenant el que Kleber, Bonaparte lui répondit (du Cuire, 13 ven- 
demiaire-4 octobre) : 


Le général Caflarelli, Citoyen Général, m'a fait connailre votre 
désir. Je suis extrémement fâché de voire indisposilion, j'espère 
que l'air du Nil vous fera du bien, et, sortant des sables d'Alexan- 
drie, vous (trouverez peut-être notre Égypte moins mauvaise qu'on 
le peut croire d'abord... 

Croyez au désir que j'ai de vous voir promptement rétabli, et au 
prix que j attache à votre eslime et à voire amilié, Je crains que 
nous ne soyons un peu brouillés, Vous seriez injuste si vous dou- 
lies de la peine que j'en éprouverais, 

Sur le sul d'Égyple, les nuages, lorsqu'il y en à, passent duns six 
heures, De mon côté, Sly en availeu, ils seraient passés dans trois. 
L'estime que j'ai pour vaus est égale au moins à celle que vous 
m'avez quelqueluis lémoigute, 

J'espere vous voir sous peu de jours au Caire, comme vous le 
maude le général Cafarelti, 


Je vou: salue el vons aime 


Devantectteflaltenuse insistance, n'était pas possible à Kleber 
de persister dans sa demanile de relour en France, Iéerivit 
donc à Bonaparte (d'Alexandrie, 19 vendémiaire-19 octobre) : 
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Les circonstances ne vous paraissant point favorables, Citoyen 
Général, pour m'accorder ma demande, le plus grand besoin que 
j'éprouve en ce moment est de vous voir et de vous parler. Je vais 
donc prendre mes arrangements pour Être rendu au Caire le plus 
1ùt possible. 


Kleber partit en eflel d'Alexandrie le 18 octobre, el arriva 
au Caire quatre jours plus tard, au moment de l'insurrection 
de cette ville. 


Contrairement aux sombres apprécialions de Kleber, Bona- 
parte ne croyait pas qu'il fût impossible de tirer un certain 
parti des ressources maritimes épargnées par le désastre 
d'Aboukir. Les hommes ! ne manquaient pas, ni méme le ma- 
teriel d'artillerie *, Ces éléments devaient permettre d'armer 
en guerre bon nombre des bâtiments existants à Alexandrie et 
de constituer ainsi une force suffisante pour tenir en respect 
les croisières anglaises et coopérer à ces opérations navales 
dont il est question dans les lettres de Bonaparte au Direc- 
loire. Des maintenant, nous pouvons dire que ces espérances 
pe furent pas réalisées, et que la marine ainsi reconstituée ne 
joua qu'un rôle insignifiant, généralement malheureux. En 
dehors des circonstances particulières qui contribuérent à ces 





1. Voir les États de situation d'équipuges el de vivres Élublis pur le sous cour 
missaire dé la division el visés par le chef de division HDumanoir Le Pelley 
a bort de la Couragense, 19 fernclidor-5 septembre) ! 

Les équipuges des vaisseaux el frôgates s'élevent à 3.208 hommes: ceux des bi 
liments légers à 1358. Ces elleclifs existaient apres ulloetation de 1300 lLommes 
environ à l'armée de terre voir LOUE, pe 509 et so), HE restait evcore on millier 
de marins disponibles à Aloxandris, Gétachns à Heselte, où employés sur la fol. 
Le du Mi, Tous ces bâtiments n'avatent que tres pou de vivres : de la farine ou 
du biscuit pour quelques jours et de mines quantités de vin, vau-de vie, lard 
ét autres deurées, 

2. D'abrés va état qu 7 fructidor 24 août le matériel l'artillerie comprenait 
enr KO canons, dés culibres de 6 à 2%. Moitié de ces bouches à fuit étaient en 
ballerie sur les lâtiments armis en füte, moilic dans cerlaines cales, servant de 


lents Les Lies de ecute dernitre calégorie étaient pour La plupart hors de ser- 
vice. à 
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échecs, ils montrent qu'une forc: navale ne s'improvise pas. 
Dans la marine, il y a, entre lous les éléments appelés à coo- 
pérer, une solidarité beaucoup plus étroite que dans Farmée 
de terre; avec des bäliments disparates, montés par des équi- 
pages hélérogènes et mal encadrés, armés grâce à des moyens 
de fortune, où ne saurait lutter contre une escadre, mème 
moins nombreuse, dont le matériel et le personnel offrent ces 
garanties de cohésion qui résultent d'une bonne composition 
initiale et d'une navigation suflisamment prolongée !. 
L'imporlance que Bonaparte allachail à ces travaux d'ar- 
mement se manifeste par les sommes considérables qu'il leur 
affecte et les recommandations d'activité qu'il adresse à l'or- 
donnateur Le Roy. I lui écrit le 12 septembre (26 fructidor) : 


Le général Klcber me mande qu'il remet à votre disposition les 
100 OU Frances que je vous avais destinés. Vous aurez reçu les 45.00) francs 
que je vous ai envuyis depuis, Mon intention est que les trois quarts au 
moins de ces deux sommes soient destinés an matériel de la marine et 
l’aatre quart au personnel”, 

Faites done relirer les affûts et autres débris de mâture si précieux qui 


14. La bataille d'Aboukir avail eu pour conséjuence une désorganisation des ca- 
dres, falalé pour la discipline, Béaucouf dé matelotsdeserlair ot journellement, suit 
pour se faire enrûler dons certains corps de l'arméo de terre, soil pour s'engager 
comme domestiques, Voir à ce suiel une letire du eapilaiuv de frégate Barre à 
hleber 123 fructidor-9 septembre) : 

6 J'ai non seulement 0 matelols qui ont déserlé, mais 4$ soldats de marine, 
que J'avais pris le soiu de former et Giscipliner, 

» I y a quelques joursque j ai élé chez le commandant de la marine porter mes 
plaintes; je connais l'impuissance des moyens à sa disposition pour arrûtor les 
hommes qui disertent, pulsque le matin, 10 sont partis de lacorvée, hier au suir 
le tambour du détachement; el cerlainement, si ces hommes n'étaient pas reçus, 
méme engages à deserlér, Lx ne s exposeraiont pas à fre punis... 

» Je connais trop votre volonté pour le ben du service dela marine, pour pen- 
ser un instant que vous avez éle instruit qu'uu dela des hinomes de l'armée 
d'Aboukir l'on recevail des déscrteurs des hiliments de guerre dans ics halail- 
lons. » 

2, Voir lettre de Bonaparte à Le Roy (2 fructidor 15 suptembretr : 

«est extrtinement ridicule, Ciloyon Urlunnalour, que vons vous amusiez à 
payer ie Lrattement dé table, lorsque la solde des maleiots el ls malerioi sont 
dans une si grande souffrance, 

n Je vous prie de vous coulormer strieclemont à mon ordre d'emplorser au ma 
tériel les Lrois quarts de l'argent que je vous ai envoyé, el le quart seulement au 
personnel de ja marine, En faisant de si grands sacrilces pour la marine, mon 
iuleution a élé du meéltre los trois frégates à wiûine de sortir le plus Lt possible, 
ainsi que les deux vaisseaux, » 
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se trouvent entre Aboukir et Roselle, C'est le cri de toules les personnes 
qui viennent au Caire, et la négligence sur ce point essentiel excite des 
plaintes. 


Le lendemain, Bonaparte prononce le licenciement de tous 
les bâtiments composant les convois venus de France et d'Ita- 
he. 1 règle ainsi les conditions (le cette operation : 


dns le cas de partir d'Alexandrie, 40 livres de riz, 35 livres de légumes 
par bumrne d'équipage, el 40 livres pour pourvuir à leurs besoins perdant 
latraversee. 

Aur. 3, - Leur compte d'aflrélement sera arrèlé, par l'ordonnateur de 
k marine d'Alexandrie, jusqu'au 15 vendémiaire an VIT, qui, déduction 
le des avances qu'ils ont reçues et de la valeur des vivres qu'on leur 
locrait, tirera, pour le restant, des trailes sur l'ordonualeur de la marire 
à Toulon, ou le ministre de la marine. 


Anr. #4. Les bätimeuts suédois, danois, grecs, impériaux, otlomans, 
Hzusais, napolitains et toscans, pourront parlir quand ils le jugerost à 
propos : on favorisera autant qu'il sera possible, le chargement qu'ils pour- 
Wellrouver à faire pour leur retour, 

Ant. 5. — L'embargo sera mis sur les bâtiments francais, espagnols, 
hguieus, jusqu'a ce que les mouvements des ennemis, vu la saison, per- 
méleat qu'ils puissent opérer leur relour avec sûreté 

Aur. 6. — Les bâtiments français, liguriens, qui seront hors d'état 
Yopérer leur retour, ceux qui porteront moins de 100 tonneaux, seront 
achetés pour le compte de la République au prix de leur estimation : l'état 
el le pruces-verbal me serunt envoyés. 

AnT. 7, — Les équipages des vaisseaux francais, guriens et espagnols, 
sur lesquels porte l'embargo en conséquence de l'article 5%, recevront, 
pendant tout le temps que durera cet embargo, la ration ordinaire et 10 
sois par homme et par jour, à compter du 1° vendémiaire: cela leur sera 
rayé, chaque decade, d'avancet. 


—— 


L Une leéttro de Bonaparte à Le Roy evntient quelques prescriptions complé 
Menlaires, Los équipages des bâtiments aulorisés 4 purlir alloicount un eflectit 
d 60 hommes, La somme à leur verser sera de 24 UN) francs imputaliles sur les 
londsenvayés pour la marine. La dépense mensuelle des équipages maintenus & 
Alexandrie sera de SU franes, que le payeur fera pusser h Mexandrie, 

Quant aux bâtiments hors d'état de portier, les plus manvais seront disarmis: 
leurs agres serant utilisés pour la flottille du Ni La marino utilisera les plan. 
Ches des bäliments-écuries; où en conservera seulement deux ou trois ütneniges, 
Pour porter 5) jumeols que Bonaparte comple envorver en France, 

indépendamment de l'allocation par homme, aux häliments partants, Le Hoy 
E! oulorisé à accorder GM) francs de gratilication & aux éapilaines qui se soul 
le mieux conduits et aux patrons qui, avant dé purlir, auraient besoin 1e faire 
reccuinmoder leurs bitiments ». 

Bonsparte ajoute : 

6 Vous leur ferez eonnaitre que, si le port d'Alexandrie n'eût pas été bloqué 
Lamp. d'Égyite, 4. JL, 7 


LIT EETS FX " = tainal frim 
V'JIUEERS NY Go qle ARINC ETC \} UNIVERSITY 


98 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





En notifiant ce licenciement à Kleber, Bonaparte lui recom- 
mande de profiter du départ des bâtiments neutres pour 
embarquer « les blessés et les officiers qui, ayant donné leur 
parole de ne plus servir, désirent retourner en France ». 


OnDAE 
Le Caire, le 25 fructidor an VI (45 septembre 128,. 


BONAPARTE, GÉNÉRAL EN CHEF, ordonne : 

ARTICLE PREMIER. — L'ordonnateur de la marine et le comman- 
dant du port à Alexandrie tiendront les frégates l'Aleeste, la Junñon, 
la Muiron el le vaisseau de Causse prèts à partir pour une mission 
particulière, du 10 au 15 brumaire. Ils devront alors avoir deux 
mois de vivres, L'ordonnateur en chel fera passer pour ledit 
armement 100.000 rations de biscuit à Alexandrie. 

An. 2. — Il sera fait une visile à la frégate la Courageuse, I m'en 
sera rendu un compile parliculicr. 

Arr. 3 — Le directeur de l'artillerie m'enverra l'état de l'artillerie 
restante après l'exéculion du premier arlicle. 

AnT. 4. — Toute l'artillerie turque, soit en bronze, soit en fer, 
qui se trouve à Aboukir ou Alexandrie et qui est hors de service, 
sera mise à la disposition de l'ordonnateur de la marine pour servir 
de lest. 

Tous Les bâtiments légers seront aussi approvisionnés pour deux 
mois, à dater de 24 heures après la réception du présent ordre ; il y 
en aura toujours deux armés, l'équipage consigné à bord, approvi- 
sionnés et prèts à parlir une heure après la réception de l'ordre 
qu'ils recevront. 

A mesure qu'un partira, il sera remplacé par un autret. 

BONAPARTE. 





par les Anglais, je leur aurais fait tout loue fret en blé, riz, chanvre, eslé, cle. 
ele... tmuis que, le port étant bloqué, il est bien plus sûc pour eux d'êlre soldés 
en France; car, si les Anglais les prenuiont, ils seraient sûrs au moins d'avoir 
leur argent, 

n Vous aurez soin que, sur les bâtiments neulres, il ne parts aucun malelot 
français. Vous accardcrer sonlement cetls permission aux vieux capilaines des 
bâtiuicnts que nous acheterions, Vous intorporerez tous lés autres, en les mettant 
a bond des bAliruunts de guerre. n 

1 Le 16 seplémhre 0 fenetidort, Donapacte prescrit à Sucy de faire passer de 
Ruselte à Alexanurie, 21001 rations do biseuit pour 8 piprovisionner les batiments 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, lo 27 fructidor an VI {13 septembre 1708). 


Vous voudrez bien, Citoyen Genéral, donner l'ordre à la légion nauti- 
que de partir d'Aboukir et de se rendre au Caire; vous laisserez le géné- 
ral Kiober maltre de fixer le jour de son départ. 

y aura, à Aboukir, 100 marins de service avec un ollicier, 2 aspirants 
él Goficiers mariniers, pour faciliter le passage du lac. Ce service Sera 
mmandé sur les flûtes ! at changera tous les dix jours. 

Le genéralkleber, l'ordonnateur de la marine et le commandant des 
annes feront tout ce qu'il sera possiblg pour engager les jeunes matelots 
ligirienus, napolitains, toscans, à s'engager dans la Iügion malluise, [leur 
sua accordé un louis d'engagement. Vous auloriserez également le com- 
mindant de cette légion à prendre, pour se compléter, des Tures, s'il 
peut en trouver. 

BixaPanT:. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CITOYEN VAVASSEUR ? 


Le Caire, le 49 fructidor an VE (16 septembre 13941. 


J'ai recu, Citoyen, Fétat de ce qui est nécessaire pour l'armement de la 
division d'Alexandrie, ainsi que l'état des canons qui existent sur et dans 
les cales. 

lLsttrés essentiel que vous fassiez déblaver tous les canons, alin de 
tnnaltre positivement leur calibre et leurs dimensions el vous meltre à 
mène d'en armer la division. 

de compte beaucoup pour cetle opération sur votre zele et vos talents, 


BONAPARTE. 


Le 17 septembre (1° jour complémentaire), Bonaparte écrit 
à Kleber qu'il fait partir un ollicier du génie pour acliver 


a 





légers à expédier en France : « Hecommandez la stricte exécution du présent 
ordre: sans quoi, les hätiments qui nous servent de poste sont retardes dans leur 

Diart pour la France, ou exposés à manquer de vivres », H ordonne également 
l'envoi, dans la journée de demain, de 100000 rations de bisénil destinées aux 
fregates l'Alcesie, ler Janin, La Muniron vtan vaissenn de l'ausse, 

L Leregistro des ordres de Bonaparte el celui des ordres de détail émanant de 
Reise vrthographient ee mot : fties, Trompés par éetie orthographe, les 
iteucs de la Correspondance de Napuïéon ont imprimé « sur les lottes ». 

2. Commasdant l'artillerie de la marine à Alexaniriv, 

4, Cétant le chef d'état-major du gévie Detroye, Parti le 18 septembre de Bou- 
lh, (1 passa par Ruselle el arriva le 22 seplembre au soir à Alexandris, Son 
Journal contient d'inléressants détails sur les (ravaux deja execulés putour de 
le ville et sur la meilleure organisation défensive h adopter. Détroys repartit 
Alexandrie Le 5 octobre et arriva le 15 au Caire. Il eut, les trois jours suivants, 
k< conférences avec Bonaparte, Dammartin et Calfaraili, afin dé discuter le pro- 
jet de lortitication d'Alexandrie, Voici en quels termes il résume les propositions 
déintliveneut aduplécs : « Avant mon départ, on voulail du permanent, du 
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les travaux d'Alexandrie, surtout du côté de terre. Il annonce 
que Marmont a l'ordre de se rendre à El-Rahmäânieh et d'as- 
surer la protection du canal d'Alexandrie. Il recommande le 
prompt envoi de : 200 harnais, 2.000 outils de pionniers, G 
piéces de 8, 6 obusiers, # forges de campagne (avec leur ap- 
provisionnement) et 6.000 baïonnettes. 


* 
+ + 


Le 6 seplembre, en vertu de l'autorisation donnée par Bona- 
parte (voir t, II, p. 51%), Kleber leva l'embargo mis sur les 
bâtiments neutres qui se trouvaient dans le port d'Alexandrie 
lors de l'arrivée des Français, ou qui y élaient entrés ullérieu- 
rement. Il annonçait dans sa proclamation : 


Les capitaines des navires neutres ou alliés de la France n'éprouveront 
désormais aucun retard dans la sorlie des ports d'Alexandrie... Ils peu- 
veut compter à leur relour sur la protection la plus entière de la part des 
autorités francaises, dans Lout ce qui pourra favoriser le commerce. 


Kleber autorisa également la libre navigation entre Alexan- 
drie, Rosette el Damielle, de façon à favoriser le ravitaillement 
de l'armée el de la population!. Mais si les Français avaient 


grand, du bon, A mon relour, on ne veut qu'une sorts de pravisoire qui Bent ls 
milieu entre l'ouvrage de eampugne ct la fortilication de place, Ce n'est plus la 
ville actuelle qu'il faut forliliue; c'est l'Alexandrie future. 

n Le general en chef a proposé Ini-même el on à adopté qua l'enceinte d'A- 
lexandrie cpveloppera des à présent la ville actuelle, la ville des Arabes, lés ci- 
teraes, les élablisssements d'une wraude colonie el surtout couvrira le porL 
vieux, Cetlé enceinte se camposera: & de l'enceinte actuelle des Arabes dépuis le 
port vieux jusqu'a la montigne do l'Obseevelion: 2 d'un mur neuf entre celte 
montagne el le port veuf; % d'un fort à la ballerie des Bains pour couvrir le port 
vieux, don fort à droite de la eionne de Porpée pour couvrir l'enerinte entre 
l'Obsérvation ct le font Trisugulalte; enfin d'une rélonts, où cavalier, sur la hau- 
tour de l'observation. 

» Ce projet a un défaut immense selon moi : il laisse Le port neuf entièrement à 
découverL: il abandonne à l'eanernl lé PhariMon, d'ou it peut détruire La ville: il 
fevime insuflisamment l'intervalle entre la hauteur da l'observalion et la mer ; 
entn il confié pour ainsi dire à une Loile d'acaignée, sans réduit de défense en 
arricre, Le sort du Dius grand établissement de la colonie, » 

Voir enevre un imémoire de Louis Eonaparte sur la défense d'Alexandrie (Le 
Caire, 24 fruclidoc4 septembre! 

1. Le 7 seplembes, Kisber annonce à Menon Fonvertnre di port d'Mexandrie ; 
il lui demande d'y faire passer par mer du grain et du riz: « Les Anglais, fait- 
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grand intérêt à faire renaître l’activité commerciale d’Alexan- 
drie, élément principal de sa prospérité, les Anglais profilèrent 
de leur supériorité maritime pour maintenir un blocus rigou- 


reux. 
Le Journal tenu à l'état-major de Kleber enregistre l'échec 
de maints bâtiments qui tentérent de sortir du port: 


2 fructidor (5 seplembre). — Un bäliment imperial et deux ragusais, 
dont l'un étail chargé de hadjis, profitant de la levée de l'embargo, 
voulurent sortir du port nenf. Les Anglais raisonnerent lo bâtiment 
impérial el lui vrdonnérent de rentrer sur-le-champ dans le port. Les 
autres bâtiments, sans voir aller plus avant el sans avoir raisonné, ren- 
trérent également, Les Anglais, pour les presser un peu, leur envoyérent 
plusieurs coups de canuu…... 

24 fructidor (10 septembre), — Des capitaines impériaux et ragusais 
demandérent au général la permission de se rendre à bord des Anglais 
pour solliciter d'eux la libre surtie du port!. Les consuls impériaux et 
ragusais demandèrent la mème permission; mais le genéral ne l'accorda 
qu'aux capitaines en envoyant, pour Surveiller ces étrangers, un oficier 
de marine. La réponse fut négative. ls déelarèrent qu'ils ne laisseraient 
pas sortir une seule barque du port jusqu'a l'arrivée du contre-amiral 
Nelson, et ils ajoutérent qu'ils ne croyaient pas que l'intention de cet 
olicier général fût de se relâcher de la sévérité qu'ils mettaient, par ses 
ordres, à fermer l'entrée el la sortie du port, Les Auglais donnérent à 
l'ofliciér de marine les détails les plus circonstanciés sur le nombre des 
pièces d'artillerie et la disposition des batteries; ils parurent fort bien 
instruils des mouvements du port al de l'intérieur de la place... 





il obsorver, en profitcront un peu; mals que faire? De deux maux, il faut choi- 
sir le aiviuidré, » 

Le 11 septembre, Kleber signale cncure à Menou, le « besoin pressuut de 
grains © pour la gurnison &l surlout pour la ville : « Vous savez ce que c'est 
qu'un peuple menacé de Ja fauine, 1! est duuc urgent, el des plis trqruts, que 
vous permeltiez aux particuliers de Roseite de charger de grains quelques 
pélits baleaux qui, pouvant approcher la côte de fort pres, ne courront aucun 
risque d'être pris par les Anglais, Il sera vucore nécessaire de probter de tous 
les retours dé chameaux el autres bréles de somme pour nous envoyer de colle 
denrée; enfin, il faudrait en faire un grand dépôt à Ek-Rabhinameh, pour nats 
en envoyer le pins possible par le canal qui bentit va Stre navixahle...… 

pH n'y a, pour tant rela, pas un moment 4 perdre: le peuplé ne vil plus qu'au 
jour le jour nt manifeste lez plus grandes alarmes. n 

1. Trois chefs de hadjis avaient, la veille, demandé à Kleber d'aller à bord dés 
Anglais, pour obtenir de gagner, par mer, lo Barharie, 115 ossuyérent également 
un refus. À ce sujet, Kicher éerit à Bonaparte (26 frnetidor 12 septembre! : 1 Ce 
qui nous embarrasse le plus en ceci, c'est une réunion d'environ 2,000 prierins 
de La Mecque qui prétendent ue pouvoir sen relourocr par terre sans courir le 
risque d'étre assassinés par les Arabes. Je leur ai ecpendant fuit auuvucer qu'il 
fallait se résoudre à prendre œæ purli sous pou de jours, J'alleuurai l-dessus 
votre délermination, » 
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27 fructidor (KA septembre), — …... Les Anglais brûlérent, dans la soirée, 
deux djurmes prises le malin, 

28 fructidor (44 seplembre), —.……. Les Anglais envoyérent dans la soirée 
un parlementaire avec une lellre du capitaine Hood pour le général. Il 
l'invitait, dans celle lettre, à épargner à l'humanité des Angliis la douleur 
de ruiner les malheureux Égypliens en brûlant leurs djermes, et à leur 
délendre, en conséquence, la sortie du port el la communication avec 
Rosette. Le général dédaigna de répondre. 


Kleber ayant rendu compte du refus opposé par les Anglais 
à la sortie des bâtiments, mème neutres, Bonaparte lui répon- 
dit (de Gizeh, 2° jour complémentaire-18 septembre! : 


…. I] est extrémement urgent de débarrasser Alexandrie de cette 
grande quantilé de pèlerins. Qu'ils s'en aillent par terre à Derne, où 
ils pourront s'embarquer, ou faites-les embarquer sur trois bons 
bâtiments et partir de nuit. Une fois partis, il ne faut plus les laisser 
entrer. Dans la saison où nous nous trouvons, où il ne fait grand 
jour qu'à 6 heures du malin, taus les bâtiments peuvent sortir à la 
barbe des Anglais. Forcez ceux qui serontchargés des hommes dont 
vous voulez débarrasser votre place, à sortir? 

Ce sévère blocus que veulent établir les Anglais ne produira 
aucun résultat; les vents de l'équinoxe nous en feront bonne raison. 
J'imagine que monsieur Hood veut tout bonnement <e faire payer 
pour la sortie et pour l'entrée, comme cela leur est arrivé quarante 
fois sur les cûles de Provence. Je désireruis qu'il n'y eût plus de 
parlementaires, et que le commandant des armes et l'ordonnateur 
de la marine cessassent enfin d'écrire des leltres ridicules et qui 
n'ont point de but. Il est fort peu important que les Anglais gardent 
prisonnier un commissaire, ou non. Ces gens-là me paraissent 
déjà assez orgueilleux de leur victoire, sans les enfler encore 
davantage. Quand des circouslances majoures vous feront croire 





1, Les jours suivants, ils prirent ot incendicrent encore plusieurs djermes, 

2. Le même jour, Honapactle écril au chef de division Dorwsnoir : 

ü Mon intention, Citoyen, est qu'il no sait flus envoyé aueun parlementaire à 
l'escadre anglaise, 

» Faites parlir les pélerins sur ? ou 3 biimeutls uuutres. Ts mettraient à la 
voile à 7 ou 8 houres du soir et soront, le lendemain à b heures, bien loin de la 
fluite. 

» Tous Îcs bâliments neutres qui veulent véritabloment parlir peuvent aisé- 
mont sortir. Failes sortir de force ecux dont le général Kléber voudra se défaire. v 

1 recommande aussi à Monou de faire partir, par terro, tous les pélorins de 
La Mecqne qui seraient à Rosetle, Hs iront ainsi qu'a Derne, où Lis trouveront 
faclcuent es cubarcalions pour ronlinuer leur voyage, 
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nécessaire de leur envoyer un parlementaire, qu'il n'y ait que vous 
qui écrive (sic)... 

I parail que les djermes chargées de ble qu'on laisserait passer 
à Rosette seraient prises par les Anglais. Je crois même qu'il nour- 
rail être dangereux de les faire fréquenter souvent avec les Anglais. 

Evecuez toutes les bouches inutiles sur Rosetle, ou El-Rahmänieh. 
Si votre canal vous permeltait d'évaeuer une partie de vas blessés 
sur le Caire, ce serait un débarras pour vous. 

La sévérité du blocus devait Ôtre plus complète que ne les- 
perait Bonaparte. Le 8 octobre, 38 bâtiments napolitains et 
toseans, ayant mis à la voile, furent pris par la croisiôre an- 
glaise, qui en brûla 28 en vue du port : leurs équipages furent 
renvoyés à terre! 

Tandis que la vie commerciale d'Alexandrie, source de sa 
richesse, était suspendue par le blocus maritime, un autre 
objet de préoccupations non moins graves était l'arrivage des 
eaux du Nil. On a vu les mesures prises par Kleber pour favo- 
riser cel arrivage, d'autant plus impatiemment attendu que le 
canal allait devenir la prinripale voie de communication entre 
Alexandrie et Je Delta. 

Malgré l'accord conclu avec Pémir de Damanbhour, la sur- 
veillance n’était pas suffisante pour empêcher les saignées que 
pratiquaient souvent les populations riveraines du canal. 
Elles furent surtout abondantes aux environs de Berket-Gitas, 
dont les habitants, coalisés avec la tribu arabe des Oulad-Ali, 
déclaraient vouloir empêcher larrivage des vaux à Alexan- 
drie. Pour les punir, Kleber fit marcher contre ce village un 
délachement de 600 hommes d'infanterie, 50 dragons el 2 piè- 
ces, commandé par le chef de brigade Barthelemy, de la 69. 
L'ordre donné contenait ces prescriptions (27 fructidor-13 
septembre) : 


1. u L'encemi.... en à brèlé 28, renvoyé 2 chargés des Giyuipages el passagers, 
el gardé le resle, dont % croisent aver eux. » (bummanoir à Bonaparte, 19 vende- 


miaire-10 oclobre). Le Tuctobre, les Anglais avaicnt laissé sortir une trentaine 
dé Lâliments inres el grers, 
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… Vous Terez main basse sur tout ce qui résistera, el vous arrêterez et 
garderez soigneusement les femmes, les vieillardset les enfants. Les Ara- 
bes du village qui périraient dans celle allaire seront décapilés par ceux 
de celle nalion que vous aurvz prés de vous, el leurs lêtes, mises à l'ex- 
trémité de quelques perches, seront exposées À la vue des passants; après 
quoi, vous méttrez le feu au village et le ferez détruire de [ond en com- 


Vous resterez dans cetle position jusque dans la nuit du 29, où vous 
rentrerez avec votre détachement et les prisonniers que vous aurez faits. 

EU Vous sentez combien il sera nécessaire de surprendre et d'investir 
ce village avant qu'il puisse se mettre en état de defense... Vous ôles pré- 
venu que la tribu des Qulad Ali est établie dans ces environs et qu'elle 
ne manquera pas de venir vous inquiéter dans volre entreprise. Mais vous 
déjouurez ses projets en observant la plus grande surveillance, en tenant 
lûujours votre troupe réunie et en présentant un front redoutable, par- 
tout où ils paraitront vouloir diriger leur attaque. Yous n'exposerez point 
voire cavalerie et vous ne vous en servirez qu'en masse. Les vedelles 
mêmes doivent être sontenues par deux fusiliers. Vons préviendrez votre 
{roupe que tout homme qui s'écarte est un homme perdu... 


Parti d'Alexandrie le 13 septembre, à 8 heures du soir, le 
détachement y rentra le 46 : 

Îl'avait exécuté sa mission, peut-être avec trop de sévérilé, 50 Arabes 
avaient élé tués; 60 vaches, 10 bulles, 12 chameaux avaient été pris. La 
géuéral douna ordre que les chameaux fussent remis à l’arlillerie, qui 
devait les payer 6 louis chacun, suivant l'ordre du général en chef. Les 
vaches furent destinées à être distribuées à la troupe et aux hôpitaux, et 
les bulles remis aussi à l'artillerie pour ses transports'. 

Cette répression fut suivie d'une proclamation que Kleber 
lil répandre dans la région traversée par le canal, T menaçait 
du même sort tous les habitants des villages riverains, qui 
feraient la moindre saignée ou retarderaient d'un moment 
l'arrivage des vaux. 

Le 18 septembre (2° jour complémentaire), Kleber remit au 
vénéral Manscourt le commandement d'Alexandrie. IL Jui 
adressait ces instructions, qui précisent Ja situation de la place 
et de la province : 


Des maux do tôte extraordinairement aigus, joints à une incommodi{é 
plus grande encore el commune dans @ pays, me détcrminent, Citoyen 
Général, à vous remettre le commandement d'Alexandrie jusqu'à ce qu'au 





1. Journal tenu à l'élal-ma.or dé Klcher. 
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moyen de quelque repos et d'un régime sévère je suis parvenu à recouvrer 
la santé !. Le chef de brigade Bandot, mon aide de camp, qui fail actuel- 
lement le service de chef d'élat-major de la division d'Alexandrie, est 
à votre disposilion, ainsi que l'adjudant général Escale el ses deux 
adjoints. Hs iront prendre vos ordres, 

Je ne dois pas vous dissimuler, Ciloyen Général, que les habitants 
d'Alexandrie sont dans les plus grandes alarmes, et craignent fortement 
que les Arabes de la tribu Oulad-Ali, stipendiës par Mourad-Bey, ne sai- 
gaent le canal et empéchent par là les eaux d'arriver, 1lest donc important 
que vous en instruisiez l'adjudant général Bribes, qui commande dans la 
province de Hahireh et reside a Et-Htahmänieh, pour l'engager à prolèger 
le Kalidji en le laisaut parcourir souvent par des forces capables d'en 
imposer, en y joignart le nombre d'ouvriers nécessaires pour réparer les 
dégäts que lus Arabes auraient pu y faire, 


Vous trouverez encore, ci-inclus, un autre ordre du général relalil au 
départ de la légion nautique d'Aboukir et a son remplacement par 109 mu- 
rins. Ce d'part ne pourra avoir lieu que lorsque les marins seront à 
Aboukir, et vous vous e1tendrez à ce sujet avec le chef de division Dumn- 
uvir, commandant des armes, 

Vous êles prévenu, Ciloyen Général, qu'il x à à Aboukir 9 hommes de 
la 25° demi-Lrigade qui ontorire de rejoindre leur division à Mansourah,. 
Vous avez de plus environ 100 hommes de la 49 à Alexandrie, qui 
doivent pareillement rejoindre leur demi-brigaile. Je les ai retenus jus- 
qu'ici parce que je croyais la garnison insuflisante pour subvenir à tous 
les services extraordinaires qu'elle sera obligée de faire tant que les 
eaux du Nil ne Seront pas arrivées el qu'il sera necessaire de lournir de 
nombreuses escortes pour les différents convois d'artillerie, Après vous 
être fait rendre compte du service de la place, vous calculerez dans votre 
prudence si ces détachements conlinuent de vous ètre indispensables; 
dans ce cas, vous en préviendrez le général en chef; dans le cas contraire, 
il faudrait de suile les renvover..... 

Le général en chef vrdonpant qu'il soil levé une contribution sur les 
maisons d'Alexandrie pour subvenir aux honoraires des membres du 





1 Voir lettre de Klcber à Menou (Alexandrie, 12 vendémiaire 1 oelobre : 

Je suis bien sensible, mon cher Général à Pintécélque vous pronez à ma santé: 
elle va un peu mieux. quoique je ne sois pas suns lèvre et sans violents inaux 
de tête; je crains que le cliuat ne mruit pris en grippe &t à mon \ge on né compte 
plus avec lui. Je vous félicite de grand cœur de à benne sante dont vons jonissez 
el de laquelle le général Marmont m'a dunné des nouvelles bien satisfaisantes, 
Continuez à vous porter de méme et à m'abmur loujoure un pru, 

» Je vous embrasse, 
» KCEHBEN, 


» Vous m'avez annoncé une malle qui ne m'a pos été remise: l'ai pris des ren- 
seignemenuts, mais en vais: ju pense comme vous qu'il y à ladessous juelques 
friponneries, 11 faut esperer pourtant que les murs s'arnelioreront bicotot, car 
on m'assure que Tallicn occupe la chaire de da morale à l'institut du Care, n 

2, Kleber formule quelques observations au sujel des dépenses pour le cunal, 
éle. 
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divan et de l'aga, a la solde de la compagnie des janissaires. ainsi qu'aux 
frais que nécessite la propreté de la ville, je pense qu'il faut, avant tout, 
faire numéroter les maisons el lenir élal des propriélaires auxquels elles 
appartiennent, Le ciluyen Baude pourrait vous dirigur dans celte opéra- 
tion et vous indiquer les personnes capables de la meêtire à exécution. 
Celle mesure me conduit naturellement a vous parler de la commission 
sanilaire, dont le service, faule de moyens, à élé extrèmement paralysé 
jusqu'ici, Le général en chel vient d'y pourvoir cependant en metlaut a 
la disposition de cette commission différentes sommes assez considéra- 
bles, à prendre sur les fonds de l'ardonnateur de la marine; en même 
lemps que, par son arrèlé, joint à la présente, il a créé une commission 
pour eu surveiller l'emploi, Chargé do la présider, vous voudrez Lien la 
convoquer le plus tôt possible. 

La contribution imposéo sur la ville d Alexandrie n'élant pas encore 
rentrée, quuique le terme fatal {üt expiré, j'ai pris hier l'arrèle, égale- 
ment inclus, qui, j'espère, produira un bun eflet, si la commission admi- 
nistralive veut, ainsi que je le pense, tenir la main à son exéeution. S'il 
se rencontrait quelques rebelles, il faudrait en elet les faire arrêler de 
suite. 

Use trouve à bord du vaisseau le Dubois quatre olages de Damanhour et 
deux des tribus Bendaount et Gemmaah, Leurs ttes répondront de l'ar- 
rivée des eaux du Nil à l'époque ordinaire. Je viens de faire écrire Aux 
cheiks en conséquence. 

Enlin, Citoyen Général, j'avais charge le citoyen Prolaiu, architecte, de 
toat disposer pour la fête du 1° vendimiaire en se conformant à l'urdre 
du général en chef, En conséquence, il fait (ravailler a la colonne de 
Pompée et à l'aiguille de Cléopatre 1... 


2° PROVINCES DE ROSETTE ET DE BAHIREH 


Defendre l'embouchure du Nil contre tout: entreprise des 
Anglais el assurer les communications d'Alexandrie avec l’ar- 
mée, lels étaient, en dehors de l'administralionde la province, 
les deux objets les plus essentiels du commandementdeMenou., 
Les nombreuses lettres qu'il adresse à Bonapartcfont connaître 
les principales difficultés rencontrées et les résultats progres- 
sivement oblenus. Elles renferment des vues originales, des 
aperçus très exacts sur la colonisation française et les rapports 
à entretenir avec la population indigéne : 





1. Zn fine, Kleber indique les dispositions qu'il eût adoptées pour la célehra- 
Won de la fe; it Eusiste sur l'utithté d'y faire « participer les habitants », 
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12 fructidor (29 août), — Une caravane de 59 ehameaux et de 150 ânes 
est partie hier, Ciloyen Général, pour aller porter des subsislances à 
Aboukir et Alexandrie. Elle reviendra avec des munitions de guerre,des 
cutils et autres objets, que je ferai remonter aussitôt au Caire par le 
Ni 

La communication de Hoseite à Alexandrie est actuellement bien éta- 
blië et sûre, Celle d'Alexandrie à El-Rahmänieh sans passer par Da- 
manhour l'est également; je ne sais rien de bien positif sur celle d'Alexan- 
drie à Damanhour. 

Je fais rassembler, ainsi que l'adjudant général Rribes, de petites 
djermzs pour naviguer sur le canal d'Alexandrie; c'est un des moyens les 
plus assurës et les moins chers pour tirer de celle ville ce qui est nèces 
saire à l’armée... à 

Si je puis obtenir des pièces de 2% d'Alexandrie, j'aurai des bæuts pour 
les trainer. J'ai promis aussi 59 chevaux au général Dommartin. 

Au moyen des avisus ou chalouges qu'a ameuts le général Perrée, j'en 
ai eu un assez grand nombre pour laire descendre un aviso et deux 
rhaloures canonnières prés l'embouchure du Nil. C'est le meilleur 
uuven de défense qu'on puisse élablir au Boghaz. 

En arrière et à une lieue de l'embonchure, je vais faire établir sur la 
pointe d'une île, qui commence devant la ville de Rosette ct qui a une 
leue et demie de long, une ballerie propre à recevoir deux pièces de 2% 
et deux mortiers, sion me les envoie d'Alexandrie. Cette pointe de l'Ile 
se trouve au milien juste des deux bras du Nils et, ainsi armée, elle for 
mera une excellente délense. J'y ai conduit 18 général Marmont, qui en 
8 jugé ainsi que moi. 

ne Je vais aussi faire travailler à qnelques ouvrages, qui rempliront 
un double objet : défendre La ville ot la contenir en cas d'événement, 

{4 fructidor (31 août). — On travaille à force à la batterie que je fais 
élblir àla pointe nord de l'He Farsy, pour défendre le Nil Eile sera finie 
aprés-demain et prète à recevoir les piéces que j'atlends avec empres- 
sement d'Alexandrie... 

Jai lait acheter ici des bois pour 18< réparations du canal d'El-Rabnà- 
nish. 

Tout va bien ici. Les habitants s'arcoutument à nous etcommeneentà sen- 
Ur la diflérence qu'il ÿ a antre le gouvernement que vous élablisses el 
celui des Mameluks …. 

15 fructidor (4 septembre), —.…., La ville de Rasette a, du côté de 
terre, prés d’une lieue et demie de long, Elle est ouverte de partout... 
Les Bedouins seraient les maltres d'entrer quand ils le voudraient dans 
les rues de Rosette et d'enlever soit des hestiaux, soit touto autre chose. 
IL 4 donc fallu ! placer des postes sur lus débouchés de la ville daus le 
deseri; ces postes sont au nombre de #, el à peine sont-ils sullisants, car 
les Arabes trouvent encore les moyens de se glisser el de voler. Un poste 
de 40 hommes est encore nécessaire au vieux chàteau de Itosette, sur le 
Nil, à une lieue de la ville Il veille à cette partie du désert et inspecte 


es 


1 Meuvu répond à une lettre (du 41 fructidor.£8 août, dans laqnelle Bonaparte 
lui recommande de diminuer son service et s'élonne qu'il ÿ ait 300 hommes do 
garile à Hoselte quand 80 sufisent au Caire. 
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jusqu'à la mer, Il est très imporlant surtoul à cause des Anglais qui rù- 
dent continuellement sur la côte, Je sais qu'en dernier résultat ils ne 
sont pas à crainilre sur terre. Mais 50 hommes qui débarqueraient 8t qui 
viendraient insulter un village à une lieue de Roselte produiraient uu 
ellet moral très fâcheux sur l'opinion des habitants... 

La levée des chevaux est en activité . 

17 fructidor (3 septembre), —..... Je vous ai mandé dans une lettre pré- 
cédenlte qu'a moins de dépenses (rés considérables, des batteries aux 
deux pointes qui ferment l'embouchure du Nil étaient presque imprati- 
cables... J'ai done cru que la moilleure défense du Nil consistait d'abord 
dans quelques bâtiments armés, et ensuile dans la batterie que je fais 
construire à la pointe nord de l'ile, dans la supposilion que quelques 
petits Fètiments armés et chaloupes canonnières hasardassent un coup 
de main par le fleuve. Les généraux l'err£e et Marmont ont élé du mîme 
avis, ainsi que le général Dommartin. 

J'avais d'abord fait mouiller un aviso et deux chaloupes canonnières 
dans le Boghaz mème, en decà de la barre; mais après l'aventure d'Abuu- 
kir, réfléchissant que 42 ou 45 chalonpes eanonnières pourraient passer 
la barre pendant la nuit, surprendre nos bâtiments... et les enlever à 
l'abordage, j'ai préféré les porter en arrière el les faire mouiller entre le 
vieux fort à gauche et la pointe de l'ile où s'établit la batterie, 

…… Ute chaloupe fait continuellement la garde dans le Boghaz et rend 
comple aux bitiments armés de lout ce qu'elle aperçoit à la mer... 

(Mème date.) — …. Je crois que FÉgynte doit nous remplacer les Antil- 
les, qui, si elles ne sont pas Loul à fait perdues, seront au moins pendant 
encore bien des années dans l'anarchie et dans la nullité pour nous. lei le 
sucre, le colon, le calé, l'indigo et la cochenille doivent, dans mon opinion, 
remplacer toutes les autres cullures. 

C'est de l'Egypte que sont sorties les canres à sucre pour se répandre 
dans l'Archipel, de là en Sicile, en Espagne, à Madere et en Amérique. 
L'eau est nécessaire à cette cullure éomme à celle du riz. Tout existe 
donc ici pour etablir en grand celle manufacture si précieuse, Le coton 
vical ici a merveille ainsi que dans Lout le Levant. 

Le ralé serait cultivé avec snecês dans les montagnes qui bordent les 
vallons de la haute Égypte. IL aurait certainement les mêmes qualités 
que celui de l'Arabie et de Yémen, 

L'indigo est très commun en Égypte et d'une qualité supérieure. Quant 
à la cochenille, il ne s'agit que d'apporter ici l'animal qui le produit; car 


1 An Jine Menou proteste contre l'ordre du jour du 2% août blämant l'exressive 
consommation faite dans les places d'Alexandrie et de Rosette (voir torue I, p, 
SO8). I déclare que Hoselte n'a point bu le vin destiné à l'armée, Cetle place en a 
reçu 40.000 rations, soil 2 piiees, sur lesquilles 5 ont été gardées par l'hôpital; 
les subres (qui, n'étant pas retnplies, équivalaient à 12) ont été cousommées par 
la troupe, en Y mélant la moitié d'euu, 0 Xi moi. ni qui que ce soit ne nous 
sommes permis d'y loucher, Les besoins du soldat marchent avant lout, ot 
je vons asaire, Genéral, que «1 fallait prendre sur mon absolu necessaire pour 
fournir ma quote part aux besoins des troupes qui sont au Caire, je ne balancerais 
pas à me priver de tout... Je suis vérilablement afligé que vous e{ l'armée, 
d'apres ec qui est dans l'ordre du 10, ayez pu croire que Hoscite ait consommé 
les provisions destinées à d'autrus,……. 
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le nopal, arbre sur lequel vit l'insecte, croit dans les sables, mème les 
plus arides. 

C'est à vous, Général, qu'il appartient de faire ces établissements, qui 
seraient bien plus précieux pour la France que ceux de même espéce 
dans les Antilles. Les Anglais le savent bien, et c'est là ce qui les déter- 
mivera a ernployer tous les moyens pour détruire notre élablissement, 
Ils savent d'ailleurs que la mer Rouge, dans laquelle ils sont les seuls qui 
commercent aujourd'hui, deviendra notre propriélé; que de là aux Indes 
la distance n'est pas énorme: que le cummerce de la côle orientale 
d'Afrique (Mélinde, Mombaz. Mozambique) pourra un jour tomber entre 
nos mains; que les ports de la cilé d'Aden et ceux du pays dépendant 
de l'Abyssinie seroat nécessairement fr°quentés par nous; que nous 
pourrons établir des liaisons dans l'intérieur de l'Afrique, de proche en 
proche uu moyen de caravanes et peut-être trouver moyen de (aire com 
wuniquer un jour le Xil avec le Niger en Senégal, Je sais que lout cela 
est encore éloigné, mais en Administration il faut prévair longtemps 
d'avance, et les Anglais, auxquels on ne peul refuser une grande intelli- 
gence, une prodigieuse aclivilé et beaucoup d'esprit pub'ic, verront d'un 
coup d'œil tout ce qu'on peut faire actuellement et ce qui peut S'exécuter 
dans l'avenir, Voyant qu'ils ne peuvent, vi pourront viser contre nous 
directement, parce que nous pouvons exister en Egyple sans le secours 
étranger, ils prendront tous les moyens de nous nuire et de nous suseiter 
des ennemis en Asie, à Constantinople et en Barbarie, 

C'est encore à vous, Général, qu'il appartient de pourvoir à lout cela, 
Pardon de mon bavardage, mais ne voyez que mes intentions el surtout 
lopicion d'un homme enthousiaste de l'expedition d'Egypte et qui, pour 
contribuer à la faire réussir, sera loujours prêt à faire vos orures, 

A fructidor (7 seplemhre. Les habitants s'acroutument à nous! 
jemploie autant que je peux, vis-à-vis d'eux, les moyens de douceur et de 
persuasion, et ils entendent raison... 

La communication commence à bien s'établir avec Alexandrie; le 
general Perrée rassemble Le plus qu'il peut de petiles barques pour la 
navigation du canal. 

…. J'envoie du blé à Alexandrie par Aboukirs ilen partira bientôt par 
Et-lahmänivh, 

Je vais faire partir 50 bœuls pour Alexandrie, atin de m'amener ici Les 
cauous el munitions qui me sont destinés... 

Je partirai d'ici le 24 pour la tournée et serai revenu le # jour complé- 
mentaire....…. 

22 fructidor {8 septembre). — L'établissement des fours el d'une ma 
Aülention pour | armée, que par vos instructions vous aviez ordonné étre 
formé à Rosette, est totalement achevé. [eonsiste en #4 fours qui peuvent 
en cas (du besoin fournir 12.000 rations par 24 heures... 

24 fructidur (10 septembre), -- J'ai l'honneur de vous demander vos 
ordres, Général, sur l'ouverlure ou la fermeture du port de Hosette. J'ai 
Cru jusqu'à présent qu'il ne fallait pas envoyer de vivres ou marchandises 
AUX Anglais, qni vraisemblabhlement entéveraient lout cé qui passerait 
d'ici À Alexandrie, Mais le général Klcher ayant permis à tous les négo- 
Ciants de sortir d'Alexandrie pour nuviguer à Rosette et à Damiette, et 
lui-même m'invitant à prendre la méme mesure. je n'ai voulu ricu faire 


Or'gina! Tom 
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à cel égard sans votre ordre précis... Les Anglais laisseront passer deux 
ou trois djérmes et en prendronteinquante! 


Bonaparte n'envisageait pas de la même façon que Menou 
les conditions de défense du Bogbhaz; il préconisait, ici comme 
à Alexandrie, le tir à boulets rouges, pour éloigner les bàti- 
ments ennemis de la bouche du Nil *. En conséquence, il écrit 
ù Menou : 


45 fructidor (septembre). — Puisque vuus pouvez, Citoyen Général, 
vous procurer des bœufs pour tirer les piéces do 24, j'imagine qu'à l'heure 
qu'il ust les six pieces el quatre morliers el deux grils à boulels rouges, 
que mon intention est de placer à l'embouchure du Nil, seront arrivés. 

Il ne faut pas compter sur vos chaloupes canonniéres el vos avisos pour 
défendre le Boghaz : d'abord parce que nous ne pouvons pas y en laisser 
un aussi grand nombre que celui qui y est actuclilement, nons en avons 
besoin sur tous les points du Nil: l'ennemi pourrait d'ailleurs nous en 
opposer un plus grand nombre; au lieu que six bonnes piôres de 24, placées 
en batterie dans un lieu favorable, avec deux lons grils à boulets rouges, 
ne craindraivut pas loutes les escadres ennemies, 

Aprés avoir fait venir à Rosette vos six pieces el vos quatre morliers, 
ilfaudra que vous continuiez à faire [aire le voyage à vos bœufs pour en 
amener la méme quantile pour Damiette. 

48 fructidor (4 septembre), —.... Je ne suis point surpris de ce qui est 
arrivé à l'aviso {a Torride, E est tuut simple qu'apres les événements qui 
ont eu lieu, le moral de la marine soit alfecté; Ç'a été anne suttise d'ex 
poser cet aviso, Comptez peu également sur vos avisos à l'embouchure du 
Nil. Il faut encore un bon mois pour remettre ces gens-la. 

Ayez le plus tt possible six piéces de 24, deux grils à boulets ronges el 





1, Voir lettre de Donaparle à Menou (2 jour romplémentaire-148 septembre : 
u Je crois comme vous, Cituyen Général, que les Anglais preudraient le bli et le 
rizique vous feriez partir de Rosotte. Vous avez done fort bien fail de n'en pas 
envoyer, Continuez à ramasser lé plus de chameaux que vons pourrez, et en- 
VOYUZ-UN par COUvLI. W 

2. Passant à Noscile pour se rendre à Alexandre, Detroye consiene dans son 
Journal les observations suivantes au süjet de la défense de la prémiere de c6s 
villes : 

6... On n'a pu établir des balleries aux deux côtés du Toghaz, comme il sem- 
blait naturel do le faire. Le terrain n'est pas dé nature à les recevoir sur 1 rire 
Kauehe; et, quant à la rive droite, I y aurait fallu un établissement trop consi- 
diralle, On a établi la batlerie défensive à la pointe NX. de File de Farsy.…., 

x D'Hautpout a proposé unécitadelle à Hoselte pour contenir les hahilants et en 
imposer aux Arabes, Le lieu qu'il a désigné est un platenu dans la partie supé 
ricure de La ville. Ce local remplil bien lus deux ob ets proposés, mais il ne dé- 
couvre pas le bas Nil et conséquerment ne tranquillise pas contre une atlaqueen 
bauluaux, 

"Le général Menou voudrait qu'on occupät la hauteur d'Abou-Mandour, silute 
en uvant du local proposé pour la ciladellu : cet établissement n'a, selon mul, 
aucun ob'el.... h 
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quatre bons mortiers en batterie. Mettez le moins qu'il vous sera possi- 
be les marins en avant. Cherchez dans votre éloquence tout ce que vous 
pourrez pour leur donner uue bonne idée d'eux-mèmes el atténuer celle 
qu'ils ont de la grande supériorité des Anglais. 

30 fructidor (6 septembre). - Il me tarde d'apprendre que vos grosses 
pièces sont en batterie, et que vous avez deux piéces de 12 el un obusier, at- 
leles, chacun, de 6 bons mulets, capables de se porter sur un point quel- 
conque du rivage. Vous avez les piices; procurez-vous les attelages, afin 
que, toutes les fois que les Anglais tenteraient de s’introduire dass le lac, 
ou qu on tirerait des coups de canon du côlé d'Aboukir, vous puissiez y 
envoyer un détachement avec vos piéces. C'est une trentaine de mulets 
qu'il faut que vous vous procuriez. 

26 fructidor (A2 septembre). —..... Le genéral Dommartin me rend compte 
que les pièces de 2% et les mortiers destinés à armer Roseite sont tous 
prèts à Alexandrie et qu'il est convenu avec vous que vous ètes chargé 
de les envoyer prendre. Je vous recommande de faire passer à Alexan- 
drie le plus de blé quil vous sera possible, et d'en tirer en retour des ou- 
Lls, des cartouches et des canons, 

Envoyez à El-Rahmänieh un grand nombre de chaloupes ; c'est là toute 
non espérance, tar l'armée est toujours sans outils, avec tres peu d'appro- 
\sionnements de guerre, 


Les difficnltés de transport retardérent beaucoup l'arrivée à 
Rosetle du malériel de guvrre destiné à la défense de celte 
pate. Le canal d'Alexandrie ne fut pas rempli avant la fin de 
séplembre et la navigation (qui dura seulement trois semaines) 
n'élait possible que pour des barques de faible tonnage‘. La 
communication par terre, assurée par des animaux de bût, 
tlait lente et d’un faible rendement : le sol sablonneux de la 
route et le petit détroit servant de déversoir au lac Madieh 





1. Dés le 6 septembre, Dommartin écrit a Menou que le canal ne peut recevoir 
dé barques portant plus de 20 quintaux; le trauspurt de l'artillerie par cette voie 
Ft donc impossible : 

f dev icut donc infiniment urgent que vous fasslez fournir à l'artillerie los 
hévaux, buls et chameaux que vous m'avez promis, d'autant que, vu les 
besoins de l'armée, je serai vbligé sous peu de Jours de ralirer les plrees de 12 
Ai sonl à Reselle, et qu'alors celle place resterait sans arlillerio, si vous ne failes 
brucuror les moyens d'y en conduire, » 

Voir, au enmmencement d'octobre, plusieurs lettres de Menou, Marmont et 
Masscourt an sujet du Iransport des pieces de sivge, Menou estime que 0 bœutls 
Mameusraient pas une piéce de % d'Alexandrie, car « les roues s'eutuncent dans 
le sable et disparaissent », (Lettre à Donaparle, du 12 vendémiairé - 2 octobre.) 
Manscourt, de son cûlé, juge impraticable le transport par lé canal puisqn ane 
une hacque « ne peut porter au delà de 4.0 0 livres pesant, ot qu'une pires de ?4 
rés fe 5 à C.00 livres 0 119 vendémiaire 10 oetobre). Oo verra plus loin ées Hifi 
cullés entraver l'envoi au Caire de l'équipage de siège réclame par Bonaparte. 


Original from 
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constituaient de sérieux obstacles pour le passage des voitures 
d'artillerie. IL fallait se protéger contre les attaques des Bé- 
douins qui infeslaient ces parages, el la faiblesse des effeclifs 
disponibles limitait le nombre des escortes qu'on pouvait 
mettre en mouvement. 

Des retards analogues se produisirent dans l'envoi au Caire 
du personnel et du matériel de Loute nalure, qui avaient été 
maintenus sur la côte et dont l’armée avait grand besoin, 
La correspondance de Menou le montre en conflits fréquents 
avec les chefs de service qui l'accusaient de négligence ou 
de mauvais vouloir*?, Sans entrer dans ces discussions, on 
doit reconnaitre que, tous les convois ayant été débarqués à 
Alexandrie el la mer n'élaut plus libre depuis le {97 août, on 
était obligé d’effectuer un premier transport et un transborde- 
ment qui paraissent avoir été la cause principale de ces len- 
teurs. Il ne scrait pas équitable de les imputer à Menou, que 
l'an vait à maintes reprises se préoccuper d'améliorer la com- 
munication d'Alexandrie à Rosetlte, et d'empêcher tous abus 
dans l'exécution des transports entre ces deux places". 





1. Au milieu de septembre, on s'oceupail d'élablir un pout volaut pour faciliter 
lé passage: le pol était construit, mais on n'avait pas encore le cordage nécessaire 
à son fonctionnement, 

2, Ou trouve à la fin d'août at au commencement de septembre plusiours ordres 
de Bonaparte prescrivant de hälur Fenvoi au Cuire de lous les élements retarda- 
taires. 

Voir lettre de Berthier à Meuou (14 fructidor-31 avt) : 

u In'y a point de jour, iwun cher Général, que Lu général on chef ne me dise 
de vous donner Pordre de faire parir, pour Le Caire, tous les membres de la 
commission des arts, cmploves d'administration el autres personnes qui ne font 
poiut parlie de colles désigntes pour rester à Hositle, 1 mo churge de vous ru 
nouveler encore cel ordre. ù 

La lettre 8e termine par en posi scriptum, de la main de Berthior : € Sous 
aucuu préloxle, mon cher Général, ne retiens aurun employé, etc, durmandé ici 
pur l'adiministralion où par lo genéral en chef, Tu fais imamquer Lius les services 
dé l'armée iri, surtout relni des hopilanx. 

+, La correspondance de Menvu le moutre toujours preuceup du découvrir et 
de chier les à friponueries » commises dans les services administratifs. Ces 
servires étaient assurés par nn personnel étranger à Farmée él dont [8 recruls- 
meut n'offéait que pou de garanties, Le 30 septembre 9 vendéuiairer, Menuu 
écrit au commissaire des vuovres Ravmeondon qu'if soupeçonnt x beaucoup de di- 
lapidalions » dans le service des caravanes entre Moselle 6 Alexandris ? 4 Jo 
peuse que plusicurs des chameaux de La République passeut pour apparleuir à 
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Le 12 septembre, Menou partit de Rosette, accompagné de 
Marmont, de deux aides de camp, de l'agent des finances 
Martin et de plusieurs membres de Ja commission des sciences 
el arts. Il avait une escorte de 200 hommes de la 4° d'infan- 
trie légère, munis chacun de 60 cartouches. 

I'eoucha le 12 à Rerimbal, le 13 à Metoubis, le 14 à Fouch", 
le 45 à Deçouq, visitant au passage la plupart des villages 
baignés par le Nil et recevant partout un accueil empressé. Le 
16, il atteignit la limite de la province de Roselle et revint 
coucher à Decouq. 

Il se proposait Le lendemain de s’enfoncer dans le Delta pour 
rejoindre le lac Burlos et en faire la reconnaissance, Il se 
rendit, en effet, à Senhour—l-Medineh, traversa deux canaux 
l'eau salée communiquant avec le lac Burlos, puis, à deux 
licues de Senhour-el-Medineh, atteignit les villages de Chab- 
bs-Amer et Kafr-Chabbas-Amer*. C'est alors qu'un incident 
lagique vint interrompre le cours de cette reconnaissance 
jusqu'alors si pacifique. Dans le compte rendu adressé à Bona- 
parte (le 3° complémentaire - 19 septembre), Menou en relate 
ainsi les circonstances : 


Jde dois vous observer, Général, que, plein de confiance dans la 
manière dont nous avaient reçus jusque-là les habitants du pays, je 


——————— 


des particulives, parce qu'on ne les fait pas marquer el qu'à ce moven il est 
aké de tromper la diligence des surveillants, à En conséquent, Menou prescrit 
lelahlissement de situations faisant connaitre l'effoctil des chameaux, le nombre 
des palefrenivers et chameliers. ete, Une vée ration devra être exerelu sur les 
CarAVANCS pour emp'eher que les chameaux dé 16 Répmblique né soin charges 
Pur le cuite des partieutiers, 

Menon syant donné avis à Klebec de cos dispesitions, Manscourt répond qu'il 
Y üdhere pour son ecrmple : u de soupsonne lnen, comme vous, que eu délaut de 
Disrque à douve leu à des abus, J'en avais du moins dimioué une partie en 
vrlonnant que le loyer d'un chameau, d'ici à Moselle, qui se payail 5 livres, 
serail réduit à 25. Nous tacherons d'on détruire le resté, à 

LE 4 Fouebh, ville Les eunsidérable; la population est du 20,000 nes. Lo prin- 
ipal cheik est bn homme qui à plus dé mvérile el de connnissanecs que n'en onl 
urdiusirement Îles habitants de ec pays Héception parfuile, soumission calivre 
et rontentement de voir les Français, 0 'Menou à Houaparte,) 

?, Ce village parait ftre celui qui, sur la carte de Jacotin, est marqué Chabhas- 
euh OV, 6, vorte d'El-Bahmänieh- Damanhour -Chobrakhit.) 

Camp, d'Esypie, LMI. 8 
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marchais à cheval à une demi-lieue en avant des 200 hommes 
d'escorle; j'élais avec le général Marmont, deux aides de camp, les 
ciloyens Denon, Nectoux, Varsy, Joly, Villoteau, le médecin Vanoli, 
Dolomieu et un guide à cheval. Quelques hommes du pays à pied 
servant aussi de guides et domestiques nous accompagnaient, 
Total : 16 hommes, dont 5 seulement armés de sabres. Arrivés entre 
les deux villages que je viens de nommer, des cris se font entendre ; 
une nûée d'hommes armés sort au-devant de nous, et, malgré les 
efforts de nos guides à cheval el à pied pour les apaiser, tire des 
coups de fusil sur nous. Vu notre petit nombre el le defaut d'armes, 
nous sommes obligés de nous replier, d'abord doucement, ensuite 
fort vite, parce qu'au milieu des inondations, des hommes qui con- 
naissaient parlaitement les passages guéables accouraient pour 
couper notre retraite, qui fut très pénible, parce qu'il nous fallait 
passer sur une chaussée de la largeur environ des deux pieds d'un 
cheval el coupée de fossés el canaux... 

Alors, l'un des artistes qui élaient avec nous, le ciloyen Jolv, 
avant perdu totalement la tôle, se jelte à bas de son cheval, poussant 
des cris de désespoir. Le général Marmont, les deux aides de camp, 
Denon, Varsy et moi, faisant ferme cinq fois de suite, l'invilans, le 
pressons de remonter sur son cheval, ou de sauter en croupe derriere 
l'un de nous: ilavait tellement perdu la tête que nous ne ponvons 
lui rien faire entendre; enfin les ennemis étant sur nous el en flanc 
et en queue, nous sommes obligés de le laisser: il est pris et tué. 
Nous arrivons à notre détachement. J'ordonne alors aux troupes de 
se former révulitrement; une avant-girde de 30 hommes prend la 
tête: 140 honmes forment le petit corps de bataille et 30 autres sont 
laissés pour former l'arrière-garde el escorler les bagages. Nous 
remarchons en avant pour tirer one vengeance éclatante de latlaque 
qui avait eu licu, sans ancun molif, de la part des habitants, Arrivés 
sur la petite ehanssée, nous Ta trouvons coupée en plusicurs en- 
droils; nos solilatsse jettent à l'eau jusqu'au col; nous passons loul ce 
défilé et nous arrivons près des deux villages, à 2 heures après midi. 
Jusque, aucun habilanl m'avait reparu; mais alors des coups 
de fusil partirent du villaye de gauche, qui est celui de Kafr-Chab- 
bas-Amer, Celui de droite reste parfailement tranquillel, Nous 
arrivons à celui de gauche, qué nous trouvons environné d'une 


L En post-sérépium, Menou signale la bonne conduite du village de Chabbas 
Aumer, doul l& éhcik à fourai des jiuches, des lachez, cle, 
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muraille de 15 pieds, flanquée aux quatre angles de tours rondes ct 
sur les courlines de tours carrées non saillanltes, Toules ces tours 
étaient garnies d'hommes faisant feu. Nous arrivons à une porte du 
village. Des carabimiers de La #, s'aidant mutuellement, montent 
sur la muraille, redescendent dans l'intérieur, et aident à nous faire 
une entrée en rompant les portes à coups de crosse de fusil, Alors 
les Lours sont évacuées par les habilants, à l'exceplion d'une qui 
était plus soigneusement fortifiée el qui servait de réduit, ayant une 
enceinte particulière dans le village. J'entre à cheval dans le village 
avec le général Marmont, sous le feu de cette tour et du réduit qui 
dominait tellement que nous élions découverts de partoul, A l'ins- 
tant, mon cheval est tué raide sous moi; je n'ai eu, à la cuisse 
gauvhe, qu'une très légère contusion provenant de Ti chute du 
cheval. Nos volontaires marchent à la tour; mais le feu élait si 
violent, éLily avait une lelle impossibilité de la forcer sans canon, 
que je suis obligé de les rappeler. J'ordonne alors qu'on mit le feu 
partout, ce qui fut promplement exécuté, Je fais placer des postes 
autour du village, excepté près la tour du reduit : il m'était pas 
possible d'y tenir, le feu était trop violent. La nuit arrive; des 
paysans se rassemblent de quelques villuxes voisins pour venir au 
cours des assiérés. Ils s'approchent en faisant des hurlements 
alreux. Nous, daus le silence Le plus profond, les attendons à demi 
portée ; le général Marmont alors ordonne un feu de file qui, malgré 
l'ubscurité, les atteint parfaitement; plusieurs sont tués, les autres 
s'enfuient à loutes jambes. Ceux du réduil continuent alors leur feu 
et jettent aussi des hurlements qui cessent au moment où la lune 
est couchée, Nous entenilons, quelques inslants après, un peu de 
bruit au pied de la tour. Nous pensons que ce sont des secours qui 
veulent s'introduire. Je fais faire feu: personne ne répond; mais 
le bruit ayant totalement cessé dans la tour, je fuis passer dans le 
village une patrouille qui urrive au réduil : plus de feu, plus de 
bruit. On enfonce la porte, on trouve le réduit évacué. 

Si j'avais eu plus de monde, personne n'aurail échappé, parce 
que j'aurais embusque quelques hommes à 20 ou 30 pas de chaque 
côté de la tour; mais, toutes les gardes places, je n'avais que 25 
hümmes disponibles, J'ordonne alors qu'on mette le feu dans le 
réduit et dans tout le reste de la ville. L'incondie à ëté complet, 
Nous avons sauvé quelques femmes, des enfants, Mais, craignant le 
rassemblement de 2 à 3.009 paysans, j'ai cru, puisque nous avions 
liré une vengeance éclatante, qu'il était plus prudent de se retirer. 
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Nous nous sommes remis en marche à 4 heures du malin, repas- 
sant les chaussées venant à Senhour-el-Medineh, d'où coucher, le 
30, à Deçouq. 

Nous avons eu j hommes tués, 19 blessés, dont un est mort en 
arrivant à Roselle. À Degoug j'ai fait cmbarquer sur le Nil les bles- 
sés. Le 1°" complémentaire, je suis venu à Fouebh, d'où, embarqué 
sur le Nil, je suis arrivé à Roselte dans la nuit du {+ au 2° complé- 
menlaire. $ 

Je n'ai pu conséquemment achever ma tournée vers Burlos. Je 
vous assure, Général, que personne n'avait pénétré où j'ai été, Les 
Mameluks mêmes, ainsi que je l’ai appris depuis, n'osaient pas y 
aller, les villages élant presque tous fortifiés. Au reste, ce puys qui 
est marqué désert sur les cartes est extrémement habité. On y voit 
un grand nombre de villages, mais il faudra du canon ct 7 à S00 
hommes pour le soumellre. J'en ferais parfaitement mon aflaire 
avec ce nombre de troupes. 

Ce canton esl fertile en blé, orge, blé de Turquie, lentilles; peu de 
riz, un peu d'indigo, maïs il serait susceptible de la plus riche cul- 
Lure. 

Les citoyens Denon, Varsy, Vanoli médecin, Dolomieu se sont 
parfaitement conduits. Je ne vous parle pas du général Marmont: 
vous savez qu'il est excellent sous lous les rapports. Les troupes se 
sont hien conduiles aussi et mériteraient une gratifiealion ; mais je 
n'ai pas les moyens de leur en faire donner une. 


Jugeant que, dans celle affaire, Menou avait agi avet quel 
que imprudence, Bonaparte lui exprima ainsi qu'à Marmont 
son improbation : 


… J'ai vu avec la plus grande puine les dangers que vous avez cuurus,. 
Vous avez Lous, lant que vous êtes, été on per imprudents:il est vrai qu'il 
est bien dur de ne pas supposer quelquelois que l'on est au milieu de 
bonnes gens. 

Ft Altelez vos pièces de 12: c'est le sen] moyen dé pouvoir loudroyer 
les villages en éparguaunt le sang. 

Envoyez-nous le plus de cartouches que vous pourrez; nous nous étions 
fiôs sur la poudre du pays, mais elle est trés mauvaise. 

Il me tarde d'a; prendre que votre batterie est arméc!, 





4, Du Cuire, 3 veudhuiaire 24 seplemubre. La veille, Donaparle écrivait à 
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Il lui prescrivit le mème jour de faire reconnaître le lac 
Burlos et le port de ce nom, par un fort détachement avec un 
oficier d'état-major, en y adjoignant un oflicier du génie ou un 
ingénieur géographe. 


LE GÉNÉRAL MENOU AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Rosatte, le 6 vendémigaire an VIT 27 septembre 1798, 


Je conviens, mon cher Général, que nous avons élé peul-être un peu 
trop conliants dans notre course; mais {u m'avoueras que nous avions tous 
motifs de l'être par la maniére dont on nous Avaîilrecus partout, Au reste 
cela prouve qu'il ne faut jamais négliger la plus petile précaution, 

Le général en chef aurait désiré que je fisse préférablement la recon- 
naissance du lac Burlos; c'était mon intention puisqne je marchais 
pour le tourner par la droite, arriver à la ville ou village de Burlos, tra- 
verser le canal par lequel il se dégorge dans la mer et de la m'en revenir 
à Rosette en suivant la côte de lu mer jusqu'à l'embouchure du Boghaz. 
La reconnaissance eùl élé entière ; mais l'aventure de Kafr-Chabbas-Amer 
ma prouvé qu'il n'était pas possible de faire celle reconnaissance en tota- 
lité sans un fort détachement et du canon; et, tont le pays actuellement 
étant inondé, il n'est pas pussible pour l'instant de faire marcher des pie- 
ces, quelque légères qu'elles fussent; je vais cependant faire l'impossible 
pour reconnaitre au moins une partie du lac... 

Je voudrais bien aussi que Lu visses Suey ct Poussicigue et que tu les 
engageasses à s'entendre mieux avec moi sur les allaires administra- 
lives. J'ai pour eux estime et atiachement, mais dans leurs bureaux et 
leurs subordonnés, il est des fripons qui leur font faire des choses entië- 
rement contraires au bon ordre et a l'intérét de l'armée et du peurle. 

Je ne désire que le bien de la chose: cette expédition-ci peut avoir les 
résultats les plus heureux et les plus grands: il faut done que tout le 
monde y concoure el que quelques individus subordonnés de Sucy et de 
Poussielgne ne regardent pas l'Egypte comme un pays à dévorer. J'abhorre 
les fripons el je les poursuis. Je suis que je puis eu étre la victime; mais 
peu m'importe, j'aurai fait mon devoir, 

Adieu, mon cher ami, je t'aime et embrasse de tout mon cœur. 


J. Mexou. 


Si tu as des lettres pour la France ou l'Italie, envoie-les-moi ; je trou- 
verai bien moyen de les faire passer presque sûrement …. 


————————_———— 


Marmont : « J'ai ln, nan sans heanconp hlâmer le général Menou et vous, votre 
dernivre lettre. Quand an vent marcher tont seul, il ne faut pas avnir avec soi 
une escort, h [lui recommande d'activer les transports par le canal d'Alexan- 
dre, L'uu des plus urgrnls est eclui de 500 à 600.000 eartonehes. « Dn en fnit de 
si mauvaises au pare d'artillerle que, sur dix coups. hnil mandgunient, h 

Voir aussi Jeltre de Berthier à Menou (même date) : 4... J'aiappris lea details 
de votre course dans le Della. Vous vous les trop exposés. Le général aurail 
Préféré que tu recunnusses le lac Burlos. 1 


Oraine: Tom 
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LE GÉNÉRAL MEXOU AU GÉNÉRAL BERTIIER, 


Roselte, le 5 vendemiaire an VEI !28 septembre ATK). 


Mon cher Général, tu m'as envoyé ici un bataillon de la 19° demi-bri- 
gade, me marquant qu'il était au moins de 490 hommes. Tu as oublié qu'il 
avait perdu beaucoup de monde sur les vaisseaux. 11 n'est pas de 390 
bormmes, et il n'a que % ofliciers, dont le premier est un lieulenant qui 
commande le bataillon; tous les autres ofliciers ont été laits prisonniers 
et emmenés par les Anglais. Je Le demande les 3 compagnies de grena- 
diers, qui avaient êlé attachées à Félat-major général, Alors ma garnison 
sera, sans être forte, sur un pied raisonnable. Je te prie de faire à cet 
égard ce qui Le sera possible, Au moins, si tu ne peux pas m'envoyer les 
3 compaguies, envoie-m'en une, le capilaine commanderait le bataillon !. 


Salut et amilié, mon cher Général, 
J. Mexou. 


La faiblesse de la garnison ne provoque pas seule les plain- 
tes de Menou; il continue, par la pénurie d'argent, à éprouver 
de grandes difficultés pour faire vivre ses troupes et assurer 
la marche des services : 


Les boulangers, écrit il à Bonaparte?, réclament leur paiement; ils 
reluseraient mème le service, si je n’emplovais la force armée et les pro- 
messes pour les faire travailler... Cette classe d'employés doit être 
préférée à toutes les autres, d'autant qu'il faut commencer à faire du 
biscuit, 

Les hôpitaux s'encombrent. j'ai 409 malades. … 


Il s’en explique aussi avec l'ordannateur Suey, à la suite 
d'assez longues discussions provoquées par la question des 
transports de matériel et certaines mesures administratives‘: 


4. On voil, à plusieurs reprises, Menon signaler la faiblesse de sa garnison, 
Voir sa lettre à Decthier (% jour complémentaire 2€ suplembrer . « Tous les déla- 
chements sont partis, ainsi que le général en chef l'ordonne; mais j'ohserve que, 
lé balaillon de la °° n'élant pas de 400 hommes 81 celui de Ia #9 pas de 200, je 
n'aurai pas ici GX) hommes de garnison, Mormont Gst parti avec La 4° demi-bri- 
Œude ssh 

Le 3 octobre (12 vendémiaire}, il écril ercore à Herthier que les 5 compagnies 
de la 1, presentes n Rosella, comptent seulement & oficicrs ti 408 hommes, 

2. De Rosvlle, le 3 vendémiaire an VIE-24 seplenibre 1795. Le londemain, Menou 
roilere Les marines doléances : Edit qu'il est dû 5 mots à La 4. 

3%. Les archives de la guerre poss-dent à ec sujet plusieurs lettres de Menou, 
Sucy, Poussiciguc, ete., daties de la seconde quinzaine de seplembre. 
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Ciuren, on s'est fait une tres fausse idée de Roselle : on a cru que tout 
y abandait, on s’est trompé. Le pays, ilest vrai, est riche en riz, en orge 
et légumes, mais de tout cela on n’a rien sans argent el l'argent a lou- 
jours manqué; je sais qu'une grande péourie existait ailleurs; il a donc 
fallu pour y supaléer prendre des mesures extraordinaires. J'ai fait vivre 
li garnison avec des réquisilions. et j'ose dire que ces réquisitions ont êté 
faites dé manière que personne ne s'est plaint, Je puis mme assurer que 
le pays est dévoué aux Français autant que les circonstances le permettent. 
Avec les habitants de l'Egypte, il faut être lerme, juste, humain et esclave 
de sa parole, Si les chefs dans toutes les parties ont de La moraliti et sé 
vissent avec sévérité contre les dilapidateurs, nous élablirons ici la pre- 
mière colonie du monde, Si le contraire arrive, si les chels soit militaires 
ou autres ainsi qué leurs Subordonnëés regardent ce pays comme un ter- 
ritoire à dévorer, nous n'en avons pas ici pour six mois d'existence et 
nous ne remporterons avec nous que la honte et l'exéeration des peuples de 
l'Egypte et de nos compatriotes. C'est à vous, c'est à un homme pour lequel 
je suis assuré que je pouvais et devais avoir de l'estime, que j'adresse ces 
réflexions. 

Vous m'ecrivez que vous rendez justice à mes intentions, C’est à mes 
actions qu'il faut en rendre si elles le méritent. Un fonctionnuire public 
qui n'a que de bonnes intentions, et qui ne sait pas agir en conséquence, 
doit rester chez lui; il n'est bon à rien. 

Vous avez raison, Citoyen Ordonnateur: ceciest entre nous ne discus- 
sion de zéle, j'en suis convaincu, établissant aussi une lutte d'emulation 
où l'intention et l'action se trouveront réunies pour le bien de la chose 
publique ; alors, el même sans d'cret, nous aurons bien merité de notre 
pays el vous aurons l'un pour l'autre une estinie sentie et inaltérable ?, 


Nous le voyons encore le 6 octobre (15 vendémiaire) s'gna- 
ler à Bonaparte ? la situalion de son hôpital, où 422 malades 
sont installés dans les conditions les plus précaires et man- 
qu :nt de remèdes : 





L Du 7 vendémiaire 8 suplembre, — Voir encore la lettre de Menou à Sucy du 
16 vendémiaire (3 actobre), lerminant en termes très courtois les discussions éle- 
veus entre eux : 4... Nos pôtites querelles ont pris naissance dans Le vin, Un vieux 
proverbe Gil; ln vèno veritus, Quoi qu'il en soil, ma cuve est actuullement dans 
le Nil; pl, si vous passez par ici pour vous en relouruer en France, ce ne sera pas 
L vin, mais bien l'eau de l'étrier que nous boirons. 

"Ménage votre santé. Avec du soin et un bon régime, votre blessuri n'aura pas 
ls suites que vous craignez, J'ai eu dans ma vie sept euupis de fusil, duut trois à 
travers le corps et la poitrine. J'ai eu pendant lonstemps Être estropié; je n'ai 
Pos pris les vaux, el il ne m'a fallu qu'un régime exact, » 

2, Dans une seconde lettre du anéme jour Menou éeril : 4. J'ai l'huuneur de 
Vous rappeler que nos honlangors n° sont pas payés Hier, il y eut bosnrrection 
Parmi eux, Je menaçul de faire fusiller, Hs sc remircal au travail, Mais il est 
uslant de les parer, » 

Le 41 octobre 121 rendémiaire:, Menou revient encore sur le non paivment des 
Folangers, qui retarde la fabrication du biseuit. 
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Ceux des remèdes et drogues au-dessus du commun, tels que le quin- 
quioa et autres semblables, manquent absolument, ou, parleur mauvaise 
qualité, ne peuvent produire aucun eflet. Les cantharides, si néressaires 
pour le mal des yeux, ne sont qu'une farine sans force ni vertu, Le dé- 
nuement du linge, des matelus et couvertures est absolu. Nous n'avons 
pas une goutte de vin: l'eau-de-vie va disparaitre. 


La mission donnée à Marmont avait eu deux objets princi- 
paux : la défense de Ja côte contre une tentative de débarque- 
ment; la protection des communications entre Alexandrie et 
le Xil. L'attitude des Anglais donnait à penser qu'ils se conten- 
leraient, pour l'instant, de imainlenir uu sévère blocus *. En 
revanche, il restait beaucoup à faire du côté d’'El-Rahmänieh 
et de Damanhour. 

L'adjudant général Bribes s'occupail, avec des moyens in- 
suflisants, de mettre en état le canal d'Alexandrie ?, travail 
considérable, en raison de la négligence qui entourait depuis 
longtemps son entretien #, Comme Klcber, nous le voyons si- 
gnaler à Bonaparte les mauvaises dispositions des populations 


1. À la suile de la tentative contre Aboukir, Perrée écrivait à [locaparle : 
u Tout ee qu'ils (des Angidis) peuvent faire, ce ne peut Être que de lentes de nous 
empecher le passage du lac d'Aboukir, pour nous intercepter la eonnnuuivalion 
dé Roselle à Alexandrie, » (20 frnctidoc G seplembre), 

Les Anglais ehorrliaient aussi à $6 meltro en relations avec 1cs Arabes, dans 
le double bul de leur acheter des vivres et de les exciter contre les Français. Voir 
lettre de Menou à Bonaparte (Nosetle, & vendémiaire an VIL%5 septembre 4798) : 
L'PRTES Les Anglais sont Lotjours dans la mfme position... J'ai appris qu'ils avaient 
reçu à Lord quelques hommes de la part deMourad Be. Je fais veiller uutautuque 
je puis: car je suis certain qu'ils répondent de l'argent parmi le peuple et les 
Bédouins. Ceux-ci reviennent nous inquiéter. Es ant paru au nombre d'environ 
D) à une de nos portes. » 

2. Le 4 septembre (18 feuclidort, Bonaparte aunones à Bribes l'envoi d'argent : 
“...… Ainsi les Lravaux du canal doivent aller vigoureusement 6t sans aucun €s- 
pèce de retard, Ne perdez pas un Instant, et donnez Lous les soins dont vous îles 
capable pour rassembler le plusde chameaux, ânes, mulels, ot pour envoyer sans 
cesse à Alexandrie, an de nous faire arriver à ElRahmänieh les munitions 
d'urlilerie et autres clets péecsaires à Furimée, 0 

J Voir un rapport de liogénienr des ponts et chaussies Bodard INlexandrie, 
22 fruchdor$ septembre D dit que re ranal, autrefois navigahie, 10offre anjour- 
d'hui, par l'état do dégradation cû il se trouve, un exemple frappant des eflets 
d'un pouuvernciment barbarc,...… o Le lit du canal, large de 5à #5 loises, moutre des 
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riveraines. Ainsiun convoi parti d'Alexandrie le 9 septembre 
fut attaqué le lendemain matin par 150 Bédouins appuyés par 
i à 500 hommes à pied ; ils le harcelèrent pendant six heures, 
et réussirent à enlever quelques ânes, restés en arrière. Le ca- 
pilaine commandant l'escorte fut blessé, ainsi que 4 soldats 
maltais!. 

En recevant le rapport sur cet incident, Bonaparte écrivit à 
Bribes (29 fructidor-15 septembre) : 


J'ai reçn, Gitayen Général, votre lettre dn 25 frnetidor, où vous me 
rendez compte de l'attaque qu'a essuyée le convoi d'Alexandrie a Da- 
muhour, Le commandant du convoi ne mérite aucun éloge, puisqu'il a 
laissé prendre plusieurs bètes chargées; il devait faire assez de haltes 
our ne rien laisser en arrière, Le commandant du convoi eût mérité des 
éloges, S'il l'eûl amené sans avoir rien lnissé prendre, 

Donnez la chasse à ces brigands, écrivez au général Marmont à Roselte; 
si vous avez besoin de lui, il s'y portera avec sa demi-brigade. 


I'prescrivit, en même temps, à Berthier : 


Vous donnerez l'ordre au général Marmont de partir avec Sa demi-bri- 
gade de Rosette, et de se rendre à El-Rahmänieh, Vous lui ordonnerez de 
prendre toutes les mesures pour assurer la marche des convois qui so ren- 
dent d'Alexandrie à El-Räahmänieh. 

Ucherchera à atlirer dans des embuscules les Arabes quiont pillénotre 
dernier convoi. 


I activera, autant qu'il pourra, l'arrivée des munitions de guerre d'A- 
lexandrie à l'armée. 

Pour achever de préciser la mission de Marmont, Bonaparte 
lui adressa l'instruction suivante, datée du {et jour complé- 
mentaire {17 septembre! : 





roudes mullipliés : il ésl « tellement comblé d'atlerrissements que <o n'est [lus 
qu'a l'époyue où le Nil approche du terme de sa exue qu' peut tre immerué », 
Hsembranche suc un faux bras du Nil, pur un seuil plus élevé que le fleuve, ce 
(ai retarde beaucoup le remplissage. 

Beiard donne quelques Indications sur les travaux qui seralent nécessaires pour 
abisser le niveau du canal; celle opération aurait le double avantage de le ren. 
d28 navigable presque toute l'annee et d'empéehar les saignces pratiquées par 
lus habitants, 

L Voir lettre de Bribes à Kleber El-RalmAänieh, 27 fruclidor 1% septembre). La 
fomple rendu adressé l'avant-veille par Brihes à Bonaparte n'a nas clé ronservé, 
Comme Menou, Brihes élève des plaintes contre 10 servire des transports par ca 
ravaue : « d'entre dans tout ce détail pour vous mettre en garde euulre cel ws- 
aim de fripons, qui ue cherchent qu'à voler la Hepublique. 
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Vous devez avoir reçu, Citayen Général, l'ordre de vous rendre à 
El-Rahmänieh, où je compte que vous èles en ce moment. 

Vous prendrez le commandement de toules les troupes qui se 
trouvent dans la province de Bahireh, et vous y resterez jusqu'à 
nouvel ordre. 

1° J'ai déjà donné l'ordre, il y à longlemps, pour que l'on fil à 
El-Rahmänieh une bonne redoute capable de contenir 500 hommes ; 
vous demanderez à Alexandrie trois ou quatre pièces de 4, de celles 
qui élaient sur les bâliments, pour assurer ladile redoute, Vous 
choisirez l'emplacement et y ferez travailler de suite, si, comme on 
me l'a assuré, on n'avait pas encore commence. 

2 Vous assurerez la navigation du canal d'El Rahmänieh et l'ar- 
rivée des objets les plus essentiels à l'armée; il ne nous en est en- 
core presque rien arrivé. 

Vous ferez spécialement la dernande au commandant de l'artille- 
rie à Alexandrie pour vous faire arriver, en toute diligence, 200 har- 
nais, 4 forges de campagne, 6.000 haïonnelles, 6 pièces de 8, 
6 obusiers et leurs munitions, 2.000 outils à pionniers. Ce sont les 
objets les plus urgents et que j'attends avec impatience; je désire 
qu'ils passent avant, ce qui ne doit pas signifier que l'on doive ap- 
porter le moindre retard à nous faire parvenir le reste, surtout les 
sabres, les pistolets et 600 fusils pour la cavalerie. 

Mourad-Bes a élé ballu par Desaix, qui lui a pris lousses baleaux, 
dont 150 chargés de grains, d'eflets, etc. Ilest, avec 7 ou SU Mame- 
luks el des Arabes, entre le Fayoum et le désert. Nous sommes 
maitres de la haute Égypte jusqu'à Sioul. 

Dans celte silualion de choses, Mourad-Bey va êlre poursuivi, il 
ne lui restera que le parti de se jeter dans les ousis ou de se rendre 
sur la lisière du Babhireh, pour passer dans la Barbarie el arriver 
sur la côte, rallier des Arabes el chercher à inquiéter Alexandrie. 
Si cela arrivait, j'aurais le lemps de vous en prévenir et même de 
vous renforcer pour vous mettre à même de lui tenir tète, de proté- 
ger la navigation du canal et soutenir à la fois Alexandrie, Roselle 
el le Bahireh. ss 

Failes-moi connaitre quelle est la situalion de l'inondation dans 
la province de Bahireh, et de quelle manière on communique, ce 
qu'il pourrait et cc que vous pourriez faire. 


Ecrivez dans le Delta et envoyez le plus de blé que vous pourrez 
à Alcxandrie, 
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J'ai ordonné que l'on envoyät à Alexandrie 100.000 ralions de bis- 
cuit pour la marine, et 5 à 6.000 quintaux du blé qui commence à 
nous arriver de la haute Egypte, dont Desaix et sa division sont 
enhantés. - 

Vous avez lu le message du Directoire; vous avez élé promu au 
zrade de général avec une solennité qui m'a fait plaisir, parce 
qu'elle à dû en faire à votre nouvelle famille. Je suis fâché que vous 
ne puissiez pas être ici à la fête du 47 vendémiaire, qui sera extrû 
mement belle. 

Écrivez au général Kleber et faites-lui connaître la nouvelle desti- 
nalion que je vous donne. Je lui envoie un ollicier du génie pour 
ecliver les travaux de la place. Je vous embrasse et vous aimet, 


Marmont reçut l'ordre de Bonaparte au retour de la tournée 
qu'il avait faite avec Menou dans le Della. arriva à Kl-Rah- 
manieh le 20 septembre dans la soirée, et, malgré de grandes 
difficultés pour les subsistances, il se dirigea le lendemain sur 
Damanhour?. Il parcourut tout le canal jusqu'aux environs 
d'Alexandrie, faisant réparer les saignées pratiquées par les 
Arabes et les riverains, Il y installa des postes sur un certain 
noubre de points convenablement choisis et vint, avec Le gros 
de ses forces, camper à Leloha, vers l'endroit où le canal s'en- 


lonce dans l’étroite bande de terre qui sépare le lac Madieh du 
le Maréolis®. 


1. Le lendemain, Donaparte recommande encore à Marmont de protéger le ca- 
al : u Vous vous trouvez avoir prés de 1.i#)0 hommes sous Vos ordres: avec ces 
wces et votre aclivité, vous pouvez acquérir de nouveaux droits à l'estime pu- 
line, Suvez jour et nuit debout: punissez séverement les villages. w 

Voir également Gr jour complémontaire 1 septembre) lettres de Bonaparte à 
Dies et à Marmont, Cette dernière exprimo l'impatienee de Bonaparte de savoir 
les dés arrivés à Alexandrie el les munitions de guerre à El-Hahmänieh.  recom- 
mande de favoriser | arrosement de la provinces, tout en protégeant la navigation : 

Euivysz des détachements où vous Jugerez à propos pour un objul fau; mials 
Quils rentrent aussitôt lenr bal rempli; vous concéver que de petites garnisons 
dé Peuvent qu'être compromises. D 

2, Voir lettre de Marmout à Mouou (ElRahuwäuieh, 4 jour evumplémentaire - 
9 septembre). I demande du blé et surtout de lu farine, car les moyens de mou- 
lure sunt très rares. 

3 Marmuut était aceompagné du capilaine de génie Surbier, que Calfarelll avait 
envoyé du Caire (15 septembre: avec ordre de visiter les canaux d'Alexandrie el 
de Domanhour. Le rappart adressé par Sorbier à Galarelli (Alaxandrio, $ vendé 
maire - 2; suptembre) porte qu'il a parcouru la plus grande partie du caual avec 
Yarmout; les marches de nuit ont cependant dérobé cerlains poiuts, entre autres 
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Ce Tut de là que nous le voyons adresser à Menou {5 vendé- 
miaire - 26 septembre) une lettre indiquant les dispositions 
prises pour la protection du canal : 


L4 

Recevez, mon cher Général, mes remerciements de toutes les peines 
que vous vous donuez pour pourvoir à nos besoins, Vos secours sont 
notre espoir le mieux fondé: E-Rahmônieh est assez mal dans ses affaires; 
Alexaudrie l'est encore moins bien, et vous seul pouvez nous tirer d'em- 
barras: faites nous passer, si c'est possible, du biscuit; c'est ce qu'il 
nous laut dans un point où les communications sont lentes et difiiciles. 

L'eau n'est pas escore arrivée à Alexandrie; les Bedouins ont fait en- 

‘core hier une Saignie assez grande dans le lieu même où j'envoyais un 
poste; j'ai été averti promplement, le mal est répare et, quoique la perle 
d'eau ait été considérable, j'espère qu'elle sera demain matin à Alexan- 
drie. 

J'ai 2.000 hommes euviron pour garder le canal. J'ai choisi El-Rahmä- 
nieh et Leloha pour les deux points principaux; j'ai établi des postes 
rétrarchés dans Lous les lieux susceptibles de coupures faciles: avec des 
patrouilles continuelles et 5 à 600 hommes loujours réunis, je parerai à 
tout; mais il faut que les choses restent &ans lo même élat, Mourad-Bey 
a envoyé 7,00) piastres aux Bédouins; il parallt qu'il les a de noueau 
attachés a son parti; il s'est jeté dans le désert aprés avoir été battu par 
le général Desaix, et aujourd'hui il paraît qu'il se rapproche de nous, 
J'en ai reçu la nouvelle par les gens du chéril d'Alexandrie; sans doute 
il en veut aux eaux du canal: mais, $'il vient, il arrivera trop tard. Je 
serai averti d'avance, Je confierai les postes les plus importants à des 
hommes sûrs; je retirerai ceux qui seraient trop faibles pour leur résister 





Herentouai, à ses observations. Le canal de Damanhour a sa prise à Et Rahmaänieh ; 
celui d'Atcxandrelir à 700 loises plus bas, 

À plusieurs reprises, Ds s'éluigauut ou se rapprochent au point de n'être séparés 
que par une digne étroile, Leur séparalion est définitive an delà dé Senhour. Le 
canal de Damanhour 5e perd dans les campagnes; celui d'Alexandrie continue sa 
warche siuueuse vers rulle ville, 

Sorhier canstale le mauvais entrolien de cos canaux, les difficullés d8 naviga- 
tion. 1! signale la possibilil£, au-dessous de Leloha, d'introduire dans le canal les 
eaux salées du lac Madieh, particularité intéressante au point de vue des rummu- 
nitations entre Alexandrie et Iloselle, 

Il ajoute : 

u Le général à pris les moyens les plus propres à assurer l'arrlsage des eaux, 
1 à multiplié los postes et les Patrouilles, de maniere à surveiller à Ja fois 
toute la longucur du canal, C'élail la seuls mésuré quil y eùL à prendre, Les c0- 
ionnes mobiles ne pouvaient remédier &u mal quo d'une manière tardive et 
pussagire, 

n d'ui luissé Los eaux avant hier h deux lieues d'Alexandrie: elles cheminalent 
lentement, La terre altéréc le recoit dans de profondes gercurcs, Les vents d'ouest 
ul surtout les saignées,.... ont raléali infiniment sa marche, Les habitants sunt 
Lrés alarmés: cependant, jespere qu'elles arriveront incessamment, Toutes les 
marhits sont disposées pour remplir Ics citernes. n 

Sorlier conclut à la nécessité d'ütallir des postes de sûreté permanents sur 
divers points : ElKalumäuieh, Alaquh, Leluba, ele, 
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el avee Le reste de mes tronpes réuni, je serai constamment sur la 
digue et, en le chassant devant moi, je réparerai le mal qu'il pourrait y 
la:ré. 

Au reste, le général en chef m'annorce que. dans le cas où ce mouve- 
meul se déciderait vers Alexandrie, il m'euverrait des troupes pour cou- 
vrir parfaitemeot la province de Bahirch; ainsi je suis parfaitement 
tranquille. 

D'aprés toul ce que j'ai pu recueillir, je erois qu'Ibrahim-Tchorbadji 
rest coupable qua d'avoir eu peur. Sa position était diMiéile; fl était au 
mieu des Arabes; nous ne lui donnions aucune protection, et il courait 
de grands dangers. Bien des braves en auraient fait autant... 


Grâce à la surveillance exercée, l'eau put atteindre le fort 
Triangulaire le 30 septembre, ce qui permit d'entreprendre 
sans relard le remplissage des citernes. En même temps, Mar- 
mont déploya beaucoup d'activité pour organiser la navign- 
lion, en utilisant, outre les djermes, un grand nombre de bar- 
ques qui s2 trouvaient dans les ports d'Alexandrie ou sur le 
lac Madieh. 

Nous emprunterons à sa correspondance avec Bonaparte 
quelques extraits qui font ressortir les services rendus à l'ar- 
Mée par la navigation du canal, pendant la période trop courte 
où elle fut possible : 


10 rendémiaire (1 octobre). — .... 1 y a aujourd'hui 5) barques occu- 
pes a charger do l'artillerie... La nuit entire a dû être employée à em- 
Larquer l'artillerie; j'espére que le convoi partira ce soir et arrivera dans 
deux jours à El-Ralhrnänieh, 

ILlest déjà parti avant hier 4 pièces de S qui, jointes aux autres objets 
enus par Rosette, doivent remplir une grande partie de vos jremicres 
demandes. 

HN y a encore un dépôt cansidérahle d'artillerie à Ahoukir. Le peu de 
moyens de transport rend extrèmement dillicile dede faire arriver par les 
Sables jusqu’ à Roselte. 

J'ai prié le citoyen Martinet, capilaine de frégate commandant la légion 
Lautique, présentement à Aboukir, de chercheur une passo pour venir à 
léioha, par Le lac Madieh; il s'en occupe aujourd'hui et j'espère qu'il 
la trouvera : s'il la découvre, nous ferons embarquer sur-le-éhamp tout ce 

Matériel et il Sera conduit ici, où, débarqué ol embarqué sur les djermes 
diciual, il arrivera pramptement à Fl-Rahmänieh. 

de cherche tons les moyens pour acliver {a navigalion; je remuo à cet 
#let ciel et terre, elsi lout cela ne va pis plus vile, ce n'est pas faute 
d'ordres, de courses et d'exhortations. 

Tous mes postes achévent de se retrancher, le service se fait bien sur 
les bords du canal et je suis tranquille. 


Crig ral from 
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divan et de l'aga, à la sole de la compagnie des janissaires, ainsi qu'aux 
frais que nécessite la propreté de la ville, je pense qu'il faut, avant tout, 
laire numéroter les maisons el tenir élal des propriétaires auxquels ellus 
appartiennent. Le ciloyen Baude pourrait vous diriger dans celte opéra. 
lion et vous indiquer les personnes capables de la mettre à exéculion. 
Celle mesure me conduit nalurelleruent à vous parler de la commission 
sanitaire, dont le service, faute de moyens, 4 étô extrêmement paralysé 
jusqu'ici, Le général en chef vient d'y pourvoir cependant en mettant à 
la disposition de cetle commission dillerentes sommes assez cunsidéra- 
bles, à prendre sur les fonds de l'ordonnaleur de la marine: en mème 
lemgs que, par son arrèlé, joint a la présente, il a créé une commission 
pour en surveiller l'emploi, Chargé de la présider, vous voudrez bien la 
convoquer le plus Lôt possible. 

La contribution imposée sur la ville d'Alexandrie n'élant pas encore 
réntrée, quoique le terme fatal fût expiré, j'ai pris hier l'arrété, écale- 
ment inclus, qui, j'espère, produira un bon ellet, si la commission admi- 
nistrative veut, ainsi que je le pense, tenir la main à son exécution, S'il 
se rencontrait quelques rebelles, il faudrait en eflet les faire arrêter de 
suite, 

lise trouve bord du vaisseau de Dubois quatre otages de Damanhour et 
deux des tribus Benéaouné et Gemmaah. Leurs tètes répondront de l'ar- 
rivée des eaux du Nil à l'époque ordinaire, Je viens de faire écrire aux 
cheiks en conséquence. 

Enlin, Ciloyen Général, j'avais charge le citoyen Protain, architecte, de 
tout disposer pour la fête du 1° vendimiaire en se conformant à l'ordre 
du général en chef. En conséquence, il fait travailler à la colonne de 
Pompée et à l'aiguille de Cléopatre !..... 


= PROVINCES DE ROSETTE ET DE BAHIREH 


Défendre l'embouchure du Nil contre tout: entreprise des 
Anglais et assurer les communications d'Alexandrie avec l'ar- 
mée, els étaient, en dehors de l'administration de la province, 
lesdeux objets les plus essentiels du cormmundementde Menou. 
Les nombreuses lettres qu'il adresse à Bonaparte font connaître 
les principales difficultés rencontrées et les résultats progres- 
sivement obtenus. Elles renferment dus vues originales, des 
aperçustrès exacts sur la colonisation française et les rapports 
à entretenir avec la population indigne : 


1. In fine. Kileber indique les disposilions qu'il eût sdoplées pour la céléhra- 
tion de fa féte: il insiste sur Pulihté d'y faire à participer les habitants p. 
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22 fructidar 129 ant). — Une caravane de 509 chameaux et de 150 nes 
est parlie hier, Citoyen Général, pour aller porter des subsislances à 
Aboukir et Alexandrie. Elle reviendra avec des munitions de guerre, des 
oulils ét autres objets, que je ferai remonter aussitôt au Caire par le 
Nike: 

La communication de Rosetle à Alexandrie est actnellement bien éta- 
blie et sûre. Celle d'Alexandrie à Elk-Rahmânieh sans passer par Da- 
manhour l’est également; je ne sais rien de bien positif sur celle d’Alexan- 
drie à Damanhour, 

Je fais rassembler, ainsi que l'adjudant général Bribes, de petites 
djermes pour naviguer sur le canal d'Alexandrie; c'est un des movens les 
plus assurés et les moins chers pour tirer de cetts ville ce qui est néces- 
saire à l'armée. …, P 

Si je puis vbtenir des pièces de 2% d'Alexandrie, j'aurai des bæufs pour 
les traincr. J'ai promis aussi 59 chevaux au général Dommartin. 

Au moyen des avisos où chaloupes qu'a amvuis le général Perrie, j'en 
ai eu un assez grand nombre pour faire descendre un aviso et deux 
chaluuyes canvnnières près l'embouchure du il, Cest le meilleur 
mayen de défense qu'on puisse établir an Boghaz. 

En arrière et à une lieue de l'embouchure, je vais faire élablir sur la 
pointe d'une flo, qui commence devant a ville de Rosette et qui à uue 
lieue et demie de long, une balterie propre à recevoir deux piôces de 24 
et deux martiers, sion me les envoie d'Alexandrie, Cette pointe de lle 
se trouve au milieu juste des deux bras du Nil, el, ainsi armée, elle (or- 
mera une excellente délense, J'y ai conduit le général Marmont, qui en 
a jugé ainsi que moi, 

….J0 vais aussi faire travailler à quelques ouvrages, qui rempliront 
un double objet : défendre la ville at la contenir en cas d'événement. 

1% fructidor (1 août}. — On travaille à force à la batterie que je fais 
établir à la pointe nord de l'ile Farsy, pour défendre le Nil, Elle sera finie 
aprés-demain et prêté à recevoir les pièces que j'attends avec empres- 
sement d'Alexandrie... 

J'ai fait acheter ici des bois pour Les réparalions du canal d'El-Rahmi- 
nieh. 

Tont vabieniei, Les habitants s'arcoutument à nous etcommencentà sen- 
tir la différence qu'il ÿ a entre le gouvernement que vous élablissez el 
celui des Mameluks …. 

15 fructidor (1 sepiembre), —..,, La ville de Roselte a, du côté de 
terre, près d'une lieue et demie de long. File est ouverte de partout... 
Les Bédouins seraient les maltres d'entrer quand ils lo voudraient dans 
les rues de Rosette et d'enlever soit des bestiaux, soit toute autre chose. 
T1 a donc fallu ‘placer des postes sur les débouchés de la ville dans le 
déserL; ces postes sont au nombre de 4, et à peine sont-ils sufisants, car 
165 Arabes trouvent encore les moyens de se glisser et de voler. Un poste 
de 40 hommes est encore necessaire au vieux chäteau de Rosolte, sur le 


Nil, a une lieue de la ville. Il veille à cette partie du désert et inspecte 





1. Menou répond à une lettre (du 41 fructidor.28 août), dans laquelle Bonaparte 
lui réommande de diminuer son service el sélonne qu'il y ail :4X) hommes de 
garde à Rosie quand 80 suffisent an Caire. 
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jusqu'à la mer, Il est très important surlout à cause des Anglais qui rô- 
dent continuellement sur la côte. Je sais qu'en dernier résultat ils ne 
sont pas à craindre sur terre. Mais 50 hommes qui débarqueraient et qui 
viendraient insuller un village à une lieue de Roselte produiraient un 
eflet moral très fächeux sur l'opinion des habilants...., 

La levée des chavaux est en activilé !, 

17 fruciidor (3 septembrer, —..., Je vous ai mandé dans une lettre pré 
cédente qu'à moins de dépenses tres ransidérables, des batteries aux 
deux pointes qui ferment l'embouchure du Nil étaient presque imprati- 
cables... J'ai donc cru que la meilleure défense du Nil consistait d'abord 
daus quelques Lbäliments armés, et ensuile dans la batterie que je fais 
construire à la pointe nord de l'ile, dans la Ssupposition que quelques 
petits bâtiments armés et chaloupes canonnières hasardassent un coup 
de main par le fleuve. Les généraux l'errée et Marmont ont été du mème 
avis, ainsi que le général Dommartlin. à 

J'avais d'abord fait mouiller un uviso et deux chaloupes canonnières 
dans le Boghaz môme, en dev de la barre; mais aprés l'aventure d'Abou 
kir, réfléchissant que 12 ou 45 éhaloupes éanonniéres pourraient passer 
la barre pendant la mul, surprendre nos bâtiments... et les enlever à 
labordage. j'ai prélèré les porter en arrière et les faire mouiller eutre le 
vieux fort à gauche et la pointe de l'Ile où s'établit la batterie. 

… Une chaloupe fait continuellement la garde dans le Boghaz et rend 
compte aux bâtiments armés de lout ce qu'elle aperçoit à la mer... 

(Mème date } — ….. Je crois que l'Égypte doit nous remplacer Les Antil- 
les, qui, si elles ue sont pas lout à fuit perdues, seront au moins pendant 
encore bien des ar nées dans l'anarchie et dans la nullité pour nous, Ici le 
sucre, le coton, le café, l'indigo et la cochenille doivent, dans mon opinion, 
remplacer toutes les autres cultures. 

C'est de l'Egypte que sont sorties les cannes à sucre pour se répandre 
dans l'Archipel, de là en Sicile, en Espagne, a Madère et en Amérique, 
L'eau est nécessaire à cette culture comme à celle du riz. Tout existe 
donc ici pour établir en grand relte manulaeture si précieuse. Le coton 
vient ici à merveille ainsi que dans lout le Levant. 

Le calé serail cultivé avec succès dans les montagnes qui bordeut les 
vallons de la haute Egypte. Il aurait certainement les mêmes qualités 
que celui de l'Arabie et de l'Yémen, 

L'indigo est très commun en Égypte et d'une qualité supérieure, Quant 
a la cochenille, il ne s'agit que d'apporter ici l'animal qui le produit; car 


1 fn fiñe Menon proleste contre l'ordre du jour du 27 août blämant l'excessive 
consommation faite dans les places d'Alexandrie ot dé Rosette voir tome NH, p. 
2681, H déclare que Hoselte n'a point bu le vin destiné à larmes, Celle place vu a 
reçu 40,000 ralions, soit 20 pitecs, sur lesquelles 5 ont été gardées par Fhipital; 
les autres (qui, n'étant pas reruplies, équivitaient à 12° ont été consummées par 
la troupe, en v mélant la moitié d'euu, « Xi moi, pi qui qui eo soit ne nous 
sommes permis d'y toucher Les besoins du soldat marchent wvant lout, el 
je voue assure, Général, que sil fallait prendre sur mon absolu nrecssaire pour 
füurair ma quote port aux besoins des troupes qui sont au Caire, je ne balancerais 
pas à me priver de Toul... Je suis véritablement afligé que vons et l'armée, 
d'aprés cv qui vet dans l'ordre du 10, avez pu croire que Rusotle ait consommé 
les provisions destinées à d'antres... 
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le nopal, arbre sur lequel vit l'insecte, crolt dans les sables, même les 
plus arides. 

C'est à vous, Général, qu'il appartieot de faire ces établissements, qui 
seraient bien plus précieux pour la France que ceux de même espece 
dans les Antilles. Les Anglais le savent bien, el c'est la ce qui les deter- 
mivera à employer tous les moyens pour détruire notre établissement. 
Is savent d'ailleurs que la mer Houge, dans laquelle ils sont les seuls qui 
commercent aujourd'hui, deviendra notre proprièle; que de là aux Iudes 
la distance n'est pas énorme; que le commerce de la cote orientale 
d'Afrique (Melinde, Mombaz. Mozamhique) pourra un jour tomber entre 
uos mains; que les ports de la cilé d'Aden et cœux du pays dépendant 
de lAbyssinie seront nécessairement fréquentés par nous; que nous 
pourrons élablir des liaisons dans l'intérieur de l'Afrique, de proche eu 
proche au moyen de caravanes et peut-être trouver moyen de faire com- 
muniquer un jour le Nil avec le Niger en Senegal, Je sais que lout cela 
est encore éloigné, mais en administration il faut prévoir longtemps 
d'avance, et les Anglais, auxquels on ne peut refuser une grande jntelli- 
gence, une prodigieuse activité et beaucoup d'esprit publie, verront d’un 
coup d'œil tout ce qu'on peut faire actuellemertet ce qui peut s'exécuter 
dans l'avenir. Voyant qu'ils ne peuvent, ni pourront viser contre nous 
direclement, parce que nous pouvons exister en Égypte sans le secours 
étranger, ils prendront lous les moyens de nous nuire el de nous susciler 
des ennemis en Asie, à Constantinople et en Barbarie, 

Gest encore a vous, Géneral, qu'il appartient de pourvoir à lont rela. 
Pardon de mon bavardage, mais ne voyez que mes intentions el surlout 
l'opinion d'un homme enthousiaste de l'expédition d'Egypte et qui, pour 
contribuer à la faire réussir, sera toujours prêt à faire vos ordres, 

31 frucitidor (T septembre), — Les habitants s'accoutument à nous: 
j'emploie autant que je peux, vis â-vis d'eux, les moyens de douceur et de 
persuasion, et ils entendent raison... 

La Communicalion commence à bien s'établir uvec Alexandrie; Le 
général Perrée rassemble le plus qu'il peut de petiles barques pour la 
navigation du canal. 

…. J'éenvoie du blé à Alexandrie jar Aboukir: ilen partira bientôt par 
El-Rahmänieh. 

Je vais faire partir 50 bœufs pour Alexandrie, atin de m'amener iei les 


Je partirai d'ici Le 24 pour la tournée et serai revenu le 4° jour complé- 
iuentaire.……. 

22 fructidor {8 seplembre), — ….. L'établissement des fours ç! d'une ma- 
nukenlion pour l'armec, que par vos instructions vous aviez ordonné être 
lurmé à Hasetle, est totalement achevé. [consiste en # fours qui prouvent 
en cas de besoin fournir 12.000 rations par 2% heures... 

24 fructidor (10 septembre), — J'ai l'honneur de vous demander vos 
- ordres, Général, sur l'ouverture ou la fermeture du port de Hoselte, J'ai 
cru jusqu'à présent qu'il ne fallait pins envoyer de vivres on marchandises 
AUX Anglais, qui viaisemblablement entéveraiont tout ce qui passerait 
d'ici à Alexandrie. Mais le général Kléber ayant permis à tous les n'go- 
Ciants de sortir d'Alexandrie pour naviguer à Hosetle el a Damictle, et 
lui-même mn invitant à prendre Ja mème mesure, je n'ai voulu rien faire 
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à cel égard sans votre ordre précis... Les Anglais laisseront passer deux 
au trois djermes et ea prentdronteinquante! 


Bonaparte n'envisageait pas de la mème façon que Menou 
les conditions de défense du Boghaz; il préconisait, ici comme 
à Alexandrie, le tir à boulets rouges, pour éloigner Js bâti- 
ments ennemis de la bouche du Nil*, En conséquence, il écrit 
à Menou : 


45 fructicdor (" seplembrer, — Puisque vous pouvez, Citoyen Général, 
vous procurer des bœuls pour tirer les piéces de 24, j'imagine qu'a l'heure 
qu'il est les six pieces el quatre mortiers el deux urils à boulets rouges, 
que mon intention est de placer à l'embouchure du Nil, seront arrivés. 

Ine faut pas compter sur v9s chaloupes canonniéres et vas avisos pour 
détendre le Boghaz : d'abord parce que nous nv pouvons pas y en laisser 
un aussi grand nombre que éelui qui y est actuellement, nous en avans 
besoin sur tous les points du Nil; l'ennemi pourrait d'ailleurs nous en 
opposer un plus grand nombre; au lieu que six bonnes piéces de 2#, placees 
en batterie dans un lieu favorable, avec deux bons grils à boulets rouges, 
ne craindraieut pas loutes les escadres rnemies, 

Aprés avoir fait venir a Roselte vos Six niéres el vas quatre morliers, 
il faudra que vous conlinuiez à faire faire le voyage à vos bœufs pour en 
amener la mème quantité pour Damielte. 

48 fructidor {% septembre), —..... Je ne suis point surpris de ce qui est 
arrivé à l'aviso da Torride, UE est toul simple qu'après les événements qui 
ont eu lieu, le moral de la marine soit affrelé; ç'a été une sotlise d'nx 
poser cel aviso. Comptez peu également sur vos avisos à l'embouchure du 
Nil. I faut encore uu bon mois puur remettre ces gens-là. 

Ayez le plus tàt possible six piéces de 24, deux grils à boulets ronges et 





14. Voir lettre de Bonaparte h Menou (2 jour complémentaire-48 septembre) : 
« Je crois comme vous, Ciluyen Général, que les Angluis preudraieul le blé et le 
riz que vous feriez partir de Rasetle, Vous avez donc fort bien fail de n'en pas 
envoyer, Continucz à ramasser là plus de chameaux que vous ponrrez, él en- 
VOFeZ-en par cuuvUi. y 

2. l'assant à Hoseolle pour se rendre à Alexandrie, Detroye consigne dans son 
Journal les observations suivantes au sujet de la délense de la premiere de res 
villes : 

6... On n'a pu élablir des batteries aux deux côtés du Boghôr, comme Îl sem 
blalt nalurel de le faire. Le terrain n'ést pas dr nature à les recevoir sur la rive 
gauche; el, quant à la rive droite, y aurait fallu un établissement trop consi- 
dérable. On à établi la batterie défensive à la pointe N. de lle de Farsy……… 

ù D'Hautpoul n proposé vuecitauelle à Moselle pour contenir ls habitants élen 
imposer aux Arabus, Le lieu qu'il a désigné est un platoau dans la partie sup 
rence ce la ville, Ce local remplit bieu les deux ob els proposés, müuis il ue dé- 
couvre fus le Las Nil et conséfnemment ne tranquillhise pas contre une attaque cn 
baluaux, 

ne général Menou voudrait qu'on vceupit la Lautour d'Abou Mandour, située 
eu avant du local propose pour la citadelle : cet établissement n'a, selon moi, 
aucuu ub'el,,.., n 


Cnairal tr2m 


d'gtired by CHOC gle PRINCETON UNIVERSITY 


PACIFICATION D LA BASSE ÉGYPTE 111 





quatre bons mortiers en batlerie, Mettez le moins qu’il vous sera possi- 
ble les marins en avant. Cherchez dans votre éloquence tout ce que vous 
pourrez pour leur donner une bonne idée d'eux-mêmes et atténuer colle 
qu'ils ont de la grande superiorile des Anglais. 

20 fructidor (6 septembre), — Il me tarde d'apprendre que vos grosses 
pièces sant en batterie, et qne vous avez deux pièces de 12 et un abusier, at- 
lulés, chacun, de 6 bons mulets, capables de se porter sur un point quel- 
conque du rivage, Vous avez les pièces: procurez-vous les attelages, alin 
que, toutes les lois que les Angluis tenteraiont de s'introduire dans le lac, 
ou qu'on Lirerait des coups de canon du cûle d'Aboukir, vous puissiez y 
envoyer un détachement avec vos piéces. C'est une trentaine de mulets 
qu'il faut que vous vons procuriez. 

26 fruclidor A2 seplembre), —...., Le général Dommartin me rend compte 
que Les pieces de 24 et les mortiers destinés à armer Roselte sont tous 
prêts à Alexandrie et qu'il ost convenu avec vous que vous êtes chargé 
de les envoyer prendre, Je vous recommande de faire passer à Alexan- 
drie le plus de blé qu’il vous sera possible, et d'en tirer en retour des ou- 
lils, des cartuuches el des canvns. 

Envoyez à El-Rahmänieh un grand nombre de chaloupes ; c'est là toute 
mon espérance, car l'armée est loujours sans outils, avec très peu d'appro- 
visionnements de guerre. 


Les dillicullés de transport relardérent beaucoup l'arrivée à 
Rosette du matériel de guerre destiné à la défense de cctte 
place. Le canal d'Alexandrie ne fut pas rempli avant la fin de 
septembre et la navigation ‘qui dura seulement trois semaines) 
n'était possible que pour des barques de faible tonnage!. La 
communication par terre, assurée par des animaux de bat, 
était lente et d'un faible rendement : le sol sablonneux de la 
route et le petit détroit servant de déversoir au lac Madieh 


1. Ts le G septembre, Dommartin éccit à Mencu que le canal ne peut recevoir 
de barques portant plus de 29 quintaux; le transport de l'arlillerie par cetls voie 
est donc impossible : 

« Hi devient donc infiniment nrgent que vous fassiez fournir à l'artillerie les 
chevaux, bœufs 84 eéhameaux qua vous m'avez promis, d'autant qua, vu les 
besoins de l'armée, je serai oblisé sons peu da jours do reliror les birees dus 12 
qui sont à Moselle, et qu'alors cette place resterait sans arlillerie, si vous ne fulles 
procurer les m0yÿeus d'y en conduire, » 

Voir, au commencement d'octobre, plusieurs lettres de Menou, Marmont et 
Manscourt au sujet du transport des pieces de siege, Menvu esliuu que ü0 burufs 
n'ameénéraient pas une piece de 24% d'Alexandrie, car e les roues s'unfoncent dans 
le sable et disparaissent 5, (Lettre à Bonaparte, du 1? vendémiaire-3 octobre. 
Manscourt, de son éôlé, juge impraticable le transport par le canal puisqu'au- 
eune bargns « ne peut porter au delà de &,0 0 livres pesant, et qu'une pirce de #4 
rése de 5 à 6,000 livres » (49 vendemiaire AU octobrei. Un verra plus loin ces dulli- 

cultés enlraver l'envoi au Caire de l'eyuipage de stège réclame par Bonaparte. 
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constituaient de sérieux obstacles pour le passage des voitures 
d'artillerie". Il fallait se protéger contre les atlaques des Bé- 
douins qui infestaient ces parages, et la faiblesse des eflectifs 
disponibles limitait le nombre des escortes qu’on pouvait 
mettre en mouvement. 

Des retards analogues se produisirent dans l'envoi au Caire 
du personnel et du matériel de toute nature, qui avaient été 
maintenus sur la côte et dont l’armée avait grand besoin. 
La correspondance de Menou le montre en conflits fréquents 
avec les chefs de service qui l'accusaient de négligence ou 
de mauvais vouloir*. Sans entrer dans ecs discussions, on 
dait reconnaître que, tous les convois ayant été débarqués à 
Alexandrie et la mer n'étant plus libre depuis le 1* août, on 
était obligé d’eflectuer un premier transport et un transhorde- 
ment qui paraissent avoir été la cause principale de ces len- 
teurs. Il ne serait pas équitable de les imputer à Menou, que 
l'on voit à maintes reprises se préoccuper d'améliorer la com- 
munication d'Alexandrie à Rosette, et d'empêcher tous abus 
dans l'exécution des transports entre ces deux places”, 





1, Au milieu de soplombre, on s'oceupail d'établir un pont volant pour faciliter 
le passige; le poul était vuustruil, mais un n'avail pus eucure le curdige nécessaire 
à son fonctionnement, 

2. On trouve à la fin d'abil et an commencement de soptembhes plusieurs ordres 
de Buuaparte prescrivant de hîter l'envoi au Caire de tous les éléments relarda” 
luires. 

Voir lettre de Berthior à Menou 14 frnetidor-3f août) : 

(n'y a point de Jour, men cher Général, que le gécéral en chef ne me dise 
de vous donner Fordre de laire partir, pour Le Cuire, tous les meubres de la 
commission des arts, érmploves d'administration el aulres personnes qui ne font 
point partie de celles désignées Dour rester à Hoselte, Il me charge de vous re- 
uouvelsr encore cel vrdrs,..., 0 

La lettre 82 termine par ce posf-seriplüm. de la main de Berthier : it Sous 
aucun prétexte, mon cher Général, ne retiens aucun employé, cte., demandé ici 
par l'adiuinistration où par le uénéral en chef. Tu fais nianquer lous les services 
de l'armee ici, surtout celui des hôpilaux, » 

3, La correspondance de Menou le montre toujours pr'occupx de découvrir el 
de chätier les « fripuuneries » eommi-es dans les services administratifs, Us 
services élaient assurés par un personnel étranger à l'armée el dont le recrute- 
ment n'offeail que pou dé garanties. Le Hi) soembre 19 voudémiairél, Menou 
écril au eummissalre des guerres Ravmondon qu'il soupçonne « beaucoup de di- 
lapidations » dans le service des caravanes entre Moselle et Alexandrie ! à Ja 
ponse que plusieurs des chameaux de la Repuloujué passent pour appartenir à 
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Le {2 septembre, Menou partit de Josette, accompagné de 
Marmont, de deux aides de camp, de l'agent des finances 
Martin et de plusieurs membres de la commission des sciences 
et arts. IL avait une escorte de 200 hommes de la 4° d'infan- 
eric légère, munis chacun de 60 cartouches. 

Il conucha le 12 à Berimbal, le 43 à Metoubis, le 14 à Foneh! i 
le 45 à Decouq, visitant au passage la plupart des villages 
baignés par le Nil et recevant partout un accueil empressé. Le 
16, il atteignit la limite de la province de Roselte et revint 
coucher à Decouq. 

Il se proposait le lendemain de s’enfoncer dans le Delta pour 
rejoindre le lac Burlos ét en faire la reconnaissance, Il se 
rendit, en effet, à Senhour-el-Medineh, traversa deux canaux 
d'eau salée communiquant avec le lac Burlos, puis, à deux 
lieues de Senhour-elk-Medineh, atteignit les villages de Chab- 
bas-Amer et Kafr-Chabbas-Amer?. C'est alors qu'un incident 
tragique vint interrompre le cours de celte reconnaissance 
jusqu'alors si pacifique. Dans le compte rendu adressé à Bona- 
parte (le 3° complémentaire - 19 septembre), Menou en relate 
ainsi les circonstances : 


Je dois vous observer, Général, que, plein de confiance dans la 
manière dont nous avaient reçus jusque-là les habitants du pays, je 


des parlieuliers, parce qu'on nc les fail pas torquer et qu'à es moyen il est 
aise de tromper la diligenre des snevellints, à En consoitenrte. Menon prescrit 
l'élablissement de siluntions faisant connaitre Fitteetif des chumcanx, lé nombre 
des palefrouivrs et chumellers, ete. Une vérifiealion dovra être exercée sur les 
varavulvs pour emjécher que les choneuux de La Hepublique ue soient chargés 
pour le compte des particubrrs 

Menou ayant donné avis à KRickor dé ces dispositions, Manscourt réponrl qu'il 
y adore pour son compte : « Je soupçonne Lblin, comme vous, que ce défaut de 
marque a donne Dieu à des abus, J'ai avais du moins diuinué une partie eu 
urdounant que le loyer d'un chameau, dri à Hoselle, qui se payuil Wi livres, 
serail réduit a 24. Nous lücherous d'en détruire Lo resté. n 

1, « Foueh, vie trs considérable; la population esl de 20,000 mes, Le prin- 
cipal cheik sl un hounue qui a plus du mcrils @° de evnuuissances qui n'en ont 
ordinairement les habilants de ce pavs…., Récephion partie, soumission colicre 
et contentement dé voir les Français, à LVeavi à Bonaparte.) 

2, Le village parait Êlre celui qui, sur la carte de Jacolin, est marqué Chaliras 
el-Maulle VE, HN, cucte d'El Rahmänuich - Domaulour-Chobrakhits 

Camp. d'Egypte, 4 LL. Lis 
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marchais à cheval à une demi-lieue en avant des 200 hommes 
d'ecorte; j'étais avec le général Marmont, deux aides de camp, les 
citoyens Denon, Nectoux, Varsy, Joly, Villoteau, le médecin Vanoli, 
Dolomieu et un guide à cheval. Quelques hommes du pays à pied 
servant aussi de guides et domesliques nous accompagnaient. 
Total : 16 hommes, dont$ seulement armés de sabres. Arrivés entre 
les deux villages que je viens de nommer, des cris se font entendre; 
une née d'hommes armés sort au devant de nous, el, malgré les 
eflorts de nos guides à cheval el à pied pour les apaiser, tire des 
coups de fusil sur nous. Vu notre pelit ombre et le defaut d'armes, 
nous sommes obligés de nous replier, d'abord doucement, ensuite 
fort vile, parce qu'au milieu des inondalions, des hommes qui con- 
naissaient parfaitement les passages guéables accouraient pour 
couper notre relraite, qui fut trés pénible, parce qu'il nous fallait 
passer sur line chaussée de la largeur environ des deux pieds d'on 
cheval el coupée de fosses el canaux... 

……Alors, l'un des artistes qui élaient avec nous, le ciloven Jolv, 
ayant perdu tolalement la lêle, se jette à bas de son cheval, poussant 
des cris de désespoir, Le général Marmont, les deux aides de camp, 
Denon, Varsy et moi, faisant ferme cin:| fois de suite, l'invitons, le 
pressons de remonter sur son cheval, ou de suuler en croupie derrière 
l'un de nous; il avait tellement perdu la tête que nous ne pouvons 
lui rieu faire entendre: enlin les ennemis étant sur nous el en flanc 
et en queue, nous sommes obligés de le laisser; il est pris et tué, 
Nous arrivons à notre délachement, J'ordonne alors aux troupes de 
se farmer régulièrement: une avant garde de 30 hommes prend la 
tête: 140 hommes forment le petit corps de bataille et 40 autres sont 
laissés pour former Farriéregarde el escorter les bagagvs, Nous 
remarchons en avant pour lirer une vengeance éclatante de l'attaque 
qui avait eu licu, sans aucun molif, de Ja part des habitants. Arrivés 
sur la petite ehaussfe, nous Fa (ronuvons coupée en plusieurs en- 
droits; nos soldatsse jellent à l'eau jusqu'au col; nous passons tout ce 
détilé et nous arrivons près dus deux villiges, à 2 heures après midi, 
Jusque-l, aucun habitant n'avail reparu; mais alors des coups 
de fusil parlirent du village de gauche, qui est celui de Kafr-Chab- 
bas-Amer, Celui de droite reste parfaitement tranquille!, Nous 
arrivons à celui de gauche, que nous trouvons environné d'une 


1 En postsripiun, Menon signole la bonne conduite du village de Chabbas 
Auucr, dont 6 cheik à fourui des pioches, d2s hathes, ete, 
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muraille de 15 pieds, flanquée aux quatre angles de tours rondes et 
sur les courlines de lours carrées non saillantes. Toutes ces lours 
étaient garnies d'hommes faisant feu. Nous arrivons à une porte du 
village. Des carabiniers de la 4, s'aidant mutuellement, montent 
sur la muraille, redescendent dans l'intérieur, el aident à nous faire 
une entrée en rompant les portes à coups de crasse de fusil, Alors 
les {ours sont évacuées par les habitants, à l'exception d'une qui 
était plus soigneusement fortifiée et qui servait de réduil, ayant une 
enceinte parliculière dans le village, d'entre à cheval dans le village 
avec le général Marmont, sous le feu de cette tour et du réduit qui 
dominait tellement que nous étions découverts de parlout, A l'ins- 
lant, mon cheval est tué raide sous moi; je n'ai eu, à la cuisse 
gauche, qu'une très légère contusion provenant de la chute du 
cheval. Nos volontaires marchent à la tour; 4mais le feu était si 
violent, et il y avait une telle impossibilité de la forcer sans canon, 
que je suis obligé de les rappeler, J'ordonne alors qu'on mit le feu 
partout, ce qui fut promplement exécuté. Je fais placer des postes 
aulour du village, exceplé près la lour du réduit : il n'était pas 
possible d'y tenir, le feu était trop violent. La nuit arrive; des 
paysans se rassemblent de quelques villages voisins pour venir au 
secours des assiégés, Ils s'approchent en faisant des hurlements 
affreux. Nous, dans le silence le plus profond, les attendons à demi 
portée; le général Marmont alors ordonne un feu de file qui, malgré 
l'obscurité, les atteint parfaitement: plusieurs sont tmis, les autres 
s’enfuient à loutes jambes, Ceux du réduit continuent alors leur feu 
et jeltent aussi des hurlements qui cessent au moment où la lune 
est couchée, Nous entendons, quelques inslants après, un peu de 
bruit au pied de la tour. Nous pensons que ce sont des secours qui 
veulent s'introduire. Je fais faire feu; personne ne répond; mais 
le bruit ayant totalement cessé dans la tour, je fais passer dans le 
village une patrouille qui arrive au réduit : plus ce feu, plus de 
bruit, On enfonce la porle, on trouve lc réduit évacué, 

Si j'avais eu plus do monde, personne n'aurail échappé, paree 
que j'aurais embusqué quelijues hommes à 20 où 30 pas de chaque 
cûté de la lour; maïs, toutes les gardes placées, je n'avais que 25 
hommes disponibles, J'ordonne alors qu'on melle le feu dans le 
réduit et dans tout le reste de la ville. L'incendie a té complet, 
Nous avons sauvé quelques femmes, des enfants, Mais, craignant le 
rassemblement de 2 à 3.00) paysans, j'ai cru, puisque nous avions 
Liré une vengeance éclalante, qu'il était plus prudent de se retirer, 
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Nous nous sommes remis en marche à # heures du malin, repas- 
sant les chaussées venant à Senhour-el-Medineh, d'où coucher, le 
30, à Deçouq. 

Nous avons eu 3 hommes tués, 19 blessés, dont un est mort en 
arrivant à Rosette. À Deçoug j'ui fait embarquer sur le Nil les bles- 
sés, Le 1°" complémentaire, je suis venu à Foueh, d'où, embarque 
sur le Nil, je suis arrivé à Roselte dans la nuit du 1° au 2 complé- 
mentlaire. 

Je n'ai pu conséquemment achever ma tournée vers Burlos, Je 
vous ussure, Général, que personne n'avait pénétré où j'ai élé, Les 
Mameluks mémes, ainsi que je l'ai appris depuis, n'osaient pas y 
aller, les villages étant presque tous fortifiés. Au reste, ce pays qui 
est marqué désert sur les cartes est extrêmement habité, On y voil 
un grand nombre de villages, mais il faudra du canon et 7 à 500 
Lomimes pour le soumettre, J'en feruis parfailement mon aflaire 
avec ce nombre de troupes. 

Ce cauton est ferlile eu blé, orge, blé de Turquie, lentilles; peu de 
riz, un peu d’indigo, mais il serait susceptible de la plus riche cul- 
ture. 

Les citoyens Denon, Varsy, Vanoli médecin, Dolomieu se sont 
parfaitement conduits. Je ne vous parle pas du général Marmonl: 
vous savez qu'il est excellent sous Lous les rapports, Le< troupes se 
sont bien conduites aussi et mériteraient une gralificalion ; mais je 
n'ai pas les moyens de leur en faire donner une. 


Jugeant que, dans cette affaire, Menou avait agi avec quel- 
que imprudence, Bonaparte Jui exprima ainsi qu'a Marmont 
son improbation : 


sssè J'ei vu avec la plus grande peine les dangers que vons avez cours. 
Vous avez tous, Lant que vous ètes, elé un peu inprudents;il est vrai qu'il 
est bien dur de ne pas supposer quelqueluis que l'on est au milieu de 
bonnes gens. 

… Atleluz vus pièces de 12; c'est le seul moyun de pouvoir fluudroser 
les villages en épargnant le sang. 

Envoyez-nous le plus de cartouches que vous pourrez; nous nous élions 
fés sur la poudre du pays, mais elle est très mauvaise. 

Il me tarde d'apprendre que votre balterie est armée, 





1. Du Caire, 3 vendémiaire (24 scptombre. La veillé, Bonaparle ferivail à 
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Il lui prescrivit le mème jour de faire reconnaitre le lac 
Burlos et le port de ce nom, par un fort délachement avec un 
oflicier d'état-major, en y adjoignant un officier du génie ou un 
ingénieur géographe. 


LE GÉNÉRAL MENOT AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Rosette, le & rendémiaire an VII 25 septembre FUN), 


Je conviens, mon cher Général, que nous avons élé peut-élre un peu 
trop conliants dans nôtre course: mais tu m'avoueras que nous avions tous 
motifs de l'être par la mauière dont on nous avail recus partout. Au reste 
cela prouve qu'il ne faut jamais négliger la plus petite précaution. 

Le genéral en chef aurait desiré que je lisse prélérablement la recon- 
naissance du la Burlos; c'était mon intention puisque je marchais 
pour le tourner par la droite, arriver à la ville ou village de Burlos, tra- 
verser le canal pur lequel il se dégorge dans la mer et de la m'en revenir 
à Rosette en suivant la côte de la mer jusqu'à l'embouchure du Boghaz. 
La reconnaissance eût élé entière: mais l'aventure de Kafr-Chabhas-Amer 
m'a prouvé qu'il n'était pas possible de faire cette reconnaissance en tota- 
lité sans un fort détachement et du canon: el, tout le pays acluellement 
étant inondé, il n'est pas possible pour l'instant de faire marcher des pié 
ces, quelque légères qu'elles fussent; je vais cependant faire l'impossible 
pour recongaltre au moins une partie du lac... 

Je voudrais bien aussi que tn visses Sucy et Ponssielgne et que tu les 
unyageasses à s'entendre mieux avec moi sur les aflaires adininistra- 
tives. J'ai pour eux estime et attachement, mais dans leurs bureaux et 
leurs subordonnés, il est des fripons qui leur font faire des choses enlié- 
rement contraires au bon ordre et à l'intérét de l'armée et du peuple. 

Je ne désire que le bien de la chose; celle expédition-ci peut avoir les 
résullals les plus heureux el les plus grands; il faut donc que tout le 
monde y concoure et que quelques individus suhordonnés de Sney et de 
Poussielgue ne regardent pas l'Egypte comme un pays à dévorer, J'abhorre 
les fripons et je les paursuis. Je sais que je puis en être la victime; mais 
peu m'importe, j'aurai fait mon devoir. 

Adieu, mon cher ami, je t'aime et embrasse do tout mon cœur, 

J. Mexow. 


Si tu as des leltres pour la France ou l'Italie, envoie-les-mvi ; je trou- 
vorai bien moyen de les faire passer presqne sûrement... 


Marmont : « J'ai lu, non sans beancoup bliiner le général Menou et vous, votre 
deruitre lettre, Quand on vent marcher Lont seul, il ne fant pas avoir avee ani 
une escorte, à lui rocommantde d'activer les transports par le canal d'Alexan 
drie, L'ua des plus urgents est celui de #00 à G00.000 eurtouches, & On en fait de 
simanvaises an pare d'artillerie que, sur dix coups, huil manquaienl. » 

Voir aussi letlre de Berthier à Menou imôme date) : 6... J'ai appris les détails 
de votre course dans le Delta, Vous vous Mes trop exposés, Le général aurait 
préféré que Lu reconnusses Le lac Hurlos, » 


Ur 0oIMms ! 
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LE GÉNÉRAL MENOU AU GÉNÉRAL BERTHIER. 


Roselle, lo 3 vendemiaire an VIT (28 septembre 1730). 


Mon cher Général, tu m'as envoyé ici un bataillon de la 19° demi-bri- 
gade, me marquant qu'il était au moins de #0 hommes. Tu as oublié qu'il 
avait perdu beaucoup de monde sur les vaisseaux. Il n'est pas de 400 
bonimes, et il n'a que # ofliciers, dont le premier est un lieutenant qui 
commande le balaïillon:; tous les autres vfliciers ont été laits prisonniers 
et emmenés par les Anglais. Je te demande les 3 compagnies de grena- 
diers, qui avaient éle attachées à l'état-major général, Alors ma garnison 
sera, sans étre forte, sur un pied raisonnable. Je te prie de faire à cet 
égard ce qui Le sera possible. Au moins, si tu ne peux pas m'envoyer les 
3 compagaies, envoie-m'en une, le capilaine commanderait le bataillon’. 


Salut el amilié, ton cher Général. 
J. Msxor. 


La faiblesse de la garnison ne provoque pas seule les plain - 
tes de Menou; il continue, par la pénurie d'argent, à éprouver 
de grandes difficultés pour faire vivre ses troupes et assurer 
la marche des services : 


Les boulangers, écrit il à Bonaparte’, réclament leur paiement; ils 
refuseraient mème le service, si je n'employais la force armée et les pro- 
messes pour les faire travailler... Cette classe d'employés doit être 
préléree à toutes les autres, d'autant qu'il faut commencer à faire du 
biscuit, 

Les hôpitaux s'encombrent..…. j'ai 409 malades …. 


Il s’en explique aussi avec l’ordonnateur Suey, à la suite 
d'assez longues discussions provoquées par la question des 
transports de matériel et certaines mesures administratives ?: 


1. On voit, à plusieurs reprises, Menon signaler la faihlesse de «1 garnison. 
Voir sa lettre à Berthier (if jour complémeutaire-21 septombre) : 1 Tous les déla- 
chements sont partis, uiusi que le général eu chef l'ordonne:; mais j'ubserve que, 
le bataillon de la 85° n'élant pas dé 400 hommes el celni de la 44° pas de MH), je 
n'aurai pas ici GX) hommes de garnison. Marmont esl parti avec la 4 demi-bri- 
pade 1 

Le 3 octobre (12 vendémiaire), il écrit encore à Derthier que les 5 compagnies 
de la 1%, présentes à Rosells, complent seulement 4 bliciers el 408 Eomines. 

2. Le Rosetle, le 3 vendémiaire an VIT 24 septembre 1398, Le lendemain, Menou 
réilère les muèmes doléoueus . il dit qu'il est dû D mois à Ia 14, 

3. Les archives de la guerre nossedent à ce sujel plusieurs lettres de Menou, 
Sucy, Poussiclgue, ele, dalées dc la seconde quinzaine de septembre, 
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Citoyen, on s'est fait une tres fausse idée de Hoselle : on à cru que tout 
y abondaïit, on s'est trompé. Le pays, ilest vrai, est riche en riz, en orge 
el légumes, mais de tout cela on n’a rien sans argent et l'argent a Lou- 
jours manqué; je sais qu'une grande pénurie existait ailleurs; il a dune 
jallu pour y supaléer prendre des mesures extraordinaires. J'ai fait vivre 
la garnison avec des riquisitions, et j'ose dire que ces réquisitions ont été 
faites de manière que personne ne s'est plaint. Je puis mème assurer que 
le pays est dévoué aux Francais autant que les circonstances le permettent. 
Avec les habitants de l'Egypte, il faut étre lerme, juste, humain et eselave 
de sa parole, Si les chefs dans loutes les parties ont de la moralité et sé- 
vissent avec sévérité contre les dilapidateurs, nous établirons iei la pre- 
mière colonie du monde, Si le contraire arrive, si les chefs soit militaires 
ou autres ainsi que leurs subordonnés regardent ee pays comme un ter- 
riloire à dévorer, nous n'en avons pas ici pour six mois d'existence et 
nous ne remporterons avec nous que la honte et l'exécration des peuples de 
l'Égypte et de nos compatriotes. L'est à vous, c'est à un homme pour lequel 
je suis assuré que je pouvais et devais avoir de l'estime, que j'adresse ces 
réllexions. 

Vous m'écrivez que vous rendez justice à mes intentions; c'est à mes 
actions qu'il faut en rendre si elles le méritent. Un fonctionnaire publie 
qui n'a que de bounes intentions, et qui ne suit pas agir en conséquence, 
doit rester chez lui: il n'est bon à rien. 

Vous avez raison, Citoyen Ordonnateur: ceci est entre nous une discus- 
sion de zèle, j'en suis convaineu, établissant anssi une lutte d'émulation 
où l'intention et l'aclion se trouverout réuuies pour le bien de la chose 
publique : alors, et même sans d'cret, nous aurons bien mérité de notre 
pays el nous aurons l’un pour l'autre une estime sentie et inaMérable ‘. 


Nous le voyons encore le 6 octobre (15 vendémiaire) s'gna- 
ler à Bonaparte ? la situation de son hôpital, où 422 malades 
sont installés dans les conditions les plus précaires et man- 
quint de remèdes : 


4. Du 7 vendémiaire %8 septembre, — Voicenvore la lottre de Menou à Suey du 
48 vondemiairce 17 octobre), wrminant en termes très courtois les discussions éle 
vées entre eux : 0, Nos putites querelles dut pris nuissauce dans le vin, Un vieux 
proverbe dit : In vino verilas, Quoi qu'il en soit, ma rave est actuellement dans 
le Nil; et, si vans passez par ici pour vous en relonrner en Franre, 8 ne sera pas 
le vin, mals bien l'eau de l'étrier que nous boirons, 

» Ménayez votre santé, Avec du soin etun bon régime, votre Llessure u'aura pas 
les snilos que vous craignez. J'ai eu dans ma vie sept coups de fusil, dont trois à 
travers Le corps el la poitrine. J'ai eru pendant langlemps être estropis; je n'ai 
pas pris les eaux, &l il ne m'a fallu qu'un régime exact. » 

2. Dans une seconde lettre du mème jour Meuou écrit : 0, J'ai l'hoouvur de 
vous rappeler que nas boulangers ne sont pas payés. Hier, il y eut insurrection 
parmi eux. Je menaçai de faire fusiller, 114 se remiren£ an travail, Mais fl êxt 
instant de les payer. np 

Le 11 octubre Qi vendémiaire!, Menou revient encore sur le non-puiement des 
bo‘langers, qui relarde la fabricalion du biscuit, 
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Ceux des remèdes et drogues au-dessus du commun, tels que le quin- 
quina ct autres semblables, manquent absolument, ou, parleur mauvaise 
qualité, ne peuvent produire aucun effet. Les éantharides, Si nécessaires 
pour le mal des yeux, ne sont qu'une farine sans [orce ni vertu. Le dé- 
nuement du linge, des matelas et couvertures est absolu, Nuus n'avons 
pas une goutte de vin; l'eau-de-vie va disparaitre. 


La mission donnée à Marmont avait eu deux objets princi- 
paux : la défense de la côte contre une tentative de débarque- 
ment: la protection des communications entre Alexandrie et 
le Nil. L'attitude des Anglais donnait à penser qu'ils se conten- 
teraient, pour l'instant, de maintenir un sévère blocus !, En 
revanche, il restait beaucoup à faire du côté d'El-Rahmänich 
et de Damanhour. 

L'adjudant général Bribes s'oceupait, avec des moyens in- 
suffisants, de mettre en état le canal d'Alexandrie ?, travail 
considérable, en raison de la négligence qui entourait depuis 
longtemps son entrelien #. Comme Kleber, nous le voyons si- 
gnaler à Bonaparte les mauvaises dispositions des populations 





4. A la snile de la tentalive contre Aboukir, Perrée écrivait à Bonaparte : 
u Tout ce qu'ils (des Anglais] peuvent faire, ce ne peut Mreiyue de tenter de nous 
empécher le passage du lac d'Aboukir, pour nous inlercepler la communication 
de Roselle à Alexandrie, à (20 fructidor b septembre). 

Les Anglais cherchaient aussi à se mettre en relations avec des Arabes, dans 
le double bul de leur acheler des vivres et de les exciler contre les Français. Voir 
letire do Menou à Bonaparle | Rosetle, # vendémaire an VHI-25 septembre 1798): 
«.…… Les Anglais sont toujours dans la mémo position... J'ai appris qu'ils avaient 
reçu à bord quetques hommes de li part de Monrad Tex, Je fais veiller aulantque 
je puis: car je suis certain qu'ils répandent de l'argent parmi le peuple et les 
Bédouins, Ceux-ci reviennent nous tuquidler, Ils ont paru au nombre d'environ 
Si à une de nos portes. » 

2. Le 4 sptembro !48 fruclidon, Bonaparte annonce à Bribes l'envoi d'argent : 
Kiné Ainsi les travaux du canal doivent alur viguureuseinent cl sans aucune cs- 
perce de retard, Ne perdez pas un instant, @t donnez Lons les soins dont vous tes 
capable pour ras-embler le plusde chameaux, nes, mulets, et pour envoyer Eans 
cesse à Alexandrie, aûn de nous faire arrives à Elltahimaänieh les munitions 
d'arhillerie ét autres oflèls nécessaires à l'armée, » 

4 Voir un rapport de l'icuénieur dus ponts dl chaussées Fodard (Aloxandrie, 
22 fruclidorS sepiembres, 1 dit que ce ranal, autrefois navigable, 1 offre aujour- 
d'hui, par l'état de dégradilion où Il s0 trouve, un excmple frappant des oflets 
d'un gouverocment barbare... 0 Le Hé da canal. large de 5 à 15 loises, moutre des 
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riveraines. Ainsiun convoi parti d'Alexandrie le 9 septembre 
fut attaqué le lendemain matin par 150 Bédouins appuyés par 
k à 500 hommes à pied; ils le harcelérent pendant six heures, 
et réussirent à enlever quelques ânes, restés en arrière. Le ca- 
pilaine commandant l'escorte fut blessé, ainsi que 3 soldats 
amultais!, 

Eu recevant le rapport sur cet incident, Bouuparte écrivit à 
Bribes (29 fructidor-15 septembre) : 


J'ai reçu, Citoyen Général, votre lettre du 25 fructidor, où vous me 
rendez comple de l'attaque qu'a essuyée le convoi d'Alexandrie à Da- 
manhour. Le commandant du convoi ne mérite aueun éloge, puisqu'il a 
laissé prendre plusieurs bêtes chargées; 5 devait Laire assez de haltes 
pour ne rien laisser en arrière. Le commandant du convoi eûl merilé des 
éloges, s'il l'eût amené sans avoir rien laissé prendre. 

Donnez la chasse À ces brigands; éerivez au général Marmont à Rosette ; 
si vous avez besoin do lui, il s’y portera avec sa demi-brigade. 


Il prescrivit, en même temps, à Berthier : 


Vous donnerez l'ordre au général Marmont de partir avec sa demi-bri- 
gade de Rosette, et de se rendre à El-Rahmänieh, Vous lui ordonnerez de 
prendre toutes les mesures pour assurer la marche des convois qui se ren- 
dent d'Alexandrie à El RahmäAnieh. 

cherchera à atlirer dans des embuscades les Arabes quiont pillé notre 
dernier convoi, 

IL activera, autant qu'il pourra, l'arrivée des munitions da guerre d'A- 
lexandrie à Farmée. 


Pour achever de précisar la mission de Marmont, Bonaparte 
lui adressa l'instruction suivante, datée du 1 jour camplé- 
mentaire (17 seplembre) : 





condes mulliphiés; À est e tellement comblé d'atterrisepments que ré n'esl plus 
qu'à l'époque au le Nil approche du terme de sa ere qu'il peut être immergé n. 
H s'embranche sur un faux bras du Nil, pur un seuil plus élevé que le fleuve, ce 
qui retarde beaucoup le remplissage. 

Belard donne quelques indications sur les travaux qui seraient nécessaires pour 
abaisser le niveau du enal: cette oporatlon aurait le double avantage de le ren- 
dre navigable presque toute l'année et d'onpreher les saigndes pratiquées par 
lus hubitants, 

4. Voir lettre de Nribes à Kichber (EL Rahmirieh, #7 fruclidor.1 septembre, Le 
compte rendu adressé l'avant-veille par Bribes à Hopaparte n'a pas 15 conservé, 
Comme Menou, Briheseléve des plainles contre le service des transports par ca- 
ravane : « J'enlre dans tout 6e détail pour vous mellre en garde cantre rel es- 
saim de fripons, qui ne cherchent qu'a voler la Republique. » 


Dranit 
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Vous devez avoir recu, Citoyen Général, l'ordre de vous rendre à 
El-Rahmânieh, où je compte que vous êtes en ce moment. 

Vous prendrez le commandement de loutes les troupes qui se 
trouvent dans la province de Bahireh, et vous y resterez jusqu'à 
nouvel ordre. 

1° J'ai déjà donné l'ordre, il y a longtemps, pour que l'on fit à 
ELRahmänieh une bonne redoute capable de contenir 500 hommes ; 
vous demanderez à Alexandrie trois ou quatre pièces de 4, de celles 
qui élaient sur les bäliments, pour assurer ladile redoute. Vous 
choisirez l'emplacementet y ferez travailler de suite, si, comme on 
me l'a assuré, on n'avait pas encore commence. 

3% Vous assurerez la navigation du canal d'El Rahmänieh et l'ur- 
rivée des objets les plus essentiels à l'armée; il ne nous en esl en- 
core presque rien arrivé. 

Vous ferez spécialement la dermanide au commandant de l'artille- 
rie à Alexandrie pour vous faire arriver, en foule diligence, 200 har- 
nais, 4 forges de campagne, 6.000 haïonnettes, 6 pièces de &, 
6 obusiers el leurs munitions, 2.000 outils à pivnniers. Ce sont les 
objets les plus urgents et que j'attends avec impatience ; je désire 
qu'ils passent avant, ce qui ne dloil pas signilier que l'on doive ap- 
porter le moindre retard à nous faire parvenir le reste, surlout les 
sabres, les pistolets el 600 fusils pour la cavalerie, 

Mourad-Bey a été battu par Desaix, qui lui a pris tousses baleaux, 
dont 150 chargés de grains, d'eflets, elc, Il est, avec 7 ou 800 Mame- 
luks et des Arabes, entre le Favoum et le désert, Nous sommes 
maitres de la haute Égypte jusqu'à Siout. 

Dans cette situation de choses, Mourad Bey va êlre poursuivi, il 
ne lui restera que le parti de se jeter dans les oasis ou de se rendre 
sur la lisière du Bahireh, pour passer dans la Barbarie et arriver 
sur la côte, rallier des Arabes el chercher à inquiéter Alexandrie. 
Si cela arrivait, j'aurais le temps de vous en prévenir el même de 
vous renforcer pour vous mettre à méme de lui tenir tôte, de proté- 
ger la navigalion du canal et soutenir à la fois Alexandrie, Rosetle 
el le Halhireh. » 

Faites moi connaitre quelle est la situation de Finondation dans 
la province de Bahireh, et de quelle manière on communique, ce 
qu'il pourrait et ce que vous pourriez faire. 

Écrivez dans le Della et envoyez le plus de blé que vous pourrez 
à Alexandrie, 
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J'ai ordonné que l'on envoyät à Alexandrie 100.000 rations de bis- 
cuit pour la marine, 614 à 6.000 quintaux du blé qui commence à 
nous arriver de la haute Égypte, dont Desaix et sa division sont 
enchantés. ' 

Vous avez lu le message du Directoire; vous avez élé promu au 
grade de général avec une solennité qui m'a fail plaisir, parce 
qu'elle a dù en faire à votre nouvelle famille. Je suis fâché que vous 
ne puissiez pas Être ici à la fête du 4er vendémiaire, qui sera extrè 
mement belle, 

Écrivez au général Klcber et faites lui connaître la nouvelle desti- 
nalion que je vous donne. Je lui envoie un ollicier du génie pour 
activer les travaux de la place. Je vous embrasse et vous aimet, 


Marmont reçut l'ordre de Bonaparte au retour de la tournée 
qu'il avait faite avec Menou dans le Delta. Il arriva à El -Rah- 
mänieh le 20 septembre dans la soirée, et, malgré de grandes 
difficultés pour les subsistances, il se dirigea le lendemain sur 
Damanhour?., Il parcourut loul le canal jusqu'aux environs 
d'Alexandrie, faisant réparer los saignées pratiquées par les 
Arabes et les riverains. Il y installa des postes sur un certain 
noubre de points convenablement choisis el vint, avec le gros 
de ses forces, camper à Leloha, vers l'endroit où le canal s'en- 
fonce dans l’étroite bande de terre qui sépare le lac Madieh du 
lac Maréolis?, 





1. Le lendemain, Ilonaparte reenmmande encore à Marmont de protéger le ca- 
nal : « Vous vous trouvez avoir prés de 170 hommes sous vos ordres: avec ces 
furces el votre aclivité, vous pouvez acquérir de nouveaux droils à l'estiiue pu- 
bique. Sovez jour et nuit debout: ponissez séverement les villaies, n 

Voir également (5° jour complémentaire - 21 scptembre) lottres dé Bonaparte à 
Bribes ot à MarmontL, Celle deruiére exprime l'impatiencs de Bonaparte du savoir 
les blés arrivés à Alexandrie et les munilions de guerre à ElHahmaänieh. 1 recam- 
mande de favoriser |'arroscment de [a provinee, tout on protégoant La navigation : 
« Envoyez des détachaments où vous jugerez à propos pour un objet fixe; mais 
tuils rentrent aussitôt leur hat rempli: vous concevez que de petites garnisons 
ne peuvent qu'élrs compromises. 0 

2. Voir lettre de Marmoul à Mroou (ElRalnuäuieh, $* jour curmplémentaire - 
%) seplembre). 1l demande du blé el surtout de la Farine, car les moyens de mou- 
ture sont Lrés rares. 

3, Marmont étail accompagné du capitaine de géuie Socbier, que Calarelli avait 
envoyé du Caire 15 seplembre) avec ordre de visiter les canaux d'Alexandris el 
de Damanhour, Le rapport adressé par Sorbier à Callarelli (Alexandrie, 4 vendé 
mliaire - 2j septembre) porte qu'il a parcouru la plus grande parle Qu canal avec 
Marwout; les marches de auit out cependant dérobé cerlains points, entre autres 
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Ce fut de là que nous le voyons adresser à Menou (5 vendé- 
miaire - 26 septembre) une lettre indiquant les dispositions 
prises pour la protection du canal : 


LA 

Recevez, mon cher Général, mes remerciements de toutes les peines 
que vous vous donnez pour pourvoir à nos besoins. Vas sceours sont 
notre espoir le mieux fonde; El-Rahmänieh est assez mal dans ses allaires; 
Alexaudrie l'est encore moins Lien, el vous seul pouvez nous tirer d'em- 
barras; failes-nons paSser, Si c'est possible, du biscuit; c'est ce qu'il 
vous faut daus un point où les communications sont lentes et difficiles. 

L'eau n'est pas et cure arrivée à Alexandrie; les Bedouins ont fait eu- 

‘core hier une saignée assez grande dans le lieu méme où j'envoyais un 
poste; J'ai été averti promplement, le mal est répare el, quoique la perte 
d'eau ait lé considérable, j'espère qu'elle sera demain matin à Alexan- 
drie. 

J'ai 2,000 hommes environ pour garder le canal. J'ai choisi El-Rahmi- 
nieh et Leloha pour les deux points principaux ; j'ai établi des postes 
retrarchés dans lous les lieux susceptibles de coupures faciles: avec des 
patrouilles coutinuelles et 5 à GK) hommes toujours réunis, je parerai a 
tout; mais il faut que les choses restent dans le méme lat, Mourad Bey 
a envoyé 7.000 piastres aux Bédouins; il parait qu'il les a de nouveau 
altaches à sou parti; il s'ust jeté dans le désert après avoir êté battu par 
le général Desaix, et aujourd'hui il parait qu'il Se rapproche de nous. 
J'en ai recu la nouvelle par les gens du chéril d'Alexandrie: sans doute 
il en veut aux eaux du canal; maïs, S'il vient, il arrivera trop lard. Je 
serai averti d'avanse. Je ranlierai les postes les plus importants à des 
hommes sûrs; je reélirerai eux qui seraient Lrop faibles pour leur résister 





Becentouai, à ses ohservalions, Le canal de Damanhour a sa prise à El Rahmänieh : 
celui d'Alexandrie à 700 Loises plus has. 

A plusieurs reprises, ils s'éloiguunt ou se rapprochent au point de n'être séparés 
que par une digue étroile, Leur séparation est détinitire au delà dé Senhour, Le 
caual dé Damanhour se perd dans les eampagnes: celui d'Alexandrie continue sa 
auarche snuause vers colle ville. 

Sorbicr conslalé Le mauvais entrelien de ces canaux, les difficullés de naviga- 
tion, H sigoale la possibilité, au dessous de Leloha, d'introduire dans le canal les 
eaux salées du lac Madiel, porticularilé intéressante au point de vue des rommu- 
nirations entre Alexandrie et Hoselte, 

Il ajoute : 

« Le général a pris les moyens les plus propres à assurer l'arrivage des eaux. 
Sr Ita mulliphé les postes et les patrouilles, de manière à surveiller à la fois | 
toute la longueur du canal. C'élail la seule mesure qu'il y eût à prendre, Les co- 
lonnes mobiles ne pouvaient remédier au mal que d'une manitre tardive et 


ussizere. 
à » J'ai hissé Les eaux avant hier à deux livnes d'Alexandrie: elles cheminaient | 
lentement, La terre allérée la reçoit duns de profondes gerçures. Les vents d'ouest 
el suriout lès saienéos..… ont ralenti infiniment 8sa marche. Les habitants sont 
trés alarmès:; cependant, j'espére qu'elles arriveront Inressamment, Toutes les 


machines soul disposées pour ruuplir les cileruvs. » 
Sorhier conclut à la nécessité d'établir des posies de sirele permanents sur 
divers points : El-Rahmaulich, Afaqih, Leélohé, cote, 


Quiitrial tot | 
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et, avec le reste de mes troupes réuni, jo serai constamment sur la 
digue et, en le chassant devant moi, je réparerai le mal qu'il pourrait v 
faire. 

Au reste, le général en chef m'annonce que, dans le cas où ce mouve- 
went se déciderait vers Alexandrie, il m'enverrait des troupes pour cou- 
vrir parfaitement la province de Bahireh; ainsi je suis: parfaitement 
tranquille. 

D'uprès loul ce que j'ai pu recueillir, je crois qu'Ibrahim-Tchorbadji 
n'est coupable que d'avoir eu peur. Sa position était difficiles il était au 
milieu des Arabes, nous ne lui donnions aucune protection, el il courait 
de grar ds dangers. Bion des braves en auraient fait autant... 


Grâce à la surveillance exercée, l’eau put atteindre le fort 
Triangulaire le 930 septembre, ce qui permit d'entreprendre 
sans retard le remplissuge des citernes. En même temps, Mar- 
mont déploya beaucoup d'activité pour organiser la naviga- 
tion, en utilisant, outre les djermes, un grand nombre de bar- 
ques qui se trouvaient dans les ports d'Alexandrie ou sur le 
lac Madieh. 

Nous emprunterons à sa correspondance avec Bonaparte 
quelques extraits qui font ressortir les services rendus à l'ar- 
mée par la navigation du canal, pendant la période trop courte 
où elle fut possible : 


10 cendemiaire (octobre). — 1 y a aujourd'hui 50 barques oecu- 
pées à charger de Fartillerie..…. La nuit éntiére a dû ètre employée à em- 
barquer l'artillerie; j'espere que le convoi parlira ce soir et arrivera dans 
deux jours à El-Rahmânieh. 

ILest déjà parti avant-hier 3 pièces de S qui, jointes aux autres ahjets 
venus par Ruselle, doivent remplir une grande partie de vos premières 
demandes. 

I y a encore un dépôt considérable d'artillerie à Aboukir, Le peu de 
moyens de transport rend extrémement dificile de le faire arriver par les 
sables jusqu'à Rosette, 

J'ai prié le ciloven Martinet, capitaine de fregate commandant la légion 
nautique, presentement à Aboukir, de chercher une passe pour venir à 
Leloha, par le lac Madieh; il s'en occupe aujourd'hui et j'espére qu'il 
la trouvera : s'il la découvre, nous ferons embarquer sur-le-champ loul ce 
matériel et il sera conduit ici, où, déharqué et embarqué sur les djermes 
du canal, il arrivera promptement à El-Rahmänieh. 

Je cherche tous les moyens pour activer la navigulion; je remiuc à cel 
eflet ciel et terre, et si tout cela ne va pas plus vite, ce n'est pas faute 
d'ordres, du courses el d'exhortalions, 

Tous mes postes achévent de se retrancher, le Service se fait bien sur 
les bords du canal et je suis tranquilie. 


)nzinal mom 
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ais J'ai trouvé au général Kleber une teinte de tristesse qui m'a fait 
une vive peine. Il est profondément allecté, 

L'eau élait hier au furt Triangulaire; vous devez trouver sa marche 
bien lente; elle nous le parait hien aussi : nous espérons cependant qu'on 
fera la lèle de l'ouverture de la digue après-dernain oule jour d'ensuite..…. 

Tout va le mieux passible, Le mal aux yeux seul se propage d'une ma- 
niére inquiétante... 

11 vendemiaire (2 octobre), — J'ai fait débarquer 2.009 quintaux de 
grains À Alexandrie; vingt Larques Sont parlies pour Fl-Rahmänieh, 
chargées de pièces, de cartouches, d'outils à bionniurs, de harnais; il en 
arrive journellement d'autres et j'espère qu'il n'y aura pas un moment de 
perdu. 

Une des choses qui relarde l'embarquement, c'est le peu de moyens de 
transport qu'a le eltoyen Faultrier: j'ai Écrit an général Menau pour l'en- 
gager à envorer une vinglaine de chevaux à Alexandrie ; ce secours vous 
ürerait d'affaire! 

La garnison d'Alexandrie est extrêmement soufrante; elle est predi- 
gieusement fatiguée de service, elle ne recoil pas un sou. Il lui est dû 
beaucoup plus qu'à toute l'armée, et le mécontentement est frappant dans 
la 6%. Officiers, soldats, tout le monde se plant d'ure manière ameére. 
Les vivres sont rares ct chers et leur existerco pénible sembla exeuser 
leur dégoût. Ce tableau est exact; j'ai cru devoir vous le meltre sous les 
veux. 

16 cendémauire (7 octobre). 7... Tout va toujours pour le mieux ici: 
noire navigation prend {oujours une nouvelle activite, il est déjà arrivé 
a El-Rahruänieh une grande quantité d'artillerie. 

Je vous ai mandé, dans une de mes précédentes lettres, que j'avais {ail 
chercher et que l'on avait trouvé un passage pour venir d'Aboukir ici 
près, Toutes les munitions qui ÿ Étaient sont arrivées hier à bon port: 
comme tons les bateaux passent à Leloha chargés el que nous en man- 
quions pour embarquer ces munilions, j'ai fait mettre sur le canal les 
bateaux qui étaient sûr le lae Madieh, quoiqu'il x ait su moins 250 toises 
de distanen …, 

…… Il est entré, en ce momert, environ 2.500 quintaux de blé a 
Alexanitrie: indépendamment, il en est arrivé 7 à SU pour le compte des 
habitants, Iestscpirti pour eHahmänieh environ : 64701000 cartouches, 
2 509 oulils à pionniers, 4 pièces de Sapprovisionnées, 45 a 1.800 haroais, 
4 obusiers, 69) fusils, SOU livres de poudre, des pierres à fusil; les 
selles du 7° de hussards, colles du # de dragons; des chariots à munitions, 
des caissons wurst...… 


1. I'annonre qme Martinel vient de trouver une passe pour communiquer avec 
le lac Madioh, ce qui perrnelira de transporter par des djsrmes les obiets d'artil- 
lerie qui sont à Ahoukir, 

l'a propose au géniral Manscourt de faire mettre sur le canal toutes les bar- 
quelles du port d'AMexantrie On aura ainsi 120 à 410 bateaux au lion de GO 

2, Maricul répond à doux lettres de Bonaparte des Let 11 vendémiaire (4°* 
el 2 octobre, renouvelont les reconrmandations d'actithé : & Envoyez-moi la 
note de tous les effets d'artillerie qui nous Viomdrent pur le éanal: nous sommes 
absolument dépourvus, Nous commençons cependant à avoir des mules, gt fl est 
esscoliel que paesque tout notre équidage de carmpague tous arrive, 


D gimsl mont 
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Ce soir, il partira encore & où 10 barques chargées d'artillerie, 

Les vivres seulement sont rares; et Rosette et El Rahmänieh, qui pour- 
raient nous en fournir amplement, nous en laissent souvent manquer. 
Les troupes ont été sans aucune cspèce de vivres pendant 36 heures! 

Les Anglais ne sont plus à Aboukir, et la communication avec Ilosette 
est facile, Mais la mer est constamment grosse, et le passage de la barre 
presque impossible... 

L'arrivee de l'eau à Alexandrie a fait succéder parmi les habitants la 
plus vive joie à la consternation. [ y a des gens obstinés qui n'ont voulu 
y croire qu'avant-hier, jour de la [êle de 1a coupure de la digue... 

19 vendémiaire (10 octobre), — Nous avons aujourd'hui, mvun Général, 
480 où 200 barques en activité de navigalion; jour et nuit, elles portent 
ou rapportent des richesses, 

Les magasins d'Alexandrie ont reçu au moins, à présent, 3.000 quintaux 
de blé; les habitants 1.500. La moitié de notre équipage de campagne est 
renduë à El-Ralunänieh, et il y arrive journellement des équipages du 
tous les Ccorns. 

Nous pouvons compler encore sur 12 jours de navigalion? 


Malheureusement, dès Je lendemain, la baisse des eaux ap- 
portait de sérieuses entraves à la navigation, Marmont 
essayait d'y remédier par divers expédients. Comme le canal 
d'Alexandrie avait un niveau inférieur à celui du canal de 
Damanhour, les caux qui s'étaient répandues autour de cette 
ville constituaient un immense réservoir dont il fut possilile 
de profiter*. IT fallut cependant renoncer à embarquer les 





1. Le comp de Lelona élait établi dans une région pouvre, que les habilants 
avaicat, en grande partie, abandonnée à la suite de l'exécution de Berket fiitas, 
I fallait que presque Wwoules les subsistinecs vinsseut Qu Nil Les letires du 
Marmoutel de Mencu montrent que le ravitaillement élait souvent difficile : 

Menon à Marimont 11 vendémiaire 22 septembre) t 16, de ferai l'impossible 
pour être volre pourvouscur en farine, bois, blé ot vin, Mais, pour ee, H faut 
que j'aille encore sur les he secs des adintistralions:; aussi, si je suis peuilu, 
vons y colrefez pour quelque chosat ou, cé qui sernit infiniment mieux, vous 
m'empècherez de litre, en me servant do défenseur oMrcienx, J'écris ausst su 
cheik do Fouch pour quil fasse moudre le blé que vous pourriez lui envover..… » 

Marinont & Mono 44 vendémiaire 5 octobre) ? 4... Je suis dans la position la 
plus alormante; ni poilu, ni vin, ni biscuit, ni légumes, rlen entin elle désert 
pour habitation, S'il 0e am'arvise dieu d'EEalreuneh, si la miser d'Mexiudrie 
£slloujours Là méme, je né pois rester ir... ñ 

2, Marimont sanuneco que Fodudant général Hihes vient d'ôtre forcé, par une 
maladie grave, de se roudre à Moselle, l'a cumplacé, dans le commandement 
d'EbHahmänieh, par Le chef de bataillon Marchand-Hachaume de la fr, 

4, Voir lettre de Marmont à Donaparlo El Kahmänleh, 21 vondémiaire 12 0e 
tobres, Maviuont eut uussi recours à un muoven, ulilisé jar les habitants du 
l'elta, et consistant à établir un hatardesn à la naissante du conal,ipuis à y 
faire passer l'eau di NI avec des écopes. Deux cents marins furesl employés à 
ce lravail. 
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pieces de 24, dont le poids dépassait le Lonnuge maximum des 
barques naviguant sur le canal : 


J'ai êté hier à Alexandrie, écril Marmont à Bonaparte!, presser le 
départ des bouches à feu de siégo que vous demandez et pour voir quels 
moyens on pourrait employer pour les transporter, 

1° Il est démontré impossible de le faire par terre, à cause des inonda- 
tions existantes pendant six lienes aux environs de Pamanhour….… 

2° On oc peut pas charger un bateau d’un poids de 5,000 livres. 

3° On ne peut pas mettre doux bateaux l'un à côté de l'autre; le canal, 
dans certains endroits, est Lrap étroit pour leur donner passage. 

J'ai proposé de coustruire des radeaux de luuneaux. Faulirier approuve 
tort ce moyen, et, hier au soir, on a dû en faire faire et en essayer un. HN 
sera composé de six barriques de 4 pieds de longueur sur 3 de diamètre. 
Ce radvau aura une [urce de 12.000 livres, et, chargé d'une pièce do 24 et 
de l'appareil, il aura un poids total dé 7.000 livres: il lui sera done un 
surcroit de force de 5.0) livres et le radeau ne s'enfoncera que de 2) a 21 
pouces, 

Je ne vois rien contre ce calcul; l'expérience aura cependant décidé ce 
qu'on doit faire; et, si mon projet a élé adopté, il sera mis promplement 
à exécution; et 19 piéces de 2% partiront aprés demain pour El-Rahmà- 
nieh. 

Je ne crains qu'une chose : c'est qu'avec plus de deux pieds de prolon- 
deur dans le milieu, on re trouve pas partout ée même fand sur mne lar- 
geur de 3 a 4 pieds. 


Un nouvel abaissement des eaux ne permit pas d'employer 
ce procédé, dont l'expérience, faite à Alexandrie, avait donné 
un assez bon résultal. Sur ces entrefailes se produisit contre 
Alexandrie une tentative de la flotte anglaise, renforcée par 
des bâtiments ottomans. Marmont crut devoir se porter au se- 
cours de la ville menacée, plulèl que de continuer son rôle de 
protection le long du canal, puisque la navigation de celui-ci 
touchait à sa fin, En définitive, ee moyen de transports avait 
rendu les plus grands services à larmee; ce fut lui qui, en 
dépit de circonstances défavorables, permi: l'arrivée au Caire 
de tout le matériel de campagne et des équipages. 


1 Ds Lelolia, 26 veu hniaire 15 5etol ru. 
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CHAPITRE II 


PACIFICATION ET ORGANISATION DE LA BASSE ÉGYPTE 
(PROYINCES ORIENTALES) 


Les menaces de la flotte anglaise,siinquiétantes pour Alexan- 
drie, Aboukir et Rosette, étaient peu à redouter sur la côte 
orientale de la basse Égypte. En revanche, d'autres difficultés 
contrariaient la pacification et l’organisation de cette région. 
Les troupes françaises n'avaient paru qu'au moment où l'inon- 
dalion rendait presque impossibles les mouvements par terre: 
elles s'étaient bornées à occuper un pelit nombre de points, 
en dehors desquels leur action se faisait à peine sentir. On 
avait en outre à craindre les intrigues d'Ibrahim-Bey qui, im- 
puissant à agir lui-même, continuait du moins à entrelenir 
des relations avec certains chefs du pays. 


EL. — PROVINCES DE MANSOURAH, DE DAMIETTE ET DE GARBIEH 


À peu près au centre de ces trois provinces, dans sa position 
de Mansourah, Dugua avait, sous la main, une important: ré- 
serve de forces qui devaient lui permettre d'agir avec vigueur 
et de réprimer les tentatives hostiles. Mais on à vu qué diver- 
ses circonstances avaient retardé où mème paralysé ses mou- 
vements. Dans les premiers jours de septembre, les opérations 
administratives étaient à peine commencées; il restait à soumet- 
tre La plupartdes villages, à reconnaître le réseuu forl compli- 


qué des canaux arrosant cette région; même, il n'avait pas été 
Camp. d'Egypte, 1, HE. ÿ 
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possible de châtier les auleurs de l'agression commise contre 
Mansourah, le 10 août. 

Au lieu de poursuivre avec vigueur la soumission du pays, 
Dugua se trouvait réduit à une attitude expectante dont ses 
lettres à Bonaparte indiquent les principales causes : 


14 fruclidor (A au), — Celui (l'ordre) que j'ai revu de vous, 
Général, d'être toujours prèt à partir dans les 2% heures de l'ordre que je 
pourrais en recevoir, m'empèclie de pousser des reconnaissances dans dif- 
férentes parties de cette province, qu'il sérail très intéressant de visiter. 
Tel est le canal d'Achmoun, qui part de Mansourah et se rend dans le lac 
Menzaleh, par un cours de 20 lieues de long, Il est bordé de 40 villages 
pour ses deux rives. Quatre jours sufliraient pour le parrourir et pour 
nous faire connallre Les habitants. La crainte d'être séparé d'un détarhe- 
meut de 3 ou 40) honumes, si je recevais ordre de m'eloigner de Mansou- 
rah, m'a empüchié d'y envoyer! ….. 

Le bois de chaullage, tant pour le soldat que pour les fours, me manque 
absolument ici, J'en ai demandé à Damielte; on m'a répondu que l'on dé- 
sirerail que mon approvisionnement ici te permit d'y en envoyer. Cet objet 
est, de tous, celui qui m'embarrasse le plus. 


18 fruetidor (4 septembre)... — Le village de lout ce pays le plus cou- 
pable est celui de Sonbat, sur la rive gauche de la branche de Damielle, 
dans la province de Garbieh. EH est en partie habité par 3 ou A Arabes 
de la tribu de Derne, du désert qui est de l'autre côté d'Alexandrie; 518 y 
ontété appelés, il y a quatre ans, par Éyoub-Bey,qui était patron de Sonbat, 
pour contenir les habitants qui s'égorgeaient tous les jours. Ces Arabes 
sont devenus le fléau du pays par leur nombre el leurs brigandages. Le 
général Fugiére m'a prié de m'en débarrasser, Ce sont eux qui ont le plus 
contribué à la destrurtion du d‘tachement de Mansourah: aussi est ce 
sur eux que je compte faire tombor la vengeance de ce crime, aussitôt 
que j'aurai recu des munitions. Is sont 4 ou 41W); les habitants sont MI, 
ils se joindrout probablement à eux, paree qu'ils ant contracté des al- 
lisnces ensemble, Mais j'ai lien dé compter lout au moins sur la neutra- 
lité des villages voisins, si méme :ls ne se juignent point à moi pour dé- 
truire ces brigands. Je vous promets, Général, que la manière dont je les 
trailérai épouvantera leurs semblables. Les Arabes sont plus particulié- 





4. Dugua signale encore l'intérêt de réconnattre deux autres cananx allant du 
Nil au lue Meuzaleh se La provines dé Mansoursh serait alors parfaitement connue 
sur trois lignes différentes, dans la partis la plus peuplée el La plus productive. » 

Le 3 septembre (13 fruétidor), Bonaparte autorise Dnswua à envoyer des déla- 
chements dans les villagos : « Les circunstances ne sont plus les mémes, Rocom- 
maudez à Lofheisr que vous enverrez avec chaque détachement de sonder de 
temps en temps pour savoir la profondeur du eaunl, de marquer Lans les villages 
qui sont sur les deux rives, leur population el lour distance entre eux, » 1 lui 
recommande de hiter la réquisition des chevaux et d'onvoyer ceux-ci à Doulak. 
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rement, à ce que je crois, la race À laquelle il faut faire craindre sa des- 
truction. 

Je viens de recevoir à l'instant, Général, une lettre du général Berthier, 
du 10 de ce mois, qui m'a été envoyée de Damietie; elle m'annonre que 
vous avez ordonne qu'il [àt établi à Mansourah un hôpital de 10) lits, où 
lo général Fugière enverrait ses malades. Cet établissement manque 
d'ofliciers de santé, de médicaments, de matelas et des principaux usten- 
siles que l'on ne peut pas se procurer dans le pays *, Un autre objet de 
première nécessité, et qui manque absolument tant pour l'hôpital que pour 
1a troupe et les fours, c'est le bois, Le général Vial ne peut pas m'en en- 
vayer. J'ai trois fours de finis el on ne sait comment les sécher. J'ai fait 
distribuer aux soldats la fente de but séchée avec la paille pour faire la 
soupe; les fours se chaullerunl avec des roseaux. 

Le général Vial m'a renvoyé une demande de 40 mulets qui lui a été 
adressèc par le général Dommartin pour l'artillerie, m'assurant qu'il était 
dans l'impossibilité de les trouver dans la province de Damiette. Je la 
remplirai, si l'on me présente de ces animaux parmi les chevaux de re- 
quisition que j'ai dernandés. 

Beaucoup d'individns, Général, demandent d'aller au Caire sous dif- 
lérents prélextes, plusieurs pour leur santé. Une fois qu'ils y sont, ils n’en 
reviennent plus. Les divisions serunt abandonnées par les administrations 
de tout genre et par beaucoup d'ofliciers de tout grade, si on ne chasse 
pas de la capilale et de Boulak tout ce qui ne doit pas y être ?, 


23 fructidor (9 septembre), — L'habillement des corps qui sont ici sous 
mes ordres se conlectionne avec beaucoup d'activité: il irait plus vite si 
l'agence de l'habillement faisait passer les élofles pour le compléter, L'a- 
telier de la 25° demi-brigaile a été abligé de cesser son travail faute d'en 
avoir. 

J'ai vu, Général, des homes vêtus du nouvel habilloment: il est très 
commode pour le jour, mais ahsolument insuflisant pour la nuit, surtout 
dans la saison où nous allons entrer, où elles seront longues &t humides, 
11 faut au soldat de quoi s'envelopper quand il sera en faction et de quoi 


4. Voir lettre de Dugua à l'agent Pina 'Mansourah, 21 fruclidor-7 septembre), 
[lui sigoele l'urgence d'éter les malades de dessus le pavé où ils sant couchés : 
il linvile à faire fabriquer des paillasses en toile du pays qui, avec le petit Lra- 
vorsin, revicndront à un êeu plree, 

Le 9 seplembre, Dugua écrit à Bonaparte que l'hôpital de Mansourah ecmple 
plus de HX) malades; il signale la pénurie d'oflitiers de sante, de médicaments. 
élec. ! « Je serai obligé d'évacuce sur Démiette les hommes attaqués de maladies 
graves et compliqués, tant que cul lat de désuswent subsister, pout n'avoir 
pas la douleur de les voir périls, Taute de secours... 

»le vous prie, Général, de memarquer si Votre intention est que ces lils soient 
pour un où pour deux malades. Jo croisque, dans un pairs aussi chaud que éelui 
ci, où certaines maladies panvent se communiquer, il ssrait préférable de ne les 
mettre qu'a un. » 

2. Voir encore lettre de Dugua à Bonaparte (Mansourah, 20 fructidor 6 septem 
bre. Lee plaint que l'administralion des vlires n'ait pas vorore envovéles pétrins 
ut uslensiles nécessaires pour les fours, ce qui relarde de éinqg jours au moins 
la fourniture du pain. F signole les tendances hostiles de certains villages, In nf. 
ceseité de faire un exeiwile: il renouvelle sa demande de muuilions, sans los- 
quelles il ne peut agir contre les Arabes de Sinbhat. 
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se couvrir lorsqu'il sera au bivouac; sans quoi la fratcheur eausera des 
transpiralions arrèlées qui causeront des maladies de toute espèce. Comme 
la pluie dans ce pays-ci ne doit point être prise en considération, je crois 
qu'une capote de grosse loile de colon bleu serait ce que l'an pourrait 
donner de plus chaud et de plus léger. 


De Mit-Gamar, où il venait de se rendre, Murat signalait 
aussi à Bonaparte ce rassemblement d'Arabes dans le village 
de Sonbal; mais, comme ils se tenaient (ranquilles pour le 
moment et que l'inondation rendait difficiles les abords de 
ce point, Murat jugcuit inopportun d'entreprendre une action 
répressive, pour laquelle il ne disposait que de forces peu 
importantes !. 

Il eut cependant, le 7 septembre, un pelit engagernent avec 


1, Le 1® septembre !45 fructidor), Murat annonce à Bonaparte qu'il vient de se 
trauspurler de Benbhsa-el-Acel à Mil-Gamur, ou il à eu connaissance d'un rassem- 
blement d'Arabes, dislant de deux lieues : 

« Jo prends, en ce moment, dés informations sur leur position, et, si lo résullat 
de mes recherches me fait entrevoir les moyens de les attaquer avauligeussment, 
je marcherai celle nuit sur ces brigands, qui sont les mimes qui ont massacré 
les Français à Mansourah..…, à 

Le & septembre, après des délails suc Ja remoute el diverses questions d'organisa 
lion, Mural écrit à Hanaparle : à Quant au désarmement, je regarde, mou 
lénéral, à l'égard de ma provineo, eellée mesurn comme mauvaise el impn- 
lilique, Ici, les Arabes cullivaleurs armés sout uliles ; ils suut les protecteurs du 
pays contre les Arabes errants…, Je pense qu'il est impossible, d'ici à tres 
longtemps, sans causer des révoltes dont vous avez eu l'exemple dans d'antres 
prouviuces, d'eulever à ces gous, qui se conduisent d'ailleurs bien envers nous, des 
armes qu'ils regardent comme leur propriète naturelle et dont ils ont jouruelle. 
ment besoin. pour défendre leur pays rt leur avoir contre lonrs ennemis, Je 
cruis donc que vous trouverez sage d'atlondrs l'aflermissement du nouvoau gou- 
vernéement paur penser à l'exéculion d'une mesure aussi délicate. 

» J'ai fait reconnaitre la position dos Arabes dont jo vous parlais dans ma dnr- 
gière lellre: ils sont eulourés par les eaux, et, comme d'ailleurs ils sont tranquilles, 
j'ai cru inulile de marcher conire eux. 

n J'ai trouvé ici deux piéecs de canon; la ville est assez grands ; sa population 
est de 6 à 7.000 âmes; les habitants sont dans de honnes dispositions, » 

Après réception des déux lettres précédentes, Bonaparte écrivit à Murat (du 
Caire, 20 fructidor -6 septembre) : 

« Je vous prie de fuire reconnaitre le plus tôt possible los différents canaux qui, 
depuis le village d'El-Qobbel jusqu'aux extrémités de votre proviuce, partent du 
Nil pour se rendre dans la province de Charkich..... 

n Vous m'avez parlé, dans votre derniére lettre, des Arabes attroupés qui 
étaient ceux qui avaient atlaqué Mansoural. Vous ne dites, daus celle-ci, qu'ils 
sont entonrés d'ean. Si vous n'avez pas assez (le forces pour les altaquer, je vous 
en euverral, [Il ne faut pas souffrir, pandant que nous n'avons rien de micux à 
faive, uu rassemblement armé au milieu des provinces. S'ils sont soumis, exigez 
d'eux le paisment des contributions, la livraison des chevaux et des oliges des 
principaux d'entro eux, que vous m'enverrez pour los garder dans la cilétolle du 
Caire... 1 
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une autre bande d'Arabes. Il les atlaqua près de Donderyt, 
village situé à 6 kilomètres à l'est de Mit-Gamar, et leur enleva 
une grande partie de leurs troupeaux", 

Le 6 septembre, Bonaparte ordonna de faire partir du Caire 
les cartouches demandées par le général Dugua*; il lui écrivit 
le méme jour : 

A l'heure qu'il est, vous devez avoir recu les carlouches; ainsi 
j'espère que vousaurez mis à la raison les maudils Arabes du village 
de Sonbat. Brùlez ce village ; faites un exemple terrible et ne per- 
mellez plus à ces Arabes de venir réhabiler ce village qu'ils ne vous 
aient Livré dix ulages des principaux, que vous m'enverrez pour 
tenir à la ciladelle du Caire. 

Faites reconnaitre par vos officiers du génie, d'artillerie el d'élat- 





1, À la suile de celte affaire, Murat préleva 15,000 cartouches sur un convoi de 
AIM) qui élaient envoyées du Caire à Mansourah. D remnil, 4 l'officier d'artillerie 
commandant le convoi, uno lcttre pour Ie général Pugua, où H exposalt la nécos- 
silé de ce prélèvement (Mil-Gamar, 23 fructidur -9 seplembre) : «l'ai attaqué 
avant-hier les Arabes à Dondeyt; je leur ai tué, dans une aflaire assez chaude, 
un bon nombre des leurs, blessé griévement leur chef et pris de ? à AO) mou- 
ions. 

» Me trouvant dans cet instant sans cartouches, celles que j'ai demandées au 
genéral en chef n'étant point enrore arrivées, él me voyant menacé d'une atlaque, 
Le prends la liberté de vous faire contribucr en munuilions; votre amour pour le 
bien géuéral us vous permettra pas de cousurer uns mesure de laquelle peut 
dépendre le salut de vos fréres d'armes. 

n Aussitôt que J'aurai reçu celles que j'attends, jo m'empresscrai de vous les 
faire remettre. » 

Voir la réponse de Dugua 24 fruetidor- 40 septembre) : « Vous avez bien 
ail de prendre des carlouthes, pnisque vons en aviez hesüin; mais vous ferez 
bien aussi de me les roemplacor promptement, car je vals aussi en brûler après- 
demain cuutre les Arubes..... 

Voir letlro de Donaparte à Murat (2% fruclidor - 10 septembre) : « Il est ne- 
<essaire que, dans l'arrangement que vous forez avee les Arabes, vous exigiez 
d'eux des otages, des armes et des cacvaux, Envovez aù Caire Lous lüs moulons 
que vous leur avez pris, Cela servira à alimenter l'armée. » 

Le surlendemain, il lui écrit encore : 

«Si los Arabes qua vous avez attaqués sont les mimes que ceux qui ont assas- 
siné nos gene à Mausourabh, wun intention est de les détruire : faitus-moi con- 
naître les forces qui seraient nécessaires à cet effet, et étudiez les positions qu'ils 
occupent, aën de panvoir les attaquer, les envelupper el donner un exemple 
lérrible au pays. 

o J'imaugiue que, si vous avuz fait la paix provisoirement avec eux, vous aurez 
exigé des alages, des chevaux et des armes. 

Lo 14 septembre, il lui recommande encore la destruction de ecs Arabes, (Corr, 
de Napul,, n° #02) 

2, Urdre de lonaparte à Andréossv de faire partir, dans la journée, SOU car- 
touches pour remplacer celles de la division Dugua qui ont été avariècs au passage 
des canaux, entre Salbeyeh 61 Mansourah. 
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major tous vos différents canaux, el surlout faites-moi connaitre 
quelle route vous devriez prendre, si vous éliez furcé de marcher 
sur Salheveh. 

J'ai donné les ordres pour que tous les individus de votre division 
qui sont au Caire rejoignent. 

Vous devez avoir les olliciers de sanlé qui étaient à votre ambu- 
lance et ceux des différents corps; l'ordannateur en chef va vous 
envoyer d’ailleurs tout ce qui peut ètre nécessaire à votre hôpital. 

On se plaint du pillage de vos troupes à Mansourah. C'est le seul 
point de l'armée sur lequel j'aie, dans ce moment-ci, des plaintes. 
Ou se plaint mème des vexations que commettent plusieurs officiers 
d'état-major! . 


Dès que les munitions furent arrivées à Mansourah ?, Dugua 
prit ses dispositions pour faire attaquer les Arabes. Il confia 
cette mission augénéral Verdier, qui s'embarqua le 12 septem- 
bre sur le Nil avec un détachement de 550 hommes et une 
pièce de, surprit les Arabes, le 14. à la pointe du jour et les 
battit complètement. Revenu le 15 septembre à Mansourah, il 
adressa au général Dugua ce compte rendu de son expédition : 


D'apres vos ordres, mon Général, je suis parti le 26 au soir, à en- 
viron 10 heures, avec un très pelil vent, pour me rendre devant le 
campement des Arabes Bédouins, dits de Sonbat, avec la 25 demi- 
brigade et deux compagnies des grenadiers de la 75° demi-bri- 
gade®, Le vent nousayant manqué dans la nuit, nous avons relächt 


à environ deux lieues de Mänsourah, dont nous sommes partis à la 





4. Voir la réponse de Dugna (Mansourah, 24 fructidor 10 septembre) : 0... Le 
manque absolu de bois a donné lieu, dans les quatre ou cinq premiers jours de 
l'arrivée, à des dégradations; mais, depuis plus de 45 Jours, i ne m'a élé porté 
de plaintes d'aucune espere. 

2, Le Journut de Damas porte à la dote du 2% fructidor 40 septembre! : € À 
6 heures du matin arriva du Caire l'ollicier d'artillerie qui avait été envoyé cher- 
cher des cartouches avec un délachement de 45 hommes el un otlicier de la 2* 
légère... Lt général Dugua éerlsit aussitôt au général Fugière pour le préve 
uic qu'il avait reçu les wwuvilivus qu'il allendail et qu'il furail l'uxpedilion sur 
les Arabes de Sonbat.…. aussitôt qu'il lui aurail envoyé les renseignements &L 
188 guides qu'il lul avait demandés... n 

Ces renseignements furent apportés, le 1ntme jour, par le capitaine du geuig 
Forrus, venant de Méhallet el Kehir, 

d, La 2° demi brigais était reduite à ses deux premiers bataillons, Laugier 
évalue à GA hommes l'etféctif lolal du détachement, 


Quioitdl ! 


D:gitizen hy Go gle PRINCETON JNIVERSIT 


PACIFICATION DE LA BASSE ÉGYPTE 195 


pointe du jour, naviguant à Ja traine, le vent nous ayant manqué 
presque Loute la journée du 27: ce qui a fait que nous ne sommes 
arrivés que le soir devant le village d'Hanoud!, lequel j'ai dépassé 
de plus de deux lieues pour donner le change aux Arabes qui nous 
suivaient, dont j'ai reconnu le camp entre les villages d'Hanoud et 
Sonbat, lesquels nous ont suivis de loin jusqu'à ce que la nuit et la 
continuité de notre marche leur a fait croire que cette troupe était 
destinée pour loute autre chose que pour eux. 

Pendant la nuit du 27, étant arrêté, j'ai envoyé chercher le cheik 
du village d'Hanoud, pour prendre de lui les renseignements que 
j'avais besoin pour connaitre les localités el me servir de guide pour 
éviter de tomber dans les parties inondées, qui sont très multipliées 
dans celle parlie du Della; instruit de tout ce que j'avais besoin do 
savoir, j'ai fait descendre les barques jusqu'au-dessous du hameau 
dit Kafr Hanoud, répondant à peu près au centre du campement des 
Arabes, éloignés de nous dans les terres de deux porlées de canon 
de 4. Arrivés à ce point, j'ordonnai au chef de brigade Laugier, que 
vous m'aviez donné, de marcher promptement avec les deux pre- 
mières compagnies des grenadiers de la 25° demi-brigade sur l'en- 
nemi, afin de mettre le désordre dans le campement, el nous donner 
par là le temps de faire descendre tout notre monde, ce qui a réussi 
parfaitement, malgré que nous ayons trouvé environ 400 hommes 
réunis, qui ontcherché à arrèter celle avant-garde, tandis qu'un pa- 
reil nombre de leurs camarades 3'occupaient à faire filer leurs ba 
gages, leurs troupeaux et leurs femmes, 

Les grenadiers, sous les ordres du chef de brigade Laugier, ayant 
atlaqué avec leur inmpéluosité ordinaire, repoussérent les 4H} Arabes 
et obligèrent jes autres à lout abandonner pour venir au secours de 
leurs camarades, et tâcher de défendre ensemble leur campement 
dans lequel le chef de brigade Laugier etait entré en le forcant par 
sa droite. 

Pendant ce Lemps, j'ai fail les peliles dispositions que peuvent 
permetlre 500 à 600 hommes que j'avais avec moi, et avons marché 
droil au camp par différents points, mouvement qui a déconcertè 
l'ennemi et l'a forcé à la déroule et à tout nous abandonner. 

Rien de plus diMicile à prendre que ces gens-là, qui courent 


1. Il s'agit du village marqué Behiou! sur la carte de Jacotin ; de même, plus 
bas, lire Aafr Behout au lieu de Kafr Hanoud, L'erreur de noms commise par 
Verdier à été reproduite dans les Journaux de lamas et de Laugier. 
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comme des lièvres ct surmontent tous les obstacles par la facilité 
avec laquelle ils passent à Ja nage loule espèce de rivière. 

Après leur première fuile, ils se sontralliés au village de Sonbat, 
se sont placés sur les hauteurs qui entourent ce village et ont cher- 
ché à nous combattre encore, ce qui leur a aussi peu réussi que la 
première fois, el les a contraints de casser les armes qu'ils avaient 
pour se jeter avec plus de facililé à travers les inondations, dans 
lesquelles nos soldats les unt suivis jusqu'à ce que, noyés ou disparus, 
nous n'ayons plus vu personne. Cette journée ne coûte à la Répu- 
blique qu'un grenadier de la 2% demi-brigade qui a élé légèrement 
blessé au genou, et lui a donné une grande quantilé de moutons 
et 49 chameaux, grands ou pelils, que je vous amène. 

Tout le monde a fail son devoir, notamment le chef de brigade 
Laugier qui a commandé celle pelite avant-garde avec autant de 
bravoure que de connaissance, 

Ü y aurait eu beaucoup plus d'ennemis de tués si les cartouches 
que les volontaires ont recues avant de parlir de Mansourah n’eus- 
sent toutes Êté mauvaises; tous ceux qui s'en sont servis m'ont fait 
le rapport qu'elles ne faisaient que fuser et ne portaient pas les 
balles à vingt pas de là. 

Vous m'aviez ordonné de detruire ce repaire; eh bien, il n'existe 
plus; le peu qui s'en est sauvé ne l'a fail que nu comme la main. 
Nous avons trouvé leurs armes dans la boue, brisées de manière à 
ne pouvoir jamais être d'aucune utililé ni d'aucun service. 

Les villages d'Hanoud, Sonbat et Chobra ont fermé leurs portes 
aux Arabes, On doit ce service au cheik d'Hanoud, qui a constam- 
ment marché à noire lèle, nous montrant avec plaisir les chemins 
qui nous conduisaient le plus promptement à l'ennemi?. 


1. Laugier ful promu adjudant général à lu suite de cetla affaire (voir lettre 
de Bonaparte à Dugua, 4° jour complémentaire. seplembre). 

2. Laugier consigne, dans son Journal, quelques détails eompiémentaires : « Les 
greuadiers que j'avais avec moi, uniquement occupés de poursuivre l'ennemi, 
foulaient aux pieds les ballals sans s'arréler pour les examiner; la troupe qui 
vint ensuite, et lorsqu il n'y avail pas un coup dé fusil à tirer, ramassa le butin 
cousislant eu habillements Lures, dont quelques uns magnifiques, en très beaux 
thâles, en piéces de mousseline el en argent et or monnayé ot ouvré, Le général 
Verdier avail laissé larlillerie qui n'aurait pu nous suivre ét & hommes par bar- 
que puur les garder, Ces hommes, pendant l'expédiliuu, s'étaient porlés au village 
d'Anoalisié: et avaient pillé plusieurs maisons, et notamment celle ducheik qui mar- 
Chait avec nous. Un oflicier, beau-frère du général Verdier, prit un chéval qu'un 
domestique de ce chuik fui amenait, Le général Verdier Glrendre à ce cheik 
quatre autrés chevaux qu'on lui avait pris et promil ung iade-nnité ponr celui-ci. 
En général, il fut fort mal récompensé do son zèle, C'est à lui que l'on dut 
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A peu près en même temps que Verdier revenait à Man- 
sourab, Dugua recevait de nouvelles lettres de Bonaparte, qui 
recommandait encore de détruire les Arabes de Sonbat et 
de reconnaître les voies d'accès vers le lac Menzaleh, ré- 
gion importante à maitriser pour faciliter les communica- 
lions avec Belbeiset Salheyeh et barrer la rouleaux émissaires 
d'Ibrahim-Bey!, 

Le premier de ces objets étant rempli, Dugua fit partir, le 





aussi la découverle de trois chevaux for heaux laissés a Sonbal par qualre do- 
mesliques de Mameluks, qui étaient cachés dans ce village, @t qui on avaient fui 
à l'approche des Français: le quatricine cheval, qui ful amené avec les trois 
autres, fut reconnu par les greuadicrs pour éelui que œuntait le chef des Arisbes 
pendant l'affaire. H avait pris la tache de m ajuster À éhedie éoup de fusil qu'il 
irait, el il fut tuë, Son cheval m'appartient, Le général Verdier a gardé les trois 
autres... Quelques-uus du ceux qui furent luës avaient à luurs piels des suu 
liërs français, ce qui ajoutail aux preuves quon avail déja que ces serlérals 
flaient lex principaux auleurs de l'assassinat de la garnison de Mansour h..……. “ 

1, Lettre du 27 fruelidor 1 septembre: 0... Je vous ui écrit pour vous enguger 
de is) faire reconnaitre les trois canaux qui partent du Nilpour se rendre daus le 
lac de Mensaleh el pour mellreà la raison I8s Arabes de la proviners de liarbieh..... 
Je n'entends cependant parier de rien, Je vous pric de prendre louteslcs mesures: 
vous souléz combien cela est vssentul, afin que l'on puisse étre tranquille sur 
voire province, lorsque votre division scra obligée de la quitter, el que les bonnes 
leçons qu'auront reçues les Arabes leur restent dans [a Le, 

Lettre du 28 fructidor (44 septembre) : 0. Füuites moi eunpaltre, Ciloven Gé- 
néral, la route que vous tiendriez pour vous rendre do Manusourah à Belbeis, el 
de Mansourah à Salheveh;: comment vous y arriveriéz, ét dé quelle manière vous 
fericz pussor votre artilicrie et votro cavalorie., 

» Je n'ai pas encore recu le nom des villages situés sur le Nil, le long de la 
provioce de Mansourah, ni la reconnaissance que vous avez dù fairo faire des 
trois canaux qui vont au lac de Menznlen. 

» El pari ec soir, pour vous, 2.000 cartouches, 

» Nous u'aurous point de tranquillité dans les provinces de Garbieh, Mausourah 
et Kelioub, que nous n'ayÿons détruit es Arabes de Derne, dont une partie est 
au village dé Sonbal ot dont l'autre à alaqué Le général Mural, à 

Le 10 septembre (24 frustidor, Bonaparte avuit écrit au général Fugière ? 
« J'ai donné ordre au général Dugua de d'lrulre les Arabes du village de Son- 
hat... Le général Dugna aura sans doute déja marché pour repousser les villages 
qui se sunt révoliés contre vous, No dis:sminez point vos troupes dans toute La 
ville de Méehallet-el-Kebir, Tenezdles toujours réunies sur un seul point, Au 
moindre doule que vous aurez, prenez des otages. 

» Envoyez-moi un rapport sur l6s fabriques de toiles de Mehallel el Kcbir et 
sur là quantilé qui peut, dans ee moment, y être fabriqués, » 

Le 43 septembre, il lui éeril encore : à J'espere qu'a l'heure qu'il est, Ciloven 
Général, vous aurez, de concert avec le général Dugua, soumis le village de Son- 
bat €t cxterminé ces coquins d'Arubes..... n 

Voir, le méme jour, ordre de Bonaparte à Dommartin prescrivant : 4° l'envoi 
de 50.000 carLouches à Mansourah, pour le général Dugua, alde 40.00 à Méhallet- 
el-Kobir, pour le général Fugicre; 2 l'établissement d'un aleller dé cartiuehes 
à lramietite, ele, 
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16 septembre, deux petites colonnes, commandées par les 
généraux Damas et Deslaing, avec mission de s'avancer dans 
la direction d’'El-Menzaleh et de punir certains villages rebelles 
de la province de Mansourah : 


Ce même jour, écrit Laugier, à 7 heures du soir, est parti le général 
Damas avec le 2 bataillon de la 75° dermi-brigade, une pièce de 3 el le 
citoyen Cazals, chef de bataillon du génie. Fest parti en même temps, et 
sous les ordres du général Destaing, les deux premiers bataillons de la 2° 
lègère, avec une autre piéce de 4, Le premier de ces généraux va faire 
une reconnaissance du lac Menzaleh, à l'est de Mansourah, et l'autre gé- 
néral va meltre à la raison les villages FI-Meniet-Mahallet-Dimnah et Fl- 
Kebab-el-Koubra !, situes sur le canal d'Achmoun, et qui se sont refuses 
dacquitter les contributions et les réquisitions qui leur ont élé imposées. 
Pour conserver le Souvenir de la manière dont on est obligé de gonverner 
dans ce moment l'Egyple et pour avoir une idée exacte de la mission de 
ces généraux, je vais transurire les instructions que leur a données le 
général Dugua, instruetions qui ont été le fruit de recherches très difi- 
ciles, et qui, dans les circonlances présentes, me paraissent être parlai- 
tement combinées el avoir Le caractere d'énergie convenable: 

Instruction sur l'expédition à faire contre El-Meniet-Mahallel-Dimnah, 
EL-Kebah-el-Koubra, ete., le long du canal d'Achmoun ; pour le général Da 
mas et le général Des'aing. — Cus deux villages sont influencés par deux 
hommes qu'il serait bien intéressant d'avoir. L'un est Ali-Edessé, d'El- 
Meniet; le second est Emir-Mustapha, d'El-Kebab. D'après la lettre que 
j'ai reçue hier du général Vial, je les sougxonne d'être d'intelligence avec 
Hassan Toubar, cheik el beled de Menzaleh, et d'espérer qu'il viendra à 
leur secours; il ne faut pas lui en laisser le temps. Pour cela, il faut at- 
taquer Meniet et El-Kebab avec impetuosité el prendre entre ce dernier 
et Demon-Sehbak (Dermoueh ?) une position propre à leur ôter tout secours. 
Si los habitants se délendent, il faut les détruire, pux et leurs villages ; 
ce sont les assassins de notre délachement, S'ils se soumettent sans faire 
feu, il faut qu'ils fournissent sur-le-champ vingl vlages, qu'ils livrent 
Mustapha et Edessé, qu'ils donnent vingt chevaux, trente bæufs ou buflles 
toutes leurs armes. et qu'ils payent le triple de leurs contributions... 

Si quelque village prend les armes pour venir au secours de Meniet et 
d'El-Kebab, les habitants en seront poursuivis et traités comme ennemis 
des Francais. 

L'expedition contre El-Muaiet et El-Kebab lerminée, si le pays est tran- 
quille, le général Destaing reviendra à Mansourah avec 11 troupe qu'il 
commande; si les rapports annonçaient que l'insurrection eûl d'autres 
foyers, il continuerait sa marche de concert avec le général Damas, du- 
quel il prendra les ordres pendant toute l'expédition. … 

Les cartouches venues de Gizeh sont moirs mauvaises que l’on ne l'a dit: 
mais il faut peu tirer et de prés. 


Lu 


1. Le village parall étre celui qui, sur la carte le Jacotin, est désigné sous le 
nom : Éi Gebab Wehccheh. 
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Instruction pour ls général Damas. — L'expédition dont est chargé le géne- 
ral Damas a deux objets: le premier, de seconder le général Destaing dans 
la punition des villages d'EI-Meniet-Mahallet-Dimnah etd'El-Kechab-el-Kau- 
Lra, sur le canal d'Achimoun ; l'instruction précédente leur est commune >; 
le second, de reconnaitre ce canal jusqu'au lac Menzaleh, de le faire 
sonder dans toute sa longueur et de s'assurer de l’obéissance des dillé- 
rents villages qui le bordent, et dont la liste est ei jointe. Il prendra, à 
son retour, des olages de tous ceux qui ne lui justilieront pas d'avoir ac- 
quitté leur contribution en argent el en chevaux. … 

I parait que le général Vial a des inquiétudes sur les intentions 
d'Hassau Toubar, cheik-el-beled de Menzaleh, village situé sur le lac et à 
l'extrémité du canal, et sur un rassemblement prodigcieux de bateaux qu'on 
lui a assuré réunis à Matarieh. Si cela est, le général Damas lera luut ce 
qui dépendra de lui pour ramener Hassan Toubar à l'ahéissance et détruire 
sa floitille. Peut-être qu'Hassan Toubar ne se croil pas de la province de 
Damiette: Si la dispute ne venait que de là, elle serait bientôt terminée : 
El-Menzaleh est de Damiette depuis la nouvelle démarcation. 

Le général Damas prendra tous les renseignements qu'il pourra se pro- 
curer sur la profondeur du lac Menzaleh, sur les diflérents canaux quis y 
versent après avoir traversé les provinces de Mansourah ou de Kelioub; 
sur les villages placés près de leurs embouchures: sur les dilférentes 
communications du lac Meuzaleh avec lu mer, leur largeur, leur prolon 
deur, la nature des Iles répandues sur le lac; sur les habilants, elc.; et il 
reviendra à Mansourah par le canal d'Achmoun, s'il ne peut pas trouver 
un autre débouché pour rentrer dans le Nil, sait au-dessus, on au-dessous 
de Mansourah. 

I prendra de nouveaux renseignements sur la route de Salheyeh, et sur 
les moyens de rassembler à El-Menzaleh les bateaux necessaires pour 
transporter une division à San. 


Conformément à ces instructions, les généraux Damas et 
Destaiog partirent de Mansourah le 46 scplembre à 6 heures 
du soir et arriverent dans la nuit non loin d'El-Meniet. Des le 
point du jour, ils débarquérent leurs troupes et s'approchè- 
rent de ce village, qu'ils trouvèrent évacué. 


Nous nous y arrèlimes, éeril Damas dans son Journal, pour faire 
dire aux habitants, par ceux d’un village voisin, qu'ils eussent à ren- 
trer el à payer leur contribution et que l'on ne leur ferait aucun 
mal ; el nous nous porlämes ensuite à celui d'El-Kebab-el-Koubra, 
que nous trouvämes dans le même état, el pour lequel nous primes 
le mème parti. 

Nous restämes, avec le général Destaing, jusqu'à 3 heures à El- 
Kebab el-Koubra. J'en partis à cette heure pour descendre le canal 
jusqu'au lac Menzalvh, el lui pour revenir à Mausourah avec la 2 
légère. Je ne gardai que le 2* bataillon de la 75°, avec les grenadiers 
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du fer, ce qui faisait lrois cents et quelques hommes. Une heure 
après notre séparation, je reçus une lettre du général Dugua qui 
me disait que le général Vial avait été attaqué par les Arabes à Da- 
mictie, el que, malgré qu'il les eût battus, il croyait qu'ils revien- 
draient encore; que je n'avais, en conséquence, qu'a renforcer mon 
détachement d'une compagnie de carabiniers. Je m'arrétai près du 
village d'El-Mersi (?), où j'atlendis celle compagnie qui m’arriva 
dans la nuit. 

2 jour complémentaire, — Je partis de cel endroit pour continuer 
ma roule. Je m'arrêtai plusieurs heures près de Mit-el Soudan et de 
Darakseh pour faire donner des vivres à ma troupe, et j'allai 
coucher le soir à Rerinhal-el-Guedid (Berinbal-el-Kehireh?) 

Le général Destaing rentra de Lrès grand malin ce jour-là à Man- 
sourah avec la 2 légire.…… 

d jour complémentaire, — Je partis de l'endroit où je m'étais arrèté 
près de Berinbal-el-Guedid (Krbireh?}, à la pointe du jour. J'arrivai, 
entre 10 et 11 heures, près du village de Gemalieh, où mes barques 
s'engravérent faute d'eau dans lout le canal, qui se réduit beaucoup; 
el je fus, au même moment, allaqué par les Arabes, les habilants 
du pays qui me suivaient et ceux de Gemalieh qui tiraient sur mes 
barques, el les accablaient de pierres jelves du haut de leurs mu- 
railles. Je fis mettre sur-le-champ pied à terre à ma troupe, et re- 
pou:sai tous les ennemis dont j'élais entouré. Après quatre ou cinq 
heures de combat, je quitlai ma posilion pour me relirer à Man- 
sourah, ne pouvant aller plus loin avec mes barques que je ne voulais 
pas abandonner, non plus que mes blessés : j'en avais 8 au 10, et 
J'eus 2 hommes lués, En revenant, je lis suivre à pied tout mon 
monde sur le bord du canal, à la rive gauche. Je vis à une lieue au 
dessus de Gemalieh, au village de Miniel-Selsil (Se/seleh®), la bar- 
que qui avait porté les Coptes abandonnée, et les bateliers venant 
au-devant de nous. J'appris bientôt que les Coples avaient élé as- 
sassinés à cet endroit par les Arabes et les gens du pays. Je m'y 
arrèlai pour en tirer vengeance el je lis atlaquer et bruler ce vil- 
lage, dont les habitants s'étaient sauvés loin, derrière des inonda 
lions où je ne pouvais les alleindret, 





LE Voir, sur eclte affaire, un rapport du chef do brigade du génie Cazals ! 

« Arrivées à la hauteur de Djemyleh (érmaldieh), grand et puissant village bâti 
sur les hors dn canal, Is Parques qui portaient les ronpes sont tont à conp 
assailliese d'une grèle de pierres el dé balles, lancées des remparts &L des maisons 
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Combat de Gémalieh, 
D'apres un plan établi au Dépôt de la fiuerre, vers 400. 
Échelle de 1, A,CLO. 


Licexor : A. Terrain inondé dans les hautes vaux. — B, Vaste plaine incadéo pendant huit à 
neuf mois. — 4) Turcs chassis du village el su précipitant dans l'inondation ; à) Fuite des Tures; 
€| Morehe en retraite des Français, 
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Après celle ex pédiliou, je continuai ma roule el je vins coucher 
<e même soir au-dessous du village d'El Kordi. 

& jour complémentaire. Je partis de ma position à la pointe du 
jour, continuant de faire suivre à pied à la hauleur de mes barques, 
et je vins coucher près d'El-Meniet-Maballet-Dimnah. Je trouvai 
sur ma roule tous les villages par où je passais, ou désertés par les 
habitants qui nous craignaient, ou venant au devant de moi me 
dire qu'ils n'avaient pris aucune part au rassemblement... 

üe jour complémentaire, — Je partis à la pointe du jour, pour 
revenir à Mansourah, où j’arrivai vers midi. 

# 
+ + 

Depuis quelques jours Dugua avait reçu du général Vial, 
qui commandait à Darmniette, des rapports peu russurants 
sur les dispositions des habitants de sa province. Mais, 
comme ces renseignements étaient vagues él empreints d'une 


exagération évidente!, il n'avait pas jugé que la situation 
£ pas Ju£ 





du villago: à l'instant même, on voit aecourir, de Lous les points de la plaine, 
uoe nuëée de Mameluks, d'Arabes ul de paysaus ariués de fusils, de sabres et 
de bâtons, les uns à cheval, lé plus grand nombre à pied. 

» Etonnes, mais non surpris par eëllé allaque vigoureuse, les Français courent 
aux armes, exéculout Le d‘harjuement en bou ordre sur la rive opposée au vil. 
lage, se melteul en bataille el attendent l'ennemi. Les plus braves se précipitent 
au milien de nos troupes, qui les reçoivent vigourensement: j'ai vu plusieurs 
paysans fanatiques, armés d'un seul bâlon, venirexpirer au milieu de nus baivn. 
uuiles, 

» Je reçus l'ordre d'allagner les assaillants; on bal la charge él, dans peu de 
minutes, cette multitude dissrarall, laissant Je tecrain couvert de morts, 

» Cependant une partie des Arabes &vail rupassé le canal et s'élail jetée dans 
le village de Demyleh:; entouré de murailles, ilest convert d'un Al par 16 canal 
et d'un outre par une inondation. 

ï Le général Damas me donne l'ordre de proudre quatre compagnies, les pre: 
nadiers et de donner l'assaut au village. 

“ Je passe sur un pont fait à La hâte: deux compagnies sont placées en réserve, 
pour observer les ennemis extérieurs, deux autrés fuut une fausse atlaque, lan: 
dis qu'a la te des grenailiers el des sapeurs j'enfones à coups de haché la porte 
principale, qui bienlôt cede à nos éflorts, malgré la résistance dés ennemis 
qu! font une vigoureuse défouse; quoique mallres d'une parlie du village, ils se 
delendeut neuve dans les maisons el dans [es rues, la compaguie des grenadicrs 
est chargée par nn éorps de Mameiuks et d'Arabes qui forent reçus À coups de 
fusils ot de baonneîttes, Plusiuurs restèrent sur la place avec leurs chafs: les 
autres cherchéreut à s'ouvcis uue Lrouéc par aue dus portes, où ils Lrouvercul 
use compagnie 6n réserve. Ceux qui loi febenperent se jolerent dans linondation, 
qu'ils passérent à la nage, le sabre à la bouéhe, » 

Cazals mentionne vusuite l'exécution du village de Solseleh, 1 évalue les portes 
des Français à ! lués et F5 blessés: celles des 62n0emis à SY) hommes. 

1, Voir Journal de Dumas : 28 fructidor (1% septembre) : « Le général Vial 
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{üt assez inquiétante pour exiger l'envoi de renforts. Cepen- 
dant, le lendemain du jour où les généraux Damas et Destaing 
s'engageaicnt dans le canal d'Achmoun, il apprit qu'un coup 
de main venait d'ètre tenté contre Damiette par des bandes 
d’Arabes et de fellahs"'. 


Le 1"° jour complémentaire à midi, écrit Laugier, est arrivé au quartier 
genéral un Egyptien apportant une lettre par laquelle le général Vial 
annonce au général Dugua que, pendant toute la nuit, il a élé aux prises 
avec les Arabes: qu'après avoir perdu beaucoup de monde el en avoir tué 
davantage à l'ennemi, il l'a repoussé 4 la pointe du jour ce matin. 1! craint 
que cette attaque des Arabes ne soil qu'un prélude. Il demande 12%) 
hommes de renfort, du ton d'un homme qui eroit le danger très pressant. 
Dans ce moment, on ne saitàa Mansourah comment relever les gardes; il 
n'ya pas une seule djerme, Le général Dugua vient d'envoyer l'ordre 
au commandant des 200 hommes détachés À Samannoud de se rendre sur- 
le-champ avec sa troupe à Mansourah, d'où le géneral l’enverra avec une 
compagnie de grenadiers à Daruiette, En même temps, il prévient le géné- 
ral Vial que le général Damas doit être à Menzaleh demain au soir; il 


écrivit de Damiette an général Dugua pour lui demander un hataillan de CO 
hommes, parce que, disuitil, il devait être attaqué; Ïl ne mandait ni par qui, 
niecomumuunt, de sorlé que l'on dilféra cut envoi jusqu'apres la ln des expedilions 


Le Journal de Laugler porte, à la date du 30 fructidor, que le général Vial 
demandait chaque jour des renforts, qu'il élait pmpussihié du Jui envoyer : 
Wu Dans une dernière delire, 1l annonce qu'ilassan Toubar réunit contre lui 000) 
barques. Ce nombre ést extr'imement exagéré, d'abord pires qu'on assure qu'il 
n'existe tout au plus que 4,001 Larques dans le lac, et d'uilleurs la population de 
ce pays ne pourraitpas en monter nn «icrandnomhre don nombre raisonnable de 
combattants. Le général Dugua écrit au général Vial qu'il cspérail que l'expé- 
dition du général Damas le rassurerait de ee eûté, El a élé eertiiié qu'Hassan 
Toubar, étant trés riche, craint les avanies el prend des précautions, mais qu'il 
est inéapulie de se perméllre aucune hostile contrée les Fringais, La Voix qi 
blique aceuse le général Vial de pressurer pour son comple la provinee qu'il 
uouverue, et le désespoir d'une grande population est toujours à redouler quand 
on na, pour la contenir, que si peu de troupes. » 

14. Voir, au sujet de cette attaque, une lettre de l'intendont cople de la pro- 
vince de Damictte à Fintendant géntral de l'Égypte (Damietle. #* juur complé- 
mentlaire-A) seplembres. 4 L'atlsque à duré dé N heures du soir jusqu'au jour; 
les fellahs ont élé ronoussés, mais les villages voisins ont pris les armes : «......Ce 
qui empêche le général Vial de poursuivre les rebolles, r'esl le peu de monde 
qu'il à auprès de bi: car il n'a que 4) hommes... Anjourd' hui, ilest arrivé de 
Mansourah environ 400 soldats, de sorte que le genrral est résolu d'attuquer les 
rebelles... » La lettre uluule : «© Les habitants de Lesbé, lorsqu'ils apprirent 
l'altaque nocturne de Damielté, massacrerent un capitaine el un Heulenaut: mais 
lorsqu'ils ont appris ensuite que cette éllaque n'avait pas réussi, ils ont aban- 
douué le village el uns grando partie s'est enluie daus dus balouux, vors la côte 
de Syrie, Tous ces malheurs viennent d'Hassan Toubar qui, pour faire réussir 
Finsurrection qu'il merditait, à fail venir aupres de Jul Lous les büteaux du lac 
de Mensaleh. Personne uv parull Uus côtes de Syrie, Faits part au général en 
chef de lout ecci, » 
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l'engage à s'assurer s'il n'existe aucune voie, soit par Lerre, soil par eau | 
pour faire rapprocher le général Damas et ses troupes de Damiette pour 

prendre les Arabes en revers: il indique tout ce que tes généraux peu- 

veut faire pour concerler luurs vphéralions el ailresse des Ô0rdres en con- 

séquence au général Damas. , 

Les cinq bataillons qui restent à la division sont réduits à presque rien ; 
les maux d'yeux et la fievre y font des ravages affreux, 

Tons les deux jours, il évacne de l'hôpital de Mansourah, où il n'y a 
aucun reméde, pour l'hôpital de Damielte, plus de 40 hommes, et il n'en 
est encure revenu aucun de ceux qui ont dû guérir, 

ER Le commandant du détachement de Samannoud a répondu, le ? 
jour complémentaire, à l'ordre qu'il a reçu, qu'il n6 pourrait étre que fort 
tard à Mansourah !…. Le général Dugua s'est décidé à envoyer à Damiette 
une compagnie de grenadiers et 200 hommes de la 25", qui sont partis à 
11 heures du malin sur les barques qui avaient servi à ramener le géné- 
ral Destaing et la * légère, à l'exception d'une campagnie de earabinicrs 


restee avec le général Damas... 

4 juur complémentaire. — Le général Dugua attendait avec impatience 
des nouvelles de Damiette, Deux diligences du Caire qui avaient passé 
depuis le 30 n'étaient point remontées; on n'avait point encore de lettres 
du général Vial: tout crla nous donnait de bien vives inquiétudes, Le rap- 
port d'un Grec fugilif de Samannoud, qui se présenta chez le général Du- 
gua sur les S heures du suir, ne Gt qu'augrenter nos craintes; le bruit 
s'était répandu dans la journée, à Samannoud, quo lous les Français qui 
étaient à Damictte avaient été tués. À cette nouvelle, les habilants avaient 
fait éclater leur joie et, n'étant plus retenus par la présence d'un déta- 
chement, ils s'étaient portés chez les Grecs pour les assassiner. 118 auraient 
consommé ce lâche dessein, sans les representations du cadi du lieu, qui 
par sa fermeté parvint à les faire rentrer dans le devoir. 

Pour prévenir l'effet que pourraient produire de pareils bruits à Man- 
sourah, le géneralordonna que l'on fil des patrouilles toute la nuit etque 
le camp fût gardé avec la plus grando surveillance; et il se détermina à 
faire partir le lendemain matin un expres pour le général Vial. 

Nous &tions aussi sans nouvelles du général Damas depuis le 1% jour 
complémentaire, ce qui étonnait d'autant plus que co général avait om 
mené avec lui trois courriers du pays pour les faire partir au besoin... 

1 vendémiaire. — On devait célébrer, à {0 heures du matin, la lête de la 
fondation de la République; mais nous n'etions guére disposés à nous li- 
vrer à la joie, jusqu'a 9 houres qu'arriva enlin une diligence de Damiette. 
Elle apportait une lettre du général Vial et un rapport du commandant du 
détachement qui lui avait été envoyé le 2 complémentaire. Le général Vial 
marquait au général Dugua qu'il avait reçu notre détachement assez à 
temps pour aller attaquer les Arabes qu'il a battus completement, à qui 
il a tu 300 hommes, pris doux pièces de canon, pillé et détruit deux vil- 
lages ?. [1 marquait aussi qu'il était certain qu'Hassan Toubar était 
l'auteur de ces rassemblements, Nous savions aussi que cet Hassan Toubar 





4. Ce détachement avait 66 retardé par uns tentative, d'ailleurs inutile, contre 
un cup d Avabes, | rentra à Mavusourah le 1&seplembre au soir, 
2, Lians su lettre du 4 complémentaire (M septembre, Vial annonce à Dugua : 
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avait parcouru lui-même diflérents villages du canal d'Achmoun et avait 
envoyé de ses agents dans plusieurs autres pour exciter les habitants 
contre les Français et que c'était lui qui avait formé [6 rassemblement de 
Gemalieh; mais il était dillicile de se saisir de cet horme qui, par son in- 
fluence sur lé peuple, pouvait réunir en peu de temps des forces trés 
considérables. 


Le rapport du commandant du détachement portait que les habitants de 
plusieurs villages sur le bord du Nil avaient fait feu sur ses barques et 
lui avaient tué 5 hommes et blessé 6, La revollu paraissail générale; el 
il est certain que nous aurions été fort exposés, si les insurgés avaient 
été encouragés par quelques succès !. 


On apprit, un peu plus tard, qu’une djerme de poste, partie 
de Damiette le 16 septembre, avait été attaquée le lendemain 
malin près de Mit-cl-Kawli. Les habitants, aidés par ceux des 
villages voisins, avaient réussi à s'en émparer; ils avaient 
massacré équipage, escorte et passagers *. 

LA coïncidence de ces mouvements hostiles movutlrait bicn 
qu'on était en présence d'une agilation générale, fomentée 


u El Chosrah a été enlevé hier el brûlé; nous avous fail uue boucherie de ces 
Arabes, que les riziéres et: haleaux sur le lac ent un peu prolegrs, 

» J'ai ÉLé extraordinairement eontent des troupes de la 2, Si javais ou des 
barques, j'allais do suite à El Mouzaleh, Je l'uxéeuterais encure 4 cause du géné- 
ral Damas, mais pas une barque. 

» J'ai tué 400 Arabes, pris 2? piéezs de canon, #4 drapeaux, à barques: pris, pillé 
él brûlé El-Choarah et uu autre village, Trois bouces aprés mou départ, j'étais 
rentré dans Damiette. 

» On n'a pas d'idée dela jean-f° (si2)de ces coquins là, ello égale la bravoure de 
nos troupes: demain je vous dounerai d'autres délails, » 

Vial adressa à Bonaparte un rapport qui donnait au combal une importance 
encore plus considérable, et qui fol l'objet d'une mentiun tres élugiouss à l'ordre 
du jour du 3 vendémiaire.24 septembre, (Inséré duos la Correspondance de Nu. 
poléon, u° 3480,) El étail question de plus de 10000 Arabes, rangés depuis l& Nil 
jusqu'au läc Menzaleh; plus de 1.40 auraient 18 Lués où noyes, ete Les choses 
sont remises au point dans le Journal de Laugier, Cantet pote Ile 41 vendé- 
niaire-? octobre) ; 1... Le général Vial avuitextraordinairement exagéré dans le 
rapport qu'il avait fuit de sa derniére allairo, où, au lieu de 424 ennormis de 
tués, il n'y en avait pas 50, » 

4, Voir le rappurt du chef de bataillon Delonge, eormmandant le détachement 
de la © (% jour complémentaire-18 seplembre), L'allaque s'était produile à 
hauteur des villages de Mil-el Kawli ot Kafr cl faater, Une des barques s'étant 
vugrasée, les habitants de Mitel Kawli avaivuat esearée de la preudre à l'abor- 
dage; Delonge dit que les habitants dé ce village se montrent les plus opinià- 
tres, ils avaient un «vil de mulet 1, 

Arrivé à bamiette le 45 septembre, Pelonge reçut, du général Vial, l'ordre do 
marcher le jour mème contre Kl-Choarah el les autres Villaces révoltés, 

2. Voir lettres da Vial à Dugua (Damiette, 3 vendémigire 24 soplémbre ; du 
l'intendant coplo de Danielle à l'iuteudunt géoëral d'Egyple (4 jour conrglémen- 
taire 20 septembre). 

Camp. d'Egyote, t. IL iu 
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systématiquement. L'instigateur en était Hassan Toubar, cheik 
d'El-Menzaleh, qui cherchait toutefois à dissimuler ses intri- 
gues par de pacifiques proteslalions : 


Le général Dugua, écrit Laugier, a reçu une lettre du géneral Vial qui 
Ini mande qu'Hassan Toubar, continuant de jouer avec lui le rôle d'ami, 
lui rend compte de. l'attaque du général Damas, qu'il dit avoir brûle le 
village de Gemalieh sans qu'il sache pourquoi; ee qui, ajoute t-il, l'expose 
à des dangers vis-à-vis des habilan(s qui lui reprochent que cet incendie 
ait eu lieu, malgré qu'ils aient dit être sous sa protection. Hassan Toubar 
dit que les inquiétudes et les occupations que lui donne éette affaire 
l'empéchent de se rendre auprès du géneral Vial. 


I n'y avait pas seulement chez Hassan Toubar le désir de 
conserver la grande indépendance dont il avait joui sous le 
gouvernement des Mameluks. Maintes de ses démarches le 
dénonçaient commeun véritable allié d'Ibrahim-Bey,attendant 
l'occasion favorable pour se déclarer; on en trouve le lémoi-- 
gnage dans le Journal de Damas, à la date du 3 vendémiaire 
(24 septembre) : 


Le mème jour revint de Menzaleh l'exprés qui avail èté envoyé a Has- 
san Tombur, chel des Arabes de Mensaleh. Il ramena la barque et une 
lettre dé ni à l'intendant copte de Mansourah. I Ini disait qu'il payerait 
ses contributions accoutumeées, si on voulait le laisser tranquille; 
qu'il ne savail à qui il avail aflaire,si c'était au général Vial, ou au gène- 
ral Bonaparte; et l’exprés rapporta qu'il avait envoyé ses femmes, ses 
eflets les plus précieux à Gaza: que les habilants de Menzaleh, Gemalieh, 
Miniet Salsit (Selseleh) et quelques autres étaient enfuis et n'osaient pas 
rentrer chez eux !. 


1. Des renscignements analogues sont fournis par une loltre de l'intendant 
cople de Damietle à l'inlendaut général de l'Egypte (jour cum pémentaire.21 
septembre), Elle signale des préparatifs hostiles en Syrie, Des bateaux ont été 
rassemblés à Acre, pout Être pour tenter ua débarquement h la bouche de Dibeh. 
u C'est la raison probablement pour laquelle Hassan Toubar se prepare de son 
côté el qu'il à recusilli auprès de lui tous les bateaux du lac... » Plus loio, on 
lil encore : € Dans le moment, je visas d'apprendre qu 'ilassan Tonhar à envaye 
des provisions à Ibrahim-Bey. » Uno leltre de l'agont français Pina à Poussiolgue 
dénonce également les tendances d'Hassan Toubar (de Mansourah, 10 vendé- 
miairs-1° celobre). 

Voir encure uns lettre de Pugua à Bonnparte 44 vendémielre-i octobre), rap- 
portant la réponse d'Hassan Toubat aux propositions d'ucvommoderment:;u Jene 
» veux voir los Francais ni de loin nt de pres, S'ils me donnent la certitnde de me 
» laisser tranquille chez moi, jo leur paierai le trilttut que j'ai toujours payé; mais 
ï je ne veux point de communicalion ave eux, à D'ugus a oule : € Cel homme, 
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Dans ces conditions, lu uécessilé s'imposait d'entreprendre 
une expédition avec des lorces suflisautes pour briser celle 
puissance hostile, qui pouvait ètre une source de diflicullés 
sérieuses en cas d'opérations sur la frontière de Syrie. 


Les mesures à prendre dans cette partie de l'Égypte présen- 
taient une importance particulière depuis le retour de Beau- 
voisins au Caire. Sans que l'échec de sa mission impliquât une 
immédiate ouverture des hostilités, on ne pouvait plus fonder 
espoir sur les dispositions de Djezzar, Il devenait urgent d'être 


“ 


en mesure de faire face à tous événements : à cet effet, il 
fallait établir et fortifier quelques points d'appui, en mème 
temps que préparer et faciliter les monvements des troupes 
dans la région comprise entre le Xil ct Fisthme de Suez. Tel 
avail élé l'objet des instructions, souvent renouvelécs par 
Bonapurte aux généraux Dugua et Vial!, mais dout l'exécution 
avail élé entravée par les circonstances que nous avons indi- 
quées. 


qui ne veut pas voir les Français, en a lellement pour qu'il a évacué sa maison, 
qu'il couche toutes les nuits sur lo lac dans une barque... » À e8 moment ve- 
nail de partir une nouvelle expédilion, commandée par le général Dumus, duut 
on verra plus loin le récit. 

4. Le 7 seplembre !21 fruclider}), Bonaparte éeérit à Vial qu'il allend avec inté- 
rêl la réconnaissanes du dar: il l'invile à faire retonnaîlre las canaux et la route 
la plus courte conduisant à Salheyeb. Le 10 septembre, il mi écrit : 

« Je suls Instruit, Cltoyen Général, qu'il y a à Varadeh (Faramah ?), anr la côte 
entre Gaza et Damietle, un certain nombre de bateaux chargés de munitions. 

“ [l'est nécessaire quo vous les envoyassiez roconnailre pour savoir ce que e est, 
et, s’il y à moven, envoyez trois ou quatre baluaux puur lus enlever, 

n J'ai déja écrit à Alexandrie pour qu'on vous envovat des ouvriers añu d'uche- 
ver lé chebec. Si vous pouvez y travailler tout de suile, ne perdez pas un in- 
slant., J'ai ardanné qu'on vous eavoval de Tosetle W) marins, n Lettre diédite,s 

Le 11 septembre (%5 fruetidor), Bonaparte recommande enrore à Vial d'armer 
une chaloupe canonnière et deux grosses djcrmos, portant une piéce de kb : 
il Par ce moyen vous vous trouverez avoir {rois hatsaux armis; vous pourrez 
faire parcourir tout 16 lac Menzaleh….., Je vous réilére dé me faire connaitre le 
plus 1ôL possible les communications du luc Muuzaleh avec le Nil el los moyens 
de communiquer avec Salheyeh.….,. n 
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Peu satisfait de ces retards, Bonaparte envoya Andriossy à 
Danielle avec mission de faire promplément aboutir les pro- 
jets en suspens. Il le chargeait d'organiser la défense de la 
branche orientale du Nil, dans des conditions analogues à 
qu'il avait recommandées pour le boghaz de Rosette; d'in- 


specter et d'activer les armements à Damiette; enfin de 
reconnaitre le rôle que pourrait jouer 1e lac Menzaleh dans 
l'éventualité d'une attaque venant de Syrie ou d'opérations 
ultérieures dirigées vers ce pays !. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DEUGUA? 


Le Caire, le 1% jour complémentaire an VI (17 septembre 1%#8. 


Je vous avais déjà éeril, il y a longtemps, Ciloven Général, de 
faire faire une reconnaissance sur le canal qui va à El-Menzaleh, Il 
est indispensable que vous fassiez partir sur le-champ 7 à S00 hom- 
mes, s'emparer de cetle place, soil qu'elle soit de voire pro- 
vince ou (le celle de Damietle, Vous ferez envoyer à Darnietle Lous 
les bateaux qui pourraient se trouver. Un officier de (sic) génie fera 
la reconnaissance du canal een lévera un croquis. 


1. L'insicuction de Bonaparte à Andréossy, dalée du 8 feuctidor (14 septem- 
bre, prescrit de visiter les magasins dé Ininietté el tout és qui el relalif à la 
iarine, à l'artillerie et au génie; de chuisir, à l'embouchure du il (de prélé- 
reuce sur La rive gauche), un pain: qui serve d'appui à toute la défense de celte 
branche! de faire sonder le barre du Nil: de faire établie des grils à boulets rouges, 
ete, Eu cb qui concerne la reconnaissance du lue Mensuleh, Audrévssy devru 
s'avancer jusqu'aux ruines de Peluse: verilier si des djeries de Syrie où dus cha- 
loupes angliises pourraient pénétrer dens (8 lac et Leniee un débarquement: 
reconnallre les canaux comiuuniquant avec lé Nil: upprécier la distance eutrs 
Peluse el Salheych, ele. 

Le méme jour, Bonaparto preserit à Caflarclli de fournie à Andréossy « denx 
iogéniours géographes, un oficier des ponts ol chaussées el deux jeuucs peus de 
l'École polytechnique, pour l'aider dans la réconnaissanse du lac Menzaleh el de 
la rai ». 

2, A la méme date, Bunapurle écrit à Vial : « Je erois comine vous que, si ja- 
mais les heys téntatent qnelqne chose, cv serait par lé lae Monzalehel Damietle. » 
11 à l'intention d'établir pres des culocs de l'ancienne Peluse « un poste Lrès fort 
pour correspondre avec colui de Salheyuh nv. Andréosss est parti hier pour recon- 
maitre l'emplacement. « Vous devez également avoir reçu 2 purees du 42, approvi 
siouutes en boulets et on mitrallle.,... Ilest Indispensable que vous ayez sur le 
lac Menzaleh à djerimes armées de pieces de canon el montées por vus matelots..……. 
Je donne ordre a un bataillon dé 18 39° de partir sur-lo-champ pour Damielle, » 

Voir page ES, lectre de Bonaparte à Reyoler (4 fruclidor 1 septembre) l'invi- 
laut à favoriser par sa cavaleric lu mission d'Andréussy, 
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Arrivé à El-Menzaleh, le général qui commandera l'expédition 
fera faire une reconnaissance dans les îles du lac, el favorisera de 
tout son pouvoir le général Andréossy, qui doit se rendre aux rui- 
nes de Peluse pour reconnaitre lout le lac. 

Faites partir, immédiatement l'ordre reçu, le bataillon que vous 
avez de la Ti pour Damielte 81 Lous Tes hommes de cavalerie du 18e 
de dragons qui, je crois, vous sont inutiles. 

Le général Vial ne pourrait être altaqué que par le lac Menzaleh. 
Le poste que vous aurez dans celte ville vous préviendra facile- 
ment de tous les mouvements de l'ennemi, qui n'a pas encore bougé 
de Gaza el qui même a tres peur que nous n'allions l'ytrouver, 

Je vous ai déjà demandé plusieurs fois de quelle manitre vous 
pourriez vous porter à Salheveh, si les circonstances l'exigeaient. 
Votre pravinee est la seule de laquelle je n'ai ni croquis, ni rensei- 
goements, 

Je vous salue, 
BOX APARTE. 


De nouveaux renseignements ayant provoqué certaines in- 
quiéludes au sujet de la situation à Dammietle el aux environst, 
Bonaparte résolut de renforcer les troupes disponibles dans 
telle région et de donner une impulsion vigoureuse aux opé- 
rations entreprises ou projelées. 

Le 20 septembre {4° jour complémentaire), il annonce à Vial 
l'envoi des deux piéecs de 32 destinées aux batteries de Da- 
miette el de quatre piéces de 5 pour armer des djermes?, Le 
lendemain, il prescrit à Berthier : 


Vous voudrez bien, Citoyen General, donner l'ordre au sénéral Lanusse 





1. Le 20 septembre (&* jour complémentaire), Honaparte accuse réceplion à 
Dugus de son rapport sur l'expédition do Sonbat, 1 ajoute : « J'ullends ki re. 
Connaissauce que vous faites faire sur El-Menzalch; ello est intéressante par elle- 
méme et plus encore par les cirronslaness où elle est faile, car il parsilqu'il y a 
de ce côlé la beaucoup d'inquiéludes, 

» Tenez-vous prôt à soutenir les troupes que vous avez envoyées à El Menzaleh, 
eu Cas qu'elles en aient hésoin, ce que je prévois Lres possible. » 

2. Dans cette mime lettre, Bonaparte invite Vial à faire connalire : eombion 
de fours possède la manutention du Damiette; quelle quautilé de blé peuvent 
wuoudre par jour les moulins de LDamielte: quelle est la siluntion de l'artillerio 
de Damiette (nombre de pièecs, munitions, grilsà boulets rouges, ete); quello est 
la ronte la plus courte par terre et par canaux de Ruselle à Damietle, 
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de faire Gvacuer sur le champ tous ses malades et lessés sur Le Caire, 
ainsi que tons les hommes du 48 de dragons, et de partir avec tont le ba- 
laillon de la 75°, et de se rendre à Mansourah où il recevra des ordres du 
général Dugua..…… 

Vous le préviendrez qu'il est nécessaire que ses troupes soient embar- 
quees el parlies douze heures après la récoplion du présent ordre, et que 
cela tient à des opéralions extrêmement importantes. 

Vous donnerez l'ordre au général Fugière de se rendre à Mansourahavec 
son bataillon, où il prendra les ordres du général Dugua; vous lui duune- 
rez la même instruction qu'au général Lanusse. 

Vous euverres ces deux ordres par deux ofliciers d'état-major qui, dars 
le reçu qu'ils se feront donner, constateront l'heure À laquelle ils auront 
élé remis. 


Ce mème jour, il attribue à Dugua le commandement supé- 
rieur des deux provinces de Mansourah et Damiette; il lui 
adresse l'instruction suivante tt: 


Je reçois, Ciloyen Général, vos leltres les 107 el 2e complémentai- 
res. 

Vous devez avoir reçu l’ordre de faire partir pour Damietle un 
bataillon de la 75 et de veiller votre reconnaissance d'El-Men- 
zuleh. Si elle n'est composée que de 309 hommes, elle est beaucoup 
trop faible. 

J'ai donné ordre au général Lanusse de partir de Menouf avec un 
bataillon de la 35°, el au général Fugière avec un bataillon de 
la 18. 

Laissez à Mansourah le général Fugière avec son balaillon, et 
rendez-vous avec toute vatre division à Damielte. 

Je fais partir, le 2 vendémiaire, à la pointe du jour, le général 
Mural, avec l'autre bataillon de la 75°. 





L Le Journal de Lougier note, le ? vendémiaire 125 septembre! : 0... À 3 heu 
res apres niidi, le ciloyen Duroe, aide de camp dn général en chef, arriva à Man 
sourah ot remit au géofral Dugua plusieurs dépéches qui contenélent l'ordre au 
général Dugua de prendre le commandement de la province de Darnietle.…. 

» Le Y bataillon de la ? demi-brigade d'infanterie légère arriva le méme soir. 

» Le général Dugua donna, sur 16 champ, avisdeces ordres au général Vial, en le 
prévenaut qu'il 6 rendrail à Domictte avec les troupes nécessaires... aussitôl 
que les barques qui avaient porté le délachement de la % seraient de retour. 11 
donna crdre on mémo Lemps au général Fugivre de rester à Melhallet-et- Kebir, 
en privenant le g'néral en chef qu'il ns serait point prudent de dégarnir dans ce 
moment ci le Delta, dont és habitants pourraient faire quelque mouvement; qu'il 
fallait méns faire rester le général Lanusse à Menouf el renvoyer aussi sans re- 
lard des troupes dans le Kelioub, où Les Arabes de Koum-el Nour (village prés de 
Mit-liamar, voisin du Nil) commencçaiecul à cosmmettreudes dégats ; que d'ailleurs, 
les Arabos avant 6Lé batlus par lé general Vial, à devenait inulils de porter 
aulaul de forces à Damiette, 
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E axddû partir hier au soir 50.000 cartouches pour votre division, 
avec 4 pièces de 5 el 2 pièces de 32 pour l'armement de Damietle. 

Vous prendrez le commandement de la province de Damielle, en 
conservant celui de la province de Mansourah. 

Arrivé à Damielte, vous ferez toutes les opérations nécessaires 
pour vous emparer de tout le lac, poursuivre les Arabes et les chà- 
ter vigoureusement. 

Si les nouvelles que vous recevrez de Damietle vous font penser 
ne pas avoir besoin du général Fugière et de son bataillon, vous 
le renverrez à Mehallet-el-Kebir, et alors vous laisserez, pour com- 
mander à Mapsourah, un autre général. 

Le général Andréossy doit être en ce moment-ci à Damiette. Il 
est spécialement chargé de reconnaitre l'extrémilé du lac Menzaleh, 
Vous le seconderez de tous vos movens, et vous ferez armer plu- 
sieurs djermes sur le lac Menzaleh, afin d'en être absolument mai- 
tre. 

Je fais partir dans la journée le % bataillon de la % d'infanterie 
légère pour Mansourah ; il est fort de 400 hommes. 


P.-S. — Le général Lanusse ne partira que le 2 vendémiaire, si 
les nouvelles que je recois d'ici à ce temps-là me le font penser né- 
cessaire. dé 


La fète du 1“ vendémiaire retarda l'exécution de certains 
mouvements, Bonaparte ayant tenu à l'entourer d'un déploie- 
ment de troupes qui fit impression sur la population du Caire. 
Dis Je lendemain, nous le voyons prescrire à Berthier de faire 
embarquer à Boulak, avant minuit, le {°° bataillon de la 75°, 
pour se rendre à Mansourah et à Damiette. Avec ce convoi 
devaient partir tous les éléments de la division Dugua qui se 
trouveraient au Caire. Les 3% bataillons des 25° et SS° avaient 
également ordre de se teuir prêts à marcher au premier ordre. 

En annonçant cet envoi de troupes au général Dugua!, 
Bonaparte ajoutait : 


Mon aide de camp Duroc, sur l'aviso le 'lurier, et le 3° bataillon 





1. Lettre du 2 vendémiaire (2! septembre). Dugua la reçut dans la nuit du ?à 
au 29 septembre, étant déja à Damiette depuis deux jours el demi, 
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de }a 2° d'infanterie legere, qui sont partis avant-hier, doivent être 
arrivés. 

J'attends à chaque instant des nouvelles de l'opération du général 
Damas; S'iln'a que 4 où 400 hommes, il est un peu faible. 

A Mit el-Kawli, le lundi 1° complémentaire à 9 heures du malin, 
on à égorgé quinze Francais qui étaient sur un bateau qui venait de 
Damiette. Les einq villages qui sont immédiaiement après Mil-el- 
Kawli se sont réunis pour cette opération. Les habitants de Mit-el- 
Kawli ont 3 ou 4 mauvaises pièces de canon; ils ont fait quelques 
retranchements. La première chose que vous aurez faite sans doute 
aura été de vous emparer de ces canons, détruire ces retranthe 
ments el désarmer ces villages; celui de Mit-el-Kawli a plus de 80 
fusils. 

J'imagine qu'à l'heure qu'il est vous êtes arrivé à Damiette. Il faut 
demander des olages dans lous les villages qui se sont mal compor- 
tés, el avoir sur le lac Menzaleh des djermes arméesavec des pièces de 
ou 3 que j'ai envoyées à Damielle. Si unechaloupe canonnitre pou- 
vail y naviguer, il faudrait l'y faire entrer. Il faut s'emparer de 
loutes les îles du lac, avoir des olages el en être enfin parfaitement 
maitre. 

Mellez-vous en correspondance avec, le général Lagrange, qui 
commande à Salheyeh. 11 faut ne point se disséminer et faire une 
proclamation. Vous ne manquerez point de eopistes à Damiette : 
vous leur ferez senlir qu'ils sont la dupe des propos imbéciles 
d'Ibrahim-Bey qui les expose à Être massacrés, tandis que lui 
reste très tranquille à Gaza, Il faut lâcher d'avoir les chefs dans vos 
mains, en faisant semblant de ne pas les connaître, Mais surlout 
désarmez le plus possible. Envoyez au Caire lous les otages que 
vous prendrez; j'ai le logement préparé dans la citadelle. T faut 
avoir soin surtout que les villiäges qui sont près de la mer et qui 
peuvent avoir une influence sur l'embouchure du Nil soient entià- 
rement désarmés et que vous ayez en olages les principaux chefs 
de ces villages. Enln, il faut tout mettre en usage pour s'assurer 
des deux provinces de Mansourah el de Damielle : il parail que l'on 
n'a encore rien fait pour cela... 


Le convoi de bateaux sur lesquels était embarqué le 1* 
bataillon dela 73° partit de Boulak, le 23 septembre, à $ heures 
du soir, I était escorlé par la djerme armée la Carniole, Dans 
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la journée du lendemain, cette djerme demeura en arrière; 
elle fut, à hauteur de Behout, atliquée parles Arabes qui mas- 
sacrérent équipage et passagers !. 


Andréossy, arrivé à Damietle au moment du combat d'El- 
Choarah, fut retenu pendant plusieurs jours par le manque 
des bateaux nécessaires pour la reconnaissance du lac Menza- 
leh. I put cependant recueillir un certain nombre de rensei- 
gnements qu'il transmit à Bonaparte le 24 septembre (3 
vendémiaire) : 


J'ai trouvé tout en combustion en arrivant dans eette ville; la barre 
du Nil était impraticable; les Anglais sont venus mouiller À la vue de la 
côte; les suites du soulévement ont fait rélugier tous les bateaux pècheurs 
dans l'intérieur du lac Menzaleh; pas un n'est à notre disposition. 

Me trouvant dans l'impossibilité de m'embarquer sur ce lac, je vais 
tächer d'y pénélrer par mer, el je me meltrai en roule demain à la pointe 
du jour. 

On ne sera maître du lac Menzaleh que lorsqu'on aura détruit la puis- 
sance trop considérable d'Hassan Toubar. Alors EI Menzaleh, qu'il habite, 
deviendra le point central qui servira d'appui aux mouvements qui se 
feront sur ce lac, ainsi que de communication et de correspondance 
entré Damiette, Rosette, Mansourah, Mit-Gamar, Salheyeh et Peluse. 

Lé canal dé Mansourah n’est point navigable, même dans ce moment- 
ci, à deux lieues de son embouchure; mais, en le recreusant, il peut le 


4. Voir rapport de Camut, chef de bataillon de la 75, au général Dugua 
{Damiette,N vendémiaire-# septembre); voir aussi Jonrmil de Laugier. La 
djerme portail 2 canons et 48 hommes d'équipige: cle avait reçu une escorte 
d'une vingtaine d'hommes de la 70: en outre, quatre officiers y avalent pris 
place au lieu de s'embarquer avec leurs compagnies, 

En apprenant br incident, Honaparle exprima nu général Dugua son mécon- 
tentement pour la « négligence bien grande et bien coupable » du chef de 
bataillon ‘du Caire, 8 vendémiaire-29 septembre, 

Quelques jours plus lard on lil à l'ordre du jour de l'armée (du 14 venitémianire- 
à octobre) : 

u Le général en chef est méeontent de la conduite du chef de bataillon Carmut, 
de la 35 demi-brigade, qui est parti Le 2 vendermmiaire de Bouluk avce son batul- 
lon, embarqué sur dix dermes, pour 86 reudréàa Damiclte, 1len à laissé uno en 
roule sur laquelle étaient dix hommes de son bataillon. Cette djcrme, suule un 
arrière, a êlé allaquee, ét les dix hommes égorgés par les Arabos. 

» Lo général en chef prévient les ofliciers qui commanderaient des détéechements, 
qu'il fera traduire au conseil de guerre eeux dont la sollicitude ne se porturai- 
pas sur tous Les homanes qui sont sous luurs ordres. On doit atlendre les trat- 
peurs, él le soin d'un chef est de morcher avec Lout san mande réuni, # 
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devenir pendant toute l'année : ce canal n'est point propre, dans ces cir- 
constances, aux mouvements d'offlensive. 

On ne connall point d'autre canal navigable du Nil au lac Menzaleh. 

Les abords de la plage de la Méditerranée à droite et à gauche de 
l'embouchure du Nil sont si dificiles, ainsi que l’entree de ce fleuve, 
la navigation du lac est si peu commode, à cause des iles et bas fonds 
continuels, que Damielle me parait a l'abri d'une entreprise hardie de 
la part de l'ennemi 1... 


De son côté, après avoir reçu l'ordre qui lui conférait le 
commandement des deux provinces, Dugua résolut de se ren- 
dre momentanément à Damietle pour examiner la situation 
militaire et administrative de cette place. Il était accompa- 
gné du général Damas, qui note dans son Journul: 


Le 4 (vendeémiaire-25 seplambre), à 5 heures après-midi, départ pour 
Damiette avee le général Dugua et les 1" et ? bataillons de la 35° demi- 
brigade, 

Le 5, arrivée à Damietle à 11 heures du malin... 

Le 6, voyage avec le général Vial et Dugua pour l'embouchure du Nil 
voir le fort qui defend le boghaz sur la rive gauche, 

Le 7, séjour à Damiette et travail administratif... 

Le 9, reconnaissance, avec le général Andréossy et Vial, sur le canal 
qui prend sa source dans le Nil, près d'EÉl-Choarah, et va se rendre près 
le lac Menzaluh, Ce méme jour, départ de Damiette avec le 2 Lbatailluu de 
la 7%", pour revenir à Mansourah…. 

Le 11... arrivée le soir, à 8 heures, à Mansourah...… 


Les quatre jours passés à Damiette par le général Dugua Jui 
permirent de reconnaitre qu'il y avait beaucoup à faire et à 
redresser au point de vue tant du commandement que de 
l'administration, pour que celle place pût joucr le rôle qui lui 
était attribué dans la défense générale de l'Égypte, Dès son 
retour à Mansourab, il en rendit comple à Bonaparte? : 


J'ai passé quatre jours à Damictte, je vous dois un rapport exact do ce 
que j ÿ ai vu. 


4 Enlre autres renseignements, Andréossy falt connaitre lilintraire à suivre 
Pour rommuniquer entre Danielle ét Rosette, Les expres doiveul passer par 
El Senanich, longer la eûte de la Médilérranée, et franchir le détroit ideux fois 
plus lèrge que Ie Nil) qui fait communiquer le lac Burlcs avec la mer, Le tumps 
nécessiire pour ee trsjel est dé 6 heures, 

2, le Mansourah, 12 vendémiaire an VIH 3 celobre 1798. 
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Les administrations sont toutes nulles; elles sont toutes inutiles; elles 
sonttoutes comprimées, el, sous ce rapport, le mécontentement est général. 

Les travaux utiles sont négligés, retardés, ou si mal construits, qu'ils 
tombent au moment où on les croit finis. C’est ce qui estarrivé aux fours; 
les, au mormeutoù on lesadécintres, les voûtes se sont écroulées, el la troupe 
n'a eu qu'une mauvaise ralion de pain ture. Si vous envoyez une plus 
forte garnison à Damiette que celle qui y est, et qui n'est quede deux ba- 
aillous, elle ÿ manquera de pain. Le casernemenL est insufisant. L'hôpi- 
tal est au milieu du quartier des Turcs; dans un soulévement, les malades 
y seraient égorgées ; dans un temps de peste il serait impossible d'y com- 
muniquer sans danger, On à dépensé do l'argent pour abattre des maisons 
el faire une grande place, et les (ravaux de la baltorie de l'embouchure du 
Nil ne sont pas finis, ceux de la rive droite ne sont pas commenvcés. Les 
ingénieurs ont êté employés à des démolilions, et les decouvertes dont ils 
étaient chargés n'ont point été failes; ul, quand le général Audréossy est 
arrivé pour faire ce qui devait l'être depuis un mois, on lui fait éprouver 
tous les retards, loutes Les dillicultés imaginables. Les choses élaient au 
point que, quand je suisarrivé, ilaurait peut-être abandonné la partie, suit 
d'impatience, soit de dégoût. 

Je viens de remplir un devoir pénible; j'ai hésité, mais vous devez sa- 
voir ce qui se passe. Gelni qui vous laisserait ignorer que les Tures nous 
détestent 4 Damiette, serait coupable, comme celui qui vous en laisserait 
ignorer la cause À. 


Le 1° bataillon de la 7e avait déja quitlé Le Caire, quand 
Bonaparte reçut la nouvelle des combats d'El-Choarah et 
de Gemalieh. Il apprenait en même temps que des hâti- 
meuts venant de Chypre étaient arrivés à Damielte. IT fit 


14. Voir le Journal de Laugier : 6... Le général Dugua a employé le temps du 
séjour qu'il y à fait % Zamielle à prendre connaissance de la situation de cetté 
province, surlout sous le rupporl militaire. Cetle parlie eël essentisllement né- 
gligée par le général Vial, Le général Dugua a acquis la convirlion que cg gené- 
ral mérile la réputation dé coneussionnaire qu'il a dans le pays. D 

Plus loin (21 vendémiaire-12 vctobrei, Laugier secuse Vial : « d'altaquer des 
villages sans défense, d'y prendre des canons qu'il ÿ trouve cachés el de s'en faire 
un mérile par des rapporls exagérés aupres du général en chef, qu'il ne se dis- 
es pas devuir êlre étuurdi des plaintes universelles qui se portent contre 
ui. » 

Nous lisons encore, a la date du #$ vendémiaire (1% octobre: : Le général 
Vial, par ses vexations, avail amené 10 mécontentement des habilants... Que 
peasec d'un général qui donne lieu à ce qu'on le soupçoont, à ce qu'on l'accuso 
même d’avoir, des son arrivée, accaparé tout le vin qui était à Damielie, de l'avoir 
fail vendre Pour son propre compile par un pr'étée-nom, à qui il à accordé le pri- 
vilèye exclusif de la vente du vin, laut en gros qu'en détail?» 
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immédiatement partir sur un aviso le lieutenant des guides 
à cheval, Lallemand, avec imission d'interroger les palrons 
de ces Râliments, de reconnaitre les défenses de Damiette el 
de remettre de nouvelles dépêches aux généraux Dugua, Vial 
et Andréossy !. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE AU GÉNÈRAL DUGUA 


Le Caire, le 3 vendémialre an VII (24 seplombre 1718), 


Je reçois, Citoyen Général, votre lettre du 1" vendémiaire. Je suis 
fäché que vous n'y ayez pas joint le rapport du général Damas. Dans des 
circonstances camme celles ei, le moindre retard peut &tre très préjndi- 
ciable. Je suis peu satisfait de ce que le général Damas n’est point allé 
à Meuzaleh; il devait sentir combien cela était essentiel. Toute celle alla- 
que dé Damiette n'eùt point eu lieu, si vous eussiez, conformément à mon 
ordre du 17 et du 2 fructidor, fait reconnaitre les canaux et pris des me- 
sures pour soumeltre la province. 

Vous aurez vu, par ma lettre d'hier, dillérentes mesures que je vous ai 
prescrites concernant le désurmemeut, el pour prendre des ctages dans 
les différents villages révoltés. 

Faites passer dans le lac Menzaleh quatre ou cinq djermes armées de 
canons que vous avez à Damiette, et, si vous pouvez, une chaloupe canon- 
nière; enfin, armez le plus de bateaux que vous pourrez, pour être enliè- 
rement maltre du lac, 


{. La Corresnondance de Napoléon (3933) reproduit, sans indication de desti- 
nataire, l'ordre donné par Bonsparte à l'allemand (3 vendémiaire.24 septembre. 
ll le charge de savoir sl quelques valsseaux de guerre anglais &e sont présentés à 
Chypre ; de recongaltre les forts et les batteries qui doiveul défendre l'eutrée du 
Nil: de faire une course de 2 à 3% lieuvs sur le lae Menzaleh. cn exécutant des 
sondagos: de prendre dès renselynements sur les routes de Damietie à Roselte 
et à Salheyeh. I lui recommande de ne pas séjourner plus de #4 45 jours à Damiette 
el de ne pas arcompagner 15 général Andrécssy jusqu'à Peluse. 

La Correspondance n'a pas publié un autre ordre dé Bonaparte à Lallemand, 
qui paralt antérieur de quelques heurcs au precédeut : 

« Vous parlirez, Ciloven, sur laviso qui est prél a Bonlak; vous vons rendrez 
à Mansouroh, Si le général Pugua s'y trouve cacore, vous lui remottrez la lettre 
ci-joiute, 551 n'y est pas, vous le trouveres à Danielle. 

» Vous irez à Hamielte, et remellrer les lellres ci-jointes à lenr adresse, Vons 
ne parlirez dé Damielle que # ou & jours apris l'aide de camp Duroc, et que 42 
beures près que le général Audréoussy sera parti pour su reconnaissance du lac 
Mensaleh. Vous m écrirez de Mansourah, et vous mé mar(uerez le jour et l'heurs 
où vous v sürcz arrivé. 

» Pondant tout le Lemps que vous serez à Damietto, vous m'écrirez pur Loutes 
les occasions ce qui pourrail se passer cl les observations militaires el polt- 
tiques que vous pourrez faire, 

» Vous aurez soin de vous rendre vous méme ou port, d'interroger lous les 
bâtiments qui pourraient venir. » 
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Tächez d'avoir dans vos mains Hassan Touhar et, pour éela faire, em- 
ployez la ruse, s'il le faut. 

Sur-le-champ, faites partir une forte colonne pour s'empurer d'El-Meu 
zaleh; faites en partir une autre pour aceompagner le général Andréossy, 
et s'emparer de toutes les Iles du lac. J'imagine que vous aurez donné 
une lecon sévère au gros village de Mit-el-Kawli. Mon intention est qu'on 
fasse tout ce qui est nécessaire pour être souverainement maltre du lac 
Menzaleh, et, dussiez-vous y faire marcher luute voire division. il faut que 
le général Andréossy arrive 4 l'eluse. 

Je vous ai écrit, dans une de mes lettres, de faire une proclamation : 
faites la répandre avec profusion dans le pays. 

Il faut (aire des exemples sévères, et, comme vôtre division ne peut pas 
ètre destinée à rester dans les provinces de Damivtte et de Mamsourah, il 
faut profiter du moment pour les Saumettre entiérement:; ét, pour cela, il 
faut le desarmement, des téles coupées el des otages!', 


BoxarARTE, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL ANDRÉOSSY 


Le Caire, le 4 vendémialre an VIE (24 seplembre 1798. 


J'aiappris, Citoyen Général, avec plaisir votre arrivée à Damielle. 
I parait que vous y êtes arrivé à temps pour aider le général Vial 
de vos conseils el rendre un nouveau service à l’armée. 

Vous devez, à l'heure qu'il est, avoir beaucoup de troupes à Da 
mielte, où le général Dugua doit se trouver, Je lui donne l'ordre de 
s'emparer d'El-Menzaleh, de faire entrer le plus de djermes possible 
armées dans le lac el des baleaux armés avec de petiles pièces de 
canon. Je lui ai ordonné de visiter les différentes iles du lac Men: 
caleh, de prendre des otages de tous les villages qui se seraient mal 
comportés, enfin de faire tout ce qui est nécessaire : 

1° Pour être souverain maître du lac Menzaleh ; 

2: Pour que vous arriviez à Peluse. 

Mes propres mols sont ceux ei : « Dussiez vous y faire marcher 
toute volre division, il faut que le général Andréossy arrive à Pe- 
luse. à 

Je crois que l'Égypte ne peul êlre allaquée que par le lac Menza- 
\eh, que nous ne pouvons attaquer la Syrie que par le lac Men- 
zaleh, Ainsi, pour l'olfensive comme pour la défensive, c'est de votre 


4. Après des félicitations sur le combat d'EtChoarah, Va Jette de Bonaparte à 
Vial contient des recommandations plus broves concernant l'aérupalion de Men- 
raleh el l'organisation d'une flottille sur le lue, 
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reconnaissance que tout dépend. IE faut donc la faire lentement et 
n'avancer que des choses bien sûres, car une fausse donnée pour- 
rait me faire faire de faux calculs : 

4° Combien de barques y a-t:il dans le lac Menzaleh ? 

20 Combien chacune peul-elle contenir monde‘? 

Jo Quel est le fond du lac”? 

4e Un aviso, une chaloupe canonnière, une djerme comme la Car- 
uiole, peut-il y naviguer”? 

Je Quelle est la profondeur des trois bouches”? 

6° Une chaloupe canonnière, une lartane peut-elle y entrer? 

7° Quelle est la population, l'étendue des iles du lac? 

&° Comment communique-t-on de Damiette au lac”? 

% Les troupes qui langeraient entre la mer et le lac, comment 
feraient-elles pour passer les bouches ? 

10 L'eau du lac est elle saumätre ou salée”? 

N'allez à Peluse qu'avec de grandes forces; ayez au moins six ba- 
eaux, armés chacun d'une pièce de canon. 

S'il n'y a point d'autre moyen, ne serait-il pas possible de faire 
passer des djermes dans le lac Menzalch, on franchissant les 
1.200 toises ? 

Enfin, ne partez point de Damictie que vous n'ayez 4 ou 590 hom- 
mes el six bateaux armés de pieces de canon, 

Empertez de l'eau et des vivres pour pouvoir rester à Peluse 5 ou 
6 jours et mème jusqu'à 10, s'il est nécessaire, Avez avec vous une 
pièce de canon de 3. 

1° Pour en bien connaitre les ruines. 

2e Pour pouvoir tracer un fort capable de contenir 7 à 800 hom- 
mes el servir de dépôl à l'armée. De quoi pourra-t-on en fuire le re- 
vêtement? 

Jo Faire des essais pour connaitre si, en creusant, on ne trouve pas 
d'eau douce. En ginéral, nous avons reconnu que dans le désert on 
a toujours de l’eau douce en ereusant. 

Envoyez-moi aussi des noles sur toul ce que vous pouvez recueil- 
lir de la reconnaissance de Damietle à El Menzaleh el d'El Menzaleh 
à Salheyeh, ainsi que tout ce qui est relatif à Damielle, au Nil et à 
adcfense de la railo, 

DONAPARTE. 


Cest la mûme pensée qui inspire encore plusieurs lettres 
ultérieures de Bonaparte à Dugua : 
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5 vendémiaire (26 sep'embre). — Soil par terre, SOit par le canal, ilfaut 
absolument, Citoyen Genéral, parvenir à El-Menzaleh. Failes-y marcher 
votre avant-garde en la renforçant de ce que vons jugerez nécessaire. Je 
désire qu'elle prenne position à El-Menzaleh,en réunissant la quantite de 
bateaux néressnires pour pouvoir se porter rapidement soit à Damiette, 
soit à Salheyeh, soit à Mansourah. Essayez de prendre pur la ruse Has- 
san Toubar, el, si jamais vous le tenez, envoyez-le-imoi au Cuire! 

8 vendéminire (29 septembre), — …, Je vous aïécril...… pour vous faire 
connaitre l'absolue nécessité de s'emparer du lae Menzaleh et de favori- 
ser la reconnaissance sur Peluse.…. 

J'attends avee impatience de vous savoir à El-Menzaleh et à Matarieh, 
et d’être instruit de l'arrivée du général Andrésssy a Peluse..…. 

8 vendémiaire (29 septembre). — Lorsque vos troupes, Citoyen Général, 
seront arrivées à El-Meuzaleh, vous w'enverrez Télal de silualion exact 
des lorces que vous aurez à El-Mansourah, à Damietie et à El Menzaleh; 
ut, alors, je vous enverrai des ordres ultérieurs sur la posilion que doit 
prendre votre division, 

Votre division est composée, dans ce momenl-ci, et doit rester composée 
de trois bataillons de la 2 d'infanterie légère, de deux bataillons de la 25° 
et de deux bataillons de la 75. Les 129 hommes du 4% bataillon de la 75 
sont dans ce moment-ci à Mit-Gamar avec le géreral Lanusse, Is vont 
rejoindre leur bataillon à Damiette. 


En même temps qu'il écrit à Dugua cette derniére lettre, Bo- 
naparte répond à celle qu'Andréossy lui a adressée le 24 sep- 
tembre (3 vendémiaire) : 


.…. Je Crains que vous ne puissiez pas parvenir à Peluse, en suivant la 
plage de la mer. S'il est possible de faire entrer des bateaux par le pas- 
sage de Dibch, il faudra faire passer deux djermes sur des rouleaux, du 
Mal dans le lac, C'est le seul moyen qui puisse nous mettre à mème de 
nous emparer du lac et de faire la reconnaissance de Peluse. Gelle que 
vous faites le long de la mer servira toujours d'autant. 


L'aviso sur lequel était monté Lallemand recucillit, un peu 





4, 1 lui recommande de désarmer impiloyablement les villages, notamment 
Mill Kawli, sans écouter ls prolestalions dos habitants qui se prélendraient 
Cxpsés slusi aux incursions des Arabes, [1 l'invite à faire exécuter des rceon 
Lassances le long de la mer, à droite el à gauehv, ç jusqu'au eap Burlos d'un 
cùle et ënssi loin que vous pourrez dé l'autre », 

" 1r Encore lettres de Bonaparte à Vial 5 vendémialre-26 septembre) el à Dugua 
Lvendémiaire.27 sontembre:, 
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au-dessous de Behout, la djerme lt Carniole échouée sur le 
sable, n'ayant plus ni voiles ni agrès, portant dé nombreuses 
traces de coups de fusil. 11 la conduisit à la tratne jusqu'à 
Damielte. Il y apporta aussi la nouvelle d'une attaque dirigée 
contre Behout par un parti d'Arabes pour se venger du rôle 
que le cheik de çe village avait joué dans l'affaire de Sonbal!, 

A la lettre de Bonaparte remise par Lallemand, Andréossy 
s'empressa de répondre par l'envoi des renseignements fort 
complets qu'il avait déjà recueillis sur le lac Menzaleh et la 
défense de l'extrémilé orientale du Della“ : 


La position du lac Menzaleh par rapport à l'Égypte est telle que vous 
l'avez envisagée, mais je crois celle position aussi favorable à la défen- 
sive qu'à l’ufflensive, au momeut où on aura un ou deux points entre 
Damiette et Peluse et qualques bateaux armés sur le lac. 

Quant à la défensive, le terrain de la rive gauche du Xilentre El-Senanieh, 
le lac Burlos el la mer est couvert de duues el du sables formant une 
plage plate couverte de récifs. 

La barre du Nil serait en élat, elle seule, de défendre l'entrée du fleuve, 
si on ne jouignait à cet obstacle naturel ceux que l'art fournit. 

La langue de terre qui s'étend depuis l'embouchure du Nil jusqu'à 





4, Voir Journee: de Laugior : « I a vu les Arabes, qui avaient passé la rivitro 
avec plusieurs djermes, attaquer e village qui s'est défendu, el auquelles Arabes 
mettaient le feu, ainsi quo x un autre village. 11 n'avait à son hord en mililaires 
dé terre qu'un seul Meier des guides à cheval, chargé de dépêches pour lc gént- 
rul Dugua;: il a cru ue pas devoir s'arréter.…. 

L'aviso était passé le 26 septembre devant Béhoult, le 27 à Mansourah. 

Voir encore lettre do Lallemand à Bonaparte Pamicite, 11 vendémiaire 2 oc 
lobre); elle se termine ainsi : « Les djermes qui naviguont sur evlte branche du 
Nil sont allaquees éontinur lement, J'ai cru. Général, devoir vons rendre compte 
de ces Événciucnts qui m'ont paru 45522 Imporlents pour ne pas vous les luisser 
iguorer. n 

Une lettre de Fugiere à Dugua (Mehallet-el-Kebir, 5° jour complémentaire- 
21 scplembre) portait que le eheik Musa (de Behouti vieut de le prévenir que 
des parlis d'Arabes se préparent à attaquer ce village pour se venger de leur 
échec. 

Le 23 seplembre 16 vendimlalrel, Fuglires annonce encorc à Dugua que des 
Arabes ont passé le Nil à Kate Sarosgeh, attaqué Dahtourah el se porlent sur 
Belout : « Hs ont une vingtaine de baleaux à leur servire, el, poslés sur les 
burds Uu fleuve, ils Interceptent tonte ésptee de communication avec Le Caire, » 
1 vientde faire partir #00 hommes qui, joints à 100 hommes de Samannond, cher- 
choronl à atteindre ces Arabes, On verra que, vers le mème romenl, une expé- 
dition plus importante était dirigés par les généraux Lanusse ct Mural coutre 
des Arabes des mémes E'ibus dl roussissait à Les disperser. 

2 Lullre du S séndémiaire29 septembre. 
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l'embouchure de Dibeh, du lac dans la mer, est couverte de récifs, inculte 
et infiniment peu habitée‘... 


Au reste, le lac Menralsh est une lagune, semblable à celle de Venise, 
mais sujette à moins d'alterrissements, pares qu'elle reçoit moins d'eaux 
courantes venant des terrains cullivés.…. 

Quant à l'offensive, Damielte pourrait devenir un des points le plus 
importants pour correspondre avec Peluse, en faisant en sorte de rendre 
enliérement navigable un canal d'environ #.{NN) toises d'etendue (marqué 
touchant presque à Damielte sur la carte de Savary) dont les eaux sor 
tent du Nil un peu au-dessus d'El-Chourah et coulent vers le lac... 

On travaille a rassembler de petiles djermes, mais il est impossible de 
s'en procurer assez pour embarquer 5 à 6 hommes, avec leurs vivres el 
l'eau surtout pour une longue navigation. fl laut, ou que je prenne moins 
de monde, ce que je croirais pouvoir [aire sans danger sans le séjour que 
vous m'ordonnez do faire à Péluse, ou que j'attende que le général Dugua 
ait effectué son allaque sur El-Menzalch et se soil emparé de quelques 
barques du lac. eu faisant un mouvement sur Matarieh, village situe sur Le 
lac à peu prés à moitié chemin d'El-Menzaleh à Damietle et où existe 
le rassemblement du plus grand nombre des barques du lac, 

Pouhabitué aux projets des ouvrages de fortilication, je crains, Général, 
que les travaux en ce genre que vous me prescrivez de délerminer a 
Peluse ne soient au-dessus de mes lorces, Quant à ce qui Gieut à l'ubjet de 
la reconnaissance en général, je verrai, suivant mon usage, tont par moi- 
méme et je n'afirmeérai rien sur lequel vous ne puissiez compler; j en sais 
trop l'importance. 

Je vais répondre à quelques unes des questions que renférme vatre dé- 
pèche; je suis garant de l'exactitude des unes, je ne donne les autres que 
d'après des reuseignements : 

2° Combien y a-t-il de barques 3 à 400. 
dans le lac Menzaleh” 


2 Combien chacune peut-elle con- Celles que j'ai vues peuvent con- 
tenir de monde ? tenir 20 hounmmes,. 

+ Quel est le fond du lac” Fond dur, argile mêlée de salle. 

4 Un aviso, une chaloupe canon Je ne puis pas l’allirmer. 


nière, une djerme comme la Car- 
nivle peuvent-ils y naviguer? 
5" Quelle est la profondeur des La moindre profondeur de la bou- 
trois bouches ? che de Diheh est de 5 pieds, et, d'a- 
près les rapports, c'est la plus pra 
ticable; mais il existe en avant 
une barre dont la passe n'est que de 


3 pieds. 
6° Une chaloupe canonnière, une Non, parce que ces bâtiments 
lartane peuvent-elles y entrer ? tirent au moins à pieds d'eau. 
7° Quelle est la population, l'éten- Quelquestles sont assez élendues : 
due des îles du lac ? an allirme qu'il n'y a aucune popu- 
lalion, 





4, Andréossy donue ici quelques détails sur la profondeur de la bouche ds 
Dibeh, qui ne petl laisser passer que de trés pelits biluuux. 
Camp. d'Egypte, t. HI. u 


"Google me 
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$" Comment communique-t-on de 
Damietle au lac ? 


9" Les troupes qui longeraient 
entre la mer et le lac, comment 
féraient-elles pour passer les hou- 
ches ” 


10" L'enu du lac est-elle saumätre 
ou salée 
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Le lac est assez rappraché du Nil 
auprès de Damielle; je pense qu'au 
moyen de quelques travaux on 
y pourra communiquer par un CA- 
nal dérivé du Nil un peu au-dessus 
à Et-Choarah. 

Nota. — J'apprends dans le mo- 
ment que le canal est navigable jus- 
qu'à 50 taises du lac et qu'a cette 
dislance il y a 3 pieds d'eau; ces 
renseignements me sont donnés par 
l'oflicier que j avais envayé le par- 
courir eu Laleau. 

La bouche de Dibeh n'a, dans sa 
plus petite largeur, que 39 toises et 
lo moins profond dans cette direc- 
tion est de 5 pieds; il faudrait des 
embarcations. 

Elle est salée dans le voisinage 
de la mer et saumâtre au sud de 


Damiette, le long des terres ; Sacon- 
leur est un peu jaunâtre, ce qui an- 
nonce que les caux du Nil y péné- 
(ren... 


Ces premiers renseignements permettaient déja de fixer les 
bases de l'expédition projetée. Pendant le séjour de Dugua à 
Darmiette, il fut convenu qu'Andréossy pénétrerait dans le lac 
avec une flollille, tandis qu'une colonne serait dirigée de Man- 
sourah sur El-Menzuleh. La concordance de ces deux opéra- 
Lions devait faire tomber la résistance d'Hassan Toubar, 

Les dates de départ avaient été arrèûtées de façon qu'An- 
dréossy pénétrât dans le lac vingt-quatre heures avant la mise 
en marche des troupes de Mansourah; il se heurta, comme on 
va le voir, à une résistance assez sérieuse, qui le forca d'abord à 
rétrograder, Ce fut dons la colonne venue de Mansourah qui 
alte'gnit la première ElMenzaleh. Elle était commandee parle 
général Damas, auquel était adjoint l’adjudant général Lau- 


1. Andréo:sv ajoute quelques rensciznements sur la roule de Damielle à 
Salhuveh. De Danielle à Matarieh, parle lac, B houres; de Matarieh à El-Mensa- 
leh, par terre, 6 à 7 heures: d'ElMenzaleh à San, par le lac, 5 heures; de San à 
Salheyeh, par lerre, une journée, : 
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gier. Le Journal de cet officier nous fournira le compte rendu 
très précis de celle petite expédition : 


43 rendsmiaire, — Le géneral Damas partit à 6 heures du matin, de 
Mansourah, avee la 2 demi-brigade legere el le 2 bataillon de la 75° pour 
aller a Menzaleh occuper ce poste regardé comme important et protéger 
la reconnaissance que doit faire, dans le temps, du lac de ce nom le 
général Andréassy. Il y a lieu de croire que cette force n'arrivera pas jus- 
qu'à Menzaleh, résidence d'Hassan Toubar, sans avoir à soutenir quel- 
que choc; ear on assure que les Mameluks el leurs beys avaient renoncé 
a l'espoir de soumettre ce pays extrêmement peuplé et lonjours soulevé 
voutre eux. Le général Dugua me lit partir avec le général Darnas pour 
commander au besoin son avant garde. Partie de la troupe s'embarqua 
sur le Nil sur {$ djermes, dont 9 très petites; le reste de la troupe marcha 
à pied à côté des bateaux ; nous allions allernalisement à cheval ou en 
bateau. Aprés avoir descendu 200 toises sur Le Nil, les barques entrérent 
dans le canal d'Achmoun du côté de Mansourah; ce canal est la très large 
ettrès profond; il coule du couchant au levant, il s'éteint et diminue de 
profondeur a mesure qu'on avance. Ses rives sont extrêmement fertiles 
et généralement ombragées par des sycomores d'une grosseur élunnante 
et d'autres arbres; nulle partie que nous eussions vue de l'Egypte n'avait 
plus de ressemblance avec la France: celle vue amenail des souvenirs 
conselants. De Munsourah à Menzaleh, dans un espace d'environ 20 lieues. 
où compte 45 villages, tons très pouplés et dont quelques-uns ont jusqu'a 
13,000 habitaots, La correction qu'on avait donnée aux insurgés près du 
Hamiette et aux habitants de Gemalieh lorsque le général Damas y avait 
passé, cette double correction avait produit son etfet; partout nous rece- 
vions des marques de respect de là vart des habitants; coux des villages 
qui avaient acquilté leurs contributions placaient un individu qui, raide 
comme un terme, avait la quittance au bout d'un biton; ceux qui devaient 
encore s'empressaicnt de veniroftrir de payer; quelques cheiks partirent 
sur-le-champ pour Mansourah, ou le général Damas les envoyait, en leur 
disant qu'ils pouvaieut compter sur la protection des Francais si, sous 
trois jours, ils fouraissaient les chevaux et la Somme a laquelle ils étaient 
imposés; le cheik de Miniet-Salsit (Selseleh) offrit en outre de rendre 
l'argent volé au copte assassiné. 

Apres avoir successivement fait relever dans les barques ceux qui y 
élaivnl par ceux qui avaient marché,et rice-ve;sa, nous arrivämes à 611.12 
du Soir, nuit elose, au dessus d'Achmoun, où nous passämes la nuit. 

1% vendémiaire. — Le 14, à la pointe du jour, le général Damas renvova 
les plus grands bateaux à Marsourah; on ne mit sur les autres que la 
hièce de 3, les bagages et les impotents Le canal dans celle partie n'a que 
& pieds de prolondeur et 2 ou 3 toises de largeur et va loujours en se ré- 
trécissant au point que, quoique nous lussions arrivésa nre heure aprés- 
midi à la proximité de Miniet-Salsit, nous fümes obligés de bivouaquer 
pour y passer la nuit, les barques n'étant arrivées qu'à cinq heures du 
soir. 

Hien de plus pénible que de coucher à la belle étoile dans celle saisoi 
en Égypte. La pluin la plus forte de France ne mouille pas autant que la 
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rosée de la nuil; aussi, à une expédition qui dure trois nuits, on esl cer- 
tain d'avoir uu liers des soldats incapables de servir pour quelque temps 
par les maux d'yeux. 

Avant d'arriver à El-Kordi, village immense, nous recûmes une dépu- 
tation de Menzaleh, composée du cheik et de trois habilants, dont un 
portait un drapeau; ils venaient implorer la proteetion des Français, On 
les questionna beaucoup sur Ilassan Toubar, sur ses démarches, sur ses 
projets; on n'en obtint d'autre réponse que dos éluges d'Hassan Toubar : 
« C'est, disaient-ils, un honnête homme, qui fait du hien à tous les pau- 
vres, qui n'a jamais songé à s'insurger contre les Francais et qui s'est 
exposé aux veugoances des Bédouins pour avoir résisté à leurs sngges- 
tions. » Sur toute la route jnsqu'à Menzaleh et dans éet endroit même, 
tout nous a conyaiocu qu'Hassan Toubar est adoré par les Égypliens. IL 
est riche à plusieurs millions, tant par ses terres que par ses manufac 
tures de colon, de téintures et son commercs 

La dépulation de Meusaleh se relira avec un papier par lequel le géné- 
ral Damas promettait protection et sûreté aux habitants, s'ils faisaient 
tout ce qui dépendait d’eux pour servir les Français et se montrer leurs 
anis. 

15 vendémiaire. — Le 15, à 4 heure du matin, nous fûmes réveillés par 
le bruit lointain d'une canonnade, accompagnée d'un feu bien soutenu de 
iuvusquelerie, En jugeant par la direction de ce bruit, nous erûmes que 
le combat avait lieu sur le Nil, aux environs de Damiette, et le résnltat 
de nos conjectures nous portait à marcher le plus rapidement possible 
vers Menzaleh. Nous parllues à la puinte du jour, el ayant cheminé 
sans halte jusqu'à 40 heures du matin, nous nous tronvâmes devant 
Menzaleh. Le cheik et l'eflendi étaient encore venus à notre rencontre 
demander la protection des Français: le général Damas fit tout pour les 
rassurer et nous vinmes prendre position à la porte de cette ville, qui est 
la plus laide que nous ayons vue. Elle élait abandonnée par lous les gens 
aisés; ilu'y avait que les hommes pauvres et les vieilles femmes, On dis 
tinguait dans la ville les maisons d'Hassan Toubar qui sont antiques, 
immenses et d'une belle apparence ; nous voulümes y entrer pour les visi- 
ter; on dit n'avoir point de clef; nous ouvrimes la porte d'entrée et 
comme Nous nous apereümes que la moindre violence exercée sur les 
propriétés d Ilassan Toubar affecterail vivement les habilants, nous nous 
reliränes el fümes vous élablir dans une maison qui, véritablement, 
était pour nous une posilion mililaire excellente. 

A peine y elions-nous que nous vimes arriver un graud nombre d'habi- 
Lants avec Loules les démonstrations du désespoir et se plaignant qu'on 
les pillait; aussitôt nous monlämes à cheval; nous parcourûmes loule la 
ville, arrèêlant el ballant les maraudeurs qui avaient volé les mau- 
vaises hardes de vieilles temmes et brisé léurs misérables meubles: la 
générale fut ballue : le général Damas passa successivement devant le 
front de chaque bataillon, leur parla avec force et dignité, leur représenta 
la honte et le danger d'une telle conduite etant à 4 journées do marche 
du reste de la division et de loute communication avec l'armée, entouré 
d’une population inimense, qu'on devail soigneusement éviter de pousser 
au désespoir; l'ordre fat bientôt rétabli et le soldat se conduisit très bien; 
on prit des mesures pour lui faire fournir des subsisiances et du bois; le 


ul LT 


pti: Got gle PRIN CETON U NIVERSITY 


me te 


PACIFICATION DE LA BASSE ÉGYPTE 165 





général Damas mit la plus grande sagesse dans sa conduite. Les eflets en 
lurent heureux: car, le lendemain 16 se trouvant jour de bazar ou marché, 
les habilants s’empress'rent de rentrer et ce marché fut presque aussi 
bien fourni que de coutume. Tous les habitants qu'on était obligé, soit 
pour les contributions on autres objets d'administration, d'adresser à 
Damielle, témoignaient beaucoup de répugnance d'y aller el marquaient 
un grand désir d'avoir affaire à Mansourah, ce qui fait autant l'éloge du 
général Dugua que la satire du général Vial!. 


Les opéralions de la floltille avaient rencontré de plus 
sérieuses difficultés, comme on peut en juger par les lettre: 
d'Andréossy à Bonaparte : 


De Darnieite (44 cendéminire-S octobre), — Je suis parti de Damiette, le 
411 à 2 heures du matin, comme je vous l'avais annonré ?*. À 7 heures, 
la flottille composée de 16 djermes, dont trois armées, a passé le Boghaz et 
je me suis mis en marche le long de la plage avec un détachement de 100 
hommes de la 75° et de la 2%; le reste du détachement, composé de 100 
hommes, élait sur les djermes. À 3 heures el demie, les troupes et la 
flottille étaient rendues à la bouche de Dileh, Le Boghas avail été passé 
sans difficulté. Pendant cette marche de huit heures et demie sur une 
langue de terre aride, où l’on ne trouve pas une gouile d'eau douce ni le 
moindre abri, les soldats n'ont pas fait entendre le plus léger murmure. 

Le 42, à la pointe du jour, j'ai sondé le Boghaz, le canal de Dibeh, les 
entrées des canaux qui Se trouvent à son déhonché et qui sont formés par 
plusieurs 1le8 adjacentes, et j'ai fait fouiller, pour y trouver de l'eau, une 
trentaine de cabaues qui sout à la pointe de Pile de l'ouest, eu face de 
la bouche de Dibeh; on en a trouvé quelques jarres. Ce ramassis de 
cabanes faites en nattes, et qu'on prendrait de loin pour des villages sans 
minarels, ne sont habitées que par des p‘cheurs; ces espèces de hameaux 
portent tous le nom générique de Mahouadé, qui signilie nécherie. 

A 11 heures, je me suis mis en route et j'ai penélre dans le canal à 
droite au sortir de la bouche de Dibeh, compris entre l'Ile de l'est et la 
langue de terre qui tient au continent de Darniette, Ce canal a depuis 400 
jusqu'à 609 toises de largeur La moindre profondeur d'eau est de 3 pieds 
et la véritable passe de là navigation, qui Se trouve au tiers de la largeur 
sur la gauche, a jusqu'à 11 pieds d'eau; le fond est de vase noire ou argile 
extrèmement tenate; les granpins déraperaient difficilement. 

Je me dirigeais vers Matarieh lorsqu'a 3 heures nous avons aperçu, au 
sud-est, un très grand nombre de voiles allant à l'est et cachées en partie 
par les Iles derrière lesquelles elles se trouvaient: ces 1les, ainsi que tou- 
tes celles à travers lesquelles nous avons navigué, sont basses, sans cul- 


1, Voir, sur l'uccupalion d'El Meuzalch, la lettre de Damas à Dugua (El-Meu- 
raleh, 85 vendémiaire- 6 octobre). 

2, Voir lettre d'Andréosey à Bonaparte (Damictte, 19 vendémiaire 2 oelobre, à 
2 heures du malin) : « Je pars avec 200 hommes de la 25, 3 pieces de canon, 
dont nne de 4 el denx de ?, approvisionnées au tolal à moins de MX) conps; c'est 
tout ce que j'ai pu mé procurer, »h 
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ture et stériles. Nous avans fait route jusqu'à #heures el je me suis rap- 
proché de la pointe de Matarieh, Mon intention élait de me porter entre 
Matarieh et les voiles que je croyais emmenant les mécontents de la 
uombreuse population de ce village et de chercher à négocier avec les 
autres ; mais les pilotes du pays, qui s'étaient déjà effrayés ainsi que mon 
interprète à l'apparition d'une si grande quantité de djermes, ne m'ont 
point entendu ou n'ont pas voulu m'entendre, et ils nous ont conduits 
en arrière de la poinle de Malarich dans l'intérieur du golfe, en sorte que 
j'ai aperçu par le travers de la presqu'ile los minarets d'El Menzaleh. Dans 
lé mème moment, les djermes ennemies ont débouché de derrière les îles 
et ont dirigé leur roule sur vous. Nous étions vers La fin du jour, à 5 lieues 
de Damiette, sur un lac et au milieu de plages inconnues, entre les mains 
de pilotes qui, d'aprés les signes qu'ils faisaient, croyaient à chaque 
instant voir tomber leurs têtes. Le général Vial avait eu avis que, le 13, 
des Secours de la Syrie devaient arriver à Hassan Toubar. J'avais appris 
que le jour même du 12 les habitants d'Fl-Menzaleh et de Matarieh ée- 
vaientse porter sur Damietle., Me trouvant d'ailleurs beaucoup intérieur 
et ne voulant pas compromettre nos premiers succès sur le lac, je me ré- 
solus à me rabatlre Sur Damielle, Les djermes ennemies, dont j'élais sé- 
pare par des Îles, lirent une roule parallèle à la mienne el pénetrèrent 
sur le déclin du jour, en passant entre deux îles, dans le même canal où je 
naviguais et nous nous trouvämes en présence de plus de 100 djermes. 

Aussitôt mille cris barbares poussés avec l'accent de la fureurse lirent 
entendre: l'ennemi jaignait à ce vararme le bruit d'une sorte de tambou- 
rin et d'autres instruments aigus; il criail, il beuglait, il frappail sur le 
bois et A se mit à tirailler, 

Cependant j'avais fait diminuer de vailes pour lalsser arriver trois 
djcrmes qui se trouvaient tres en arriére et j'avais en attendant fait met- 
tre les autres djermes à la tralne les unes des autres, allachées par de 
bonnes amarres, résolu, ayant mes embarcations ainsi réunies en masse, 
de faire repentir de leurs tentalives ces vils assassins qui continuaient 
leurs vociférations et leurs coups de fusil, Les djermes arrivèrent el 
s'amarrérent à celles qui les précédaient Nons étions restés plus d'une 
demi-heure en panne: l'ennemi élait au vent et à la portée du fusil: il 
n'osa point venir sur nous, Ennuyé de l'entendre tirailler, j'ordonnai sur 
toute la ligne un feu de tile de deux coups par homme ahpuyé par six 
coups de canon. Ce feu, exécuté pendant Ja nuit, dut sans doute l'étonner, 
car, au bièu de marcher à notre hauteur, il se contenta de harceler la 
queue de 18 colonne: il nous suivit et arriva en méme termps que nous à 
9 heures du suir au mouillage de Minieh à l'est de Daumielle, au mème 
endroit où il avait débarqué quelques jours auparavant pour venir atta- 
quer la garnison, La, il recommenca ses vocileralions qui furent enten- 
dues dela ville, s'approcha de Lerre pres de nous et feignit de débarquer, 
comptant Sans doute que nous allions abandonner nos djermes. Je délen- 
dis que personne ne descendit à terre, prélerant me défendre des deux 
cols que d'exposer les nôtros au feu de nos djvrmes. Je recumnmneuçai un 
leu pareilä celui que j'avais fait deux heures auparavant autant pour 
faire voir a l'ennemi que nous élions toujours là, que pour dunner avis 
au genéral Vial de mon arrivée, Mais ce genéral, ayant dans le jour fait 
observer le lac, avait disposé de bonne heure de fortes patrouilles; l'une 
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d'elles se présenta vers les 10 heures!. L'ennemi se {it entendre jus- 
qu'a minuit et, dès que la lune commenca a éclairer, il se relira, laissant 
quelques djermes d'observation; une de ces djermes resta toute la journée 
d'hier a la vue de Damiette. 

Je ne duis pas oublier un trait qui, je crois, mérile d'ètre cilé, Aprés 
avoir pris position, j'avais fait reconnaitre le terrain attenant au mouil 
lage, on trouva un canal d'eau douce; je lis aussitôt prevenir, Le long de 
la ligne, qu'on pouvait boire à discrétion l'eau qui était dans les djermes : 
u Nous n'avons plus faim ni soif, répondirent les braves soldats de la 75 
et de la 25°, nous n'avons qu'envie de nous battre, » Ces paroles [urent 
recueillies par le eitoyen Delonge, chef de bataillon de la 25°, homme 
ferme, bon mililaire, qui trouve tous les jours dans la bonne conduite de 
ses soldats la récompense de ses leçons el de l'exemple qu'il leur a donné 
tant de fois. Grâce à ce brave homme et au bon esprit des troupes, tout 
sest passé sans confusion, dans le plus grand ordre et sans le moindre 
accident, J'ai été aussi tres bien secondé par les vliciers qui m'accumpa- 
gnent. 

15 vendémiaire (G octobre). — Ayant appris que le général Dugua n'était 
parti que le 13 au matin de Mansourah, je me suis contenté, hier 14, de 
pousser une reconnaissance jusqu'à trois lieues en avant de Damiette; et, 
ma santé ne m'ayant pas permis de m'embarquer, j'ai chargé le citoyen 
Tirlet, chef de bataillon de pontonniers, qui a té accompagné par 1e 
Capitaine de génie Sabatier, d'aller observer l'ennemi, de reconnaitre la 
passe qui cunduit par le plus court chemin de Darmietle a la bouche de 
Dibeh, et de profiter de la cireonstance pour fairo toutes les opérations 
relatives aux sondes el au lever du terrain le long du lac. 

Les six djermes qui étaieut parties le matin sont rentrées au coucher 
du soleil; elles n'avaient aperçu aucun mouvement sur le lac. 

Il avaitété convenu avec le géneral Vial qu'il disposerait une piéce de N 
de campagne pour la protection du mouillage de Miniech; elle a clé mise 
en position hier à la nuit tombante, Bien nous en à valu: car, à 1 heure 
du matin, l'ennemi s'est représenté en plus grand nombre el avec plus de 
violence que le 12; ses efforts ont été vains : on s'était parfaitement gardé; 
le feu de la flottilleet celui de la piére de 8 ont déconcerlé ses mesures, el il 
s'est retiré, Quoique, d'uu cûle, je suis fiché de n'avoir pas pu prendre part 
à cet événement, de l'autre je le regrette moins, parce que je vois qu'absent 
ou présent, le service se fail avec la méme exactitude. 

L'acharnement que met l'ennemi à venir sur Damiette prouve limpor- 
lance de ce point, que vous avez si bien sentie; il semble prouver que les 





4. Voir la lettre du lieuteuaut des guides Lallsmand à Bocaparte (Damielte, 
15 vendérmuiaire-h octobre) ! 

« Le général Vial, aux premiers coups de canon qu'on avait entendus de Da- 
mielle, avait fait sortie un délachemeut de 50 hommes pour aller un reconuais- 
sance. Un instant après, il reçat, pac mn homme du pays, une lettre du genéral 
Andréossy qui l'inslruisail des mouvements qui venaient d'avolc lieu et de la po- 
sion qu'il occupait sur la rive du lue pres de la ville, Un socontd détachement 
de 150 hommes sortit alors pour afler se poster dé manière à proléger la Mattille 
contre les Arabes qui auraient pu desecndre à terre, et éclairer teurs mouvencmts 
sur la villa; mais, vers le milicu de la nuit, Hs reiwivent à la voile et s'éluignérent : 
ils n'ont pas reparu depuis. à 
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avis du 42 et du 13 dont je vous ai parlé dans ma précédente pourraient 
n'être point dénues de fondement, car de simples pécheurs ne mettraient 
pas dans leurs opérations celte suite et celte régularité qu'ils ont mon- 
trées. Il est bien important de savoir quel sera le résullat du mouvement 
du général Dugua, et l'influcnco qu'il aura sur la navigation du lae Men 
zaleh, Le village de Matarich, par sa position, sa populalion, la réunion 
de ses djermes, el celui d'El-Menzaleh, par l'influeuce d'Hassan Toubar, 
ces deux villages, dis je, sont 16s dominateurs du lac. 

Je vais me porlér moi-même, avec toute la flottille, aussi loin qu'il sera 
possible sans me compromettre, pour observer les mouvements de Ja divi- 
sion du général Dugoa, le sceonder si je le puis, on profiter de ses succès, 
quoique je pense qu'il ne peut être que demain à Matarieh. 

I fait depuis deux jours des coups de vent violents. 


L'occupation d’El-Menzaleh par la colonne de Mansourah 
pérmit à Andréossy d'effectuer la traversée du lac sans ren- 
contrer du résistance, Ayaut rejoint le général Damas le 7 
octobre, à » heures du soir, il convint de remettre à la voile 
dés le lendemain matin pour se rendre devant Matarieh, que 
le chef de balaillon du génie Cazals dévail atteindre par terre, 
avec le 2° Lataillon de la 75°, 

Après quatre heures de marche, Cazals arriva à Matarieh, 
précédant la flottille, que les vents contraires avaient retardée: 


Le villare et nn autre contigu. situé dans une île, avaient été évacués 
la nuit et AN) barques en sont parties, On va tächer de faire rentrer les 
habitants ct de faire ramener au moins quelques barques pour pouvoir 
continuer mon opéralion, 

.…. Malarieh est peu habilable pour des troupes, mais c'est une position 
nautique extrêmement intéressante. Ty tant, sûr le lac, des fottilles bien 
armées et bien commandées. L'attaque de la nuit du 14 prouve combien 
une pareille d'fensive est avantageuse, puisque 15 djermes el une pièce 
de $ ont déconcerté une atinque directe et par débarquement, sans que Îcs 
postes de Damielle s'en soient seulement doulés, quoiqu'ils n'en fussent 
pas à 800 toises ?, 


1, Voir lettre de Damas à Dugua (Meuraleh, 18 vendémiaire 9 octobre’. I 
annonce que, dés Le lendemain de son arrivée. 1] a écril aux généraux Andréossy 
ot Vial pour les privenir de son arrivée : « Le courrier a rencontré le général 
Andréossy à moilié éhermin de Pamictle: eeluici est venu mouiller avec sa 
folle à one eus d'ÉkMensaleh, parce qu'en ne peul en apprecher duvantage on 
bateaux, et il s'est rendu le soir, de sa personne, [eh n 

2. Letire d'Andréussy à Bonaparte à burd de Ha flotlille, à Matarich, le 17 vendé- 
miaire an VIE celobre UN. 

Voir encore lettre de Damas à Pogua OMenzaleh, 18 vendémiaire-® oclobre) : 
es Malarieh est distaul J'El Mensaleh dequalre heures dé marche pour la troupe; 
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Pendant qu'Hassan Toubar négociait avec le général Damas, il faisait 
une tentative sur Damictte; cet homme rusé st le cheik de Matarieh, 
Abder-Ackman,#laient sur les djermes qui m'ont attaqué et en dirigeaient 
les mouvements... 

Après l’insuccés de sa dernière tentative contre Damiette, 
Hassan Toubar avail renoncé à une lutte que seuls des se- 
cours de Syrie lui auraient permis de soutenir; il s'était em- 
barqué pour Gaza. Abandonnés de leur chef. les habitants ré- 
pondirent avec d'autant plus d'empressement aux déclarations 
conciliantes d'Andréossy et de Damas, que la pèche était leur 
moyen principal d'existence et qu'il leur fallait pouvoir en 
écouler les produits à Mansourah ét à Damietle, non seulement 
pour la consommation de ces villes, mais pour le commerce 
d'exportation de poisson salé. 

Après quelques jours de retard occasionnés par le rassem- 
blement des barques, la pénuriedes subsistances, el par d'assez 
aigres discussions avec le général Vial, Andréossy put entre- 
prendre l'exploration méthodique du lac Menzaleh: il en re- 
connut toute l'extrémité orientale jusqu'à la bouche d'Om- 


— 





le chemin qui ÿ conduit cost assez bon, mais impraticsble pour l'artillerie, à 
cause de pouceaux établis sur lus canaux qui le traversent, Ce village esl silué 
dans une [lé énlonrée des eaux salées An ae: il n'est séparé d'uns langue de 
terro qui s'avancec dans le lac, et au bout de la pointe de laquelle il sc Lrouve, 
que par une largeur d'eau de 18 4h 20 Loises; pour la traverser, on à de l'eau 
jusqu'a moitié cuisses... 

» Matarieh est un chélif village, où HN na se trouve que des cuhules en terre et 
deux wu trois maisons seulément construites en briquos; il n'y a pas une goulte 
d'eau douer, il faut ÿ apporler éclle qu'on ÿ consomme: rest une excellente 
position nautique, mais elle est Lrès mauvaise pour dés troupes de terre, 

Num Malarieh étant destiné 4 servir d'avant-garde à Damielle, dont il n'est 
Élnigné que par huit heuros do traversée dans lelur, ec poste doit en être indispen- 
sablerment dépendant. E faut qu'il y ail loujours usses Üe bateaux pour lrans- 
porter la garnison qui l’occupers, et que le grand rasscmbiement soil à Damictte, 
pour envoyer continuellement une flottille erolser à 89 vue et plus avant, El- 
Menzaleh, où l'on pourrait établie un poste militaire par terre, moillenr qu'à 
Malarieh, né me parail nullement ntile à aveuner, pnisqu'il se tronve sur le rôté 
d'un golfe où l'eau du lac est continuellement 3j basse que les plus petits balaaux 
ne peuvent y venir. 

» …. Toutes les barques ont ful jusqu'aupres de la houclie de Peluse: nous {ra- 
valllons de concert à les l'aire revenir, ainsi que les habitants, pur les muyens de 
persuasion el de douceur, ne pouvant en employer d'autres pour rourir après... 
Nons ferons en sorte d'avoir, pour l'opération du général Andréossy, les batcaux 
dont il aura besvin, jusqu'à ce ju un puisse s'en procurer vue plus graude quan- 
lilé, ce à quoi on ne rénssira, je pense, qu'en les payant bien... » 
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Fareg et aux ruines de l’ancivune Peluse. Celle opération 
s'opéra d'une façon toute pacifique et fut terminée avant la fin 
d'octobre; les résultats en furent consignés dans un intéressant 
Mémoire, Li par Andréossy à l'Institut d'Égypte et publié par 
la Dérade égyptienne . 


* 
* € 


On a vu qu'après l'expédition du général Verdier contre 
Sonbat, les Arabes avaient continué à inquiéter les communi- 
cations entre Le Caire et Damiette. Bonaparte résolut d'en 
finir avec ces bandes, en les faisant vigoureusement attaquer 
par les généraux Murat et Lanusse*. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIIIER 


Le Caire, le © vendémiaire au VIE (2 septembre 1798, 


.…. Vous donnerez l'ordre au général Murat de s'embarquer ce 
soir avec le 4° bataillon de la £$+, une pièce de 3 et les trois compa- 
gnies de grenadiers de la 49%. Il se rendra vis-à-vis Menouf, où il 
allendra le général Lanusse, auquel vous donnerez l'ordre de s'em- 
barquer avec toutes ses forces et de rejoindre le général Murat, 
pour lui porter secours dans l'allaque qu'il va faire des Arabes de 
Derne. Le général Murat emmènera la djcrme la Styrie, Si le pont 
que j'avais demandé au général Dommartin est fait, vous lui don- 
nerez l'ordre dé le faire embarquer ce soir, à la suite de la division 
du général Murat, Vous donnerez l'ordre aux grenadiers el au ba- 





4. La lecture du Mémoire eul lieu le 16 novembre (26 beumairet. EN fut inséré 
dans les numéros à et 7 de la Década 20 et 40 novembre Æ70S, puis réimprimé 
dans le tome 1° des Memosres sur l'Egypte pultiés en l'an VIE par Didot atmé, 

2. Lanusse el Murat étaient venus au Caire, avec une parlio de leurs {roupes, 
pour ossister à la Dte du 1 vendemiaire. 

Le 24 seplumbre, Bonaparte avail ail reparlik Lanusse pour Méeoouf, Le 
méme jour, il avail prescrit à Dommartin de faire devrrer do deux aflits de ‘+ ou 
dé 4 marins, ot deux de 6, et 100 carlouches à boulets de 3 et 0 à balles, 400 de 
6 et 50 à balles » pour aruer des djeruius da Storce et la larinlhre. Celte duruicre 
djerme dévail 6 rendre à llosette, 
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laillon de la 88: de se procurer 60 cartouches par homme; et, indé- 
pcadamment de cela, le général Murat en emmèncera 10,000 avec lui. 

Le général Murat atlaquera les Arabes de Derne partout où il les 
trouvera. 11 leur fera tout le mal possible; mon intention est de le: 
détruire. S'il avait besoin de secours, il en demanderait au général 
commandant à Mansourah, au général Fugière, commandant à 
Mehallet el Kebir. Mon intention est qu'il mette le moins de délai 
possible à finir cette affaire. Si, après avoir détruil une partie des 
Arabes de Derne, l'autre partie demande à trailer, il exigera pour 
conditions 200 chevaux, 900 fusils et 30 otages des principaux. Il 
aura, du reste, bien soin d'étudier le pays et de connaitre où il s'en- 
gage. I aura, à la suite de sa colonne, des hommes portant des pou- 
trelles, pour pouvoir jeter un pont sur les canaux, au moins pour 
le passage des hommes à pied. 

Faites partir de suite l'ordre pour le général Lanusse par un of- 
ficier d'état-major, Cet officier accompagnera le général Murat dans 
son expédition de Mit Gamar, et viendra m'en rendre compte lors- 
qu'elle sera finie !, 

DOXAPARTE. 


L'opération des deux généraux fut exécutée dans les condi- 
tions suivantes que relate un rapport de Murat à Bonaparte 
(de Mit-Gamar, 10 vendémiaire-1{*" octobre) * : 


Le 7, à 4 heures du soir, le général Lanusse me joignit à Benha- 


1. Voir ordre de Berthier à ladjoint Nelherwood Ini prescrivent : 4" de porter 
à Lanusse l'ordre de réunir ses forecs à celles do Mural: 2 l'aller ensuite ro: 
joindre Murat près de Mil-Gamar pour le suivre dens l'expédition : 6 L'ad joint 
Netherwond sent qu'il n'y a pas un inslänt à perdre pour 56 rendre aupres du 
général Lanuesse, » 

2, Voir aussi le rapport du lieutenant du génie Crespin (Mil-Bamar, 10 vendé- 
minire-1® petobre) : 6... Le général Murat s'embamqua à Boulak, let vendéimiaire 
a G heures du matin... Les forces du général Murateunsislaienten compagnies de 
zrenadiers de la 19° demi-brigade de ligne el le 4° balaillon de la 88", formant un 
effectif de 500 hommes en tout; 1! avait une piece de 3, avac suu escouuile et ua 
bateau plal nommé {& Siyrie, armé de 4 pi-ces de canon, sur lequel ilétiil èm- 
barqué... » Crespin ditque la jonction avec Lanusse eul lieu le lendemain vers 
midi, ce général avait également UN hommes. Le débarquement fut sxéenté à 
CO) Loises au dessus de Mit Gamar: 109 hommes furent lalssès pour garder les 
barques. 

u Les Arabes, dés notre arrivés, s'étaient retirés derrière Dondeyt, en coupant 
les digues de Lous les canaux pour nous eimpécher de les alluindre, Nous avions 
avec nous des poutrelles, dont nons nous sérvimes (abord: mais rencontrant 
bieulôL dés étendues d'eau très ecnsidirables, nous les abandonnîmnes al, les pô 
néraux en lêle, nous marchämes en avant, ayant de l'eau jusqu'a la ceinture, n 
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el-Acel, amenant avec lui le & bataillon de la 2% demi-brigade el 
un détachement de 120 hommes de la 75°; nous partimes sur-le- 
champ. Le lendemain à Ja pointe du jour, nous élions débarqués 
sur une prairie qui se trouve à un demi-quart de lieue de Mit-Ga- 
inar. Ici nous apprlines que les Arabes élaient la veille aux envi- 
rons de Dondeyt; nous nous mimes de suile en mouvement pour 
marcher sur ce village, Le général Lanusse, à Ja tèle de sa colonne, 
passa sur la gauche; je me portai sur la droite ; ayant reconnu qu'il 
élait impossible de faire suivre la pièce de canon à cause des ca- 
aux que nous avions à traverser, nous la laissâmes à l'embouchure 
du canal de Dondert avec la djerme qui porte les # petites pièces, 
Dans ect ordre, nous cernâmes le pays: maisles Arabes, nous ayant 
aperçus, se relirèrent sur Milt-el-Farount, où, à la faveur de deux 
piéces de canon de calibre de #, ils comptaient nous combattre avec 
avantage : leur espoir fut déçu. Nous marchämes dans l'ordre pré- 
cilé sur ve village et, malgré une assez vive résistance, nous nous 
emparämes de celle posilion et les pièces d'arlillerie restèrent en 
notre pouvoir, 

Après ce combat, l'ennemi se retira en assez bon ordre sur une 
élévalion que les gens du pays appellent la montagne de Tell, dont 
le pied est inondé par le débordement du Nil. Malgré cet obstacle, 
nos soldats bravèrent l'élément liquide et, dans un elin d'œil, la 
montagne vit flolter sur son sommet les drapeaux «le la grande na- 
lin. 

Les Arabes avaient leurs troupeaux el leurs bagages dans une 
plaine qui se trouve à une demi lieus en avant de la monlagne (de 
Tell; ils gagnèrent cette partie, les uns à la nage, les aulres dans 
l'eau jusqu'aux aisselles; nous hésilimes un moment à les suivre; 
la troupe étail fatiguée et les fuvards nous avaient fait connaitre le 
danger qu'il y avait dans ce nouveau passage; mais l'ardeur répu- 
blicaine, qui ne calcule point les périls, triompha dece nouvel obs- 
lacle; nous les poursuivimes®., Le général Lanusse sur la gauche el 


4, Village marqué Mit.e! Fûtek sur la carte de Jacotin. 

Crespin dit à propos de l'attaque de ce village : 4... Quelques pelotons d'Ara- 
bis, filaul sur notre droite, en avant des villages de Katr Mokdem, Tehcfent et 
Kafr-Abou-Gumas, semblaient so disposer à uuus euveloppor, Ce fureul aux qui 
Lirerent les premiers coups de fusil; 4 ou 5 Arabes, placés en avant de Mitel. 
Faroun, vinrent faire feu sur nos Liraillours à AN) Das da ln colonne, A l'instant 
uous marches à eux, le général Murat par ba droite et lu général Lanusso par 
la gauche: dècs l'instant, le village fut cmporlé; l'ennemi eut #5 hommes de 
luës et abandonna deux pivres de 3, dont nous nous emparimes, 

2. Voir rappurt du Crespio : 1... Envouragéés par l'excmçie de leurs chefs, 
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L 
moi sur la droile, nous marchâmes pendant une demi-lièue dans 
l'eau el dans la boue. Ces féroces ennemis de l'humanité, élonnés 
d'une marche aussi rapide dans des endroits impraticables, el affai- 
blis par le nombre d'hommes que nous leur avions déjà tués, pri- 
rent la fuite, laissant leur camp, leurs bagages et d'immenses trou- 
peaux à noire disposilion t, 

La troupe ne s’amusa point à ramasser la dépouille de l'ennemi. 
Nous conlinuàmes à le poursuivre; des obslacles se présentérent 
encore, ils furent franchis comme les premiers. Les Arabes entià- 
remenl en déroute se relirèrent sur le village nommé El-Hawaber, 
dans la province de Mansourah ; nous étions décidés à ne point leur 
donner de relâche, lorsqu'une digue rompue et la chule du jour ar- 
rôtèrent nolre marche. 

Nous passimes la nuit dans celle posilion. 

Le Ÿ, après avoir reconnu qu'il nous était impossible de les pour- 
suivre à cause de la erne des eaux?, nous nous retirâämes, ramas- 
sant les moutons el autres besliaux que nous avions pris la veille ; 
nous n'avons pu en ramener qu'environ 5.000, tant chameaux que 
moutons ou ânes; nous avons élé obliges d'en faire luer au moins 
autant, ne pouvant pas les faire suivre, Environ 100 Arabes sont res- 
tés sur le champ de bataille, une quantité prodigieuse s'esl noyée ou 
enfouie dans les marais, dans laquelle beaucoup de femmes. De ce 
rassemblement il ne s'est sauvé qu'environ 50 hommes avec quel- 
ques chameaux. 

Nous sommes rentrés à Mil-Gamar à 8 heures du soir, fatigués 
comme nous ne l'avons jamais élé, Les soldats sont sans souliers 
et sans culottes, ils Iles ont laissés dans les marais; jamais"marche 
ne fut aussi pénible ni aussi hardie. Faites-nous expédier de ces 
deux objets autant qu'il vous sera possible, au moins pour la ca- 
lonne du général Lanusse. 

Nous n'avons eu que # hommes de blessés, dont 3 se rendent aux 
hôpitaux du Caire. 

La bravoure de nos troupes vous est connue, il n'y a pas d'éloge 


elles |£8 Gioupés) se précipilérent dans l'eau, Lenant en l'air leurs fusils et leurs 
uiberues, el eu muins de 4/4 d'houve elles fureol dans le camp de l'ennemi, 

1. Urespin dit qu'on trouva dans le camp des hahils et des sales do dragons 
eldés vètements de volontaires, Dapres les reusc:snements resueitllis 188 Arabes 
élaient au nombre de 409; ils élaicnt les auteurs du wussacre de Mansourah et 
comimuniquaient aver le Delta par le village de Sonbal, 

2 D'aprés Crespin, on aporit alors que les Arabes s'étolent retirés vors Bechli 
et Kafr Behideh, à trois lieuvs au-dussous de Mit-Gamar. 
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à faire; celle de l'adjoint chef d'escadron Nelherwood a élé remar- 
quée de toule la colonne; c'est pourquoi nous vous parlons plus par-- 
ticuliérement de lui et que je vousle désigne comme un des braves 
oficiers que vous ayez. 

Vous avez sans doule été informé des nouvelles atrocilés qu'ont 
commises plusieurs villages des environs de Mit Gamar sur une 
trenlaine de Français qui descendaient à Damietle; ils ont élé mas- 
sacrés. 

Nous prenons des informalions précises el nous punirons les 
coupables. 

Il nous a été rapporté qu'aux environs de Mit-Demsis un autre 
rassemblement d'Arabes et quelques Mameluks aux ordres de 
Mohammed-Aga, envoyé par [brahim-Bey, existait; des espions sont 
en course pour savoir la vérité. D'après leur rapport, nous nous dé 
ciderons à prendre un parti; dans tous les cas, nous atlendrons vos 
ordres ultérieurs. 


P.-S. — J'oubliais de vous dire que nous avons pris un drapeau; 
l'adjoint Netherwood vous en porte les débris. 

Le ciloyen Crespin, oflicier du génie, qui devait se rendre à Bel- 
bcis par Mit Gamar, se retire au Caire après s'être assuré qu'il 
n'exislail pas de communication dans celle parlie, 


Le 4 octobre {13 vendémiaire), Bonaparte répondit à Murat : 


J'ai reçu, Ciloyen Général, la relation de l'expédition que vous avez 
faile contre les Arabes de Derne, Il parall que vous leur avez fait beau- 
coup de mal, mais pas encore autant que ces coquins le méritaient, Ces 
Arabes avaient dix djermes, sur lesquelles ils ont été brüler le village 
d'Hanoud; je regarde qu'il serait très essentiel de leur enlever ces dix 
djermes. 

Faites passer à (rizeh les deux piôces de canon que vous avez prises. 
S'il vous est possible de pouvoir encore tomber sur ces Arabes, faites-le; 
mais, s'ils étaient passés de l'autre côté de la rivière pour se réunir une 
Seconde fois aux d'hris des Arahes de Sonkat, écrivez-en au général Fu- 
gières en Jui aononcant que vous lui donnerez tous les secours dont il 
pourrait avoir besoin pour attaquer, aflaiblir et détruire, autant qu'on 
pourra, ces gens-là. S'ils demandent à faire la paix, qu'ils donnent des 
otages, des chevaux el des armes. 

L'état-major donne l'ordre au général Lannsso de rejoindre sa pra- 
vince et de vous laisser les 120 hommes de la 75°, Si cependant vous aviez 
en vue quelque expédition el que vous ayez besoin de lui, il peut encore 
rester quelques jours. Je vous envoie 60 paires de sonliers 1. 


& Le mime jour, Hansparle prescrit à Derthier de faire envorer à Mil Gamaær 


1 Je It 1 
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Au moment où Bonaparte lui adressait ces instructions, 
Murat s'était de nouveau porté contre un camp d'Arabes et 
l'avait dispersé. Rentré à Mit-Garmar, il écrivit à Bonaparte 
(14 vendémiaire-5 octobre) : 


Je vous annonçais par ma dernière, mon Général, qu'il existait un 
autre rassemblement d'Arabes à la hauteur d'El-Mandarah, eutre Mit- 
Demsis et Mansourah, et que j'Allais marcher contre eux. En consr-quence 
je suis parli dans la nuit du 11 au 12, avec le géneral Lanusse, el suis 
arrivé à El-Mandarah, où j'ai appris que leur eamp est à deux lieues et 
demie, dans l'intérieur des terres et au milieu des eaux Alors, sans hé- 
siter, n'écoulant que le eri de la vengeance, nous avons marché droit à 
ces brigands: les mêmes obstacles se sant présentés, ÎIs ont tous êté 
surmontés avec le mème courage el, après une marche de deux heures et 
demie dans les eaux et marais jusqu'à la ceinture, nous nous sommes 
empares de leur camp, de leurs nombreux 1roupeaux, tentes, équipages, 
ânes et quelques chameaux et un jeune cheval, Quelques Arabes, qui 
n'ont pu éviter la poursuite de nos ardents tirailleurs, ont té tués. Je n'ai 
eu personne de tué ni de blessé, ces lAches et assassins ennemis prenant 
la luile au seul nom dus Français, Je puis vous assurer que maintenant 
la terreur est parmi ces brigands et qu'il n'existe d'autres Arabes que 
ceux de la province de Charkieh. 

Je suis ici fort embarrassé pour le transport des moutons. J'en ai laissé 
une grande partie aux habitant: de Mit-Pemais, d'El-Mandarah et Ton- 
nämel:@s chels en sont responsables, Les Arabes m'ont envoyé hier ma- 
in un homme de la loi, pour me faire des pronositions : ils offrent de 
renvoyer les 3 capilaines de la 75° demi-brigade qu'ils ont pris derniére- 
ment. ainsi que mon interprète, Es promettent de ne plus rien tenter 
contre auenn Français: ils demandent parilon pour le passé et protretion 
pour l'avenir; ils insistent surtout sur ce que je ne marche pas contre 
eux, lorsque les eaux se seront retirées, J'ai cru devoir acquieseer pria 
lablement à toutes ces propositions, afin de délivrer de leurs mains ces 
misérables ofliciers, ne pouvant pas d'ailleurs, pour lè moment, leur faire 
d'autre mal. J'ai demandé en outre quelques-uns de leurs chets, afin de 
pouvoir traiter direclement avec eux et leur imposer, s'il est possible, 
les conditions qui sont dans mes instruclions. 

J'ai, ce matin, envoyé faire arréter les chefs du village de Dahtourah, 
village où trois volontaires, échappés au massacre genéra!, s étaient réfu- 
Liés, croyutt y trouver quelijues secours; mais ces malheureux ÿ furent 
inbumainement écharpés Si on parvient à les prendre, je les ferai fusil- 
ler. 

J'allais {airs partir eette lettre lorsqu'un courrier m'a remis votre dé 
pèche du 1% Vous désiriez que j'attaquasse encore les Arabes; je suis 
enchanté d'avoir prévenu vos ordres el vos intentions. 





GI paires de sonliers el MN colaltes, S'iln'y a pas de res dernisres en magasins, 
les dépôls des 84 61 25' feront Nasser, chacun, 159 pantalons à leurs bataillons 
resperlifs. 
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Le général Lanusse va partir ce soir pour Menouf. Il me laisse le déla- 
chement de la 75°. J'allais mui-mème me meltre en route pour me rap- 
procher de vous, mais j'atlendrai de nouveaux ordres, 

Les Arabes n'ont point passé le Nil pour se réunir aux débris des 
Arabes de Sonbat; les djermes qu'ils avaient, lorsqu'ils ont pillé le village 
d'Hanoud, appartenaient aux villages voisins; ils les ont rendues après 
leur expédition, Je vais prevenir le général Fugière de notre expédition 
et lui offrir des secours s'il en a besoin. 

J’attendrai avec impatience vos nouveaux ordres; j'éprouve ici les plus 
grandes dificultés pour la manutention du pain, me trouvant sans bou- 
langers. [ serait essentiel que je me rapprochasse de D'igué, où lechef, en 
luyant pour se réunir aux Arabes, a laissé ses besliaux 8l sun grain, Je 
pense qu'il serait prudent de les faire enlever et de les faire conduire à 
Boulak. 

La tranquillité règre dans tous ces environs; la confiance semble re- 
naître partout. 

Je vais laire envoyer à Gizeh les deux pièces de canon; les G00 paires 
de souliers que vous m'annoncez ne me sont point parvenues. 

Je vous prie, mon Général, de me rappeler le plus tôt possible; j'ai 
besoin de repos, j'ai eu quelques accès de fièvre, el jo me lrouve ici sans 
chevaux et sans aucuns effets. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL MURAT 


Le Caire, le 15 vendémiaire an VII (6 octohre 1794, 
ce 


Je recois, Citoyen Général, la nonvelle de voire seronde attaque. Il est 
malheureux que l'inondation vous empéche de les joindre, Tant que vous 
n'en aurez pas tué ou fait prisvuniers 5 ou 600, ces gens-là ne seront pas 
soumis. Négocier avec eux, délivrez ces malheureux ofliciers, mais ne 
leur avcordez rien qu'ils ne vous délivrent une partie de leurs armes, 15 
otages et une partie de leurs chevaux. 

lestez à Mit-Gamar jusqu'à nouvel ordre, à moins que le général 
Dugua ne vous previenne qu'il a besoin de vous, Dans ce cas, vous m'en 
donnerez avis el vous partirez de suite pour Mansourah. Vaus auriez soin 
de ne laisser aucun Francais a Mit-Gamar!, 

BOXAPARTE. 


Les succès de Murat restaient, eneffet, incomplets ; refoulées 


4. Le I octobre ‘90 vondémiaire), Bonaparte réitere l'ordre de no conclure aucun 
arrangement si les Arabes ne donnent pas dos otages : 1 sans quoi, ces brigands 
égorgerunt. à la premicre orc&sion, les berques sur le Nil, D'ailleurs, il peut so 
faire que nous nu laissious point de troupis duns celle provinces, élant employées 
ailleurs. 

x Si vous ne croyez plus avoir besgin des 120 hommes de la 3%, éenvoyez-les à 
Mansourah. » 

Murat réporul (de MilGamar, % vendémiaire- 10 velubre) qu'il attend le retour 
des ofheiers prisonninrss ! 40 À leur arrivés, je m'empresserai de manifester Aux 
Arabes de Derne que, s'ils veulent vivre cn bonne fntelligence, E faut qu'ils 
aeuvuient des Lluges..... » 
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et dispersées, les bandes arabes devaient se reconstituer pres- 
que aussilôt; leur défaite les avaient peu affaiblies, car elle leur 
avait coûté surtout des troupeaux, assez faciles à remplacer 
par quelques coups de main contre les villages du Delta. Nous 
verrons qu'il fallut encore à maintes reprises diriger de peliles 
opérations contre ces adversaires incorrigibles et presque 
insuisissables, que Bonaparte caraclérisail ainsi, dans une 
lettre au Directoire‘: 


Les Arabes sont à l'Égypte ce que les Barbets sont au comté c'e 
Nice, avec cetle grande différence qu'au lieu de vivre dans les 
montagnes, ils sont tous à cheval es vivent au milieu des déserts. 
[3 pillent également les Turcs, les Égyptiens et les Européens. 
Leur férocilé est égale à la vie misérable qu'ils mènent, exposés des 
jours entiers dans des sables brülants, à l'ardeur du soleil, sans 
eau pour s'abreuver. Ils sont sans pitié el sans foi, C'est le spectacle 
de l'homme sauvage le plus hideux qu'il soit possible de se figurer. 


II. — PROVINCE DE CHARKIEH 


Dans la province de Charkieh, Revnier continuait à surveil- 
ler avec beaucoup d'attention les agissements des Mameluks 
réfugiés en Syrie. Il s'eflorçait aussi d'activer l'organisation 
du pays, la création des établissements mililaires el les tra- 
vaux de défense à Belbeis et à Salheyeh, tâche que rendaient 
fort ingrate les conditions économiques de celte province et 
la difficulté des communications avec Le Caire 


EXTRAITS DES LETTHES DE REYNIEH À HUXAPANTE 


Belbeis, A7 fructidor (4 septembre). — ..... Je ne suis point dis pèse à 
souffrir autour de moi aucunes friponneries ni dilapidalions, particulie- 
rement dans les commencements de l'organisation d'un pays dont nous 
devons tâcher de nous attacher les habitants par une bonne administra- 
lion... 


Je n'ai jusqu'à présent pu trouver que cirq membres pour le divan; 


4. On % vendémiaire 17 octobre. Bonsparte rend romple des récents comte 
livrés en Fgypte. 
Camp. d'Égypte, t. TEE. [E 
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j'attends de connaître des cheiks de la campague pour nommer les deux 
autres... 

La compagnie de janissaires s'organise; ils auraient tous voulu être à 
cheval, mais je n'en prends que 20 montés …., 

L'intendaut m'a dit quil existait dans le pays unv compagnie de Tahoua- 
hiefs, où hommes de la hante Égypte, montés, qui servaient à porter les 
ordres des Mameluks et particulièrement de leurs écrivains pour les 
impositions: qu'à notre arrivée ils se sont dispersés: et il m'a dernandé 
de les rappeler pour porter $es ordres, et j'en ai déja rassemblé quel- 
ques-uns; ils seront 40; si on n'est pas content d'eux, on pourra prendre 
leurs chevaux et les renvoyer. 

Les administrabons de l'armée ont cessé trop promptement de me faire 
desenvois de farine; l'approvisionnementde Salheyeh seraépuisé demain; 
n'y aura plus rien ponr faire du pain, et je n'ai pas enrare pu réunir 
assez de moyens pour moudre la quantité de farine nécessaire à Ja con- 
sommation journaliére ét à la formation des magasins à Salheyeh, Un 
envoi de 200 quintaux de farine ‘serait lort nécessaire pour Salheyeb, 
Après celle fourniture faite du Caire, Belbuis, dout on répare les moulins, 


Bribeis, 2) fructitor (G seplembre), — Les 20 quintaux de farine que 
vous m'annonciez, Général, se sont réduits à 95 du pays, qui en (ont 76 
de France; ainsi les administrations continuenl toujours à vous tromper 
sur les envois qu'elles font, Heurousement le convoi porte un peu de riz, 
24 quintaux, qui étaient bien nécessaires à l'hôpital qui en manquait de 
puis plusieurs jours; celle ambulance n'a presque plus de médicaments, 
et cependant les malades augentent: berucoup de soldats ont des 
fluxions sur les veux, jlusieurs des fiévres, et quelques dysenteries: si je 
permettais facilement d'évacaer tes malales sur Le Caire, je n'aurais bicn- 
tôt personne, Je voudrais établir ei un hôpital, mais il n'ya point da 
medicaments, ni d'eflets, ni d'employés: je vous prie de donner ordre 
d'en envoyer ici, Si les oficiers de santé indiquaient un traitement pour 
les fuxions sur les veux, on pourrait les trailer dans les bataillons et 
éviler d'encomirer les hôpitaux, 

Le Bédouin que j'avais envoyé en Syrie est de retour; il m'annoneeque 
les Marmeluks sont toujours à Gaza, campés à un quart de lieue de la ville 
sur la droite de la route de Damas, Djezsar Pacha leur a défendu d'aller 
plus loin, avant d'avoir recu desordres de Constantinojle, Is espérent 
toujours qu'on armera pour les aider à rentrer en Egypte, Les Arabes 
vngaigés pur Salih-Bey sont toujours avec pux. Les Mameluks paient tout 
ce qu'ils consomment, Le Bédouin a rercontré dans le desert un courrier 
envoyé À Mourad-Bey dans la Waiute Egypte,et a vu à Varadeliou Ronnma- 
nel? Leancoup de bateaux qui n'y sont pas ordinairement: il n'a pas pu 
mé dire el ne s'est pas informé du chargement et de la destination de ces 
bateaux ?, 





1. À quelques kilometres des rnines de Faramah, au sud-cst de Peluse. 

2. Revner siznale l'inertie de l'intendant ecpte: il lo soupçonne e faire préle. 
ver, par ses ogeuts, des sommes pour son propro compte, I va chercher à € l'at- 
Lreper sur le ail » atin di à mettre lin à toutes ces [ripouuneries n. Cullu mesure 
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sr Lorsque les #N) chevaux qu'on va demander commenceront à ren- 
trer, je chargerai le général Leclerc de les recevoir el ferai dunner les ju- 
ments au 15° régiment de dragons, en réservant les chevaux entiers pour 
le 2% chasseurs et le 7° hussards, qui en ont déjà... 

J'atiends d'avoir assuré la subsistance pour quelques jours d'avance, 
avant d'aller à Salheyeh, où l'on n'a pas autant de travailleurs paysans 
qu'il serait possible d'en rassembler si on leur donnait du pain, qu'on n'a 
pu leur distribuer parce qu'on élaitsà la veille d'en manquer. 

Si j'étais certain de l'arrivée d'un nouveau convoi de 200 quintaux, je 
partirais après demain pour Salheyeh, afin de donner une nouvelle aeti 
vilé aux travaux el de les terminer promptement,. 

…… Vous n'avez, Général, annoncé des tentes; il n'y en a pas d'arri- 
vées; elles seraient cependant bien névossaires, puisqu'on ne pourra pas 
caserner les troupes à Belbeis, sans faire des constructions longues et dis- 


pendieuses, el previendraicntles maux d'yeux qui s'augimentent chaque 
jour!. 


Sadheyeh, 24 fructitor (0 septemhre), — Les redoules que vous avez 
ordonné, Général, de construire ici sont traces et commencées *.... Ce 
travail pourrail être pressé plus vivement si on avait assez de pelles, 
mais on n'en à que 60, qui sont insulisantes pour les déblais qu'ou doit 
faire, Si on en avail 3 ou 4/0, les redvutes seraient bientôt achevées : elles 
seront revélues en briques séchées au soleil 


Les blessés qui restent ici sont assez bien, mais on ne peut avoir de 
linge a pansements el de médicaments, quoiqu'on en ait demandé depuis 
dix jours au Caire. L'hôpital est rempli d'une centaine de malades, dont 
la plupart sont allerlôs de lluxions sur les yeux; lorsque l'hôpital sera 
établi à Belbuis, j'y ferai évacuer une partie de ces malades ?, 


fera uuu heureuse impression sur les habitants 0 qui craignent beaucoup les 
vexations de ces agents cl en attendent La Han comine le prouwier eflet de Ja nou- 
velle adroinistration ». 

1. Le 10 scoteubre 24 fructidor!, Bonaparte répond qu'il à preseril l'envoi de 
200 quintaux de farine, de DO tentes, des objets necessaires à l'hôpital: 

u Ilest nécessulre que voire commisäire des guerres envoie à l'ordonnateur 
en chef le procés-verhal des 80 quintaux de farinc que vous avez reçus au lieu de 
200. aln que l'on écnlinue dé punir es miserables, él, par 8 moyen, l'adminis- 
lraliou s'améliorura pou à pou, 

ù J'ai fait connaltre à l'intendant zénéralque vous n'élier prinleontent di Copte. 
Ce sont des fripons honnis dans le pays: ous 11 faul les ménuger, parec que ce 
soul les seuis qui aient l'ouseuible de l'administration du pars... 

o envoyez des lédouinsen Syricel prenez fousles moyens possibles pour savoir 
lou! ce qui s6 nassc dans cette proviute. Activez do Lots vo: moyens les travaux 
de Salhevelh J'ai éecil au géaéral Vial de vous faire passer du riz dé Damielle, 
par les cananx. 

» Profilez de toutes les digues et de tuus les canaux pour prendre connaissance 
de la provinen de Charkich, surtout de la partie qui avoisine In lat Mensaloh. 

2, Reçoler indique ecrtaines modifications qu'il a elé notessaire d'aphorler au 
pan artèlé par Caffarelli, Voir, à ce sujet, une lotlre du capitaines du génie 
Géeonror. chargé des travaux, à Heynice (salheren, 17 fenétider -5 soplembhre. 

3. Raynier signale l'utilité de faire quelques distributions d'eau de-vle aux tra. 
vailleurs pour les encourager, 

&. Rvynier termine par quelques détails sur les subsistanécs. I signalée l'utilité 
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Salheyeh, 2 fructidor (15 septembre), — Au lieu de 20) quintaux de 
farino annoncés pour le dernier convoi, il n'en est arrivé que 10); j'ignore 
si c’est la faute de l'employé chargé de les conduire, ou si l'administration 
n'en a lait partir que 100; je charge le commissaire des guerres resté à 
Belheis de vérifier ce fait: les 60 tentes sont arrivées presque sans piques. 
11 n’est pas encore arrivé de médicaments pour l'hôpital. 

On est fort occupé, ici, à se defendre contre les eaux, qui arrivent très 
rapidement... Les outils arrivés fer nous donneront les muyens de 
pousser les travaux plus vivement, si l'inondation n'empêche pas les pay- 
saus de venir, 

Les bateaux pourraient actuellement venir de Damieite et du Caire à 
Salheyeh; il serait bien important d'en envoyer. Si j'en avais de disponi- 
bles, je les emploierais à faire transporter les grains et légumes qui sont 
dans les magasins des Mameluks de l'intérieur du pays. 

Malgré les ordres que j'ai donnés et les punitions, la cavalerie se laisse 
encore voler des chavaux par les Arabes, hussards et chasseurs sont d'une 
indiflérence inlâme pour ces vols; la nuit dernière, quoique j'aie ordonné 
aux trois quarts des régiments d'âlre de service autour de leurs hivouacs, 
le 7° régiment de hussards s’est laissé voler trois chevaux, dont un à uu 
maréchal des logis; j'ai cassô ce maréchal des logis et le renvoie, avec les 
deux autres hussards, au dépôt. 1 conviendrail peut-être de démonter 
lous les hommes montés qui sont ici et de les faire remplacer par des 
hommes à pied tirés du dépôt; dans ces vols, il ÿ a de la négligence de 
tous les individus des eorps !..... 


Après avoir passé une huitaine dé jours à Salheyeh, Reynier 
revint à Belbais, le 20 septembre (4° jour complémentaire). 1 
v trouva plusieurs lettres que Bonaparte lui avait écrites pour 
lui demander des renseignements, répondre à quelques-unes” 
de ses demandes et surtout en vue de faire rechercher une voie 
de communication plus facile avec Salhcyeh par le Jac Men- 
zaluh : 


Le Caire, 25 fruclidor (1 seplembre), — Je vous prie, Ciluyen Général, 
de me faire connaltre la quantité de pièces de canon qui existent dans 
ce moment-ci à Salheyeh, ainsi que la situalion des magasins, 

J'avais douné des ordres à l'artillerie pour que les trois redoutes de 
Salheyeh fussent armées, chacune de trois bouches à leu, et la mosquée 
de quatre. 


de faire construire un moulin à vent à Salheyuh; mais, le bois faisant défaut, on 
devrait en envover du Caire où de Damictte, 

1. Voir l'ordre du jour de l'armée du ÿ jour complémentaire (21 seplembre), 
coscant Le maréchal des logis ol infligeuut dix jours de prison aux hussards, Lo 
payeur relivudra 200 Livees sur le prét dé ces mililaires, à raisou de lruis sous 
par jour. 
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J'ai donné ordre au général Vial, qui est à Damiette, de faire passer 
par les canaux 5 ou GX) quintaux de riz. 

Je donne ordre pour que l'on fasse partir encore aujourd'hui 400 quin- 
taux de larine pour Salhéveh. 

Dans la posilion actuelle des choses, il est essentiel que la garnison do 
Salheyeh ail toujours en réserve de quoi vivre au moins pendant huit ou 
dix jours. 

Je donne ordre au général d'artillerie d'y faire passer de suite 400.00 
cartouches, qui y resteront en dépôt, Faites-y passer, des diflérents points 
de la province, des légumes el du riz. 

Je désirerais que, décidément, vous poussiez ne recohnaissanee jus- 
qu'au point du lac Menzaleh, le plus pres de la Syrie. Enlin, connaissez 
décidément la posilion de Salheyeh par rapport à ce lac et à Ja mer, 
Faites aussi reconnaitre quel est le canal de communiralion entra 
Salheyeh et Damietle, le plus courtet le plus commode; même chose pour 
Mansourah. 

Envoyez-moi une note de la route depuis Salheyeh à Gaza, en détermi- 
nant les distances et les points où il y a de l'eau, en distinguant celle 
qui est bonne pour les hammos et celle qui est bonne seulement pour 
les animaux. 

Le chef de brigade Samson va parlir avec des outils el des fonds pour 
travailler vigoureusement aux fortifications de Belbeis; j'en ai arrêté ce 
malin le plan. 

Continuez à envoyer des espions en Syrie; recommandez que l'on ait 
à Salheveh toute la vigilance nécessaire, Tous les jours, une heure 
avant Le jour, on doit faire partir une reconnaissance d'infanterie et de 
cwalerie pour feélairer la premiére marche du désert. 

L'on m'assure que la première eau que l’on trouve apres Salheveh n'est 
jus éloignée de plus d'une lieue et demie du champ de bilaille du der- 
nier combat. 

J'attends avec intérèt votre réponse aux diflérentes demandes que je 
vous fais. 


Le l'aire, 29 frueliclor (15 septembre). — Vous trouverez ci-joint, Ciloyen 
Général, un detail sur la route de Salheyeh à Gaza, 

J'imagine que vos patrouilles ant été à Kantara (El-Qanntir®): il fan- 
drail qu'elles poussassent jusqu'à l'extrémité du lac; cela seul peut 
bien déterminer la position de Salheyeh. 

Le général Andréossy part demain pour Damiette. 11 va reconnaitre 
tout le lac Menzaleh, et ira sur les ruines de Peluse, Je le charge, de là, 
de reconnaitre la position de Salheyeh; comme il n'a pas do eavalerie, 
cela lui sera diflicile : il faut donc que vous vous en chargiez, 

Envoyez-moi un croquis de loute votre province, en déterminant la 
pusilion de chaque village ot le cours des différents canaux. 


Le Caire, {°° jour complementaire (7 seplembre), — J'ai donné l'ordre, 
Citoyen Général, que l’on fit passer à Salheyeh, de Damiette, jusqu’à 
concurrence de 4.0) quintaux de riz, ut du Caire 100.(KN) rations de bis- 
cuit et de la farine pour 109.009 rations. Mon intention est que ces ob 
Jets Soient mis en dépôt pour en n'être disposé que sur mes ordres où en 
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cas de siège. J'ai également ordonné qu'on y envoyät 100.000 cartouches 
puur le même objet !, 


En même Lemps que celle derniére lellre, partail pour 
rejoindre Reynier le chef d'escadron Beauvoisins, désigné 
par Bonaparte pour commander la place de Belbeis?. 

Reynier répondit à Bonaparte {de Belbeis, 4° jour complé- 
mentaire an VI-20 septembre 1798) : 


ES N'étant plus à Salheyeh, je n'anrai pas aussi facilement les ren- 
seignements que vous demandez sur la route de Gaza, mais je saisirai la 
première occasion de me les procurer, On trouve presque partuul de 
bonne eau; en creusant dans le sable, la première qui vient est bonne; 
on rencontre dillérents lacs jusqu'a Tineh; je n'ai été que jusqu'au Bir- 
ket-el-Ballah. J'aurais fait une course à Tineh, si j'avais eu de quoi trans 
porter l’eau et le fourrage pour #4 jours, parce qu'il y a deux bonnes jour- 
nées de distance de Salheyeh à Tineh, L'invudation empêche actuellement 
d'aller par terre du côté du lac Menzaleh:..….. l'inondation m'empéche de 
recounailre dans ce moment l'intérieur de la province. Les bateaux 
viennent de Damiette à Salheyeh par le lac Menzaleh et le canal de Sun. 
Ils passent ensuite sur les terres inondées près El-Seneitah, Gazali et 
entre Akiad et El-Harmadin. Lorsque les eaux se retirent, on peut tou- 
jours aller de Namiette à San... 

Les eaux se sont beaucoup élevées à Salheych el ont causé quelques 
légères dégradations dans les ouvrages: on a été obligé d'abaudonner 
une des redoutes: les fossés des autres ne pourront probablement être 
revèlus qu'après Ja retraite des eaux * 

L'artillerie que vous aviez donné ordre d'envoyer à Salheych n'y est 


4. Voir ordre de Honaparte à Sucy [méme dale), presrrivant de faire partir, dés 
te lendemain, 100.000 rations de biscuit ot de la farine pour faire 100,000 rulivns 
de pain. « L'execulion de cet ordre est lu buse des op'rations mililuires que je 
dois faire, » (Correspandante de Napoléon, n° XEXL) 

2. Voir ordre do Bonaparte à Ikerthier (29 fructidor-15 sépltembrei, portant 
désigualion de Beauvoisins pour te commandement : « I verra, avaul de partir, 
le général du génie, qui lui fera connaitre les disposilions qu'il à prises ponr 
fortifier cette place, Il activéra de tous ses moyens les travaux Bt les élablis- 
sements qui y suul el me rendra des comples fréquents de la situalion des tra- 
vaux. » Berthier notifle Le môme jour cel urdre à Beayvoisins, avee invitation de 
parlir le plus Lôl possible, « au pins tar aprés-demain malin 1, Voir lo 30 frue- 
Udor, ordre de Berthier au général Lannes, commandant, ç pour demain, à 9 
heures du matin, 32 hommes et L'ofliciar d'uscorte puur le citoyen Beauvoisins n. 

Beanvoisins était revenu, le 44 septembre au soir, de sa périlleuse mission 
auprès de Djezzar, Sa désignation, si promple, pour l'un des postes les plus péni- 
bles de l'armée, a élé attribués, avez beaucoup de vraisewblauce, uu mévconten- 
lement inspiré à Bonaparte par l'echee de celle mission, 

3, Voir leltra de Lagrango à Revyoicr ($* jour complémentaire 20 septembre). 
I sigoale l'augmculalion des eaux qui menaca les ouvrages, IDais « n'épouvante 
pas messieurs les Arabes ». Lenxei font de conlinuelles tentatives pour voler 
dans le camp; ils y viennent à la nago, 

Le 4% vendémiaire (22 seplembre), Lagrange signale eneure les progrès de 
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pas encore loute; il y a quatre petites pièces turques, qui ne peuvent 
presque faire aucun eflet, deux autres Lurques meilleures, un mortier de 
Mameluks, deux pièces de Mameluks sans aflüts el les pièces de campagne 
attachées à la division (une de S. un vbusier el une de 9, 

Les eaux laissent peu d'espace autaur de la mosquée de Salheyeh ponr 
loger les troupes el gèuent la roule des convois. La paille y étant dificile 
à avoir et deux bataillons me paraissant suflisants pour défendre le 
terrain qu'on occupé, jé me suis déterminé à en retirer enrore un batail 
lon el une partie de la cavalerie, Le général Lagrange y reste avec £ 
bataillons de la 85° demi-brigade, le 7 régiment de hussards, les sapeurs 
et les canonniers. La scipline est enfin rétablie: j'ai fait ouvrir un 
marché où les paysans apportent les denrées avec conliance.…. 

ue 11 ÿ a quatre jours, # Mameluks montés sur des drumadaires et 5 
à cheval ont traversé le désert prés d'Abbaceh, en allant de Syrie vers 
la haute Euyypte. Un des buts de ma reconnaissance: était de voir s'il ne 
serail pas possible d'y placer quelque embuscade pour empêcher celle 
communication; mais Jai vu que, leur route nétant déterminée par 
aucun point lixe, on ne pouvait y réussir que jar des patrouilles. 

Je ne pourrai pas aider le général Andréossy dans sa reconnaissanite, 
Si j'avais des instruments. je délerminerais la position de Sulheyeh. 

Je n'ai aucunes nouvelles de la Syrie; lus Mameluks font répandre 
dans le peuple de la province qu'ils ne tarderont pas d'y revenir? 


D'après les renseignements fournis par Reynier, Bonaparte 
voulut profiter de l'inondalion pour lui faire parvenir par eau 
des approvisionnements de loute espece, Ce moyen devait 
p:rmettre de transporter des quantités dont il eût été presque 
impossible d'assurer l'envoi par caravane. 

En conséquence, le 20 seplembre (4° jour complémentaire), 
il écrit à Reynier: 


J'ai reçu, Citayen Général, votre lettre du 2) fruetidor. Je fais ramas- 
ser une vingtaine de peliles d)crmes pour vous lesenvoyer, quoique vous 
ue imayez pas fail connaitre quel est le meilleur chemin. Je vais ordon- 
ner qu'on les dirige sur Belbeis, d où vous les ferez venir à Salheyeh * 


l'ean et les tentatives de vol des Arabes, La le s'est réduite à une revus de 
toutes les troupes : « N'ayant pas d'ean-de-vie à donner au soldat, j ai pense que 
C'élait le cus de tourner la fôte plotôt du rôté de Futilité quo de l'agrément, et 
de suile on a continué les travaux n 

1. Reynier était revenu de Salhryeh à Helheis par Abhacch. H donne, dans sa 
lettre, quelques renseignements sur ce point. situé vers l'entrée de la dépres. 
Sion Où 11 croit que passait naguire ls eunal de Suez. 

2. Reynier demande la permission d'aller passer deux ou trois jours au Caire 
pour voir v ses équipages » arrivés en partie. IL reclame de l'eau-de-vie pour sa 
division. 

3. Voir lettre de Bonaparte à Reynier {5 complémentaire ?1 seplembre) an sn: 
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et à Berthier: 


Vous donnerez l'ordre au général d'artillerie de faire parlir, le 2 ven- 
démiaire au matin, par eau eten suivant la route que désignera l'oficier 
du génie qui dirigera le convoi, les munitions de guerre qui lui restent 
encore à envoyer pour l'armement de la place de Salheyeh. 

Vous donnerez l'ordre au général du génie de faire passer à Salheyeh, 
par eau, le ? vendémiaire, les outils et autres objets qui sont nécessaires 
pour accélérer les travaux de cette place, êt de nommer un oficier du 
génie pour partir, le 2 vendémiaire, avec le convoi d'arlillerie, du génie 
et celui de l'ordounaltour destiné pour Salheyeh.* 

Vous préviendrez l'ardonnateur que je fais partir, le ? au matin, un 
ôficier du génie avec une escorte suflisante et un gros convoi d'artillerie, 
pour se rendre par eau à Salheyeh; qu'il est nécessaire qu'il en proiile 
pour y faire passer les biscuits, les {arines, les riz et approvisionnements 
d'hôpitaux qu'il destine pour celte place. 

Mon intention est que ce convoi ait une escorte de 2 ou 420 hommes. Vous 
me ferez connaitre, en conséquence, le nombre d'hommes qui se trouve 
au dépôt de la division Reyuier, qui formera le fond de l'escorte. 


Diverses circonstances devaient retarder de trois semaines 
le départ de ce convoi! . Un premier ajaurnement semble avoir 


été motivé par les incursions des Arabes sur les rives de la 
branche de Damiette; il fallut consacrer bon nombre des ba- 





jet de l'envoi du convoi de balcaux, 11 rappelle son intention d'avoir à Salheveh : 
ANLON0 ralions de biscuit, HLUO0 rations de farine, 0) quintaux de riz, 20.00) 
cartouches, Celle pate doil étre armée de 13 pires, 

L Un pulit convoi, par terre, fut dirig‘ sur Solheyeh le #4 seplombre, sous 
l'escorte de Hl chasseurs et hussards, Voir vrdre de Honaparle à Berthier, du &* 
co plémentaire 20 septembre), Mais les quantiles ainsi envoyées pouvaient tont 
au plus sulire à la consommation courante. 

Les leltres de Lagrange à Reynier montrent combien était précaire, au poiat de 
vue des subsislanres, la posilion des trounes à Sulheyeh : 

17 condéminire is octobre). 0 Le ronvoi, Général, est arrivé bien à propos. De- 
puis jours, nous d'avons pas eu de viande, seulement la livre de pain, Eucoro 
auourd'hui à 41 fallu preudre suc l'approvisionnement en hiscuil pour pouvoir 
faire la distribution, Ce n'a été qu'avec peine que j'ai consenti à cette mesure, 
parce que je suis que les approvisitonnements doivent étre sacrés, étant en ri- 
serve, À l'avenir, on n'y louchera pas. mais aussi il ne faut pas laisser manquer 
les vivres... 

Je fais évacuer les plus malades des veux sur Delhels, Depuis le dernier con- 
voi, notre hôpital est vide, el le directeurs part par ce convoi, Je ne suis pas 
fehé devoir Salheyeh débarrasse de ers gens a qu, bin loin de soulager nos ca- 
marades, ne savent que voler, Celui ei surtout est un moltre dansevlte partie, Je 
Vous en Mirai quelque chose à votre premiére vue, n [s'agit dans cette dettre 
d'un petit convor venu par terre de Helliersi 

19 vendémeure O0 octobre, —..,, 10 La farine que nous avone reçue par le der: 
nier convoi nous donne Loujours du palu détestuble, D'après l'ordre du jour, les 
soldäüls s allendaiuol à une améluralion dans cette parlie Ju service, Je les 
calme... w 
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teaux disponibles au transport des troupes mises à la disposi- 
lion de Mural. 


Le jour même où commença cette petite expédition, Bona- 
parte en donna avis à Reynier (du Caire, 6 vendémiaire-27 
septembre) : 


J'ai pris cinq ou six Arabes, Citoyen Général, pour pouvoir cor- 
respondre promplement avec vous; je vous cn expédie un. 

Vous aurez su l'attaque de Damiette par une partie des Arabes 
de la province de Charkieh et de la province de Damielte. Ils ont 
élé repaussés par une poignée de nos gens ct ont perdu une grande 
quantité de monde, ou tués ou noyés. 

J'ai ordonné au général Dugua, qui s'est rendu à Damietle, de te- 
nir son avant-garde à El-Menzaleh, afin qu'il pût correspondre avec 
vous, vous faire passer une grande quanlilé de riz, el qu'à tout évé- 
sement une partie de sa division se trouvât à mi chemin pour vous 
soutenir. 


Le général Mural est parli ce malin pour se rendre à Mit-Gamar. 
l'est probable que, le 8 ou 9, il attaquera les Arabes deQerne, qui 
restent à Dondest, village à une lieue de Mit-Gamar. Sil'inondation 
vous permel d'envoyer un bataillon pour leur faire du mal et tom- 
ber sur les fuyards, je vous prie de le faire. Mit-Gamar est, je crois, 
le point du Nil le plus près de Belbeis. 

Je désirerais que ce chemin fût bien reconuu, Il duil y avoir des 
canaux dans lesquels de petites barques doivent passer, ou quelque 
digue qui permelle à des détachements à pied de s'y rendre. Je 
vous engage donc à bien faire reconnaitre toute la province de Char- 
kieh et surtout tout le pays qui vous sépare de Mit-Gamar et d'El- 
Menzaleh. 

I! faut que vos 4 pièces de campagne, qui forment l'artillerie de 
votre division, soient indépendantes de l'organisalion de Salheyeh. 
Vous les devez avoir avec vous à Belbeïis. l'assez-en la revue pour 
vous assurèr qu'elles sont en état, approvisionnées à 150 coups cha- 
cune, bien attelées : procurez-vous les attelages qui vous manque. 
raient, ainsi que ceux pour un obusier et une pièce de B, qu'on va 
vous envoyer inccssamment, 

Vous n'avez pas encore monté les 60 hommes du 7° de hussards 
et du 22° de chasseurs, Je vous recommande d'achever promplement 
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votre opération et d'avoir les 300 chevaux que doit fournir votre 
provinre. 

.. Failes-moi connaître si Salheyeh est suflisamment fortifiée 
et approvisionnée pour pouvoir se maintenir seule une quinzaine 
de jours. S'il arrivail que vous eussiez des nouvelles cerlaines 
qu'une armée de Syrie marche sur vous, vous devriez, en m'en pré- 
venant, en prévenir'ausei le général Dugua à El-Menzaleh. Failes- 
moi savoir si vous avez des nouvelles de Syrie. On dit qu'ibrahim a 
réuni à lui quelques milices du pays furmant ensemble 2 à 3,000 
hommes. 

Prenez note de l'heure à laquelle l'Arabe vous remellra ma 
lettre... Il est parti à 11 heures du matin. 


Reynier répondit le lendernain (de Belbeis, 7? vendémiaire- 
28 septembre) : 


J'ai reçu, Citoyen Général, aujourd'hui à 5 heures du soir, la lettre qne 
vous m'avez écrile par un courrier arabe; j6 vais cher de m'en attacher 
quelques-uns avee des dromadaires. 

La nouvelle de l'affaire de Liamiette m'a élé apprise par un paysan que 
j'y avais envoyée pour avoir des nouvelles des bateaux qui devaient en 
partir pour Salheyeh.. 

… 1 n'est pas possible d'aller de Salheyeh à Él-Menzaleh à cause de 
l'inondation. Dans quelques endroits il ÿ a S pieds d'eau; un homme seul 
y peut aller en nagéant, mais avec peine; je recommanderai d'en envoyer 
Iréquenvnent pour communiquer avec lus (troupes que lu général Dugua 
doit envoyer à El-Menzaleh..…. 

ne m'est pas plus possible d'envoyer a Mit-Gamar el de soutenir l’atta- 
que du général Murat contre les Arabes de Derne; il n'y a aucune digue qui 
puisse servir à traverser l'inondation dans cette partie, Atribest l'endroit 
ou le il se rapproche le plus de Belbeis, il fait partie de la province de 
Charkieh. 

asie J'ai réuni dans la note ci-jointe les renseignements que j'ai pu me 
procurer sur la navigalion dans l'intérieur de la province. Les bateaux 
qui viendront du Caire à Salheyeh devront descendre le Nil jusqu'a Atrib 
et au canal de Mouis. Il conviendra d'y embarquer un détachement sufli- 
sant pour les délendre contre les habitants qui pourraient ètre excités 
par les cheiks d'El Menzaleh et d'El-Seneitah. J'ai envoyé à Salheyeh des 
ordres pour qu'ils soient employés à x transporter les grains et légumes 
qui sont dans+les maisons de Mameluks les plus rapprochés et empècher 
la dilapidation de ces denrées …. 

À mon prochain voyage à Salheseh,e ferai charger sur des chameaux 
du fourrage pour # jours el je pousserni une réconnaissance sur Tinoh 
où l'eau douce doit étre parvenue actuellement. 

Comme j'ai eu l'honneur de vous l'écrire, linondatiun retarde l'exécu- 
lion de la réquisition de chovaux: les villages sur la lisière du désert 
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étant habités par des Arabes, qui se liennent dans le désert avec leurs 
chevaux, ou, s'ils sont dans leurs villages, montent à cheval el s'enfuient 
d'abord qu'un détachement les approche, il est diflicile de leur en faire 
fournir... 

Je lais faire cette nuit une expédilion contre le village de Baatit, dont 
une partie des habitants à appelé des Arabes pour assassiner l'autre et 
les depouiller de leurs biens et ont refusé de rendre compte des grains 
qu'ils ont aux Mameluks: il y a 42 ou 14 chevaux arabes que j'espère 
avoir: le détachement est conduit par les habitants déponillés ! 


Le lendemain, Reynier rend compte à Bonaparte de l'opéra- 
lion exécutée contre ces Arabes : 


J'ai répondu à voire lettre du 6 par le courrier arabe qui est 
parti ce matin à 7 hèures?. J'envoie un détachement au Caire pour 
escorter les chameaux qui ont apporté du biseuil, des munitions el 
des bois pour le génie, ainsi que les notables que j'ai nommés pour 
représenter le peuple du Charkieh..... 

Le détachement de 200 hommes de la #, que j'ai envoyé contre 
les habitants rebelles et Arabes de Baalit, est rentré. Les Bédouins 
s'y étaient renforcés; ils étaient environ 150 montés et beaucoup à 
pied autour du village, dont 5 où 600 armés de fusils. Surpris à la 
pointe du jour, ils ont été bientôt en défense et ont fait un feu très 
vifsur nos troupes, aiusi que les habitants de dessus leurs terrasses ; 
ils ont été bientôt culbutés, et le village pris. 

Mais un peloton, qui avait êlé envoyé pour lourner le village, 
s'élant amusé à tirailler, n’est pas arrivé à temps pour leur couper 
la relraite, Is ont traversé un canal à la nage el se sont échappés. On 
a trouvé les cadavres d’une vingtaine d'Arabes; beaucoup se sont 
sauves blessés. On a pris quatre chevaux et des bestiaux, J'ai eu un 
olicier et un volontaire de blessés... 

Vous avez fait mettre à l'ordre du jour qu’on ne receyrail point 
de juments, et point de chevaux qui n'eussent plus de 5 ans; mais 





1. In fine, Reynicr donne des renseignements sur les travaux de Salhoveh, que 
l'inonitalion gène beaucoup. Les Lroupes y sont presque dans une Île ayant des 
deux côtés des rlangs remplis de sepl pieils d'eau. 

ll ujuule que des émissaires d'ibrahiim parcourent la provines, anuvuçaul le 
prochain relour des Mameluks appuyés par Djvzear. 

2 D'après rcrtains ordres de Bonaparte & Berthier el à Callarelli, on voit que la 
répouse de Revnier dut arriver au Laire dans la journée du 40 septembre, Eu se 
reportant esalement aux heures de départ et d'arrivée de la lettre de Bonaparte 
on pout évaluer la vitesse de transmission à cinquante kilometres on trente 
heures, 
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je vous observe que, quoiqu'il y ait beaucoup de chevaux dans la 
province, il ne sera pas possible d'avoir les Lrois cents à cette con- 
dilion. Les habitants n'élèvent que des juments el se défont des 
chevaux pendant qu'ils sont encore poulains! 

Je Kicherai d'avoir préférablement des mules pour le service 
de l'artillerie. .…. 

Les maux d'yeux augmentent encore doublement à Salheyeh et 
ic, et réduisent à 420, ou 130, le nombre des bataillons ?. 


Dès qu'il eut reçu les renseignements envoyés par Reynier*, 
Bonaparte ordonna de faire charger et partir, le 2 octobre, le 
convoi destiné à Salheych. L'adjudant général Devaux devait 
le commander et le conduire jusqu'à San, par le canal de 
Mouis, sous la proleclion des troupes de Murat. A la suite de 
leurs combats contre les Arabes, celles-ci se trouvaient alors 


1. Le FT octobre (10 vendémiulre), Bonaparte répond à Revoivr : 10,81 vous 
pe pouvez avoir que dés jumeants, prénez-les : alors, on aura soin de monter tout 
un cscadron 6n juments, Mais je vous prie d'acliver la levée de Lous vos moyens, 
car il est bien essentiel qjug nous ayons un peu de cavalerie... » 

2 Voir letlre de Lagrange à Heynier ide Salheyeh, 5 vendémiaire - Mi sep- 
tembre) : 

Les maux d'yeux se sont multipliés d'une manière véritablement efrayante. 
Vousconnaissez la force du % dehussards, el én voila plus de Sllqmuien sontatigints, 
Vous pouvez juger les autres corps par églui 1. Tout ecla ne sera rien si vous 
pouvez, Général, re le prochuin convoi, m'envoyer du cougerose blanc; avec 
colte drogue, je me charge de guérir tous res maux par un remede que je fais, 
qui est Souverain, Geoffroy, mon aide dé comp et plusièurs autres pouvent on 
allwlér lefiçacité : ile l'uul fait, et de suile [ls ont Été radicalement guëris..... n 

Dans la réponse de Ileynier 7 vendémiaire -# seplembre), on lil : 4 Les 
maux d'ycusx ont aussi augmenté ici, I y 0 trois derul-aveugles chez mui, On no 
Lrouve pas lei de vilriol blanc: mais j'en fais vouir du Caire. Ce collyre rendra 
bien dés servires n 

3. De son côté, Caflarolli avait chargé le licutenant du génie Morlet, qui devait 
avcompagoer lu convoi, du prendre des rensuignements sur Ja uuvigabililé des 
canaux. 

Voir lettre de Berthier à Caffarelli {6 vendémiaire 27 seplembre) : € …...Le 
gaéral en chef me charge de vous écrire pour que vous lui fassiez connaître si 
définitivement on peut envoyer par van le convai desbiné ponr Satheÿeh. 

» Nous sommes au moment où Je Nil st le plus élevé, él si Id convoi ne pouvait 
se rendre à Salheyeb duus ce mroneut, il ga résulterail qu'il faudrait adopter uue 
autre mesure, » 

4. Voir ordre de Bonaparte à Berthier (9 véendémiaire 29 sehtembre), 

Le inéme jour, Bonaparte ecrit à Dormmartin : 

“ Le général Hoynier vient de nous envover lilinéraire de la route pour 
Salheveh. H faut que lous les objets d'artilleric que vous vouléz envoyer suient 
chargés et rendus à Boulak le 44, à midi, 

» Prenez les plus petites crimes que vous pourrez, 

o Le général Heynier m'écrit aujourd'hui que Salheyeh nest point du tout 
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en dessous de Mit-Gamar, c'est-à-dire assez loin de l'origine 
du canal. Cette situation (que Bonaparte connut par la lettre 
de Murat du 10 vendémiaire) eut pour conséquence un nouvel 
ajournement. 

Sur ces entrefaites, Reynier fut autorisé à venir passer 
quelques jours au Caire, où il fut accompagné par son chef 
d'état-major, l’adjudant général Beauvais, et par le chef 
d'escadron Beauvoisins. Ces deux oMciers se firent, semble- 
t-il, lès interprètes trop libres des plaintes de la division, 
réduile depuis six semaines à la condition Ja plus pénible. 

Leur langage provoqua, de la part de Bonaparte, une répres- 
sion immédiate et rigoureuse. Bien que Beauvoisins fût réel- 
lement malade d’uneophtalmie!, Bonaparte lui fitgrief d'avoir 
quitté la place de Belbeis et prononça sa destitution provi- 
soire : 





armé el qu'il a élé obligé d'y laisser les quatre pièces de campagne, sans quoi ca 
poste n'aurait pas ÉLé armé. 

» Avez suin que les pléces que vous y envoyez soient bonnes, bien appruvi- 
sionnfes, el qu'il y ait deux bons ühusiers, n 

L'ordre de Berthier à l'adjudant général Devaux (0 vendémiaire - 1° octobre) 
porle : 

6... HN est chargé de la conduile d'un convoi important de munitions @t de 
vivres pour la division Revnier, Il sera accompagné d'un oflicier du génie, qui 
donnéra l'itinéraire qu'il faudra suivre. Le couvui sera escorté dus d'ermés armés 
da Corcyre et L'Atbanie. N lui sera denné une escorte de 100 hommes... 

RUE Le convoi descendra le Nil jusqu à leudroil où il duit quitter cette rivière 
pour entrer dans le canal... 

» [Test ordonné à | adjudant général Devaux de tenir la main à ce que les d;ermes 
composant Le convoi marchent très réunies et que les premicres attendent les 
autres. I marchera avec ordre et surveillance, dé maniere à pouvoir repousser 
les partis d'Arabes, s'il s'en présentait... 0 

1. En arrivant au Caire, Beauvoisius avait écrit à Bonaparte 116 vendémiaire- 
7 vetobre) : u J'ai l'honneur de vous informer que, pour le rétablissement dé ti 
santé et la euration do mes yeux, j'ai profité du séjour que le général Reynier 
vient de faire au Caire pendant quelques jours pour vente aver votro agrément 
y passer le Lemps qu'il y residera. Je le consacre tout entier à user de remcdes 
qui n'exisleul point à l'ambulance de Belbeis, 

» J'aurai lhunnenr de venir prendre vos ordreset vousdonner les renseignements 
qué vous voudrez me demander sur le pays que je vous d'habiter, mais quo 
nai pas eu le lemps de voir, car le wal d'yeux wa surpris le lendemain de mon 
arrivée, h 

Dans Ficioures et Conquétes (4 EX, p. 242, mule À on lit que Besuvoisins fut 
altéint à Delbeis d'une grave ophlatmie : 6 demanda el 6blnldu genéral Ioy- 
uier, sous le commandement iminédial duquel il se trouvait, lu permission de vè 
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Lecitoyen Deauvoisins (Calmet}, adjoint, ayant quitté lé poste qu'ilavait 
à l'avancée el tenu des propos propres à decourager le soldat, sera provi- 
soirement destitué et renvoyé en Francs par la première occasion. I sera 
tenu en arrestation. au Caire el à Alexandrie, jusqu'à son embarque- 
ment. 


Beauvais, qui était l'ami de B'auvoisins, ayant offert sa dé- 
mission, Bonaparte l'accepta dans ces termes, mis, ainsi que 
les précédents, à l'ordre de l'armée! : 


Le général en chef accepte la démission que lui offre le citoyen Beau- 
vais, adjudant général ; un oficier qui, se portant bien, offre sa demis- 
sion au milieu d'uns campagne, ne peut pas être venu dans l'intention 
d'acquérir de la gloire et de concourir au grand but de la paix générale; il 
a élé conduit ici par luut autre motif, et dès lors n'est point digue des 
soldats que je commande? . 


Le convoi partit entin le 9 octobre au soir*; mais il dut res- 


dir au Caire pour rélablir sa santé, RBénaparte lronva manvais que Beanvoisins 
se s8 fut point adressé directement à lui: el, saisissant cctle occasion favorable 
dé punireet ollicier du pu dé sucers de fa inission qu'il Jui avail confiée supres 
de Djerzar, il mil sa destitution à l'ordre du jour de l'armée et le renvava en 
France, C'est dans éotle méme circonstance que l'adjudant général Beauvais, 
ayant voulu preuire la défense descn ami. regul sa démission et quilla l'arme. » 

I convient de rappeler que Beauvais fut lun des principaux rédacteurs de 
Victoires et Conquetés, el nolamment dés chapitres concernant la fampagne 
d'Egypte, Après plusieurs années de disgriee,  avail été admis à reprendre du 
service en 1800, ot nommé général de brigade en 115%, Mis un disponibilité apris 
Les Cent-lours, il se consacra à des travaux d'histoire militaire, 

Beauvais ct Beauvoisins étaient amis de longue date, En l'an EV, fs avalent été 
employés enseroble comme à agents twililaires du youvernemeul, chargés de 
lexeculion des lois concernant les deserteurs dans Fintérienr, el la 1 réquisilion, 
dans li 7 division militaire n, Leur earritre les avail enecre rapprochés à diver. 
sus Téprisus. c 

Dans le dossier de Deauvais, on DE retle annotation : 6 Démission par suile 
d'une démirehe qu'il quatitie d'imprudente, mais qu'il devait à l'amitié, à 

L'Histoire de Pesrpédioon française en Evupte, tur Louis Reybauu dit, à pro- 
pos de la mission de Hranvoisins 5 4, Monaporte ne puf contenir sa éolere ; 
rejelunt toute Jo faute ur l'oflicier churgé de la mission, N saisit Le premier pré- 
leale qui s oftrit pour destilugr Boauvoisins ot le renvoyer au Caire, 0 [F. 1, p, 
47.1 ” 

4, Ordres du jour des 23 61 24 ventémiaire (Bi oL 14 octobre), Les décisions de 
Bouaparte sont des 12 01 13 celobre, 

2, L'adjudant général Cambise, emplogé a la place du Laire, fut désigné, le F3 
octobre, pour remplacer Beauvais dans se: tonclionsde chef d'état major, H partit 
du Cuire, Le lendemain, avec Hevnier qui rejcignait sa division, 

4. HN partit sous l'escorte dé lu f'efile Cisaipine, que montait l'aide decamp 
Lüvalette, envoyé on mission auprès d Anlreussy. 

Bousparte prescril à Herthier 8 vendérmiare setobre de faire partir, le soir 
mme, cé convoi : à Vous dapnerez l'ordre au général Mural de prendre toutes les 
mesures pour faire parvenir fe convoi à Salheych, d'emplorer à cet etfol toutes les 
furcus qui sont sus ses vrires. b 
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ter quelques jours à l'entrée du canal de Mouis, en attendant 
qu'on eûl reconnu s'il pouvait s'y engager avec certitude d’ar- 
river à destination !. Les renseignements avant été défavora- 
bles, il fallut le faire descendre à Damiette, où il n’arriva que 
le 20 octobre. De là on le fit passer dans le lac Menzaleh ; après 
avoir mouillé à Matarieh, il s'engagea duns le canal de Mouis, 
d'où il remonta jusqu'à San, et put enfin atteindre heureuse- 
ment sa destination le 29 octobre*. La diminution des eaux, 
qui se faisait déjà sentir, avait rendu fort diflicile la dernière 
partie du trajet; il allait être désormais impossible de faire ar- 
river de nouveaux convois par bateaux. Comme le premier 
envoi, malgré son importance, ne comportait qu'une parlie 
des quantités fixées par Bonaparte*, il en résulta, dans l'ap- 
provisionnement de Salheyeh, des lacunes qui ne purent 
être comblées et dont nous constaterons les fâcheuses conse- 
quences au début de l'expédition de Syrie. 


1, Voir lettre de Murat à Bonaparle (Mit Gamar, 25 vondémiairo 16 oclobre) : 
2... l'uurai soin de vous informer du jour du départ du eouvoi, el si c'est par le 
canal de Mouis, où par la route de Damiellé, quil doit parvenir à sa déslina- 
lion, » 

2. Voir leltres de Lagrange à Reyuier 8 brumaire-% octobre! et à Dugua (9 Wru- 
maire 10 octobre, Le convoi est arrivé res tard, dé Si: on a dù se hier de le 
décharger afin de faire repartir les bateaux avant la baisse des eaux, 

4. Lagrange éeril à Dugua (Salheveh, 9 brumaire-Hoctobre : 1... Grandissime 
dédelt sur le biscuit: encore beaucoup dé gûté, » 

Le sucléademain it écrit à Revoier 50... Une cinquantaine de petites dires 
onl apporté les muniliors de guerre et de bouche; les unes et les autres ont 
éprouvé quelque avarie par une pluic tres considérable qu'ils euront à la hauteur 
dé San, mais j'espère que eg ne sera pas grand'ehose….,, N'y a un déficit const- 
quént dans le biscuit, qui a 6 mangé par l'escorte et Les gens dit convoi: le riz 
estintact, ol on y en à ajouté à bamiette environ 1.200 quintaux que le général 
Dugua ÿ à fait embarquer, » 
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CHAPITRE IV 


LA BATAILLE DE SÉDIMAN 


Après l'échec des négociations du consul Rosetti, Bonaparte 
avait résolu de reprendre l'offensive contre Mourad et les Ma- 
meluks réfugiés dans la haute Égypte. Ces opérations nouvel- 
les devaient comporter, dans une large mesure, l'emploi des 
transports par eau, en utilisant le Nil et les nombreux canaux 
que sa crue alimente à cette époque de l'année : le début en fut 
relarde d'une huitaine de jours par li réunion des baleaux 
nécessaires ct les préparatifs d'embarquement. 

La petite colonne expéditionnaire, placée sous les ordres de 
Desaix !, comprenait 6 bataillons d'infanterie, un détachement 


1, Voici la situation de la division Desaix au moment de son dlipart : 








HOMMES 
RE RC Ps, — 
INFANTERIE l'ecsvuts sous les arms, Aux hôpitaux Dtachus. 
os Li: 497 bataillon. ,.,...... Fr s | . 
Se légère... 9e PT or “a7 | 1,182 2x4 117 
4er bataillon......,.. . 4) 
G{e de ligne Ja = ÆjC CORRE ELE we | pa7 œ 84 
*" ) Grenadiers du 3 batuil- | 
| risssvisisisscs à >| 
: {et bataillon, ......,... 2%) : r 
ste ne MES gigi 008 nus née 
OFF vs 4 
ABTILLENEF : Détachément de la 5* compagnie du 1 d'artillerie, 42 hommes 
EGUIDORAS LAPERIQPIT unes secnse ste te 0  — 
2 


2 pièces de D, 3 caissons de 5, 23 chovaux. 
GÉMIE : À capitaine, 21 sapeurs. Total : 22 hommes. 


Des Jeux généraux de brigade de la division, Friant pril seul part à l'expédi- 
tion. Relliard, qui commandait la province de Gizch, fut atteint d'ophtalinie au 
Diment même où il recevait l'ordre de remellre eg commandement à Andréossy 
Pour suivre Ja division, Son État ne lui prrmeltant pas do prendre part à des 

Camp. d'Égypte, L TL 1 
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d'artillerie servant ? pitces, et quelques sapeurs, en tout moins 
de 3.000 hommes. Après plusieurs ajournements!, le départ 
eut lieu les 25 et 26 août : 


7 fructidor (2% août). — Le général Desaix ayant reçu l'ordre de partir 
pour la haute Egypte, les 1” el ?* bataillons de la 21° légère et de la S5° de 
ligne so sont embarqués? , Ou n'a pu se procurer des djermes pour le sur- 
plus de la division, 

Le vent a été contraire, 

Les eanonniers, la pièce de 8 et l'obusier, ainsi que les caissons, sont 


rentrés au parc. 

8 fructidor {25 août). — À la pointe du jour, le général à mis à la voile 
avec ses quatre bataillons, le chebec Le Cerf, l'aviso l'Étoile, la demi- 
galère {a Coquetie. La demi-galère l'Amourerse est restée pour escorler le 
bataillon de la 61°, pour lequel on n'avait pu se procurer des djermes. Le 
soir, on est parvenu à en réunir, Le 2* bataillon s'est embarqué dans la 
nuit, et, le 9 {26 août), le convoi, avec la demi-galère l'Amoureuse, mil à 


opérations actives, il resta à Gizeh, À ce moment Anirévssy fut, d'ailleurs, appelé 
à remplacer Dommartin, eu mission à Alexandrie: on a vu qu'eusuite Bonaparte 
le chargea de réeconnatlre le lac Menzaleh. 

1. Le 22 août 65 fructidor), Bonaparte avait écrit à losalx : 

u Le général Rampon, Ciloyen Général, étant parti pour se rendre à Alfieh, Il 
peut êlre dangereux de le laisser trop longtemps senl ; je désire que vous partiez 
de suiln avee les LAN hommes Guo vous pourrez érmbarquer, sous l'esrorlé de 
deux bâliments armés, Vous mouillerez vis-à-vis Atlieh; vous vous occuperez là 
à ramasser les baleaux pour embarquer le bataillon de Ia CI", 

vSi l'ennemi a fait quelque monvement contre le général Ramon, vous débar- 
querez et prendrez le commandement du tout; s'il n'y a rien de nouveau et que 
Mourad-Bey suit tou ours au dela de Minh, vous vous avancerez pour prendre 
posiliun à Heni-Souef, 

» Je désire cependant que, dans tous les eus, vous restiez 24 heures à Atfieb, afin 
de puuvuir étre bieu iuslruil des mouvemeuls de l'eunemi sur celle rive, 

o Lomme l'ennemi n'a qu'une petile chalonpe rannnniere, vons pruvez hardi- 
ment faire avancer un des bâtiments armés, 3 ou 4 licucs en avant, avec un tru 
cheman, pour avoir des nuuvelles, 

“il arrivailjamais que Mourad-liey, avec une parlie considérable de ses forces, 
se füL jeté dans lo Fayoum, ou se fut porté sur la rive droite, en dépassant dans 
lu désert Allich, il faudrait meltre une grande activité à m'en instruire..…. 

» Vons donnerez l'ordre an général qui reslera avec Ir surplna de votre division 
do partir, demain au soir, avec un des bâliments armés... 1 

L'exéculion de cet ordre fut relardée de trcis jours par la dificulté de réunir 
les hateaux néressaires, 

2. Voir l'ordre du jour de la division Dosaix du 6 fructidor [24 &cût), prescri- 
vant que les tronpes s'embarqueront le 7, à la pointe du jour : 

du... La Y{° s'emharquera an Vieuv-Caire; les 619 cl NN, vis-à-vis le camp de 
Geziveh; ls munitions s embarqueronta Gizch. La pièce de 8 et l'obusier, qui sont 
au camp de Gezireh, rentreront au parc de l'armée... 

Les gros higages et les chevanx devaient êlre laissts aux dépéts des corps, les 
chameaux remis à |'admimastrahion des transports. Las troupes devaient emporter 
les marmites, bidons, Nelles, hoehes et aulres effcls dé campement, 
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la voile pour se diriger À la hauteur d'Atiieh, où l’expédition dovait se 
réunir el y prendre le 1° bataillon de la 61", avec les deux piéces de b, 
qui élaient à la disposilion du général Rampon *, 

Le 12, dans la matinée, toutes les troupes de l'expédition ont étf réu- 
nies à ce point, où le bataillon et l'artillerie furent embarqués. 50 
hommes malades de la 21° légère et 8 de la SS' ont été envoyés à l'hôpital 
du Caire par l'aviso {e Pluvier. 

Le 13, toute la flottillé mit à la voile, 

Le 1#,au malin, elle est arrivée à Beni-Souel, où les 6 bataillons ont dé- 
barqué et pris posilion on avant de la ville, appuyant la droite et la gau- 
che au Xil, le camp étant prolegé par les bätiments de guerre. Le mème 
jour, dans la nuit, un délachement de 15 hommes est parti en djerme 
pour porter des dépêches au général Bonaparte et au général Berthier 2. 


Au moment où il arriva à Beni-Souef, Desaix apprit que les 
Mameluks s'étaient retirés dans l'intérieur des terres; il resta 
quatre jours dans sa position pour recueillir des renscigne- 
ments sur l'ennemi, et surtout pour attendre un convoi de 
vivres et de munitions envoyé du Caire*. 

La situation de la division et les intentions de Desaix sont 


14. Bonaparte à Berthier (2 fructidor.19 août) : u Vous donnucrez l'ordre au géné- 
ral Desiix de prendre, en passant devant 1 général Hampon, ses denx pieces 
d'arlilicrie et le bataillon de Ja 61"... Le général Désaix n'emménera avec lui 
que les deux pièees de canon qui sont avec de peutral Hampou: lus deux autres 
pirees rentrerant än pare, On les Ini enverra dés l'inslant qu'il sera arrivé sur 
les lieux et qu'il dira en avoir besoin... » 

2. Hestorique de la division Desaix (rapport du ? au 14 fruetidor-25 uu 31 
août). 

3. Les ressources du parc d'artillerie étant très restreintes à la fin d'août, la 
division Besaix avait dû partir avec un approvisionnement incomplel, qu'il y 
avail urgence à remplacer. Voir lettre de Bonaparte à Andréossy (13 fruélidor- 
3) août), prescrivant l'euvoi de 59,000 carluuches : à El ext iudisprnsuble que ces 
cartouches puissent partir demain avant heures du malin. L'exécuticn de eet 
ordre Êst très pressée. à 

Le lendemain, Bonaparte annonce à Desaix l'envoi de 2000 cartouches et 
YO] rations de biscuit : # Je n'ai appris qu'avec indignalion que le biscuit 
qu'on vous avait donné était de l'ancien biscuit do Mameluks. J'imagine que 
volre cciuinissaire dus guerres enverra le procées-verbal on regle, 

n Si vous étiez assez heurenx pour trouver Mourad-lley, il serait péerdn, car il 
est déjà aux trois quarts vaincu. Mais jo pense qu'à l'heuro qu'il est il aura 
tilé, 

» Les bfliments que vous avez doivent être bien apnrovisionnés en mnnilions 
d'artillerle; je crois qu'ils viondront facilement à bout des hbilimouts lures 
pourvu que ceux-ci ne soient pas soutenus par des batteries de terre, 

o Du moment qu'il y aura au pare 2500 cartouches dé faites, je vous les 
cavcrrai, 

» Dés l'instant que tout votre monde vous aura :oint, si Mourad-Dey est envore 
à Dieni Soucl, 6 que je ne pense pas, allez le déoger. En faisant attaquer ses 
bâtiments par votre flottille, vous êtes sûr de vous emparer de loutes s0s provi 
SIUUX, NH 
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exposées dans une lettre adressée à Bonaparte par l'adjudant 
général Donzelot (de Beni-Souef, 16 fructidor 2 seplembre) : 


Un officier d'état-major, Ciloyen Général, a remis hier soir au général 
Desaix la lettre que vous lui avez écrite le 1% de ce mois. Les munitions 
que vous lui annonciez sont arrivées en même temps. I n'en est pas de 
mème «les 20.000 rations de biscuit. On les attend, parce qu'on en à grand 
besoin pour remænter davantage. Indépendamment du mauvais biscuit 
des Mameluks que l'on nous a donné et dont lo commissaire des guerres 
enverra procés-verbal, il sé trouve qu'il ne nous reste que 14.00 ratious 
de bon biscuit environ, [I parait qu'il en manquait à peu prés un tiers sur 
les 60.090 qui ont dû nous avair été données avant de mettre à la voile, Le 
commissaire des guerres Daure fera connallre par son procis-verbal cette 
énorme différence, Le général Desaix vous prie de faire presser l'envoi 
des 20,000 ralions annoncées, et que les subsistances en ce genre soient 
assurées positivement, C'est le plus sûr moyen d'éèlre maître de ses mou- 
vements, Ce général vous fait done la demande de 100.000 rations de his- 
cuit et d'autant de riz, 

U regretle que vous n'ayez pas enlièrement compris sa lettre du 12, 
Mourad n'était ja$ À Beni Souef, mais a Behnesoh qui se trouve à la hau- 
teur d'Alou-Girgeh, entre la montagne et le Bahr-Youcel. C'est sur ce 
canal qu'il a réuni loules ses djermes et provisions. Ses bâtiments de 
guerre élaient au delà de Minieh. On dit qu'il lesa fait aussi entrer dans 
ce canal, 

Suivant des rapports d'aujourd'hui, les détachements de Mameluks qui 
étaient à Minich en sont aussi parlis. 

Si le général Desaix avait ses subsistances assurées en biscuit, il 
remonterail rapidement; mais, en attendant qu'on lui en envoie, il partira 
dans le jour pour se rendre à Abou Girgeh avec la flottille; là, an sera à 
purlce d'avoir des renseignements plus certains de Mourad-Bey, Behneseh 
n'est qu'a 3 lieues d'Abou-Girgeh. Si ce bey persiste à conserver eotlo 
position, il ne sera pas facile de l'atiaquer aussi promptement qu'on le 
désirerait; les canaux qu'on lrouve dans toute la plaine sont un grand 
obstacle. Ajoutez à cela le lac Baten et le canal Joseph, qui est aussi large 
que le Nil avant le débordement. Suivant lous les rapports des habitants, 
il faut remouler jusqu'a Melaoui où Darout-el-Chorif pour entrer dans 
ce canal. Encore assurent ils que l'on ne peut, sans danger d'y échouer, y 
faire entrer les gros bâtiments de guerre. Lorsque nous serons à Abou- 
Girgeh, nous serons plus à porlée d'avoir des renseignements positifs. Le 
général Desaix me charge de vous mander qu'il dirisera sa conduite en 
conséquence. I vous invite a recommander de presser l'envoi du biseuil. 

Comme, parmi les cartouches d'infanterie, ils'en trouve beaucoup d'ava- 
riées, il vous prie de lui en faire parvenir encorn. 

Il vous observe que le peu de troupes qu'il commande s'afaiblit tous 
les jours. Nous avons déjù plus de 50 à 60 malades. I vous paraltra peut- 
être indispensable d'augmenter ses forces el sun artillerie, 

Ina que deux pièces de 55 il vous dematile une troisième pièce el un 
obusier, Si nous rencontrons les bâtiments de guerre de Mourad, nous 
sommes Licn en état de les attaquer vigoureusement, mais, puisque nous 
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remouterons beaucoup plus, ne serait-il pas uécessaire qu'il y eûl sur 
nos derrières quelques avisos pour assurer la communieation ? 

Le général Desaix me charge encore de vous observer que la position 
de Mourad à Behneseh est telle, suivant le rapport des habilants, que l'on 
ne peut s'approcher de lai qu'avec une extrême difficulté. 

benne” El pourrait se [aire qu'on reaconträt encore beaucoup de pelits 
canaux qui ralentiraient la marche el que lon ne pourrait passer sans y 
établir des ponts, 

Lé général Desaix croil devoir vous renouveler ces observations pour 
vous meltre à mêne de prendre telle résolution que vous jugerez convu- 
nable. si Mourad reste dans celte posilion. 

Arrivé à Abou-Girgeh, on vous rendra cumpte promptement de ce qu'e ‘on 
aura appris de lui. || peut se faire, comme je le crois, qu'étant sur les 
Livux, on trouve un moyen moins long de pénétrer sur Behneseh ! 


Peu satisfait de la forme sous laquelle Donzelot avait présenté 
les demandes el les observations concernant la division, Bona- 
parte répondit à Desaix (du Caire, 18 fructidor-4 septembre) 


Vatre étal major, Citoyen Général, doit correspondre avec le chef 
de l'état-major général, Il n’est pas d'usage que je reçoive des lettres 
des adjudants généraux, à moins que ce ne suil pour des réclarna- 
lions qui leur sont particulières. 

Votre commissaire des guerres el surloul votre agent des subsis- 
lances sont extrèémement coupables. Le biscuit est resté 5 ou 6 jours 
embarqué; ils avaient tout le Temps de le vérilier, IF faul aussi 
avoir soin qu'on ne donne pas aux corps plus de ralions qu'il ne 
leur en revient?. 

La Cisalpine pr ce soir avec le ‘: bataillon de Ja 21°, 40 000 
ralions de bisenit, 2 pièces de canon 8 50,000 earlouches. Ts se 


4, La fin de la lettre eoncerne l'organisation des provinces de Benl Souef et du 
Favoum; Donzelol deuande à Bonaparte d'envoyer une colonne dans celle dure 
niére province. 

2. Voir lettre de Bonaparte à Sucy (18 fructidor & septembre) : 

« Le géoéral Desaix me cend compte que, @r les 60,000 rations de biscuit. il 
en manquait nn Liers..... Ce déficit, joint an hiscint dés Mamrloks, mel ce géne- 
ral dans le plus grand embarras. Falles-moi connaître l'ugent qui a élé chargé du 
dit approvisionnement. 

» J'avais ordonne qu'on fit partir 20.000 ralions, LH $ a Eros jours, avec un con- 
voi de cartouches: les eartonehes sont arrivées et lo biscuit ne l'est pas encore; 
faites moi sivoir quand il est parti. 

» Envoyez aujourd'hui MLOO rations de hiscnil, et failes en sorle que les 
commissaires des guerres veulent bien enÜn faire quelque chose, 

n Failes-moi counaltee aussi le parti que vous aurez pris relativement à 20.010 
rations de biscuit manquant. Cest pousser hien loin la scéléralesse et l'impu- 
dence, » 
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rendent à Abou-Girgeh, On m'assure qu'il ÿ a dans cel endroit un 
canal qui conduit à Behneseh, et j'espère que vous tronvercz moyen 
de vous porter directement à celte position et d'atteindre Mourad- 
Bey. C'est le projet qui me parait le plus simple. S'il n'était pas 
exécutable, je desire que vous remonliez jusqu'à Melaoui, pour des- 
cendre par le canal de Joseph. 

Vous savez qu'en général je n'aime pas les attaques combinées. 
Arrivez devant Mourad-Bey par où vous pourrez, el avec {oules vos 
forces. Là, sur le champ de bataille, S'il tiont, vous ferez vos dispo: 
silions pour lui causer le plus de mal possible. 

Vous verrez, par l'ordre que vous envoie l'élat-major, que je vous 
aulorise à lraiter avec les anciens bcys. 

Je n'envoie personne dans le Fayoum jusqu'à ce que je sache 
définitivement ee que veut faire Mourad-Bey; car je ne puis pas v 
envoyer de grandes forces, et, pour y envoyer 500 ou 600 hommes, 
il faul que je connaisse les opéralions ullérieures de Mourad: 
Bey. 


Bonaparte prescrivait en même temps à Berthier : 


Vous lonnerez l'ordre au général Desaix d'atlaquer Mourad-Bey 
parloul où il le trouverait, en tenant cependant toujours ses forces 
réunies ; mon intention n’est point qu'il divise ses forces dans l'idée 
d'envelopper l'ennemi, dans les pays coupés de la nalure de celui 
où il se trouve, ces manœuvres étant trop incertaines. 

Mourad-Bevy fera une des trois choses ci-après : 

Ou il restera à Behnesch, et alors le général Desaix peut se porter 
sur lui avec toutes ses forces, soil par le canal d'Abou-Girgeh, soit 
en mettant pied à terre et profitant de quelques digues, soit enfin 
par Melaoui, 

Si Mourad-Bey remonte le Nil, s'en allant toujours dans la haule 
Égypte, le général Desaix pourra le poursuivre devant lui jusqu'à 
Sioul. © 

Si, enfin, Mourad-Bey, après avoir évacué Behneseh, se jette dans 
le désert, le général Desaix prendra possession de la province de 
Behneseh, jusqu'à ce que le général Jui ait fait passer quelque 
cavalerie, 

Le général en chef l'autorise à conclure une convention avec les 
anciens beys relires à Denderah, Is devront : 

1° Ne pas sortir des limites où ils sont; 
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20 Paver le miri; 

4° Fournir 300 chevaux. 

Bonaparte fit partir, sur la Cisalpine, son aide de camp 
Croisier, avec ordre de « rester jusqu'à la première affaire qui 
aura lieu avec Mourad-Bey » et de venir ensuite en rendre 
compte. Le petit convoi, parti du Vieux-Caire le 5 septembre, 
remonta heureusement le Nil et rejoignit la division, le 8, un 
peu au-dessus d'Abou-Girgeh". 


La division, après être restée trois jours à Beni-Souef, s'étai 
rembarquée le 3 septembre au soir, avait mis à la voile le 
lendemain matin pour continuer à remonter le Nil : 


On marcha sans s'arrèler jusqu'au 19 (ructidor-5 septembre) au soir, et 
l'on se trouva à la hauteur d'Abou-Girgeh; e’est l'endroit de eelte province 
le plus considérable aprés Beni-Souel, Il se trouve à un mille dans les 
terres, C'est dans culte parlie que les habitants nous avaient annoncé que 
les Mameluks résidaient. Mais on prétendait qu'il était trés difficile d'y 
aller parce qu'il y avait, entre eux el nous, plusieurs canaux et nlages 
d'eau, qu'il ne serait pas aisé de passer ; il était cependant intéressant de 
reconnaitre leur position avant d'aller plus loin. En conséquence, le 
20 au matin, le général Desaix 86 détermina à aller faire celle recon- 
naissance *, 

Cette reconnaissance fut exécutée au prix des plus grands 
eflorts, dont témoignent les rapports adressés par Desaix et 
Donzelot à Bonaparte el à Berthier*. Le premier de ces docu- 


ments s'exprime ainsi : 


Vous voulez, Général, que je corresponde directement avec vous; 
je me conforme à vos ordres. 





1. Voir le Journal de l'ingénieur geagraphe Schouant qui accompagnait le 
couvui : « Le 48 soir, je fus m'embarquer au Vicux Caire sur un convoi de vingt 
djermes, portuot à Ja division Desaix le 3° balaillon de Ja 21° légere, une com(ia- 
gaie de cancuniers, 2 pieces de eenon el des munitions de gucrre él de bouche... 
Le 19, va leva l'ancre à 10 heures du matin. Le vent était bon... » 

A la date du 22 (8 septembre, il porte que l'on rejoignit la division Desaix à 
30 minutss au-dessus d'Abou-Girgeh. 

2, Happort sur da premivre expédelion dans {x haute Lyupte, pur le capilaine 
du génie Garbé, 

3. Datés, l'un et l'autre, du 26 fructidor (12 soplembre), à Fentréo du canal de 
Joseph. 

Voir aussi le Happôrt de Garbé et l'Historique de la division Desaix faisant 
suite à la Sifuation au 5° jour complémentaire (21 septembre). 


Quai 10 
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Comme je vous l'ai annoncé, je me suis rendu à Abou-Girgeh 
pour y avoir des nouvelles el chercher d'arriver à Behnesch, où je 
savais qu'élaient les Mameluks. J'ai voulu les joindre par le moyen 
d'un canal, mais il n'en exislait aucun capable de m'y conduire; 
j'ai alors pris le parti de m'y rendre par terre; les obstacles étaient 
sans nombre; l'inondation couvre tout le pays. J’appris que les 
Mameluks n'y étaient pas très nombreux et qu'une partie d'eux 
élait dans le Fayoum; j'ai désiré en être assuré à quelque prix 
que ce fût. En effet, ne pouvant conduire toule la division, ee qui 
aurait demandé un temps infini, je me suis mis à la tête du 1°" ba- 
laillon de la 21e légère el son chef de brigade, el je me suis mis en 
route à travers l'inondation le 20 au matin. Je ne puis vous peindre 
lès fatigues et les maux que les troupes ont éprouvés dans celle 
expédition, Trois heures elles ont marché dan: l'eau jusqu'au-des- 
sus de la ceinture, et Ja boue jusqu'au genou, dans un terrain tout 
couvert d'épines !, Enfin nous avons at{eint Scheroubi (£/-Agoubeh®). 
Là nous n'élions plus qu'à une demi-lieue de Behneseh, nous y 
avons trouvé des digues élroiles, où nous avons filé un à un. Les 
Mameluks, pleins de confiance, étaient tranquilles à Behneseh; mais, 
nous ayant vus venir, ils firent bientôt repasser sur l'autre rive du 
canal tout ce qui était de ce côté-ci. Nous allions à toutes jambes et 
nous arrivämes au moment où le dernier chameau traversait le 
canal. 

Instruits par les habitants que 12 barques chargées étaient peu 
éloignées, nous courûmes après el nous parvinmes à nous en 
emparer malgré les ennemis qui nous fusillaient d’une rive à l'autre. 
Sur la première de ces barques se Lrouvaient cinq Mameluks; trois 
se sont sauvés à la nage; les deux autres, hommes très âgés, ont 
été pris; le citoyen Rapp, mon aide de camp, les a désarmés très 
courageusement; ils refusaient absolument de se rendre. Toutes les 
barques élaient chargées d'orge, de légumes et de quelques effets de 
Mameluks ; une portait six pieces de canon et des mumnitions*. 

Il était nuit close et nous avons pris du repos; la troupe en avait 
grand besoin. Les Mameluks avaient disparu et s'élaient enfonces 


4. Voir Rapport de Garbé : 1... Nous n'eûmes pas fait un quart de lieues, qu'il 
fabull truverser ou larae canal plein d'euu, et, bientôt apres, ils'en présenta plu: 
sieurs autres. jusqu'a ce que nous arrivämes au ne Baten, qui avait près d'un 
quart dé livue el que nous passämes Lous ayant de l'eau jusqu'au-dessus des 
reins... ù 

2, D'après l'Hislorague de la division, celle-ci eut 2 carabiniers blessés, 
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dans le désert, Nous apprimes, des habilants de Behnesch, que Mou- 
rad-Bey, après v avoir passé un mois, en était parti, il ÿ avait huit 
jours, pour aller à Ellahoun, à l'entrée du Fayoum; que Moharmmed- 
Bev-el-Elfi était resté à moitié chemin de cet endroit à Behneseh. A ce 
dernier lieu étaient Üsman-Bey, Rodoan-Bey, un troisième bey et La 
compagnie d'Ibrahim le Petit. [ls avaient en tout 400 hommes et 
quelques Arabes; ces derniers venaient de Siout depuis trois jours, 
et devaient protéger l'arrivée des subsistances de cet endroit à Beh 

neseh par le canal Joseph. 

Toute la haute Égvple reste donc sans troupes; mais il y a encore 
des bâliments de guerre, A la vérilé, ils sont fort mal montés en 
équipages et sans chef. Ts sont à Siout, où se trouvent aussi beuu- 
coup de djermes et d'effets de Mameluks. J'ai pris alors le parti de 
faire remonter les barques que j'avais prises, pourtant 200 hommes, 
pour aller, le long du canal, arrêter les autres barques des ennemis; 
douze n'étaient qu'à une demidieue de nous. 

Je retraversai les inondations, non sans peine, et revins à mon 
sonvoi pour le conduire à Minieh, où je complais rejoindre mon 
détachement de Hehneseh..….. 


Revenu à Abou-Girgeh dans l'après-midi du 7 septembre, 
Desaix se remit en roule, le lendemain malin, avec sa flottille; 
il fut alors rejoint par le convoi que conduisait l'aide de camp 
Croisier, mais qui lui apportlait seulement 20.000 rations au 
lieu des 30.000 annoncées !. Le soir, il atteignit Minich, 

Deux jours plus tard (10 septembre), il était à Melaoui, con- 
stalail que le eanal aboutissant à cetle ville ne pouvait donner 
passage qu'à de très petites barques; il continuait sa naviga- 


L « Vu la supercherie des employés des vivres, qni donnent pour 40 livres 
pesant des sacs de biscuit qui n'en pésent que 60, » (Desaix à Bonaparte, 25 frue- 
Udor - 42 septembre.) Voir lettre de Bonaparte à Sucy (E* jour ecmprémentaire - 
47 septewbret, l'ioformant du déficit constaté et prescrivant de faire arrûler le 
coupable : u Si vous ne mettez point d'ordre à ces abus, Il est impossible que 
l'armée existe, Si l'on continue cette friponnerie malgré la plus grande surveil- 
lance, que æra-ce lorsque je serai en avant et qu'il ÿ anra des envois mullipliés 
à faire? 

… Les employés ont Ja friponnerie, lorsque l'ordunnateur donne l'ordre en 
quintanux, d'envoyer en quintaux du pays de G0 livres; mais ils no peuvent 


avoir celle pitoyable excuse par mon ordre, puisque je demanda toujours par 
ralions. » 
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lion, fort ralentie faute de vent, el arrivait enfin, le 12 sep- 
tembre, à Darout-el-Cherif, à l'entrée du canal Joseph. Il y fut 
bientôt rejoint par le détachement de Behneseh!, 

Avant de s'engager dans le canal pour marcher contre 
Mourad, Desaix résolut de tenter un coup de main contre la 
flottille ennemie qui lui était signalée à Siout. Il jugeail fort 
utile d'enlever les approvisionnements que Mourad possédait 
ainsi sur le Nil*, Il espérait le priver d'un puissant moyen de 
subsistance et d'action pour le cas où les opérations seraient 
reportées du Fayoum dans la vallée du Nil. 


Le 27 (13 septembre), le g‘néral Desaix, avant appris qu'il y avail des 
enncrnis à Sivut, où l'on présumail qu'étuient aussi leurs bâtiments de 
guerre, partit après midi avec les deux demi-galerss et seize djermes, 
chargées des deux 1‘ Lalaillons des 61° et 85° demi-brigades, pour se 
rendre devant cette ville. Le chebec et l'aviso l'Étoile, avec le restant du 
convoi, mirent à la voile deux heures après pour suivre le général, 
exceplé un détachement de la 21° légère et la chialoupe canonnière la 
Cisalpiine, qui restérent à Darout-el-Cheril, pour attendre le détachement 
de ce corps qui avait été laissé pour la garde des barques prises aux 
Marmeluks dans le canal Juseph. 


1. Ce détachement avait Jù remonter tout le canal pour rejoindre le flenve. IL 
avait arrèté 19 barques chargées de vivres, et avait roçu bon accueil des habj- 
tants, 

%. Voir lettre de Desaix à Donaparte (25 fructidor - 12 sehlemhre) : 

« Si Mourad-Bey les conserve (sa djermes, i est à présumer qu'il viendra les 
joindre, lorsque je le chussèral du Fayoum. Alors il ira à El Ouab (la grande oasis} 
ut, de là, réviendra sur le Nil et trouvera toutes ses provisions el ous ses elles, 
avee lesquels il se tiréra aisément d'affaire. I aura, d'ailleurs, par le moyen do 
ses bilimvuls de guerre, infiniment d'influence daus l'Egyplu. p 

Desaix espérait d'ailleurs obtenir li delection des équipages, composés de 
Groes, Il avait fail agir. dans ce bat, divers émissaires. 

En toul cas, il entendait no pas remonter le Nil au dela de Siuut, et revenir 
immédialement à l'entrée du canal Joseph. I complail faire preparer, pendant 
ce lemps. les moyens de descendre le éanal, inaccessible aux bûliments de gucrro 
el aux grosses djvriues,. 

Dans cetie méme lettre, Desrix demande à Bonaparte de lui envoyer du biscuit, 
ou Je faisant eseurter, si possible, par uu bâtiment de guerre, E a juute : 

u Je vous écrirai avant de m'enfoncer en entier dans Le canal de Babr-Joseph. 
Quand j'y serai entré, j'aurai toutes les peincs du monde à communiquer avee 
vous, Les canaux de Bahr-Josepli au Nil sont Lrès rares et presque pas navi- 
gablies. 

» Arrivées à Ellahoun, nos barques, pour rentrer dans le Nil, serunt vbligées de 
revenir jusqu'a Darout-el-Cherif: jugez quel détour! Ce qui empèche de commu- 
niquerau Nil par le canal d'Ellahoun à Él-£awiéh, c'est nne grande quantité d'ar- 
ches très basses et tres étroites qui empéchent les barques de passer... 

» Nous avons peu de maladus: il sen guérit autant que possible ici, J'envoie 
au Caire # hommes allaques d'une espece de lievre épidémique. » 
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Le 28 (14 septembre}, la division est arrivée à la hauteur de Manfa- 
laut. 

Le 29 (15 septembre), à Siout. 

Le 30 (16 septembre}, les détachements laissés en arrière ont rejoint. 

Le 1° jour complémentaire (17 septembre), le général Desaix eut avis 
qu'il y avail, au village de Beni-Adin, un parti de Mameluks et d'Arabes, 
à la Lète duquel était Séliin Kachef; il partit le mème jour, à 8 heures du 
Soir, avec Six bataillons et deux piétes de eanon. 11 longea les montagnes 
du désert et après une marche pénible, il arriva le 2 {138 septembre), avant 
le jour, à une lieue el demie du ce village. On forma le balaillun carré, 
qui était flanqué par deux détachements, de chacun 150 hommes. On 
marcha dans cet ordre jusqu'au village, où nous arrivämes au lever du 
suleil; nous n'y trouvâmes plus d'ennemis: ils en étalent partis la veille 
de notre arrivée. [ls en avaient fait partir leurs femmes et leurs équipages 
depuis trois jours !. 

Nous y restâmes jusqu'au soir, et, à 8 heures, nous nous mimes en mar- 
che, pour retourner a notre position devant Siout, où nous arrivämes le 
+ (19 septembre) au matin, 

Le 3au soir, tout le convoi mit à la voile pour descendre 16 Nil, exerpte 
Faviso l'Etoile etla demi-galère da Coquetis qui ont êlé laissés devant Siout 
pour protéger le chargement d'un convoi de grains... 

"Le 4 (20 septembre), une parie du convoi a mouillé près de Manfalout. 
Elle a mis à la voile le mème jour et est arrivée le à (21 septembre) à l'en- 
trée du canal Joseph; tout le convoi s y est rallié, et nous y avons trauvû 
les citoyens Merlin, aide de camp du général en chef, et Maïlly, adjoint à 





' 


1. Le Aupport du capitaine Garbé porto : 

6 On marcha toule la nuit eu suivant lou'ours le pied de la montagne; mais on 
ne put arriver que deux heures apres Ie soleil leve, à case dé la llicallé que 
lou eut à trainer deux pléecs d'artillurie à travers les sables: et, quelque cachés 
que fût nolre marche, les Marneluks avaient des Arabes à Siout, qui partirent à 
cheval pour les en prévenir, On laissa repusec la troupe toute la journée, pt, la 
auit suivante, on revint à Siout, » 

D'après les renscignemenuts, il paraissait que lus Mameluks s'étaient relirés sur 
Behnesch et le Fayoum. On ne put songer, faute de moyens de Lransport, à mar- 
cher contre eux par le désert, car on no pouvait fuire venir los vivres que par le 
canal Joseph. 

L'ingénieur géographe Schonani dil qu'apres nouf heures de marche on atlei- 
gait Beni-Adin, d'où les Mamoluksétlalont partis la nuil : 

“ Nous apprlmes que la vue d'un chebec, qui était resté en arrière faute de 
vent et Qui venail nous rejoindre, les avail délérminés à envoyer dans 16 desort 
leurs fewmes, leurs enfants et leurs bagsges, sous la garde d'une partie d'Arabes 
qui étaient à leuc service, que les femmes, au uumbre de 121, avaient été mises 
sur 60 chameaux; que, prés de la ville des Morts, à Sion. ils entrelenaient un pos: 
pour éclairer nos mouvements; que cette garde, ayant vu parultre Ja téle de la 
colonne, était venue à toute bride donner l'alarme, 

» Nous nous repasimes toute la journée 64 nous nous remimes en marche 
pour Sivul, à 7 heures 3/4 du soir, où nous arrivames le lendemain, 3° jour com 
plémentaire, a Ü heures Qu matin, Nous no fines que deux halles d'une demi- 
heure chaque, Ces deux marches sont es plus faligantes que j'aie failes en 
Egypte. » 
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l'état-major, venant du Caire sur l'aviso le Plurier, avec 6) quintaux de 
biseuits et 20,000 cartouches ?. 

Desaix dut rester près de trois jours à l'entrée du canal Jo- 
seph, pour achever ses derniers préparatifs. En outre des vi- 
vres et des munitions que lui apportait le Pluvier?, il reçut 
encore, le 23 septembre, un convoi de 30.000 rations de bis- 
cuit, ainsi qu'un petit détachement de 80 hommes venant du 
dépôt". Ces renforts ne faisaient guère que compenser les ré- 
ductions résultant du feu ou de la maladie. Ils éleverent à 
3.200 hommes l'effectif total, sur lequel on dut prélever l'es- 
corte des bâliments laissés sur le Nil, 





4. Historique de la division lesaix, 

2. Le Pluvter élait parti du Vieux-Caire le 42 septembre, Voir ordre de Bona- 
parle à Lerthier (26 fructidor-12 septembre) : 

+ Je vous pric. Citoyen Général, de donner l'ordre de faire partir un aviso, avec 
tous les hommes du depôl de la division du général Desaix, 412,000 ralions de 
biscuit, 0,000 cartouches, Un cflicier de l'étal-major conduira ce convoi. 

» Vous lui donnorez l'ordre de prendre des renseignements sur la route, de tous 
les batiments qu'il reucontrera, el s'il y uvait des uouvelles intéressaules, il vous 
en ferait part chaque jour. » 

La letire de Donzelot à Berthier (p. 96) montre que ect envoi présenta enecre 
un certain défici, 

Voir ortre de Berthier, du méme jour, désignant l'adjoint Maillg [Minerve] pour 
celte mission et lui prescrivant de partir lo londemain dans l'apres midi du Vioux 
Caire. 

Bonaparte fit en même temps partir son aide de camp Merlin avec ordre d'aller 
jusqu'à ce qu'il ait appris des € nouvelles intéressantes » de Desalx, puis de re- 
vénir sur une djerme pour en rendre compte. & Si cependant vous rencontrez 
l'aide de camp Croisier, alors vous iriez jusqu'à re que vous ayez rejoint le géné- 
rui Desaix, » 

3. Le ? vendémiaire {23 septembre), à 5 heures du malin, Douzelotéerit à Ber- 
thier que l'oflicier de correspondance est arrivé « école nuil » avec le biscuit 
aunoncé el des dépéches. En mème temps sont arrivés le chef de brigude Morand, 
N) hommes venant des depôls, et 4 le quarlier-mallre dé la Gif, avec la solde de 
tous les corps, ce qui nous fait grand bien ». 

Le départ de ce nouveau convoi avail été prescril par uu ordre de Ponaparte à 
Berthier {8 jour complémentaire septembre. Tous les hammes dé la division 
Desaix, présents au dépôt, devaient partir le lendemain à midi avec 30.000 rations 
de biscuit, L'officivr conduisant l& déluchement devait passer à Gizeh pour prendre 
les ordres de Bonaparte. 

4. L'avrivée du # bataillon de la 21° légère avait déjà fournit un appoint de 10 
ofliciers et M5 hoimes présents sous les armes (au ?1 septembre), 

La situation de la division présente, à cetle date,les totaux suivants : 


Présents, À l'hôpitel. Détuchés, 

au dépit, ete 
LL LE TS € PSE PE REP EVE 15% 16 + 
Hommes de troupe, ....,.,..,... 2.04 où 678 


Henx jours plus tard cet eflectif s'augmenta des M) hommes venus avec Morand, 


Oriuinel für 
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L'ollicier qui atconrpagmait le dernier convoi remit à Desaix 
une lettre que Berthier lui avaitécrite de Gizeh (le 2° jour com- 
plémentaire-18 septembre) : 

Le général en chef me charge de vous dire, Ciloyen Général, qu'il 
approuve le projet que vous avez de rentrer dans le canal de Joseph, où il 
vous croit dans ce moment, pour poursuivre Mourad-lley, qui paralt 
rèder dans le Fayoum el la province de Gizeh. 

Le général en chef a passé ici pour étre plus à même de connaître les 
mouvements de Mourad-Bey: mais il ne peut se dégarnir des troupes qu'il 
a au Caire pour marcher contre lui, en ayant besoin pour leuir eu res- 
pert la Syrie. 

Le général en chef vous envoie 30,000 rations de biscuit et tous les 
hommes en état de marcher qui étaient au dépôt de votre divisiun, 


La pointe de Desaix vers la haute Égypte avait donné lieu à 
certaines rumeurs inquiétantes. On avait dit que ses commu 
nications étaient interceptées et que Mourad-Bcy se disposait 
a un retour offensif contre le Caire. 

Ces craintes ne semblent pas avoir eu de fondement bien 
séricux. Si l'expédition contre Siout ne réalisa pas les espé- 
rances de Desaix, elle n'eut en définilive d'autre conséquence 
que de retarder de huit jours les opérations contre Mourad- 
Bey. En attendant, celui-ci ne s'éloigna pas du Fayoum; 
il n'avait pas de forces suflisantes pour tenter une entreprise 
contre Le Caire, où Bonaparte conservait sous sa main plus 
de Ja moitié de l'armée d'Orient, 

Dès le lendemain de son retour à Darout-el-Cherif, Donzelot 
adressa à Berthier le compte rendu des derniers événements". 
[ Jui faisait en mème temps connaltre les projels de Desaix et 
la situation de la division : 


Aujourd'hui on s'est occupé de divers préparatifs. Demain matin nous 
nous mettrons en marche pour aller attaquer Mourad-Bey, qui est à Ella- 
houn, à l'extrémité de ce canal, à l'entrée du Fayoum. 

On laisse sur le Nil les six bâtiments de guerre. Deux descendront, sui- 
vant notre mouvement, jusqu'à Beni-Souel, Les quatre autres croiseront 


1. Leltre du 1 vendémiaire (22 seplembre). Donzelot dit que, malgré la dili- 
gence déployée pour les atteindre, les bâtiments ennemis Got pu s'échapper, On 
dit qu'ils sont à Girgeb. On a envoyé des émissuires pour insurger Les équipiges, 
mais jusqu'a ce moment vu u'a puiul réussi. 
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à la hauteur de Darout-el-Cheril, se porlam tantôt vis-à-vis Manfalout, 
descendant un autre jour jusqu'à Melaoui où Minieh pour protéger l'éva 
cualion des magasins de grains. Ci-joint l’état de ceux que l'on a ordonné 
d'évaçuer depuis notre départ de Gisel...…. 

Nous avons, depuis quelques jours, un peu plus de malades qu'a l'ordi- 
naire, Les lievres malignes sont entièrement guéries, mais les maux 
d'yeux ont augmenté : nous avons plus de 9390 hommes qui en sont 
alteints. Quelques dysenteries ont reparu. On traite tontes ces maladies 
avec beaucoup dé soin. Nous faisons demain une évacualion sur Le Caire 
de tous les vénêriens vivement atlaqués, et de quelques lévreux, Tous 
nos chirurgiens de ambulance, excepté le ehef, ont le mal d'yeux. Je 
vous prie de nous en envoyer un ou deux, dont nous avons dans tous les 
cas grand besoin. On écrit d'ailleurs à ce sujet au chirurgien en chel….. 

J'ai l'honneur de vous adresser un procès-verbal dn commissaire des 
guerres Daure, qui constate la quautilé de biscuit qui nous est arrivée 
hier du Vieux Caire, I résulte qu'au lien de 435 quintaux annoncés il 
n'en existe que S3, encore y compris 12 quinlaux en bons qui ont été dis- 
tribuës aux troupes d'esvcorle. 

La divisian manque de souliers: je vous prie, mon Général, de donner 
des ordres pour nous en envoyer. Les troupes souffrent excessivement de 
marcher pieds nus sur le sable brülant, 


La navigation dans le canal Joseph présentait, surtout à ectte 
époque de l'année, d'assez grandes difficultés; il fallait, en 
outre, se mettre en garde contre les attaques des Arabes et des 
Mameluks. De rigoureuses preseriblions furent donc arrètées 
par Desaix en vue de maintenir la discipline de marche et uné 
incessante vigilance. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉANAL FRIANT 


Darout-el- Cherif, le 2 vendemiaire an VIE (35 septembre 179. 


La division, mon cher Général, partira au coup de canon. Elle devra 
marcher dans l'ordre suivant dans le canal Jaseph : 
La 21‘ lèzère, 
La 61° de ligne, 
L'artillerie, 
Les vivres, 
L'ambulauve, 
La SS°. 

Un oficier ferme ot intelligent de ce corps devra faire l'arrière-garde. 
Néanmoins toutes les djermes marcheront en ordre el en lile sans se dé- 
passer, pour qu'il n'y ait pas de confusion dans le canal, ce qu'il faut re- 
commander expressément, 
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Le général Desaix marchera après la 94°; sa djerme sera distinguée par 
un pavillon tricolore, 

Toutes les grosses djermes pesantes, que vous eroiriez dans le cas d'en- 
traver la marche, devront étre mises à la queue de la colonne, ayant l'añi- 
cier d'arrière-garde derrière elles pour les laire serrer. 

Ou sera souvent dans le besoin de tirer la corde pour faire marcher les 
djermes. Les ofliciers qui y commandent devront commander des 
hommes de corvee a cet ellet, et les faire relever lorsqu'ils les croiront fa- 
ligues, 

Les matelats ont la plus grande appréhension d'entrer dans le canal 
Joseph. Le général Desaix vous invite de renouveler l'ordre que vous avez 
donné hier pour qu'il y ait constamment un volontaire ou chasseur attaché 
a chacun d'eux. Si on n'exeree pas la plus grande survelllance à leur 
égard nous serons très embarrassés. 

Jusqu'à nvuvel ordre, l'on ne marchera pas la auit, On partira à la pointe 
du jour, l'on voguera toute la journée et on S'arrôtera aprés le soleil cou- 
che. 

. Salut et amitié. 
Doszecor!. 


Ce fut définitivement le 24 septembre, un peu avant l'aube, 
qué la division Desaix s'engagea dans le canal. Pendant dix 
jours, sa marche fut simplement contrarice par les diflieultes 
de navigation, que relate le Rapport du capitaine Garbé : 


Notre voyage n'a eu de remarquable que les peines el les embarras cau- 
sés par la diflculté de la navigation; ce canal est très tortueux, el, de :W 
en ) toises, il forme des tournants, que nous ne pouvions passer qu'en 
lirant les barques a la corde. Il semblerait ains) disposé pour la facilité de 
l'arrosement des terres; mais il parait bien cependant que ce travail n’est 
pas l'ouvrage de l'art; que c'est au contraire un ancien bras du Xil, qui, 
après avoir traversé le Fayoum et le Birket-el-Karoun, venait se jeter dans 
le lac Mareolis près d'Alexandrie. 

Arrivé à Ellahoun, le canal se partage en deux branches, dont l'une 





1. Voir une autre lettre de Nonzelol à Frianl, nou dalée, mais qui vraisembla- 
blement à été écrite le 22 septembre : 

« Suivaul des avis, des Arabes, sans doute dirigés par Mourad Bey, doivent ten- 
ter une surprise sur nous, Le général Desaix me charge, mon cher Général, de 
vous mander de faire établir, toutes les fois que la division s'arrélera sur la rive, 
deux farts pelulous, servant de postes en avaut des djermes et prenant d'ailleurs 
toutes les mesures de sûrele militaire. Iadépendamaineat de ves pelotons qui, en 
cas d'attaque, donneront le mps de prendre les armes, il faut qu'il ÿ ait jour et 
nuil sur chaque lierme une sentinelle, comme déj eala a été ordonné, Le général 
vous in vit, an surplus, de prendre les précautions de sirelé que vous jugerez nè- 
cessaires. 

» Demain malin, je ferai un ordre du jour sur l'ordre de marcho, Les djcrmes qui 
sont les plus légéres be devront jamais dépasser l'oficier qui eunrmaudera l'avaule 
garde. Nous devrons marcher aussi serré que la manœuvre le permettra. » 
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vient se jeter dans le Nilauprés d'El-Zawieh, et l’autre, qui passe sous les 
arcades du pont d'Ellahoun, tombe avec rapidité dans le lit bien plus bas 
du canal de Fayoum. Aprés avoir traversé cetle ville, il disparait pour ainsi 
dire, en se divisant en une grande quantité de pelils canaux, qui vont 
porter de l’eau dans les dillérents villagas de cette province. Après lo mois 
de frimaire, le canal devient presque sec el ne conserve un peu d’eau que 
dans les endroits les plus profonds de sou lil. 

Nous le parcourions à l'époque aoû il commence À décroitre, au mois de 
vôndémiaire, Aussi beaucoup de nos djermes restaient souvent ensablées. 
En voyageant ainsi jour et nuit, nous summes arrivés à Behneseh le 10 
vendémiaire. On pensait, d’après tous les rapports, que les Mameluks se 
tenaient prés de cetle ville, Quand nous y fümes, on nous apprit qu'ils se 
tenaieut vers Ellahoun. 


Ce fut seulement le 3 octobre au matin que la division 
Desaix se trouva en contact avec les premiers détachements 
des Mameluks; elle eut avec eux de légères escarmouches 
qui se renouvelèrent les jours suivants et furent le prélude 
d'une action générale où Mourad-Bey fut complétement défail 
(16 vendémiaire-7 octobre). 

Le surlendemain d: sa victoire, Desaix adressa à Bonaparte 
une longue lettre, qui relate les petits combats des 3 au 6 oclo - 
bre et donne des détails fort complets sur la lutte héroïque 
soutenue à Sediman par 3.000 Français contre un ennemi trois 
fois plus nombreux. 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 
A Ellahoun, le 1€ vendémiare an VIF (9 octobre 1398), 


Nous sommes entrés, mon Général, dans le canal Joseph, comme 
je vous l'ai annoncé par ma derniére leltre. La navigation a été 
extrèmenent difficile, 11 va toujours en serpentant; les vents con- 
traires nous faisaient échouer à chaque minute; toujoursan milieu 
des inomlalions, nos soldats avec des peines inlinies liraient les 
barques: je ne lesai jamais vus si fatigués; nous avons marché jaur 
eluuil, Vis-à-vis Meluouï, j'ai renvoyé Les dix plus grandes barques 
qui ne pouvaient pas suivre et les malades que je ne pouvais faire 
guérir, par le canal de Melaoui au Nil, où, escortés par un aviso, ces 
malades devaient descendre jusqu'à Beni-Soucf pour y être soignés 
el à portée de nie joindre quand je le voudrais. J'ai pu alors mar- 
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cher un peu plus vite; enfin je suis venu à Behneseh, J'espéruis y 
retrouver les Mameluks : on me l'annoncail, mais ils n'y élaient 
plus veaus depuis longtemps. Enfin, j'ai rencontré leurs premiers 
avant-posles près d'El-Qiah, vis-à-vis Fechn; c'était le 121, Il y avait 
4 hommes el autant d'Arabes. 400 hommes d'infanterie, marchant 
le long du canal, les ont éloignés el permis à la division de suivre 
sa roule. * 

Le lendemain, au jour, nous n'avons rien découvert, Le canal dans 
celte partie passe près du désert; au bout d'une heure de chemin, 
nous avons vu paraitre un corps de 600 Mameluks qui, placé sur 
la rive, nous attendail pour nous fusiller, Il élait impossible de 
débarquer vis-à-vis d'eux; les inondations ne le permettaient pas. 
Nous primes le parti de rélrograder d'une demi-lieue, de faire 
débarquer tout le monde et de marcher aux ennemis; ils sé sont 
présentés au moment du débarquement, mais des compagnies de 
carabiniers de la 24° légère les ont bientôt assez éloignés pour ne 
plus leur permettre de nous gêner, La division s'est formée, deux 
pièces de canon s'v sont jointes el nous nous sommes mis en mar- 
che dans le désert en côloyant l'inondalion. Nous avons bientôt vu 
les ennemis se retirer quand nous avons marché à eux. Nos pelo- 
tons avancés ont fait feu pendant plus de quatre heures, Personne 
n'a été blessé : les ennemis ont laissé plusieurs chevaux, Nous avons 
su qu’ils élaient commandés par Mohammed Elli-Bey. Après avoir 
marché trois heures, nousavonsattenciu nos barques, qui suivaient, 
gardées par 200 hommes el montées pur 200 malades ou éclupes*, 

Le 1%, elles nous ont suivis, malgré le vent très contraire. Nous 
nous sommes mis en marche de bonne heure; bientôt nous avons 


1. Le 12 vendémiaire-3 octobre. Voir 10 rapport de Donzelot à Berthicr (Ella- 
houu, 48 ventémiatre-9 octobre, L'ennemil avant 616 rencontré le 3 cetubre au 
matin, Desaix a fait débarquor les (roupes lt « s'est porté [uismfme avec un 
détachement sur les dunes qui dominent là canal, dé distanée 80 distance jusqu a 
Ellabuun nv, Ou s'est Uraillé quelques heures: l'ennemi s'étant rotiré, « lu divi- 
sion s'est rembarquée pour eouliuuer sa roule, étant protégée par un fact déta- 
chement d'éclairenrs qui marchait a la hauteur des barques ». 

2, « La division prit position sur le bord du canul, vis-à-vis El Moçourah, pour 
F attendre l'arrivée des djermes. » [Honzelot à Berthier.) 

8. « Les troupes reçurent le liscuit qu'elles n'avaicni pu prendre la veille et 
on se mil de nouvèsu en mouvement, marchant toujours en bataillon carré, 
ayant des pelolons sur les angles droit et gauche al des lirailleurs Lout aulour 
pour écarter l'ennemi, Toute son avant-gnrde Él&iL en présence, commandée par 
Elti-Bev, A une licue dans le désert était campé Mouraud-Bey sur deux lunes, Lo 
général Desaix fil continuer roule, repoussant l'ennemi qui ne cessait de nous 

Carmp. d'Egypte, t, HI, 1 
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vu toute l'armée des Mameluks placée sur loules les hauteurs paral- 
lèles au Nil, Nous avons été à elle de suile; mais elle a résisté assez 
longtemps: enfin elle s'est formée, tenant un très long espace. Jai 
marché devant elle à une certaine distance et, arrivés vis-à-vis son 
centre, nous avons fait halle. La marche durail depuis trois heures ; 
les troupes mouraient de soif : elles se sont reposées el rafraichies 
un instant. Bientôt, nous avons marché à Mourad-Bey, reconnais- 
sable par une tente où nous le dislinguions assis, environné de ses 
kachefs. La divisian formait un carré éclairé par deux petits pelo 
tons de 200 hommes, soutenant, l’un devant, l’autre derrière, deux 
petits pelotons qui éloignaient les evnemis qui faisaient tomber une 
quanlilé de balles sur le carré. Dans ces dispositions et à la charge, 
nous avons été à grands pas aux Mumeluks. Ils ne nous ont pas 
attendus et se sont repliés après avoir recu quelques coups de 
canon tirés avec une prérisian étonnante par notre artillerie légère. 
4 coups tirés à une distance extraordinaire dans un petit peloton 
ont abatiu deux hommes el deux chevaux le deux autres. Nous 
avons poursuivi l'ennemi toute la journée, mais inutilement. 

Le 15, au malin, nous avons vu encore les Mameluks venir à 
nous; nous les avons prévenus et avons été à leur rencontre, ils se 
sont alors éloignés en marchant cependant derrière nous, vers nos 
barques qui arrivaient au pied du désert, J'ai été obligé de rétro- 
grader pour les couvrir; l'ennemi s'est alors avancé sur nous avec 
de granis cris, mais le feu vif de nos pelotons avancés l'a Loujours 
éloigné. Je n'avais plus de vivres, j'en ai pris pour deux jours sur 
ce qui me restait, el après avoir fait continuer sa route au convoi 
qui n'avait plus rien à craindre, le canal passant dans l'inondation, 


j'ai remarche à Mourad-Bey, que j'ai bientôt revu disparaitre! . Dans 


harceler, Mourad, qui était dans la plaine au pied de la moulagus, ne nous 
altendit pas; til nn monvement sur sa droile, pril posilion sur les hauteurs 
faisant face au canal que nous lunglones, et se mit en mosure de vouloir charger. 
Le général ordunua de s'arrèter pour foire rafralvuir les troupes ét resolut de 
livrer bataille à Monrad, 

» Par un changement de direction sur la gauche, la colonne se mil en marche 
dons le mème ordre, marchant droit à lui, Jarnais mouvement ne parul plus 
inposant. L'ennermi fit de son cote des mouvements sur nos anes et notre der- 
rire pour charger; mais, arrivé sur un mameélon, le général fit faire halte el 
canonper avec infiniment de surcès les masses ennemies qui eouronnaicul fuus 
les masnelons, Thentot on les vil s'ebranler ct faire retraité ét nous laisser Je 
champ de bataille, On les suivil, mais sans pouvoir les atteindre, La division 
vint livonaquer à on quart de lieue du villige d'ElBelomon (Bent-Mare 7, » 
tbonsetot à Herlhier. 

1. « Les Lioupes, qui avaicn! pris en déborquant du biscuit pour deux jours, en 
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Marche de la division Desaix du 4 au 7 octobre et hataille 
de Sediman. 


‘ (D'apres un croquis du capilaine Ganmé,) 


Lécenvr : A. Formation de la division aprés so débarquement le 14 veadem'atre 4 oeloe 
bre]. — B. Bivoune du 13 vendémiaire, - €. Hivouar du 14 vendéminire. 1}, Hivounse du 
13 vendemiaire, — E. Formation de la division au éomiencement de la bataille (16 ventde- 
minire-7 octobre). — L. Corps des Mumeluks. — M. Positions de dillerents «orge de 
Mameluks aprés la charge pour fusiller sur le éarre, = N° Attaque dos Mameluks, — 
P. Auaque des Mamcluks, LU, Fuilc des Mameluks vers le Fayoum. 
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toutes ces allaires, nous avons eu une dizaine d'hommes blessés; 
j'estime ceux des ennemis à 50. Le peu d'habitants que nous avons 
vus nous ont déclaré Le mème uombre. 

Le 16, au malin, nous sommes parlis de très bonne heure; j'étais 
prévenu que Mourad-Bey avail fait des relrancherments à Sédiman, 
qu'il y avait rassemblé toutes ses ressources, Lous les Arabes, el que, 
fort de 4 ou 5,000 chevaux, il tenterail un vigoureux eflort, cher 
chant à m'éloigner peu à peu de l'inondalion pour attaquer le 
village de Sédiman par le eûlé qui louche le désert. Le pays est 
formé de monticules irréguliers; au bout de deux heures, j'ai vu 
tous les ennemis qui, quitlaul le pied des montagnes, venaient rapi- 
dement à nous au son de Jeur musique barbare. À peine les pelits 
pelolons élaient repliés sur les carrés et Les pièces en halterie, que 
les ennemis se sont précipilés sur nous de toutes parts!, Nos intré- 





auanquaieul, Les barques arcivéreut, el la cvlonue fil un mouvement rétrograde 
pour aller à elles. Le mouvement ne fut pas plus tôt commencé que nous uous 
vhnes hareclès de Lous cotés par une nuëc de tirailleurs ennemis que les bôtres 
éloiguaicut du carré, La marche n'était pas longue, Les Mauweluks, qui pensaient 
sans doute qué nous Ctions en relraite, arriveront ä toute bridé sur les hauteurs 
faisant des cris de joie: mais ils aperçurent bigatot qu'ils s'élaient trompés. La 
division uvail pris position sur la rive du canul près de ses barques: quelques 
coups de canon tinrent l'ennemi éloigne. On lit Ja soupe et prendre du biscuit. 
Les djermes partirent, et La colonne continua sa marche dans l'aprésemidi sans 
être inquiétés, Elle Livouaqua sur [8 bord de l'inoudat.on, Le général Desaix 
avait appris que Mourad-Bey voulait l'atlendre près Sédioan où il étail camp, 
qu'il y avait rassemblé le plus d'Arabes possible, lan à pied qu'à cheval et qu'il 
avait roquis les villuges voisins de se réunir à lui, » onzselot à Berthier.) 

1. « Le général Desaix Hit faire halle et reutrer Lous les peluluns de Lirailleurs ; 
il ne resta que los deux pelotons qui élaieul à droite ét à ganchs, sur l'angle, pour 
faire des feux croisés, Les mesures ne furent pas plus LL prises, que l'ennemi 
fut en presen’e, charzeant avec impituosilé sur toules les faces, Nos deux pièces 
dé canon vomireut dé la milraillé isur ceux qui venaient en fronl) avec tant de 
succes qu'ils ue puroul arriver au curré, Une partie se jotu sur le peloton de 
droite, commandé par le capitaine Valette, de la 24* légére, qui les attendil à 
portée de pisiolel pour faire son fau 81 éroiser les batonnelles, sur lesquelles se 
précipitwrent les plus audacieux Mamegluks, Leur premier peloton uyant été 
lerrassé et en partie détruit par les feux, il eu arriva d'autres avec non mous 
de bravoure, qui, malgré la mitraille o6 ln mousyuctèrie Uu bataillon carré, 
s'oplolätesrent à vouluir pénétrer dans ce poioton, Ne pouvant culbuter les 
baïonmelles, ils jelwrent, sut la {roupe qui le formait, leurs haches d'armes, 
fusils, sabires, pistolets, lances ot autres armes avec telle force us plusieurs 
chasseurs çn fureul tuës où blusses, Les Mameluks saisireut ec mouvement pour 
s'éloncer ue lroisirime fais contre €6 pelolan qu'ils culhuterent, On se battit 
alars corps a corps. Lo eupllaino Valoile 3e relira avee la bus grande parliée de 
sa troupo daus le carré et les Mameluks prirent la fuils, laissant leurs morts sur 
place, On lil de suile enléver nos blessés DE resla F3 hommes Lués, x (Houzelot 
ü Herthier.) 

Le Aapport Je Garbé porte que les pelils cuvrés wurchsient à peu près à 200 pas 
du grand. Celui de druilée ne conteoat que #5 hommes, dont 15 furent Luis et 
uné Lrenlalue L'usses, 
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pides troupes les ont vus venir du plus grand sang-froid. « Tirez 
donc », disais-je aux grenadiers de Ja 61, — « Qu'à vingt pas, mon 
Général », me répondirent-ils. Sur le front, le canon à mitraille les 
éloigna; ils se jetérent sur les petits carrés placés aux angles, l'un 
devant, l'autre derrière; à relni de droite, le citoyen Valette, capi- 
laine, qui le commandait, cria à ses chasseurs de la 21° : 1 Feu à 
dix pas et croisez baïonnette! » Cela est exécuté. L'ennemi, qui n'est 
pas arrèlé par ce feu {rop court, arrive au carré : ilne peut y entrer; 
le feu qui le couvre l'arrête ; il jette sur nos soldats fusils, pistolets, 
sabres, poignards, masses d'armes; plusieurs en sont assommés et 
tombent; il pénètre alors parmi ces braves: douze tombent morts 
avec autant de Mameluks, et trente sont blessés, Notre mitraille et 
le feu de la division délivrent bientôt les autres; ils rentrent dans 
la division après avoir dépouillé leurs riches ennemis. On ne peut 
assez admirer la valeur de ces trop braves soldats ne voulant se 
battre qu’à la baïonnetle, Le rapport du chef de brigade Robin que 
je vous envoie vous fera connaltre les actions particulières de cette 
troupe. 


1. Ce rapoort (du 47 vendémiaire - 8 oetobre signale le chef de bataillon Eppler 
qui, avee le sous-lieutenant Lirmann et quelqnes Liraillenre, a 1 conru sur une 
pièce dé canon » el « l'a enlevés à l'ennemi »; 10 sous-ieutenant Nieclier, qui a 
muntré beaucoup de fermeté el de courage dans Le petil carré de gauche : 

“ Le citoyen Pierre Laurent, sergent, a montré de la bravoure et ile la fermeté 
à toute éprouve, a tué plusieurs ennemis, s'est précipité à chaque instant sur 
eux, enñn a succombé par deux blessures qu'il a reçues. [Il n'en mourra pas; 
mais, comme il ne sail écrire, je vous demandérai ponr [ni une récampense, 
est un oxeelleol militaire et un très bon instructeur, qui a rendu des servicos 
en cëtle qualité: il élait daus le carré de droite, 

n Le citoyen Trenier, chasseur, était dans le méme carré; s'est maniré comme 
le préc'dent, 8 des movens, une très bonne conduite, Je demanderai pour lui une 
place de caporal. » 

Le rapport demande une placa de sergent pour les caparaux Parille pt Rouge- 
reau qai ont evorouru, avec Eppler et Lifmauu, à la prise d'un canon: 

# Cinq Mameluks, fâchés de voir leurs piéces prises, voulant lôs ravoir, les ont 
chargés; mais {ls les ont attondns de pied formo ct, avec Icur feu, leur ont 
résislé el les ont repyussés, 

n Le ciloven Hichoux, caporal, a montré aussi benncoun de bravoure à la prise 
d'une des plrces, où il cst arrivé un dés premiers, l'a Lournée contre l'ennemi, l'a 
amorcée avec une cartouche, l'a tirée, s'est brûlé la main et a démonté un 
Marmeluk. Je vaus demanderai ansai pour lni le grade de sergenL. 

» Les citoyens Jezard, caporal, Charlgs Paligeon, Chalglain, Claude Tissot, 
Claude Demouly et Julien Marchand, chasseurs, ont montré aussi beaucoup de 
bravoure à la priss des piéces; mais eomme ils ne savent écrire, je vous deman- 
derai seulemeut pour eux une pelite récompeuss, 

n Les oMciers des deux potits carrés de chaque côté se sont très hien ennduits. 
Vs méritent des élogos el notamment le ellogen Sacrost, capitaine commandant le 
carré de gauche, qui, par le moyen de la direction de son feu, à repoussé l'en. 
nemi avec beaucoup de perte. IL mérile aussi des éloges particuliers, » 


)'-Qgirial m1 


Digrvrer y GO gle PRINCETON UNIVERSIT\ 


213 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


A l'instant, les autres corps des ennemis venaient au carré de 
gauche, commandé par les citoyens Sacrost, capitaine de la 29°, el 
Geoffroy, de la 61°, mais Le feu qui ea est sorti de bonne heure les a 
bienlôl repoussés. Ils ont aussi tenté de venir au côté de la division 
qui était derrière nous : c'élait la 8% qui le formmait el son feu les a 
aussi bientôt fait éloigner. Une grande quantité de balles qu'ils nous 
ont envoyées de loutes parts nous ont blessé beaucoup de monde. 
Le eitoven Conroux, chef de la Gl*, a reçu une forte contusion à 
l'épaule droite !, 

I fallait pouvoir transporter les blessés avant de marcher à l'en- 
nemi. Malgré notre diligence, Mourad-Bey eut le temps de rassem- 
bler quatre pièces de canon et'd'en former une batterie très près 
derrière un moulieule; déjà elles faisaient de grands ravages, deux 
files et deux chevaux d'artillerie étaient emportés; mais, battant la 
charge et courant dessus, nous les avons eu bientôt prises. Un coup 
de canon à mitraille n'a pas arrèté notre intrépide bataillon carré, 
non plus qu'une charge vigoureuse, repoussée par la SS:°, derrière 
nous et au milieu de notre course. L'ennemi, étonné de notre 
vigueur, s'est eufui à toules jambes el dans le plus grand désordre; 


L « Tandis que celte attaque meurtrière se passail à la droite, lg corps de la 
division, formé en carré sur six hommes de hauteur, avait fait bonne conlénanen 
sur sos quatre côlis et avait repousse, tant par la canonnade que par un feu da 
mousquelterie bien nourri, l'atlaque des ennemis, dont plusieurs avaient été 
renversés près de notre front, Le pelil carré de gauche, un peu plus nombroux 
que le premier, ne s était point laissé entamer, de manivre qu'après avoir ren- 
versé un bon nombre de Mameluks 8t rendu leur charge inutile, nous pouvions 
marcher sur eux 81, en leur tuant du monde, achever leur déroute. Ce moment 
fut retardé par larrivte des blessés du peloton de droite, à qui il fallut donner 
les premiers secours an milien du grand carré. Les Mameluks, nous voyant 
garder notre position, nous entourérent et se porièront sur différents potits mon- 
Uüicules, d'où Îls ue cessaient de fusiller, Is avaient cint} piveus de canou, qu'ils 
eurent le temps dé meéllre en hallerie, Is tiraient dé,à sur nous avec assez de 
succes, Nos blessés me faisaient qu'augmontor, et la position que nous avions élé 
obligés de prendre tout à coup n'était pas aussi boune que la leur, Il ne nous 
restait plus d'autre parti que celui de marcher sur l'ennemi et d'enlever ses ca- 
nons avec la baïonnctlo, 

» Depuis une heure et demie, on ne cessail de tirer de part et d'autre, lorsque 
le général, aprés avoir fait prrosser les scéours des blessés et les avoir fait porter 
au milieu du carré, ordonna de battre la charge, La division marcha alors dans 
le plus grand ordre à leunemi, qui prit la fuite en désordre el ue put suuver 
qu'une seule pires de éabon des cinq qu'il avait avec lui, » (apport de Garbé.) 

Une lettre de Donzelot à Belliurd (Fayoum, 23 vendémliaire -44 octobre) porte : 
| UT Nos lirailleurs s'emparerent de trois canons, atlelés chacun de trois cha- 
meaux. Nous nous Portämes sor la haniour:; nous lirâmes encore des coups de 
canton sur les pelotons qui fuyaient, Nous ne pûme: les poursuivre. Il en sera de 
méme toutes les fois que Fos n'aura pas de la cavalerie. Sans cela, nous ne pourrons 
vaincre et exterminer ls Mameluks. E nous faudrail 4.200 chevaux et G pieces 
d'artillerie legtro de plus... n 
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nous l'avons poursuivi assez longtemps. Nos audacieux lirailleurs 
lui ont blessé beaucoup de monde, le citoyen Rapp, mon aide de 
camp, à leur tête, a pris les quatre pièces. Embarrassés de nos 
blessés el mourant lous de soif, ayant toujours marché dans le 
désert, nous nous sommes arrèlés sur le bord de l'inondalion du 
Fayoum!. Dans loule cette partie, on ne peut approcher aucun 
village; j'étais sans subsislances; après avoir attendu plusieurs 
heures, j'ai donc conduit mes blessés à Sédiman, pour les y faire 
pauser el placer sur les barques, 

Dans le combat, nous avons eu 30 hommes tués et 30 blessés, non 
compris 80 blessures plus légères, Un officier, le ciloyen Humbert. 
capitaine de la 21°, est mort de ses blessures; c'étail un officier 
bien recommandable par sa valeur. 4 autres officiers sont blessés : 
il y a eu une infinilé de contusions, Je ne vous peindrai jamais la 
valeur de nos troupes; j'ai eu bien de la peine à obtenir qu'elles ti- 
reraient de loin et beaucoup. Les ennemis ont perdu bien du 
monde, 400 hommes environ, Tout le pays élait couvert de chevaux 
fort au loin. Il est certain que Selim Bey Aboudiab est mort. Tous les 
habitants certifient que Mohammed Eli-Bey est blessé; on croit qu'il 
en guérira, sa blessure est à la cuisse, Ts ajoutent que Osman Bey 
Bardisy et Usman-Bey-el-Tanbourgy sont morts. Mourad-Bey s'est 
retiré derrière le lac de Garah dans le Fayoum* ; on assure que, de 





14. Voir le rapport adressé à Desaix par le chef de brigade Morand, qui com- 
mandait la 88 cu remplacement du Lilulaire, Silly, malado aa Caire (Ellahoun, 
18 vendémiaire - 9 octobre) : 

ss Au moment où vous files exfeuter une charge sur le canon de l'ennemi, 
le scrgent Gérôme, du 1" bataillon de la S#, s'élanca, avec un soldul de la 21" 
légère, sur la piéces de canon el l'enleva. Ce sergent a, dans les campagnes 
précédentes, [ait plusieurs actes de bravoure qui w'out pas él recoumpensés, 

» Lorsqne nous fümes arrivés an sommet du colean où l'ennemi avait sa hal- 
leris et où Gérome enleva une plice de canon, deux soldats, l'un nommé Etienne 
Duchéoe, de la 2 compagoie, 2 bataillon, et l'autre, Charles Morin, de la S* du 
mémé Dbalaillan, se précipilérent sur une autre pièce que l'ennemi aval 
traloée et qu'il descendair au bas de lu colline &t l'aménerént avec deux cha- 
IIGAUX ss. !à 

[ans une autre lellre à Desaix du  brumaire-2Ù octobre), Morand signale la 
conduite du capitaine Pial, comimandant la compagnie de grenadiers du # ba- 
lailluu de la K8° : « Chargé, avec sa compagnie et un détachement, d'éclairer 64 
flanqner la queue du carré où se trouvait la SSe, il le Al avec le plus grand succés; 
et, dans l'instant ou le carre marcha sur les canons de lenueiui, que les Mame- 
luks se séunirent pour en charger la queue, Ir eitoyen Piat soutint longtemps leur 
éflort prodigieux, ralliu les Cirailleurs, fit un feu terrible, donna le temps au 
carré Qui marchait de faire halte et à La 84° celui de faire face eu arritre sans 
se séparer du carré. » 


2. 4 Tous les Arabes les vul abandonnés, excepté ceux d'Alexandrle. » (Douze. 


lot à Berthier.) 
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la, ilira à El-Quab, oùsis à deux ou trois journées du Fayoum. Je 
présume qu'il restera le plus possible dans le voisinage du Caire et 
derriére le lac de Garah. Je suis venu ici pour y prendre des suh- 
sistances, je n'en avais absolument plus; nos soldats n'ont jamais 
eu plus de dix oncces de hiscuil. Je fais panser nos blessés, ol je les 
envoie au Caire. Je renvoie aussi les grosses barques el les rempla- 
cerai par une quarantaine de légères que les Mameluks nous ont 
abandonnées avec un peu de subsislance, des canons et beaucoup 
d'autres objets. Le canal se trouvant ici sans eau, j'aurai loules les 
peines du monde à en sortir. Aussitôt que j'aurai pu rassembler des 
vivres pour 5 jours, j'irai chasser les ennemis de Garah et retour. 
nerai ensuile sur le Nil pour y reposer nos troupes harassées et y 
vivre, La division est absolument sans habits, sans souliers, ayant 
marché constamment dans les sables les plus fatigantst. Je dois 
bieu des éloges au général Friants; 1 s'est donné des {ut on blanc) 
pour conduire les troupes. L'adjudant général Donzelot a été, 
comme lui, infatigable. 

Je vous adresse les diflérents rapports des chefs de brigade sur 
l'aflaire du 16. 


DESAIX. 


LE GÉNÉRAL FRIANT AU CAPITAINE BINOT ? 


D'Ellahoun, le 19 vendémiaire an VIT (40 oelobrs 1598). 


Le 12 présent mois, mon cher Binol, nous passämes devant Behueseh; 
ätrés peu de distance de celte ville, nous vimns venir à nous plusieurs 
chevaux ennemis que nous primes pour des Arabes. 

Le 14, nous vimes de loin l'armée euvetmie dans les déserts sur deux 
colonnes. Nous étions alors passé le village d'Hatenas. I fallut, rapport à 
l'inondation, rétrograder à la gauche de ce village pour ellectuer bieu vile 
notre débarquement, Deux heures après, il lut terminé elnotrecarre formé, 

Le 14, nous fümes à l'ennemi eLlni présentämes le combat, qu'il relusa 
en se relirant en plusieurs colonnes, Nous regagnämmes Jes bords de l'inon- 
dation el nous y bivouaquämes, 


1. « Nous n'avons que pour quatre jours da biscuit, Nous manquons d'objets 
d'usibulance et d'ofliriers de santé. Lecommissaire des guerres laure vaau Caire 
pour exposer n58 besoins en Lous genres. Jé dois vous observer encore que plus 
dela moilié de ba division manque absolument de souliers, Je vous prie de nous 
eu falre envoyer. Lorsque oous aurons un moment de tranquillité, je vous adres- 
serai des rapports plus circonstineles, avec le plan des monvements ét notre recan- 
naissances sur le canal Joseph, » (Donselot à Berliner,) 

2. Son aide de camp. 
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Le 15, l'ennemi parut devant nous. Nous fimes un mouvementsur notre 
gauche pour occuper les hauteurs : ses tirailleurs el les nôtres n'ont cessé 
desetirailler, Cepenudantle feu divi aua un peu deux heures aprésavoir pris 
nôtre position. Y ayant resté une demi-heure de plus, nous regagnâmes 
nos barques pour y prendre des subsislances, Comme nous [aisions ce 
mouvement rétrograde, l'ennemi erut sans doute que nous bittions en re 
traite, s'avanca avec rapidilé Sur nous el nous tirailla d'asses près, de 
rauiere à vouloir uous inquiéter, Quelques coups de canon tirés fort adroi- 
tement en tuerentune douzaine, ce qui fit arréter son mouvement et nous 
laissa aller tranquillement regagner nos barques. Deux heures aprés, nous 
nous rermimes en marche pour aller bivouaquer au-dessus du village d'EI- 
Besaman, près l'inondstion, où nos avant-postes [nrent attaqués. 

Le 16. à Ja pointe du jour, nous vimes venir du village de Sediman (où 
depuis longtemps était établi le camp des Marmeluks) plusieurs gros déla- 
chements. Aprés deux heures de marche (il pouvait être 7 héures du ma- 
tin}, nous aperçûmes de nouveau loute l'armée ennemie qui se réunissait 
suruné hauteur à environ 60) toises de nous. Le général Desaix elmoi nous 
ne doutâmes point d'apres son mouvement qu'il y avait des intentions 
hostiles de la part de Mourad-Bey. Nous primes nos dispositions en con- 
séquence, Nous entendimos le bruit d'une grosse raisse et des cris aigus 
qui annoncaient le signal du combat, Ils commencérent aussitôt leur 
tharge qui lut autre chose que celle des Pyramides !, Nos deux pieces de 
‘ commencérent à jeter la mort parmi eux. Nous avions deux petits ear- 
rés de 189 hommes chacun places sur nos angles. Arrivé à nous avec la ra- 
ridite de l'éclair, le feu s'établit de toute part, Le carré de droite n'ayant 
point nourri son leu de deux rangs, vu Sa précipitation à tirer, l'ennemi 
l'enfonca après une perte considérable, Vingt-deux de La 21° et autant de 
Mameluks restèrent sur le champ de balaille du mème carré, L'autre fut 
de même attaqué; mais son feu fut dirigé avec plus de précision; il ne fut 
point enfoncé, Enlin, mon ami, quoique l'ennemi fût contraint de se reti- 
rer aprés sa charge sur les hauteurs qu'il y avail à notre gauche, quatre 
piéces de canon des leurs commencérent à jouer sur nous. Notre position 
en pareille circuuslance, que nous avions choisie pour la meilleure, deve- 
nail désavantageuse pour nous, vu l'emplacement de leurs pièces, el je dirai 
méme dangereuse, car nous perdimés en un instant 2 chevaux d'artillerie 
et) hommes de tuës par le boulet, Je dis au genéral Desaix qui voulait 
enlever le reste de nos soldats : « Général, ahandonnons nos blessés; la 
victoire ou la mort sont la-haut. » Nous les abandonnämes en partie, Je fis 
Lalire la charge et nous marchäâmes sur les pièces ennemies, Nous en pri- 
mes trois, La victoire se déclara alors en notre faveur par la retraite de 
tous les Mameluks et des Arabes, qui se lit dans le plus (sic: desordre sur 
Garah, village à 5 lieues dans les déserts. Nous avons de nuuveau ca- 
nonné leur arrière-garde. 





{. Voir leltre de Donzelol à Bolliard !18 vendémaire 0 octobre : 1... Vers les 
Sh.1/*dn malin, on a aperçu Mourad-Dey, qui était sorti de son amp de Sedi- 
man ét marelail à nous avec Loults sun armée, Les mesures fnrent prises et, 
convmë à Embileh, la charge fut promple mais opinitre, Elle s'est renvuvelée 
plusieurs fois, notamment sur un pelit carré, qui, apres s'ttre vivement défendu, 
a té enfoncé, » 


UT! 
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D'après tous les rapports, Mourad-Bey a perdu 409 hommes, tant tués 
que blessés, Tout ce que j'ai vu parfaitement et qui n’a pu peudant 
l'affaire s'en tirer dans les sables, ce sont leurs chevaux qui couvrent les 
déserts, 

Je crois le général Desaix dix degrés plus froid que la glace, Sans 
doute, il parlera de moi dans Son rapport au général en chef. 

Adieu. Je t'embrasse, Nous n'avons perdu personne de nos amis. Con- 
roux a élé blessé légèrement, Notre perte se monte à 44 tuës, 100 bles- 
sés. 

Envoie-moi ce que je l'ai demandé par une précedente et ce que te de- 
mande Petit. 


Bonjour. 
FRIAXT. 


Je pense que la bataille se nommera bataille de Sediman. 


La cruelle nécessité d'abandonner quelques blessés pour 
éviter la destruction de la division, donua licu à de dramatiques 
incidents, que note le Journal de Belliard (: frimaire-24 no- 
vembre) : 


Le général Desaix, se voyant en même temps assailli de toutes parts, se 
décida à marchor, et fut obligé de laisser quelques blessés à mort qu'il 
fut impossible d'emporter. Tous tiraient des larmes par leurs cris, lous 
demandaient de mourir de la main des Français; aucun de leurs cama- 
rades n'en eut le courage, et ils lurent mutilés par les Mameluks. L'un 
d'eux se couvrit les veux avec son mouchoir et se tourna la face contre 
la terre, allendant la mort. Un autre, qu'un de ses camarades portait, 
voyant qu'il était obligé de s'éloigner du carré et qu'ils ne tarderaient pas 
à étre pris, dit à son camarade : « Laisse-moi, nous péririons. Je suis 
perdu; tu seras encore ulile »; et Le force à rejoindre la troupe. A ce trait 
d'un grand courage, s'en joint un autre qui fait bien sentir les horreurs 
de la guerre. Un soldat blessé à mort, voyant partir la division, prend un 
de ses camarades au pau de l'habit et ne veut plus le laisser; l’autre, se 
voyant perdu sans espoir de sauver son camarade, prend son couteau, 
coupe le pan de son habit et laisse le malheureux blessé, qui termine ses 
jours pur le ler des Mameluks. 
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2 pièces de à, 1 obusier. 
Ellahoun, le 18 vendémiaire un VIE (9 oclubre 1708). 


L'udjudant général, 
DaxzE107T. 


LE CHEF DE BRIGADE LATUURNERIE AU GÉNERAL EN CHEF BONAFARTE 


Ellahouu, le 5 brumaire au VII (20 vctubre 1709). 


L’artillerie de la division du général Desaix a vu avec peine, Général, 
qu'il n'était nullement question d'elle dans le rapport qui a été fait do le 
bataillede Sédiman., Ce silence doit faire présumer que l'artillerie ne s'est 
point lrouvée a celle allaire, ou pourrait juler un soupcon défavorable sur 
sa conduite. Le prix qu'attachent à votre estime les braves canonniers 
que je commande, m'impose l'obligation de vous faire connaître que, non 
seulement ils ont coopéré au succès de celte journée, mais mme qu'ils 
ont eu la plus grande part à la victoire. 

Le citoyen Colin et le citoyen Saulereau, tous deux ofliciers au # régi- 


1, Dans ses Campagnes d'Évyte et de Syrieip. 287, Napoléon attribue à Desoix 
3.400 hommes d'infauterie, 600 de cavalorie, el 8 pitees de canon, en lout 4.500 
hommes, L'est une majoration d'au moins 59 pour HN), comme on peut en juger 
par la situation au 9 octobre : encore faudrait Il de ces dernicrs cfretifs déduire 
les troupes laissées pour la garde des barques, Desaix n'uvail pas tn seul cavalier; 
Donzelct fail précisément remarquer que le défaut de c£tle arme ne permit pas 
dé profiter de la victoire. 

Outre des apprécialious qui semblent bien sévères, cvochapilre des Caurrpagnes 
d'Egypte et de Syrie présente du reste plusieurs inexactitudes, On y lit par 
exemple que Desaix arriva, la % oclabre, an bourg d'Ellahoun, à l'entrée du 
Fayoum, et s'empara du pont de piorre qui est sur le canal, À celte date, Desaix 


étit beanconp plus au sud ; il n'arriva à Ellahouu que le leudemain de sa vic- 
uire, 
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ment d'artillerie à cheval, commandaient deux pièces d'artillerie légére. 
Ces deux jeunes gens se sont conduits avec une activité et un couragequi 
méritent les plus grands éloges. C'est lo jeu de ces piéces qui a rompu 
sans cesse les pelotons ennemis, c'est le feu de nos mitrailles, aulant que 
celui do Ja mousqueterie, qui a repoussé les charges réitérées des Mame- 
luks et qui les a tenus après clans un juste éloignement. Jamais les ca 

nonniers n'ont tiré avec autant de sang-froid et de justesse; en sorle 
qu'on peut assurer que, si la perte des cûnemis a été de quatre cents hom- 
mes, plus de la moitié a péri par leflet du canon. J'en appelle au témoi- 
gnage du général Diesaix, du général Friant et à celui de tous les chefs 
qui étaient au combat; ils ont tous rendu justice à l'artillerie sur le champ 
de bataille, et tout le monde convient encore aujourd'hui que c'est à nous 
que l'on est relevable du salut de la division. Qu'eût pu faire, en effet, une 
poignée d'hommes au milieu des déserts, enveloppée d'une nuée d'en 

neris * Certes je ne doute point que la valeur francaise n'eût resiste 
longlemps aux e{lorts de Mourad-Bey ; mais il est probable qu'elle eût en- 
fin élé écrasée sous le nombre, si elle n'eût été soulenne par ces pièces 
dont le feu continuel +omissait au loin l'épouvante et la mort. 

J'ai eu dans celle occasion deux canonniers blessés, un charretier tué, 
un autre blessé dangereusement : deux chovaux tués d'un coup dr canon, 
deux autres blessés et une pièce démontée par un boulet. 

Tel est, mon Général, l'expose lidèle de la conduite de l'artillerie, Si 
l'oubli dont je me plains n'eût interressé que moi, j'aurais su me renfer- 
mer dans les bornes d'un silence respectueux; mais La délicatesse de ma 
troupe se (rouve blessée, el j'ai cru qu'il étail de mon devoir de revendi- 
quer la portion de gloire qu'elle à si justement méritée. 


LATOURNERIE, 


LE CHEF DE BRIGADR CONROUX AN GÉNÉRAL EN CHFF RONAPARTE | 


Ellahoun, le 5 bromaire an VII (26 ortchre 17981. 


Lorsque vous fites choix de la 61° demi-brigade, pour faire parlie de 
l'armée deslinée à la conquéte de l'Égypte, ce corps erut que vous l'hono 
riez de votre estime: il a vu avec peine qu'il s'était trompé, à la lecture 
de votre rapport de la bataille de Sédiman, En attribuant lout le succés 
de cetle Journée aux 21° et $S° dermi-brigades, ‘est enlever à la 61° la por- 
tion de gloire qu'elle s'est justement acquise ét que personne ne peut Ini 
disputer. Le général Desaix lui à rendu cetle justice dans son rapport, 

Coxroux, 





1. Conroux élall chef de brigade de ln 64°, FI donne à la suile de sa letire les 
noms des ufliciers qui se soul particulièrement distingués : 

SAINNEVILLE, cepil&ine, commandait le 2 bataillon; la montré beauconp de 
bravoure al de sang-froid, 

Hcevaz, lieulenant de gronadiers, I] à, par sa bonne eontunauce, empeché 
l'ennemi de charger sa compagnie, qni se Lrouvait à un dés angles dn carre. 

Caen, lieutenant, 1 s'est parfaitement conduit pandent la duréc de l'action; 
cest un officier d'un mérile distingué. 


Quiaitial lt 
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Pendant sa marche de Darout-el-Cherif à Sédiman, la divi- 
sion Desuix avait été à peu près privée de toutes relations avec 
sa flottille demeurés sur le Nil Ce fut seulement après avoir 
atteint Ellahoun qu'on put s'occuper de rétablir une commu- 
nicalion indispensable pour l'évacuation des blessés et l’ar- 
rivee des approvisionnements de toule nature. Une lettre de 
Donzelot à Berthier (d'Ellahoun, 19 vendémiaire-10 octobre) 
montre combien ce rétablissement étail urgent pour permellre 
a la division de poursuivre ses opérations : 


A uotre passage à Beni-Soucf, mon Général, le général Desaix avait 
ordonné à l'intendant général de la haute Égypte de laisser dans cette 
ville l'intendant copte destiné pour cette province, alin qu'il pût s'orcu- 
ver de l’evacuation des grains. Mais, pendant notre course sur Siout, 
Mourad Bey a envové des Arabes avec deux Mameluks à Beni-Souef, pour 
s'emparer de nos agents et piller. A leur arrivée, le cheik a pris la fuite, 
ainsi que l'intendant copte, dont la présence devient indispensable dans 
tette province. Il est allé au Caire; le général Desaix vous prie, mon Gé- 
nèral, de lui faire enjoindre de se rendre le plus promplement possible à 
Beni-Souef: puisque le général £ayonchek doit ÿ commander, ayant des 
dragons à ses ordres, il n'a aucun danger à courir. D'ailleurs nous avons 
à cette bauteur une derni-galère, notre ambulance et un détachement, Le 
citoyen Dumaret, capitaine dela 21° légère, qui y commande, a reçu toutes 
les lettres et paquets adressés par vous au général Desaix et à la divi- 
sion !, Il n'a pu los envoyer pur la difficulté de nos comwunications ; nous 
les rotrouverons à notre retour. On lui envoie un exprès pour chercher 
pres de lui quelques exemplaires des proclamalions en arabe au peuple 
de la haute Égypte, alin d'en distribuer dans le Fayoum, 

Nous n'avons aucune nouvelle des autres bâtiments de guerre qui doi- 





1 Le 4 octobre (43 vendémiairot, Bonuparte, accusant réveplion à Desaix de sa 
liée du 1 vendémiaire, ajoutait : « Voila 41 jours que vous éles entré duns le 
canal Joseph, ainsi vous ne devez pas être loin d'Ellahoun, J'altends avec fnlérét 
de vos nouvelles, 

» L'élat-major vous écrit pour que vous reslies à Ellahoun on dans tout autre 
poiul du Fayoum, si vous y étes oncore, ou bion d'établir votre quartier géné- 
rol à Miniel, si vous Olus déja remwunlé, 

» Envoyez-nous du blé et des chevaux, 

» J'envoic lo général Zayonchek pour commander la province de Beni-Souef, » 

M seiuble que Bonaparle considérait comme acquise la paciicalion de là pro- 
vince de Beni-souef. 1 avail en elfel preseril (lo Ef vendémiaire-3 octobre de 
faire parlir X hommes du 20° dragons, 30 du 7° hussards ot 15 du 22 chasseurs 
pour aller à lleni-Souef chercher les chevaux loves par Desaix. 

Le lendemein, ordre fnt donné au général Znyonchek de qurlir aver ces déli- 
chemeuts, d'aller prendre le commandement de la province sous los ordres de 
Desaix. D lui élit prescrit de corcespondes meunmoias directement avec Hon:- 
parte pour « le mettre au fait des événements de la provinee », en même temps 
qu il correspoudrail avec Desalix, 
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vent croiser dans les environs de Melsoui et de Siout, Trois uvaient 
recu l'ordre de se rendre à Girgeh, avec un Côple ét un agent francais, 
pour faire évacuer de celle province des blés de Mameluks el faire une 
réquisition de ehevanx, 

Ln aviso croise a la hauteur de la province de Minieh. Il était chargé 
de protéger notre ambulance. Un jour, il avait èlé mis à terre une pare 
du détachement d'eseorle, pour acheter à Minich ce dont il avait besvin. 
Quelques hommes ont voulu prendre sans paver, et, par celle infâme ac 
lion, ont excilé parmi les paysans du marché une insurrection dont les 
suites eussent été plus funestes, si les habitants de cette ville n'avaient 
pas pris nos soldats sous leur protection. Néanmoins 5 ont élé lues et 
8 blessés. Il sera pris des rensvignements posilifs sur celle révolte pour 
punir les conpables !. 





1. Ces desorires furent sévèrement Pétris par l'ordre du jour de la division 
Desaix (48 vendémiaire 3 octobre) : 

« Jusqu'à ce jour les habitants n'avaient porté aucuns plainte, et la division, qui 
par sa condnile mérilait les plus grands éloges, s'élail concihé l'eslime et Fat- 
tachement de ecs habitants au point qu'un hommepouvait sans crilnle marcher 
isolément, el êlre sveourcu par cux; amis, depuis qu'on les a aigris par le pillage, 
Les tralnards sont exposés à étre assassinés, Des militaires ont eu l'infamie de 
prendre, sans payer, des marchandises que des habitants des villages voisins 
avaiuul apportées au marché à Mioub, Par cetle action judigue d'uu soldat fram- 
cuis, ils ont excilé les murmures de ces paysans, et ces hommes auraient été 
mussacrés par eux, si fous les bubilants de celle ville ne les cussent vivement 
protégés et pris sous leur garde, parer qu'à notre passage la division s'y élait 
varfaitement conduite, 

» Tous res desordres proviennent surtout de la negligenee que metlent des oM 
ciers à faire exécuter les ordres sur Le respect dû aux personnes el aux pro- 
priétés, Lo géneral de division Desaix provient qu'il sa verra forcé, avec regreL 
de faire un exemple de sévérité, en destiiuint tout officier, en faisant casser Lout 
sous-oîicier qui ne rempliront leur devoir à cet égard avec la fermeté qu'exigent 
leurs fonctions. I défend expressément à tout ecmmandant de barques de s are 
réter sans ordro pres das villages, 11 les rend responsables des désordres qui y 
seraient commis, 1 leur ordoune de falre arréter tout uilitaire qu'ils verront 
piller et maruuder. Tous ceux qui seront convaincus dé pillage seront traduits 
sure champ au conseil de guerre pour étre punis suivant toule la rigueur des 
lois; car entin on serait hien coupuhe si por la négligenee la plus coupable, on 
souffrait que quelques pillarts déshonorassent le division, excllassent jar leur 
infame conduite lus habitants à la révolle, compromissent la sûreté des déta- 
chements ot la vie de quelques braves sollats qui aucaient le malheur de s'égar. 
ter nninstant. Les chefs des corps Dendront la main à l'exécution du présent ordre 
qui sera lu à Ja Lie de chaque compagnie. 

» Lorsqu'on sera campé pres des villages, [| y seraenvoyé de suile dés patrouilles 
pour le muintion de le tranquillité publique. 

» Sur le compte qui a été reulu que plusieurs barques ne veulent pas éteindre 
leur fou lorsqu'elles passent près de relles portant des munilions, le genéral dé. 
tend en conséquence de faire du fou la nuit sur les djermrs lorsque Le eanvoi est 
eu marche, {ordonne aux commandants de celles ou il y aurait du feu le jour 
de le faire éteindre ussill qu'ils aperecvront une Poudritre. Les ofliciers ct 
sons-oflicices d'artillerie auront soin de leur coté de prevenir a l'avance. 

» Enfin le général ordonne au convoi de sourcher, uuleut que possible, suivant 
l'ordre établi, défend a loutes les djcrocs de dépasser a sitnne, exceple celles 
désignées pour Favant-garde. Le bien du service exige ertté mesnre, » 
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Parmi le nombre des blessées que nous envoyons au Caire, il y a un 
Marmeluk. 

Je ne puis trop, mon Général, vous exposer nos besoins en souliers. La 
marche que nuus venons de faire dans le désert a mis la plus graude 
partie des troupes pieds nus. 

Notre ambulance manque de loul; lous nos ofliciors de santé sont ma- 
lades, ceux qu'on a envuyés au Caire, pour soigner ceux qu'un a évacués, 
ne reviennentpas. Veuillez, mon Général, donner des ordres pour nons 
laire parvenir tout ce qui nous esl nécessaire, Nous sommes éloignés de 
tout secours en te genre. 

Vous aurez vu, par l’état de situation, que la division s’aflaiblit jour- 
nellement, Indépendamment des hommes qui sont aux hôpitaux, nous en 
avons encore plus de 25), sur nos djermes, atteints de maladies d'yeux. 
Joindre à cela les détachements qui escortent les évacuations, et ceux 
que nous avons sur chaque bäliment de guerre, vous remarquerez com- 
bien pen notre colonne est nombreuse. 


La division Desaix resta campée à Ellahoun du 9 au 1? 
octobre. L'évacualion des blessés étant alors terminée, elle se 
remit en marche pour pénétrer dans le Fayoum et tcher d'en 
expulser les Mameluks. En une journée, elle atteignit le chef- 
lieu de la province, Medinet-el-Favoum (12 octobre)". Mais 
l'ennemi s'étant éloigné, Desaix dut renoncer à le joindre et, 
ne pouvant, faute de communications bien assurées, s'établir 
dans le centre du Fayoum, il prit le parti de revenir à EHahoun 
(16 octobre). De là, il rendit compte à Bonaparte de ses der- 
niers mouvements (29 vendémiaire-20 octobre) : 


Je vous avais dit, mon Général, que les Mameluks s'étaient relirés 
à Garah, de l'autre côté du Fayoum. Je vous ajoutais de plus que 
je me proposais de les en déloger. Je me suis rendu à Fayoum, 
pour, de là, les joindre à leur posilion, mais à peine ont-ils appris 
mon arrivée, qu'ils sont partis ct se sont rendus sur les hauteurs de 


14, D'aprèsle Rapport de Garbé. Une leltre de Donzelol à Belliard (25 vendemiaire 
14 œtobre) fixe au 22 vendémiaire la date d'arrivie à Madinet : + 

o Nous Y resterons seulement queïques jours et nous relournerons à Fllahoun- 
os communications avec Le Nil sant extrémement diMficiles. 

» Les Maneluks sont toujours à Gorah, derrière le lae, La plus grande partie des 
Arabes les abanJonue. 

»..... S1 Vous voyez le général Berthior, je vons prie de lui dire dé faire rejoindre 
les hommes que nous avons dans nos dépôls au Caire, 

n Les maux d'yeux nous aevableul [ls provicnnent de La faligue... 
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Sédiman, voisines du canal Joseph. Je suis alors revenu À Ella- 
houn, où j'étais assez près d'eux pour pouvoir les joindre dans une 
marche; je voulais aussi y retrouver un convoi d'un peu de subsis- 
tances qu’on m'amenait du Nil avec 240 hommes de renfort. Les 
Maumeluks se sont encore éloignés de nous ; ils sont à 3 marches 
d'ici au bord du désert et du canal, du côté de Dehneseh. 

Je marcherais bien à cux, mon Général, mais véritablement cela 
m'est diflicile dans ce moment : l'inondalion, dans cette marche, me 
séparant de tous les villages, ne me permettrait pas de vivre; je 
suis sans subsislances ni en assez grande quanlilé pour entreprendre 
celte longue course, Le canal n'est plus navigable et je me trouve 
dans un très grand embarras pour mes malades. Les maux d'yeux 
sout vraiment un fléau elfroyable; ils m'ont privé de plus de 1.400 
hommes. J'ai trainé avec moi, dans mes marches dernières, cent de 
ces Inalieureux, aveugles tout à fait. Si vous voyiez le nombre 
d'hommes qui me reste, vous seriez surpris. Je viens donc, mon 
Général, pour me réorganiser un peu, de former ici un pelit hôpilal 
où j'ai 300 hommes; j'en ai aussi 400 sur le Nil. Si je pouvais 
avoir Lrès rapidement le remplacement des hommes que j'ai de 
moins, 8t que je pusse compléter au moins 3.000 hommes, je pour- 
rais suivre Mourad-Bey un peu plus loin; mais il est indispensable 
d'y mettre la plus grande rapidité; car sous peu de jours le canal 
Joseph sera sans eau; son embouchure n'en reçoil plus. Ce n'esl 
qu'avec des peines prodigieuses que d'intiniment pelites barques 
ont pu passer les banes de sable, qui s'augmentent de minute en 
minule, J'altends le relour de mon aide de camp Rapp, J'espère 
qu'il m'amenera beaucoup de choses dont nous avons le plus urgent 
besoin. Nous étions sans aucun chirurgien el sans instruments de 
pansement, Notre silualion est des plus cruelles, Si j'étais sur le 
bord du Nil, cette guerre-ci ne scrait rien; mais, dans le désert» 
sans communicalion, on est horriblement à plaindre, surtout sans 
transporls pour les malades; chaque marche en donne 200, c'est là 
le plus terrible, 

Nous sommes toul nus, sans souliers, sans rien; en vérilé, les 
troupes ont besoin de repos, Des subsistances el des moyens, el 
nous irons encore, Renvoyez-nous tout ce que nous avons au Caire ; 
il y a la moilié de la division. 

J'ai été assez content du Faroum; les habilants se sont bien con- 
duits el nous ont bien regus: je n'ai qu'à m'en louer. Je viens 
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d'avoir des nouvelles certaines des Mameluks; ils se sont encore 
éloignés de nous; ils sont allé< à Belhaceh, tres près de Behnesuh; 
ils s'éloignent, dit-on, tres décidément de suile jusqu'à Dalgeh, 
village à la hauteur de Melaouï et près du désert, où ils ont 40.000 
ardeps de grains. 

Que voulez-vous que je fasse”? Irai-je dans Lo Fayoum eu tirer des 
chevaux”? Il faut pour cela dix jours. Ou me rendrai-je sur le Nil, 
vers Minieh, à Melaoui, en Lirer Lout ce qui vous est néressaire et y 
contenir les Mameluks”? J'ai laissé, à la hauteur de Siout, les trois 
bäliments de guerre, pour y faire charger tous les grains qui s'y 
trouvent; 40 ou 50 djermes vous sont sûrement parvenues; les au- 
tres ue larderont pas. Les bâtiments de guerre doivent se trouver, 
d'après leurs instructions, entre Melaoui et Minieh, pour y croiser 
el favoriser la descente des grains; ils attendrout des ordres d'après 
ceux que vous leur donnerez. Je trouve important de faire évacuer 
luut ce qui est dans ce pays-là, afin que les Marmeluks n'en profitent 
point. On assure que, de Dalgeh, ces derniers se rendront à Siout et 
vivront des magasins encore considérables qu'ils y ont. Mourail Rey 
parlait beaucoup de nous faire la guerre; nous avons espéré vingt 
fois qu'il viendrait nous atlaquer dans le pays coupé où nous soni- 
mes, mais nous avons espéré inutilement. 

Je vous envoie le double de cette lettre par le Nil, par El Zavivh. 


Dès le 11 octobre, on recevait au Caire la nouvelle certaine 
d'une importante victoire rernportée par Desaix sur les Mame- 
luks'. Trois jours plus lard, l'aide de camp Rapp arrivait 
avec les blessés de Ja division et remettait à Bonaparte le 
rapport sur cette glorieuse journée”, 

Jugeant que Mourad-Bey etait momentanément réduit à 





4, Belliard avail envoyé, de Gizeh, des finissaires dans La direction du Favoum, 
pour Se tenir au courant des évencments. Il reçut ainsi des informations assez 
promiles 8t précises qu'il transmettait à Bonaparte, Cest ainsi que le 20 vonde 
miaire (14 oclobre!. il lui éecit, d'apres le rapport d'un parsan #4 Samedi, 
dimanches et lundi, on s'est ballu à la pointe du canal Joseph el ser la montagne, 
à uu couvent cople appelé Sedimenti, qu'oceupent maintenant les Français, n 

Au dire du paysan, les Maruvcluks avaient perdu 200 hommes, & cuvous el 
sétaient relirés à Garah. 

2, Voir urire de Bonaparte du %6 vendémiaire (17 octobre accordant de l'avan 
rement aux ofliciers et hommes de troupe signalées par Desaix pour leur conduite 
à le bataille de Sédiman. Le chef de brigade Hobin fut promu genéral de brigade, 
Faide-de-cump Rapp, chef d'escadron, ete. 

Camp. d'Égypte, L. TL 15 


Online 0 


nigitired y GO gle PRINCETON UNIVE2SITY 


226 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





l'impuissance {si même il n'était obligé d'aller reconstituer 
son armée dans la haute Égypte), Bonaparte écrivit à Desaix 
(du Caire, 27 vendémiaire -18 octobre: : | 


J'ai lu, Ciloyen Général, votre lettre et le détail de l’aflaire bril- 
lante que vous avez eue, avec le plus grand intérêt. J'attends à cha- 
que moment de vos nouvelles pour connaître le parti définitif que 
les Mameluks ont pris. | 

J'ai envoyé le général Zayonchek pour organiser la province de 
Beni-Souef. Organisez le Fayoum et la province de Minieh. J'ai en- 
voyé au général Zayonchek à peu pres 200 hommes de cavalerie à 
pied; procurez-nous des chevaux. 

Vous devez avoir reçu des souliers. 

Si vous jugez à propos, envoyez la 83° ou la Gle au Caire, où elle 
se reposera, Je suppose que les Mameluks se sont tellement éloignés 
que vous n'avez plus rien à craindre d'eux. 

Envoyez iri, le plus tôt possible, le chebec le Cerf. 

Le moment de la baisse des eaux approche, et vous pourrez difi- 
cilement vous passer de cavalerie. 

* Le général Dommartin va vous envoyer deux pièces de 8, un chu- 
sier, une forge decampague el une prolonge avec des harnais et des 
charreliers. Procurez-vous des mulets ou des juments. À mesure 
que vous pourrez vous procurer 10 chevaux de cavalerie, faites-1es 
embarquer etenvorez-les à Boulak où est le dépôt général... 


Le 2% octobre (3 brumaire), Bonaparte adressail à Desaix ces 
nouvelles instructions, en réponse à Sa lettre du 29 ven- 
démiaire* : 


1, Lo 1H octobre (22 vendémiairer, Bonaparte avait preserll à Derlhier de faire 
parlir pour Beni Soucl tous les hommes de la division Desuix présents üu dépot 
et eent dragons à pied du 4 régiment, Ondre devant tre donné an réneral /ayon- 
chek de foire construire un four à Benl-Souef et d'évaeusr tous les malades sur 
Le Caire, 

Lo même jour, Bonaparte annonce à £avonchek Te prochain envoi de deux 
pieces ile campagne avec les harnais, eanbamiers et charretiers : x Procurez vons 
4 mulbets où juments pour les atleler, Dans Lous les cus, deux pièess de eumpagne 
vous seront nllrs, auront Jorsqne les ranx baisseront n, 

2, La Correspondance de Napoleon a pablié in 1,518 et 3,529 doux lettres de 
Bonaparte à Durue et à Desaix, des 2 et 19 vencdlémiaire 120 el 21 octobre, Bona 
parte proscrivail a Désnix de marcher céntre Mourad-Hey, dé façon à le détruire 
avant la fin de Fincndation, L'insurreelion du Cuire Ginpècha Unroe de parlir 
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Prenez la posilion qui vous sera la plus commode pour reposer voire 
division et lenir en respect la province de Beni-Souel, et, si vous le pou- 
vez, celle de Minieh. Tâchez de lever des chevaux, non seulement pour 
pouvoir alteler les trois pièces d'artillerie que vous avez, mais les trois 
autres que l'on est prèt à vous envoyer... El est essentiel que votre 
hôpital se trouve dans un point d'oû il puisse cammuniquer facilement 
avec Le Caire, Il serait bon que ce fût sur le Nil... 

Faites-moi envoyer, par un olicier du génie, une reconnaissance avec 
un éroquis du Fayoum et de toute la partie que vous avez parcourue |... 


Conformément aux ordres reçus, Desaix se transporta dans 
le Fayoum, à la fin d'octobre, pour organiser cette province. 
Avant de partir, il adressa à Bonaparte cet exposé trés franc, 
de la situation toujours précaire de sa division* : 


Je vous aiécrit, mon Général, ily a quelques jours, pour vous faire con 
vailre Les mouvements des Mameluks par deux occasions: j'espere que 
ces deux lettres vous seront parveaues, l'une jar le géneral Zayonchek el 
autre par unexpris. Je vous annoncçais que 168 Mameluks, après s'être 
retirés de barah à notre approche, Ss'élaient encore éloignes de nous à 
autre arrivée ici, qu'ils avaient quitié Sédinan et s'étaient retirés dans 
lksenvirons de Rehneseh. Hs paraissent décidés à se relormer aux envi- 
rons de Sioul: en attendant, de trés gros corps et Mourad-Bey à leur 1ûte 
restent à l'extrémité de la province de Beni-Soucl, 

On m'annonce que Minich a élé pillé et maltrailé par eux, ainsi que 


pour parler l'ordre. Sur tes entrefalles, Bonaparte, avant reçu la lettre de Tiesaix 
du 29 vendemiaire, reeonnut la nécessité de donner quelque repos à cette divi 
sion: de Ki ses vouveaux vrdres. 

1. Honsparte ajoute que les dépôts de la division Desaix onl rréu de quoi ron- 
lectionner 2:50 habits et & 800 pantalons, qu'ils oxpeilioront prochainement, 
Toules jes Luis qu'il Y aura au dépôt 59 Lomuwes d 'spouibles, on les cnverra 
rejoindre leur corps. 

Deésais répondit à Bonaparte (de Fayoum, 7 brumaire -28 oclibras : & Je recuis, 
mon Déaéral, votre lellre du 3 courant, que mon aidé dé camp Happ m'envoie 
d'El Zawieh, où dt est resté faute de pouvoir sn rendre ici... » 1 a beaneoup de 
matodes, d'opn almiqnes surtout, que l'un a peine à suiyner, car l'ambulance 
“est sans midicaments aucuns ». 

1 fait remarquer Fimpossinlité de tenir en rospret le Fayoum et es provinecs 
de Beni Souef el de Minieh : 0 vu que los inondations empfehent encore toute 
marche de {roupes par Lerre, el que, comine je vous l'ai mandé, le anal nest plos 
navizable, Je vais tiror de ectte provines ei lous Its éhevinx que Fv pourral trou- 
ver, el son chération terminée, je mc rendrait sur le Nil à EbZawich n. 

Le géneral Zayonchok lui a signale nn rassemblement paysans vers Melon ; 
en cas de Décessilé, Desaix 5e porterail sur le Xil pour parer aux projets lostiles : 
mais le marche paraît difivile à cause du ground nombre d'aveusles à 0 faire eon- 
duire et par lerre suctout », Desaix ajoute que les Mameluks sont à 12licues, vers 
le sud, étendus le long du désort, Les Arabes qui étaient avee Mourad Bsy sont 
campés pres de Tanueh, village au X.-E, du luc Birkel-el-Karoun, 

2. L'Ellaboun, 5 brumaire 26 oelobre, 
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tout le pays, Is nous envoyaient des partis d'Arabes qui venaient tous 
les malins vis à vis nos pustes; une erubuscade, commandée pur le ci- 
toyen Robin, chef de brigade, et le citoyen Savary, mon #ide de camp, 
leur à {ué leur cheik, nommé Aburiché, et un autre guerrier fameux; de- 
puis ils ne paraissent que très rarement, 

Je vais aller dans la province du Fayoum, je l'organiserai et j'en tirerai 
tout le parti possible. Mes communicalions me sont extrémement dilliciles : 
les inondations ne me permettent plus de communiquer ni jar chameaux 
ni par barques; je ne pourrai avoir des avis que par des exprès, ils sont 
en général asssez lidèles. 

Les souliers que nous avons recus nous ont fait grand bien; nous au- 
rions besoin de beaucoup de choses; les hôpitaux nous réduisent à ‘rien: 
la division est réduite à 4.809 hommes. Les aphtalmies nous tourmentent 
beaucoup, presque lout le monde en est alleint, moi comme les autres, Des 
mouvements me sont presque impossibles ; les canaux ne sont plus navi- 
gables, on ne peut agir que sur le bord du fruve; il me serait impossible 
de le gagner dans ce moment-ci. 11 me serait dificile de vous envoyer les 
chevaux comme vous me le demandez, J'ai fait venir oÙ dragons du géné- 
ral Zayonchek: j'espérais pouvoir les remonter de suite, mais ils sont 
sans sabres et sans selles et ne pourront me servir. 

Vous me recommandez d'organiser la province de Minieh; j'en suis ex- 
trémement éloigné el il m est impossible de m'y rendre; les inondalions 
ne me le permettônt pas. Quand elles cesseront, je pourrai y aller. Avve 
peine je pourrai gagner le il prés d'El-Zawieh, Je crois qu'après avoir 
passe quelques jours dans le Fayoum pour en Üirer parti, ce que nous 
pourrions faire de mieux serait de nous rendre à Minieh par le fleuve 
après avoir reçu Lous les renforts et surtout la cavalerie qui nous est ne- 
cessaire pour tenir la campagne contre les Mameluks..., 


P, 8. Nous avons à El-Zawiehles cartouches et lus subsistances que l'un 
nous a envoyées, mais elles n'ont pu nous parvenir ; je les y laisse. Les 
bâtiments de guerre seront bien utiles au général Zayonchek pour orga- 
niser sa province. Je l'engage a les employer à cette operation et à proté- 
ger la rentrée des grains qui vont au Caire, 

Le commandant du Cerf a dû vous rendre compte de la manière dont ils 
ont été traités dans la partie superieure de l'Égypte; ils ont été attaques 
dans plusieurs endroits et ont couru plus d'un danger... 
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Le débarquement de Bonaparte en Égypte avait provoqué à 
Constantinople une émotion habilement exploitée par les mi- 
nistres des puissances hostiles à la France. Cette nouvelle avait 
déterminé la Porte à prendre contre nos représentants et nos 
nationaux des mesures rigoureuses qui, cependant, eu égard 
aux circonstances et aux traditions du gouvernement ottoman, 
n’impliquaient pas forcément une rupture prochaine!. La 
balaïlle d'Aboukir vint bientôt dissiper les dernières espé- 
rances de paix qu’il était permis de fonder sur l’hésitation de 
la Turquie à entreprendre une guërre difficile et à faire cause 
commune avec ses perpéluels adversaires. Elle modifiait pro- 
fondément les conditions de la lutte; elle assurait aux opéra- 
tions dirigées contre l'Égypte et les îles du Levant des chances 
inattendues de succés: elle excitait une effervescence du farra- 
lisme musulman, à laquelle le divan ne tardait pas à céder, A 
peine le désastre était-il connu à Constantinople que Ruflin 
siwnalait à Tallevrand (25 août) Fimminence de la rupture 
désormais inévitable? ; rupture que huit jours plus tard con- 


1. Voir tome 1}, annexe IV. Pour obtenir une conclusion pacifique, il eûl été 
nécessaire qu'un envoré extraordinaire s6 présentait à Constantinople vers 10 mi- 
lien de messidar (comme lindijuait le rapport de ‘Talleyrand du 46 mars) el qu'il 
püt offrir à la Porte certaines compensalions un échange de l'abandon de l'Égypte. 
Toutefois, il ést doulenx que la lenteur altomane ent permis à cs négociations 
d'iboutir avant l'annonce du désastre de la flotte française, En présence de Ki 
silualion nouvelle créée par cel évémeuvot, fa Turquie se fat probablement mon- 
trée rebelle à tout accommodement. 

2, Voir tome IT, p. 613, Après avoir reçu celle lettre, Talleyrand s'exprimait 
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sommaient l'arrestation de notre chargé d'affaires et son 
envoi au château des Sept-Tours (2 septembre). 

Les circonstances qui accompagnèrent cette mesure font 
l'objet d'une relation détaillée écrite par Ruflin deux jours 
plus tard'. Il parait intéressant d'en reproduire certains 
passages signilicalifs par les renseignements qu'ils fouruis- 
sent sur l'état d'esprit des Ottomans : 


sioés La nuit du 13 au 14 fructidor, le feu ayant pris dans un quartier de 
Constantinople, et le Grand Seigneur s'étaul rendu, suivant l'usage, au 
lieu de l'incendie, y fut, dit-on, interpellé sur les affaires du temps par 
une femme dont la maison venait d'être réduite en cendres. On ajoute que 
celte inlortunee, prenant conseil el autorité de son malheur, osa l'imputer 
à la lenteur du gouvernement à rompre avee les infidéles qui lui avaient 
enlevé les contrées voisines de La Mecque, et à la précipitation avec laquelle 
il u'avail pas balancé à faire Ja guerre à des musulmans (a). 


Sans attacher grande eréante à cet ineident, Ruffin fail remarquer qu'au rélonr 
de l'ivcendie le grand vizir Izzet Mehermmed Pacha fut destitué et incarcéré: que 
le mufli Durrizadé Mehemmed Arif Ellendi fut égalementdéposé el exilé à Brousse, 
l2zct Abdoulla Bey fut nommé caimmakan et Moustapha Achir Ellendi élevé à la 
dignité de mufti. 


La nuit suivante, nouvel incendie à Constantinople: et dés le lendemain 
le Khatti-cherif d'installation du caïmmakan [ut lu à la Porte, Ce com- 
wandemvent aulographe du Grand Seigneur annonçait déjà la guerre. 

Instruit par la voix publique du contenu de cette espèce de proclamation, 





ainsi dans un rapport au Directoire (du 6 vendémiaire-27 septembre! 24 Le 
divan n'a point déclare formellement et liltéralement la guerre à la République: 
mais toutes les mesures qu'il a prises, lai complaisanes avec laquelle it écoute et 
adople les proposilions des Russes et des Anglais, prouvent qu'il a, de fait, rompu 
avec elle... I est encore probable qu'une déclaration formelle de gucrre contre 
la Hépublique française aura bientôt lieu de la part de la Porte... Les ministres 
russe et anglais, le premier surtout, la sollicitent impéricusement. La Nnssie ne 
dissimule pas sa résolution d'entrer par force dans le canal, mal défendu, de 
Constantinople, L'envoyé d'Espagne a dit au citoyen Huffin qu'il royal que Le 
divan était bien embarrassé de ia bienveillance erngerée de La Russie, 6 qu'ui y 
céderait incesseniment malgre lui, en ucceplant le secours qu'elle bei offre de 
son éstulre de La mer Noire, que n'attent, pour franchir le Bosphore, que la 
peruassion du Grand Seigneur, #6 en déclarant la querre à La République. 
Aiosi, la Népubliquo touchede près à une guerre lecriblo sur la Méditerranée... » 
Arch. Etr., Turque, vol. l'E. 

1. Précis historvque de l'arrestation et de l'euvor aur Sept Tours du citoyen 
Pierre-deau-Marie Ruffin, charge d'uffaires de la République francuise pres lu 
Porte ottomane, Le 16 J'uetutor an VI de l'ére répuliiraine, et de Lére vulgaire 
de 2 séplembre 1798, vers Les 3 heures du soir, Celte relation, datée du château 
dés Sepl- Tours (18 Froctidor), est signée par Ruflin, Kietfer (secrétaire interprète 
et Dantan ipremicr drogman), Arch, £ir., Turquie, vol. 458. 

{u] « La guerre mullisureuse contru Passwan-Cglou, » (Vote de Rufflu. 
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de l'entrée imminente de l'escudre russe duns le Bosphore et de la destruc- 
tion des forces navales de la République sous Ahoukir, le citoyen Rufin 
attendait avec impatience la lin du jour pour envoyer le citoyen Dantan 
chez le reis efflendi à l'eflet d'acquérir certitude sur tous ces bruits!', 

Depuis longtemps ce chargé d’affaires avait épuisé, et dans ses colloques 
sécrels avec le prince Ypsilanti, et dans Sa correspondance parliculière 
avec les ministres amis, Lout ce que sou zele et son expérience avaient pu 
lui suggtrer de moyens directs et indirects d'empécher toute lermenta- 
lion populaire, toute explosion fâcheuse contre les Français à Constanti- 
nople et dans les autres Echelles... Cet objel occupail uniquement le 
citoyen Rufin, et le citoyen Dantan devait le recommander de nouveau 
à Ia vigilance et à l'humanité du reis eflendi. 

Ce ministre accueillit le message avec de grandes marques d'atTabilité, 
réilera loules ses protestations de bonté au citoyen Dantan, et le prévint 
d'un air riant qu'il serait probablement dans le cas de faire inviter, le 
surlendemain 17, le chargé d'allaires à une audience à la Porte pour lui 
remeltre publiquement des lettres arrivées de Paris à son adre:se, sous 
le piquet d'Ali-Eftendi ; qu'A la vérité, cette remise se ferait avec quelques 
démonstrations d'humeur devenues indispensables, mais qui n'étaient 
au foud que des [urmes vaines et insigniliantes, Il était 1 heurv après 
minuit lorsque le citayen Dantan revint au palais de France: il rendit 
au citoyen Rullin l'annonce de son appel à la Porte, le ton et le langage 
taressant dont elle avait été accompagnée. Le chargé d'aflaires en conclut 
que le dénouement était trés prochain. Jamais les Turcs ne cherchent 
plus à déguiser leur ressentiment qu'au moment méme où il est le plus 
près d'éclater, Leur répugnance naturelle à maltraiter des amis de 
plusieurs siteles pour s'allier à des ennemis non moins anciens devait à 
la lin ceder a la nécessité où ils se crovaient réduits d'en venir à cette 
double extrémité. C'est ce que le ciluyen Ruflin avait déjà prévu. 


Pour achever de s'en eonvainere, Hnlin avail vaniu faire sonder le prines 
Ysilanti; il remit celte démarche au lendemaln, Dans la nuit éclala un nouvel 
iacendie qui brila, entre autres maisons, celle du prince Ypsilanti. 


.… À cet hieroglyphe parlant, répülé trois lois en moins de 72 heures, 
ue devail-un pas reconnaitre lo mécontentement du peuple? Le prince 
eut l'air d'apprendre son desasire de la bouche du citoren PDantan, lui 
parla dans le même sens que le reis eflendi sur l'audience du 17, el ajouta 
seulement que 12 chargé d'affaires devrait, es juur-là, se donner le plus 
grand éortége possible. 

Ce'ui-ci ne douta point que l'accident de la nuit n'accélérät l'invitation 
projetée. H Ja recut, en effet, Le 16, vers les 2 heures après midi, par une 


1. On a vu que, dès le 6 août, Ruffin avait reçu l'invitation de ne point sortir 
du palais de France ; les communirations avec la Porte avaient lieu au moyen de 
conferences nocturnes entre le droginan Danton et le reis effendi où le prince 
Ypsianti, Ces relations n'étaicul tin pas sans danger, en raison de l'efferves- 
cence de la population musulmane, C'eat ainsi que, d'apres an rapport dun espion 
de policé, uw inarchand d'Alexandrie aurait déclaré cn plein marché uv que sil 
révoynil le tiloyen Hantan, il ie Luerail de sa main el jelluruil ses buyaux aux 
chieus de Constantinople ». 
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lettre du prinee Ypsilanti, à laquelle il répondit sur-le-champ qu'il allait 
se mettre en marche. 


Accompagné des ciloyens Dantan et Kieller, Hoflin se rendit alors à la l'orle. 
E y fut d'abord reçu par lo prineo Ypsilanti, qui l'inturma oficiceusement de la 
mesure qui allait Le frappoc, 1 fut gusuite admis à l'audivuce solennelle du reis 
eflendi Alif-Ahmed, qu'éntouraient plusieurs mimisires el hauls fonctionnaires 
uttomsns,. 


Le chargé d'affaires s'assit suivant l'usage à la droite du reis eflendi; 
les citoyens Dantan et hieller restèrent debout à celle du eiloyen Ruflin. 

…. (1 On apporta du café; et, dès que le charge d'afluires eut rendu 
sa tasse, le reis elfendi prit la parole et pranança gravement, mais non 
sans émolion, un discours conçu à peu prés en ces lermes : 

“ La Sublime Porte n'ayaut déployé envers la République française 
qu'une conduite pleine de loyanté, que des actes de magnanimité dans 
ses moments de détresse, que des procédés constamment dignes de l'an- 
lique el sincère amitié qui unissait depuis si longtemps et si heureuse- 
ment ces deux puissances, file n'a pu voir qu'avec le plus douloureux 
étonnement l'invasion que la République susdite s'est permis de faire 
en pleine paix, de l'Égypte, celte portion si précieuse de l'empire ottoman, 
et qui doit être considérée comme le nombril de l’islamisme à raison 
de <a proximité des deux villes revérées el nobles (de La Mecque et 
Médine 1), 

» La Sublime Porte n'a pas voulu accorder croyance à tout ce qui lui était 
revenu de lous côlés sur cet altental sans exemple, sur une infraction 
pareille des traités les plus sulennels ut de lous les droils respectés par 
toutes les nalions. Vons vous rappelez les contérences que j'ai ques à ce 
sujélavec vous par autorisalion suprême, et tout ce qui a été dit de part et 
d'autre, Le glorieux Divan impérial, ayant acquis Ja certitude des laits, a 
résolu que, suivant l'usage pratiqué dans Îcs cas de rupture, et d'aprés l'or- 
dre autographe impérial, vous serez immédiatementconduit au chäteau des 
Sept-Tours; que tous les consuls et négociants français établis dans les 
États bien gardés de Sa Hautesse seront arrélés et leurs marchandises 
séquestrées: et que vous serez, avec les employés de la légation, détenu 
jusqu à ce que la Real (ou cuntre-armiral ture) qui, contre tout droit, a été 
désarmée el retenue à Alexandrie, soit rendue avec son équipage et ses 
canons; jusqu à ce que, par le concours de la grâce divine, l'Egypte soit 
rentrée sous le pouvoir de notre invincible empereur et maltre: et enlin 
jusqu'à ce qu'Ali-Effendi, ambassadeur de la Sublime Porte à Paris, soit 
revenu avec toule sa suile. Telle est la resolution positive du Divan im- 
perial, » 





la: « L'arreslation des envoyés de Russie eut lieu dans une audicuce du grand 
vizir, qui en pronovca Jui mme la formule, Le reis effleudi y été chargé de rem- 
phr cette triste cérémonie cuvers le citoyen Ruflin, parce que éelui-ci n'a qu'un 
caractére diplomatique bien infercur, n'ayant pas même étf présenté au grand 
vizir en sa qualité de ehorgé d'ullaires de la République, ni acerédité prés la 
l'arte par une lettre du Directoire. n Note de fin.) 

bu Ces deux villes sont, suivent les musulmans, la tête et le cœur de Fisla- 
wisme, » (Yute de Hufin.i 
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L'audience ayant été levée sur ces paroles, Ruffin, Kiefler 
et Dantan furent conduits au château des Sept-Tours, sous 
l'escorte de janissaires. Une partie du trajet S'effectua « à Lra- 
vers une foule de curieux de toutes conditions, qui tapissaient 
les rues, les boutiques et les croisées, sans se permettre ni cri, 
ni mouvement d'improbalion ». Au moment même où avait 
lieu cette arrestation, le gouvernement turc fit occuper 
mililairement le palais de lurnmbassade, mettre les scellés sur 
les papiers diplomatiques et exécuter de minutieuses perqui- 
sitions, d'ailleurs inutiles. Un grand nombre de Français 
furent arrêtés à Péra et à Galata et conduits au palais de 
France !, 

Le 9 septembre, la Porte fit paraître son manifeste de décla- 
ration de guerre, qui fut transmis à la France par le chargé 
d'affaires d'Espagne ?. 

Ce document rappelait que les événements de la Révolution 
n'avaient point altéré « l'union et la bonne intelligence » qui 
existaient « de temps immémorial » entre les deux puissances. 


4. Rulin rapporte ces incideuls d'aprés un rapport que lui firent, le eurlende- 
main, plusieurs employés de l'ambassade. Il y eut bientôt 900 Français réunis : 
ü négociants, arlistés, ouvrirrs, citoyens, protégés h: le désordre élait tel « qu'il 
se trouva parmi eux des rayas de diverses nations el méme des émigres », Pres 
de 0 Turcs s'étaient répandus dans 13 cour, les jardins, Les appartements : 10 Les 
fouilles les plus minutieuses furent failes dans les chambres, sous les foits, dans 
les caves et les magasins pour v lrouver 2,000 hommes de troupe, une artillerie 
formidable, des batleries masquées et des dépôts d'armes el de iwuvoitions qu'un 
disait exisicr dans 16 palais, Ces puériles perquisilions ne donnérent d'autre ré- 
sullat aux Tures que des fatigues inutiles et la honte de leur crédulilé, n 

2. La copie de ce manilesté, conserves doux Archives élrangéres (Turquie, vol, 
4%1, porte de nombreuses annotations écrites par Le chef de la © division poli- 
Lique, Boulouvard, Ou y relève ;: Ce manifeste est évidémment l'ouvrage du 
parti anglo-russe, El ne porte avec lui aucun des signes de la chancellerie otto- 
mane. Si elle l'eût fabriquée elle même, le style on eût ête orrental, € cst-a-dire 
plein de figures el d'expressions emplhauliques, 

à Des avis anonymes reçus de Constantinople Pattribuent au premier drogman 
de l'internonce impérial, homme connu par son aversion profondr pour la Ré- 
publique; mais il est tout sussi probable qu'il est l'ouvrage du nommé Fonton, 
né Français et devénn premier drogman de ln Hnssie à Constantinople, depuis 
la déféction de Choiseul-Goufier, sous lequel il était employé, Ce Fonton était, 
pour la politique, un homme d'une rare habileté. » 

Suivent de nombreuses observations an sujet des griefs formolfs par la Porte 
et l'énumération des sujets do plainte omis par celle-ci) que la Frances était on 
droit d'invoqner. 
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Maintes fois invitée à se joindre à la coalition, la Porte avait 
repoussé ces propositions; elle élait dermneurée fidèle à ses 
traditions amicales. Le manifeste critiquait ensuite le sys- 
tème de propagande adopté par la France, système qui tendait 
à fomenter secrètement l'agitation ct la révolte parmi les su- 
jets des pui:sances amies ou ennemies, Il tirait principale- 
ment grief de certaines démarches de Bonaparte, dont nous 
avons déjà signalé le fächeux retentissement : 


Les commandants généraux des troupes francaises en Ilalie, dans 
l'intention perlide de corrumpre les sujets de Sa Ilaulesse, ne ces- 
saient d'envoyer dans la liomélie, en Morée, dans les iles de l'Archi- 
pel iles émissaires connus par leur caractère de fausseté el de per- 
fidie, et de répandre partout des écrils incendiaires qui portaient à 
la révolle, Cela est si vrai que tout le monde connait la lettre de 
Bonaparte aux Maniotes et les autres écrils que son génie fourbe 
el trompeur a répandus partout, Toutes les fois que la Sublime 
Porte s'est plainte au Directoire francais de cette conduite de ses 
généraux, il a Loujours répondu qu'il désapprouvait ces procédés 
contraires à l'amitié; qu'il les réprimerait désormais et que son 
intention élail de fortifier de plusen plus les liens de l'ancienne 
amitié qui unissait la France à la Sublime Porte. D'après ces ré- 
ponses officielles, la Porte aurait dù s'attendre que les généraux 
français se fussent désislés de lout procédé perfide: mais on a eu 
des preuves qu'ils n'ont absolument pas changé de conduite, el 
qu'il sont devenus plus {éméraires, plus sédilieux qu'auparavant... 


Après cet exposé des antéc‘dents, le manifeste protestait 
énergiquement contre l'invasion de l'Egypte; il y voyait une 
preuve flagrante des intentions hostiles du Directoire : 


Pour faire connailre à toutes les nations qu'il ne revonnaissail 
plus ni foi publique ni traités, et qu'il ne faisait point de différence 
de lamitié à Finimilié, il a fait envahir inopinément et prendre à 
forcearmée (comme auraient fail des corsaires, au mépris du droit 
des nalions et par une conduile contraire à loutes les lois respeclées 
par tous les peuples, et sans exemple) l'Égypte, la province la plus 
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précieuse de l'empire ottoman, duquel la France n'a recu jusqu'à 
présent que des témoignages d'amitié. 

L'Egypte étant la porte des deux villes sacrées, Médine et La Mec- 
que, celle affaire est pour tous les musulmans de la plus grande 
importance; et suivant les déclarations que la Sublime Porte a dejà 
faites à ce sujet, comme il a été dit ci-dessus, tant au chargé d’affai- 
res susdit qu'au Direcloire par le canal de son ambassadeur, Ali- 
Effendi, l'attaque injuste et inapinée et les hostilités de la France 
devant ètre, suivant les lois de la justice, repoussées par la force, 
pleine de confiance dans la miséricorde et les secours du Très Haut, 
on à pris en conséquence lous les moyens pour repousser, par lerre 
et par mer, les hostilités et pour vaincre et pour écraser les enne 
mis; el il a été décidé qu'il est du devoir religieux de tout musul- 
wan d'aller à la guerre contre la France. 

D’après ces dispositions, le sieur Ruflin et les autres employés de 
la légation française ont été envayés aux Sept Tours, où ils resteront 
en otage jusqu'au relour ici d’Ali-Eflendi et de ceux qui sont avec 
lui à Paris; el tous les consuls el négociants établis à Conslantino 
ple et autres Échelles du Levant, ainsi que leurs marchandises, ont 
élé pareïillement arrèlés el séquestrés pour répondre du sorlqu'au- 
ront en Égypte les marchands dépendant de la Sublime Porte, qui 
vont élé arrêtés, sans avoir été prisonniers de guerre, jusqu'à ce 
qu'ils soient mis en liberté et qu'ils aient obtenu la restitution de 
leurs marchandises, de leurs bâtiments, et qu'on ait reläché les 
vaisseaux de guerre de la Sublime Porte et les équipages qui v sont 
embarquées. 

ILest certain que la sûreté et le repos de ses États ne font pas un 
devoir seulement à la Sublime Porte de s'armer contre ceux qui 
ont élevé en France l'étendard de la séditionet de la révolte ; presque 
toutes les puissances européennes y ont le mème intérèL. Elle cspère 
que, dans cette circonstance, toules les cours amies s'intéresscront 
à la Sublime Porte, feront des vœux pour elle et s'empresseront de 
lui donner des marques de leuramitié et de lui offrir leurs secours, 


Dans lout le Levant, les Français furent aussi l'objet de me- 
sures de rigueur, aggravees souvent par les violences de la po- 
pulalion. Nous avons déjà mentionné la capture de la War- 
guerile (5 août) et l'envoi de son équipage au bague de 
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Constantinople. Ce fut ensuile le lour du brick Le Railleur, 
expédié après la bataille d'Aboukir pour rejoindre la division 
Villeneuve, N'avant pu remplir sa mission, ce bâliment 
mouilla, le 11 août au soir, dans le port de Rhodes; le lende- 
main matin, il y fut assailli el pillé par le peuple mutiné; son 
équipage fut mis aux fers. Un mois plus tard, le Chien-de- 
Chasse, parti d'Alexandrie le 9 septembre pour porter des dépê- 
ches, ignorant la déclaration de guerre, tomba par trahison 
aux 10ains des Turcs et fut conduit à Rhodes. Tous ces prison- 
niers, dont la capture était contraire au droit des gens, furent 
soumis au traitement le plus inhumain. 

Sans entrer dans le détail des violences commises, il y a lieu 
de faire remarquer la néfaste impression produite par le dé- 
sastre d'Aboukir sur l'esprit dés Turcs, dont le fanatisme avail 
d'abord été contenu par le prestige et la terreur des armes 
françaises, La plupart des correspondances du Levant en four- 
nissent le témoignage : 


Depuis 18 jours, écrit de Larnaca le consul Mure ”, tous les Français 





4. Le sort de ces équipages est relalé dans un rapport rédigé par les comman- 
dants (aboulgue, dun lhteu-de-Ühasse, el Debout, du Haslleur. 1 porte : « Les 
matelots sont enlassés dans une casemale infecte, auprés de laquelle un eachot 
d'Europe serail un palals: ils sont chargis de chaines, accablés de travaux et de 
coups: 00 néeleur donne per jour ijue deux parats de biscuit ou demauvais pain, » 
Les oiiciers unt un logement un peu moins malsain, mais « humide et étroit, et 
ue recevant le jour que par une fenétre qui n'a pas plus d'un pied de large sur un 
pied et demi de hauL. » Sauf les eapilaines, ils sont assujettis à maintes corvées : 
«on leur fait curer les puits, charrier de Ja chaux, nelloyer des casernes, porler 
des boulets, des piéces de hais et sérvirles maçons, » 

Le rapport signalé la détresse des prisonniers, dont l'argent et les eflets ont ëté 
presque entierement pillés:; [ls sontu à demi aus, sans ressources et livrés à la 
plus ellrayante misere ». 

1 fail connaître que le consul Chépy et plusieurs autres Francais établis à Rho- 
des soul aussi incarcérés dans des condilions tres rigoureuses, 

Cabontigne et Debout adressérent leur rapport au eammodore anglais Hood, en 
le priant de le transmettre à Bonaparte, (De Khodes, 23 frimaire an VII-A49 décem- 
bre 1305 1 

2, bu 2 frucudor S soptembre, d'aprés un extrait communique au Directoire 
par le ministre, le 26 frinaire 16 décersboe, Des le 6 Chermidor (24 juillet}, Mure 
signalait à Bonaparte Lemolion que le débarquement en Egypte avait produit à 
Larnaca al dans toute File de Chypre; cependant, il ajoutait que personne n'avait 
été molestf; il exprimail l'espoir que la crainte d'une attaque sudirait à inlimi- 
der les Tures. 


2 
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sont détenus dans leurs maisons. La mienne est gardée par 40 Turcs 
armés... Je ne peux communiquer avec qui que ce soit; je ne peux 
écrire à personne... 


Avant la bataille d'Aboukir, les Turcs étaient dans la crainte; mais, 
depuis, leur insolenes s'est accrue; nous sommes e6 qu'ils méprisent 
le plus. Ils sont tous pour les Anglais. Une frégate anglaise arrivée 
depuis deux jours a recu d'eux loutes surtes de prévenances. 


Malgré la diminution subie depuis 1789 par notre com- 
merce, il restait en Levant un assez grand nombre de résidents 
français dont les personnes et les intérèts se trouvèrent at- 
teints par ces mesures de la Porte. L'étendue du préjudice 
éprouvé est ainsi appréciée dans une note adressée au minis- 
tre des relations extérieures par le chef de division Boulou- 
vard !-: 


Le sort de nus Français en Levant est déplorable, el il aurait pu être 
évité. 


Mais ne jetons pas nos regards en arrière; cherchons des movens pour 
que nus cunciloyens ne suient pas entiérement sacriliés. 

Malgré le mystère qui enveloppe la correspondance du général français, 
je dirai ce que je crois utile. 

Les agents du gouvernement en Levant, depuis le chargé d'at- 


faires jusqu'au commis expéditionnaire, forment le numbre de. . #2 

Jé crois devoir évaluer nos cantiloyens de tout sexe et de tout 
äge répandus dans les Echelles à...... RÉ ET CUDE LET CS TELE 1.510 
TOPAissres sssésosses LS 


Quant à leurs fortunes et celles de leurs majeurs de Marseille, elles 
consistent en navires, magasins de marchandises el créances sur le jiaÿs: 
ces objets sont tous saisis ou séquestrés. Un doit regarder les créances 
cuume perdues, car elles ne reposent que sur parole, Les Orientaux ne 
connaissent pas l'usage des billets et lettres de change. En 178$, tons ces 
objets eussent formé un capital de prés de 10) millions Lournois. Quoique 
depuis celle épuque notre commerce soi bien déchu et qu'il faille defal- 
quer les échelles d'Egypte, les propriétés francaises du Levant doivent 
se porter au moins à 46 millions. 

Ce Lableau est désespérant, mais il le deviendrait bien plus si la Porte 
entralnait les régences de Barbarie dans son parti, comme c'est vraisenr- 
Llable, 

Qu'avons nous en France pour garantie de Lant de têtes et de richesses? 
Un ambassadeur et sa suile; car je doute qu'à Toulon et Marseille il y 
ait plus de # à 5 Turcs. 


. 
————_—_—_—_— 


4. Du 3 vendéwiaire-18 octubre, Arch. Êtr,, Turquie, vol. 199. 
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Tant que le peuple de Constantinople, Smyrne, Candie, Rhodes, Saloni- 
que, craindra l'armée de Bonaparte, il n'attentera pas à la vie de nos con- 
ciloyens, mais, si ce général éprouvait des revers assez grands pour qu'il 
n'inspiiät plus de craintes aux Turcs, je ne doute pas que ceux-ci ue les 
égorgeassent. 

Le traitement que les Français éprouvent déjà à Constantinople les 
livre presque à une murt certaine. Des lettres particulières de Constan- 
Linople assurent qu'un va les renfermer au hagne; c'est le domicile des 
esclaves devoués aux lravaux de l'arsenal. La pestr y exercait encore, à 
la date de ces lettres, ses ravages; et, eût-elle cessé, il est certain qu'elle 
renaltra dans la saison favorable à ce Ileau. 

Je pense que le gouvernement doil employer tous les muyens de se 
procurer en France des olages suflisants, soit pour délivrer les Francais 
détenus, soit pour contenir les élans de la ferocité turque. 

Je propose en conséquence au ministre d'écrire au général Bonaparte 
de faire passer en France quelques centaines de Tures des plus considé- 
rables, qu’il preudra dans les pays qu'il traversera; car il serait sage et 
prudent de ne pas les choisir parmi les Égyptiens. 

Les mêmes lettres disemt que Brun et autres constructeurs francais 
employés par la Porte à l'arsenal ont passé sous la protection de l'Angle- 
terre. Je ne puis croire À un tel acte de lâcheté et de pertidie; mais tou 
jours est-il sûr que ces ouvriers conlinuent leurs travaux pour la Porte, 
quoique en guerre avec nous, Le miuistre peut se rappeler qu'il y a pres 
de six mois que j'ai conseillé de les faire revenir, paree qu'il me parais- 
saitimpolitique de laisser, à une ouissance qui pouvait devenir ennemie, 
des muyens offensifs. 


Dès le mois d'août, quand [a rupture sembluil probable, I 
Porte avait commencé des armements, que ralentirent beau- 
coup le mauvais état des finances et la désorganisation de l'ar- 
mée et de la marine, Elle pouvait compter sur le concours de 
la flotte russe qui, depuis quelques s:maines, se tenait prète à 
quitter Séhastopol pour passer dans la Méditerranée !. Forte de 





4 Voir une leltre de l'ambassadeur d'Espagne, d Azara [10 vendémiaire- 
1" oetobre!, I envoie la liste nominative des bâtiments russes, Arch. É(T,, Tur- 
quie, vol, 109, 

Voir aussi Histoire de La querre de La Hussie éontre La France en 1799 (1 par- 
Ue, par le général Michallowski Hantlewskt. I denne la composition de l'escadre 
russe le 2% août : 0 vaisseaux ‘de 84, 2 de 74, à de 72, Lde C8), 7 frégales (1 de 50, 
4 de 88, 1 del, % de 44, 1 de 40,1 de 42), % avisos (1 de 18, © de 141, portant 7.46 
hommes, dont 1700 Ge troupes de débarquement, L'éscadre étéit approsisionnée 
pour qualre mois, 
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6 vaisseaux, 7 frégates et 3 avisos, cette flotte élail commandée 
par l'amiral Ouchakow, qui avait joué un rôle important dans 
la guerre turco-russe de 1789; elle vint, le 5 septembre, 
mouiller duns le Bosphore, à Bujuk-Déré!,. 

En mème temps, se poursuivait l'armement de la principale 
escadre turque (6 vaisseaux, 8 frégales et 4 corvelles), qui ne 
put mettre à la voile avant le 19 septembre; elle était destinée 
à agir, de concert avec l'escadre russe, contre les Iles du 
Levant ?. Le pacha de Rhodes reçut, vers la même époque, 
l'ordre d'aller se joindre à la croisière anglaise devant 
Alexandrie, avec quelques lâliments de médiocre valeur : 
il s'agissait surtout de manifester, aux yeux des populations 
d'Égypte, l'union des deux pavillons, et d'infirmer ainsi les 
déclarations de Bonaparte qui persistait à se dire l'ami du 
Grand Seigneur. 

Enfin, des rassemblements de troupes furent ordonnis 
notamment en Syrie. Ils exigeaient d'ailleurs de longs délais, 
et ce ne fut pas avant les premiers mois de 1799 que la Porte 
eut réuni une armée capable d'entreprendre des opérations 
importantes. 

Les îles du Levant devinrent donc le premier objectif de 
l'offensive combinée des Turcs et des Russes. Elle était favo- 
risée par les conditions précaires de l'occupation française : 
insuffisance numérique des garnisons, pénurie de tous les 
services, médiocrité des forces maritimes disponibles dans 
l'Adriatique. 





1. Voir le Bulletin de Constantinople du % fructidor 110 seplembre), el une 

lettre erite, le même jour, par le négnciant Alléon. En vaisseau el une frégate, 
retenus dans la mer Noire par le mauvais Lomps, ralllérent l'escadre russe quel- 
ques jours plus tard. Arch, Etr., Turquie, vol, 198. 
2, Voir, Arch, Etr., Turquie, vol. 198, extrait d'une lettre dé Constantinople (da 
5 vendémiasire-20 seplembrel : « Mercredi, le 19 septembre, est partie Fescadre 
olomanc pour effectuer sa jonction avec la russe et se porter dans l'Archipel... 
L à Porte iuvite, par le eanal du patriarche grec, les habitants des tles du Lovant 
a se souléver euntre les Français, Elle leur perinet de se choisir la forme du gou- 
vernement qu'ils vondront avoir, mais elle leur recommande particulierement 
celle de Haguse, Ts ne poieraient ju'un léger tribut, » 
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Le général Chabot, qui commandait la division du Levant, 
s'élail, depuis quelque lermps, préoccupé de la situation diffi- 
cile où le placerait une guerre avec la Turquie, Il avait suivi et 
signalé au ministre les rumeurs, de plus en plus inquiélantes, 
qui lui parvenaient du continent!, Le 2 septembre (16 fructi- 
dor). il avait vu arriver en rade de Corfou le Généreux, amenant 
le vaisseau anglais Le Leander, brillamment capturé dans les 
eaux de Candie; il avait appris la double nouvelle des vic- 
toires de Bonaparte sur terre et de la destruction de la flotte. 
Envisageant l'inévitable influence que cet événement devait 
avoir sur la politique ottomane, il prit, contre une attaque 
prochaine, les dispositions défensives que lui permettaient ses 
faibles ressources ?; mais il attendit vainement les ‘secours de 
toute espèce qu'il avait sollicités et qui eussent été indispensa- 
bles pour donner à la résistance des chances de succès, 

Nous n'avons pas à faire le récit détaillé de la défense des 
iles du Levant. Rornons-nous à rappeler quë, dès le commen- 
cement d'octobre, les établissements français situés sur la côte 
d'Albanie furent menacés par le pacha de Janina, Ali, qui avait 
paru, quelques mois auparavant, prêt à accueillir favorable- 
ment les ouvertures amicales de Bonaparte. Ses dispositions 
nouvelles, que diverses démarches avaient laissé entrevoir, 





4, Le 18 août (ET fractidor!, le géuéral Chabot signale au ministre de la guerre 
l'émotion soulovée chez les Turcs par l'expédition de Hünaperle, les armements, 
ls mouvements de troupes qu'ils esfeulent en Morée et on Aflunie, FE rapporte 
qu'un lireman du Grand seigneur aurait interdit l'exporlalion des grains pour le 
compte des Français : mesure d'autant plus inquislunte que toutes les subsis- 
lances sont Qirées de fa Morée, Si la guerre Gelatait, 51 aurait busuin d'une furte 
demibrigade de renfort, rien que pour se Lenir sur la défensive; car, pour « atla- 
queret marcher en avant en Lorre ferme h, it ui faudrait « davantage de forces n, 
Actuellement, il na que 28%) homines d'infanterie, effectif insuffisant pour 
l'étendue de écoles à garder. D recame eralement des vivrés cl des munilions. 

Les 2% ul 23 août 17 et 11 fruclidor:, Chabot transmet de nouveaux rensvigne- 
ments encore [lus inquielants et réili ce uvec inslanves ses précédentes deurandes 
do renforts, de subsides, d'approvisionnements, 

2, Le soir mine de l'arrivée da Genereir, un conseil de gnerre fut tenu à 
Corfou pour délilérer et slaluer sur les mesures de defeuse à prendre, Voir le 
proc:s-verbal de cette séances (15 frortidor-2 septembre), 
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se manifestèrent par l'arrestation de l'adjudant général Roze 
dans un guet-apens (11 octobre)!. Quelques jours plus tard, 
les troupes albanaises attaquaient Butrinto et Préveza, dont 
les faibles garnisons succombèrent après une valeureuse rè- 
sistance; Parga fut évacué par ordre de Chabot, qui jugea 
inutile d'exposer une poignèc d'hommes à une perte certaine. 

Tandis que le pacha de Janina mettait ainsi la main sur nos 
postes de terre ferme, la flotte turco-russe attaquait succes- 
sivement nos possessions insulaires. Elle arriva le 6 oclobre 
devant Cérigo, où le capitaine Michel, avec 6S hommes, ré- 
sista pendant quatre jours à un violent bombardement; il 
obtint que la garnison sortirait avec les honneurs de la guerre 
et serait rapatriée en France, sous condition de ne pas servir 
avant un an et un jour (21 vendémiaire-12 oclobre). Zante 
dut capituler le 25 octobre, après avoir soutenu vingt- 
quatre heures l'attaque de la flotte ennemie, qu'appuyaient 
8,000 paysans révoltés, A Céphalonie, l'insurrection força de 
mème la petite garnison à poser les armes. Au contraire, les 
habitants d'Ithaque favoriséerent l'embarquement du detache- 
ment d'un capitaine et 25 hommes qui occupait leur Île; ce 
délachernent put atteindre Corfou le 29 oclobre *. Enlin, à 
Sainte-Maure, dont la garnison atteignait un eflectif plus 
respectable (501 hommes), le commandant Mialel prolongea 





4. Cet adjudant général commanilail giors à Corton, pendant l'absence le Cha- 
bol qui inspoetait la défense dés autres iles, Convié par Ali à une entrevue sur 
la lucre ferme, il eut l'imprudence de se Ger à la purole de ce parha, avec leu 
il avail entretenu naguere de bons rapports. À peine était-il arrivé qu'il sé vit 
arrûlo, ouis conduit à Januina, et jeté duos un cachot, I fut, quatre aiuis plus tard, 
transféré à Couslanticople et enfermé aux Sepi-Tours, où 11 mourut le 6 oclu- 
bre 130, 

Ali envoya à Constantinople cles tétes de 293 Fruuçuis lués à l'atlaque de 
Untcinto el de Préveru. » (Arch. Etr., Turguic, vol, Fi.) 

2, Voirltire de Chabot au ministre de la guorre (Corfou, 44 brumaire {1° no- 
veinbre, rendant compte de la perle de ces pelites garnisurs, F rappelle au 
ministre : « Depuis que je commande cette division, je vous ai faligué de 
demandes, ainsi que le général en chef de l'armée d'Italie, et toujours infruc- 
lnensemeut, car, jusqu'à présent, jé n'ai reçu aucune espece de sucours: je sollicite 
de ncuvéau le plus prompt envoi, tant en argent qu'es hommes et approvisionne 
ments: il n y a point un instant à pordre.…, à 

Camp, d'Egycte, L IL 16 
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pendant quinze jours une résistance énergique; il capitula 
le 16 novembre, au moment où les vivres étaient presque 
épuisés, l'artillerie très maltraïtée par le tir des assiégeants 
el les munitions sur le point de manquer. 

Le 4 novembre, l'amiral Ouchakow se présenta devant 
Corfou avec 8 bâtiments; le reste de l'escadre combinée était 
resté devant Sainte-Maure. Le lendemain, il adressa une som- 
mation au général Chabot, qui répondit être résolu à défendre 
énergiquement la place, el avoir de puissants moyens à sa 
disposition ! . 

En réalité, comme aucune des demandes d'hommes ou de 
matériel n'avait reçu satisfaction, ces moyens étaient bien 
insuffisants; leur faiblesse est ainsi exposée dans une lettre de 
Chabot au ministre de la guerre (2% brnmaire - 13 novembre : 

La plie de Corfou, quant aux batteries, 0st dans un élat respectable 
de défense, J'y ai 477 bouches à leu en position, mais, pour les servir, je 
n'ai que d00 canonniers, y cvmpris vlliciers, sous-olliciers, ouvriers, 
armuriers et arliliciers, nombre beaucoup plus qu'insufisant proportion- 
nellement à la grande quantité d'arlillerie. 

En infanterie, je n'ai sous les armes que 1.8 hommes, 

La marine consiste en deux vaisseaux, une corvette, une bombarde et 
deux demi-galères. 

Pour nourrir les troupes de Lerre el de mer, j'ai des provisions environ 


pour cinq mois en ble, légumes sves, vin et nan-de-vie. Quant aux autres 
objets qui me sont indispensables, comme viande fraiche, viande salée, 


cie, j'en manque absolument, 
[après eet exposé, Citoyen Ministre, vous jugez de ma position et 


combien elle est pou salisfaisante. 
Après avoir reçu, le ff novernbre, un premier renfort de 
» voiles, Ouchakow fut rallié, le 20, par tous les bâtiments qui 





1 lans son Précis des apérations générales de la diiision française du Lerant 
Paris, 4805), le ecpilaine Bellaire, qui avait servi à l'état-major de la division, 
raconte la réception des parlementaires russes. 

Apres leur avoir notifié sa resolution, Chabot les invila à diner, puis les con- 
duisit au spectacle, donné devant une brillante assistante, Ou jouait un opéra 
italien el un ballet : P£nirée des Framats au Cutre, La soirée se termina par 
un r'and souper. 

Dans evlle cirevustance, evuime dans plusieurs aulres, Belluire signale la ecur- 
taisie des ransorts entre ofliciers français et russes; ces derniers paraissaient 
avoir peu d'enthousiasme pour l'alljanec contrastée avec L1 Porte par leur gou- 
sernvuiunt, 
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étaient restés devant Sainte-Maure. II put désormais imprimer 
un grand développement aux opérations du siège, que favori- 
sèrent la révolte presque générale des paysans corfioles et 
de nombreuses défections parmi les habitants de la ville. 
Malgré leur faiblesse numérique, les troupes exécutirent plu- 
sieurs sorties vigoureuses contre les ouvrages de l'assiégeant; 
le brave Le Joille, avec le Généreur, inquiéta souvent l’escadre 
ennemie par de hardis coups de main. Mais la disproportion 
des effectifs et la pénurie des approvisionnements condam- 
naient, par avance, tous ces efforts à tre vains, à moins que 
des secours suffisants arrivassent de l’extérieur. 
Malheureusement, l'envoi de ces secours était une opération 
lort difficile, que le délabrement de notre marine ne devait 
point permettre de mener à bonne fin. Dans une lettre au 
directeur Merlin (Corfou, 17 frimaire-7 décembre), le com- 
missaire du gouvernement Dubois s'exprime ainsi {: 


Je ne vois, Citoyen Direeteur, qu'un moyen de sauver ce honlevard de 
lAdriatique, c'est d'y faire passer, si cela vst au pouvoir du Directoire, 
uue escadre de 10 à 12 vaisseaux do ligne, pour chasser l'ennemi des 
positions où il se trouve... 

Je vous conjure, au nom de la République, de prendre des mesures pour 
secourir la position précieuse que nous tenons. Je vous conjure de les 
prendre promples et Suflisantes, car €e Serait un malheur de plus d'en 
réecevuir pour les voir tomber au pouvoir de l'ennemi, Je lé répète, il nous 
faut une escadre de 10 à 12 vaisseaux, quelques approvisionnements, 
particuliérement en farine, e{ quelque argent. 

J'ignorc quelles peuvent étre en ce moment les ressources du gouver- 
nement: mais, s'il ne visait point À notre secours, je prévois avec déses 
poir qu'il faudra succomber. J'ajoule, Citoyen Directeur, que l'expédition 
d'une pareille escadre, si elle est possible, pourra remplir un secund objet, 
celui. après avoir touché à Corfou, de porter des secours en Egypte, but 
qui sûrement doit exciler Loute la sullrcilude du gouvernement, 


Les ressources disponibles dans l'Adrialique étaient loin 





1. Dubois annnonre que l'orfou vst bloqué depnis Xjours, (pue la folle ennemie 
comprend 29 voiles (44 vaisseaux de ligne, 8 fregates ct 7 pelits bélimeuts:; que 
les habitants du paye ont pris parti pour les Itussus: que les 2.000 hommes de 
a garnison sont fatigués jour el nuil par un service covlinuel, 
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de permettre la constitution d'une escadre aussi importante {, 
On ne pouvait donc songer à faire lever le blocus de Cor- 
fou, 1mais, tout au plus, à y jeler, par surprise, quelques 
renforts, Cette mission fut confiée au capitaine de frégate 
Allemand, qui partit d'Ancône le 28 novembre avec trois vais- 
seaux vénitiens (le Stengel, le Laharpe, le Beyrand) et quelques 
transports. Cette petite expédition avait à bord environ 3,000 
hommes (54° de ligne, 2 balaillons de la 7° légère, canonniers 
et sapeurs); elle devait se diriger sur Malte après avoir déposé 
à Corfou une partie du personnel ? et dés approvisionnements 
dont elle était chargée. Malheureusement, elle ne comprenait 
que des bâtiments délabrés, faisant beaucoup d'eau, mauvais 
marcheurs, montés par des équipages médiocres el incom- 
plets *. Retardés par les vents contraires, ils durent relàcher à 
Lissa le 9 décembre; ils repartirent le 12, mais, dans la nuil 





1. Cesta peine si l'un eût réussi à atleiudre le chiffre de 10 4 12 vaisseaux en 
faisant appel aux ressources du port de Toulon. Mais celle concentralion de for. 
“cs dans l'Adrlat que était jugés impossible, on raison de la présence de l'escadre 
anglaise qui bloquait Malte et de l'hostilité de la cour de Naples, Voir lettre du 
ministre dé In marine à son collégue de la guerre (2 brunaire 23 oelobre) : 
……… Quant à la proposilion que vous me faites d'envoyer des frigates ou rorvit- 
Ws, du Toulon dans la wer Adriatique, la supériorite des Anglais dans la Méditerru- 
née rend les communications téllement dificiies qu'il $ aurait un oxtrème danger 
à prendre ce parti, n 

2, La 5% de ligne, une démicompagnie de sapeurs 8 106 canonniers. 

4, Voir le compte rendu adressû au général en chef de l'armée d'Italie par lo 
général Cambray, connnandaut les renforts ‘27 frimaire et 12 nivôse-17 décembre 
et 19 janvier. 

Le Directoire At traduire uvant un conseil de guerre les trois commandants 
des vaisssaux vénitiens pour n'avoir pas exécalé la mission dont ils élaicut cliur- 
ges, Us furent aequittés, Arc, Mar, BD 13%.) 

Le reproche oriaciga!t qu'on jt leur adresser était de ne pas avoir, à tout prix, 
atteint Corfon ét débarqué les troupes de renfort Celle opération n'eut pas élé 
impossible si l'on se rapporte à l'apprielalion que Chabot formule dans une let- 
tre au ministre 14 pluviésee évriec 139: Poutélre vous oh'eelera-ton l'hmpus 
sililité de me faire passer des scécues, vu la grande quiutilé des vaisseaux enué- 
mis qui se tiennent devant Curfou? Ji puis vous assurer que et obstacle n'est 
point insurmuontable. L'exemple de la ecrvelle le Drue &tdu brick Le Rivolr, qui 
sont arrives ici à deux époques diflerentes, [prouve ussez que des marins coura- 
geux et expérimentés peuvent, à La faveur d'un vont favorable et d'une nuit 
obscure, arriver dans le port, ou du moins, jeter sur lle les troupes que vuus 
menverrez. D'aillours, si le vuissouu Le Géhergur pout arriver à Ancone, il se 
chargera de vondluire ici le convoi. » 

Aux exemples iles par Cliabot il est permis d'objecter que la Hritne entra a 
Corfou au d'hot du bLlueus, quan l'ennermt comptait seulement 8 bitimeuts: 


Jtuirià {| 
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suivante, le Stengel fut séparé par la tempête de ses deux com- 
pagnous. Ilarriva cependant jusqu’à l'île de Fano, très voisine 
de Corfou. Mais les renseignements sur la position des ennemis 
que reçut le lieutenant de vaisseau Meuron, commandant le 
Stengel, le décidèrent à ne point tenter un débarquement el à 
reprendre la route d'Ancône (23 décembre), De son côté, Alle- 
mand prit le mème parti pour les deux vaisseaux restés sous 
ses ordres, après une pénible navigation entre Lissa et le golfe 
de Manfredonia. À la mème époque, le général Belair, dési- 
gné par le Directoire pour remplacer Chabot, se voyait égale- 
ment arrèté en route; la demi-galère le Léonidas, sur laquelle 
il était embarqué, était contrainte à une longue relâche par les 
vents contraires el rentrait à Ancône à la fin de janvier. 

En présence de ces échecs, on peut dire que la faute capi- 
tale du Directoire fut de n'avoir poinl pourvu en temps voulu à 
la défense des tles du Levant. Jusqu'aux premiers jours de 
novembre il fut possible d'y faire passer les hommes et le 
matériel nécessaires pour opposer une résistance longue et 
probablement victoricuse aux forces que mirent en jeu les 
Russes el les Turcs. Une fois que le blocus fut élabli avec 
rigueur et assuré par une flotte nombreuse, l'envoi de ces 
secours devenait unc opération fort aléatoire, dont les chances 
de succès étaient bien amoindries par le mauvais état de la 
marine française. 

Abandonnée à elle-même, la garnison de Corfou sut néin- 
moins opposer, pendant quatre mois, une résistance tris 





“ 
quant au Récoli, son faible tonnage el ses bonnes qualités de marche le rendaient 
Les propre à franchir Hmpunément lu ligne conemie, 

Un débarquement par surprise éluil une opération possible, mais fort difieile, 
surlout avec des vaisseaux mancæuvrant aussi mal que ceux de la division Alle- 
mand. En admellanut qu'on pàt wettre à terre, près du château Suint-Auge, 2 à 
000 hommes, et que celle opération ne fut pas contrariée par l'ennemi, 1 res. 
lait encore, pour atteindre la place de Corfou, à franchir toute la largeur de lle 
(5 kilomètres), au milieu d'une population hostile et en présence d'au fus portant 
corps de siège, ln éches aurait en pour consequences la destroction compléle de 
c-llu petils troupe, 
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vigoureuse. Le terme en fut marqué par la prise de l'île de la 
Paix (ou de Vida), qui commandait le port et permettait de 
battre une grande partie de la citadelle (1° mars). N'ayant plus 
sous ses ordres que 800 hommes valides, Chabot se résigna à 
entrer en pourparlers avec l'ennemi. Une capitulation, signée 
le 3 mars, stipula que la garnison sortirait avec les honneurs 
de la guerre el serait conduite à Toulon aux frais des Russes 
et des Turcs, sous condition de ne plus servir pendant dix- 
huil mois. 

Nous avons anticipé sur la marche générale des événe- 
ments pour n'avoir plus à revenir sur cette question de Corfou. 
La chule de celle place devait ruiner définitivement les espé- 
rances que l’on avait pu fonder sur sa possession, au point de 
vue du ravitaillement de l'armée d'Orient et des communica- 
tions entre l'Égypte ei la France. Elle devait aflermir la 
suprématie maritime dans la Méditérranée, conquise par 
Nelson à Aboukir; suprématie qui rendit stériles les eflorts, 
les souffrances de nos troupes confinées en Égypte et qui peut 
tre considérée comme l'une des causes premières de l'échec 
de Bonaparte en Syrie, 


Tandis que Russes et Turcs venaient mettre le siège devant 
Corlou, des opérations non moins menaçantes étaient dirigées, 
par les escadres anglaise et portugaise, contre Malte, cette place 
formidable que Bonaparte avait tenu à occuper, comine slation 
intermédiaire entre la France et l'Égypte. Ici encore, notre 
infériorité maritime allait annihiler tous les avantages que 
l’on avait le droit d'attendre de la possession de ce port. 

Un mois à peine apres le départ d: Bonaparte, des signes 
nombreux de mécontentement s'étaient manifestés dans la 
population maltaise à la suite des mesures administratives et 
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fiscales prises pur la commission de gouvernement!. Habile-- 
ment exploilées par les partisans de l'ordre déchu et les 
ennemis de la France, ces tendances avaient pris un redou- 
table développement à la nouvelle du désastre d'Aboukir. 

Le 2 septembre (1 fructidor), l'insurrection éclata au 
Rabatlo, faubourg de la Cité Vieille; le capitaine commandant 
I: détachement français d'environ 60 hommes qui occupait 
cette ville fut massacré par les habitants. Tous les villages 
voisins s’armérent à leur tour et vinrent assiéger, dans la Cité 
Vicille, la petite garnison qui fut massacrée le lendemain, 
avant d'avoir pu être secouruc par les renforts envoyés de 
Malte. Sur différents points de l'île, plusieurs Français furent 
également victimes de l'insurrection. 

Devant la rapide extension de ce mouvement, Vaubois ne 
crut pas devoir être en mesure d'en entreprendre la répres- 
sion. Sans doute, il disposait de forces suflisantes pour dis- 
perser ces rassemblements de paysans, mal armés el à peine 
organisés; mais il craignait de compromettre la défense 
mème de la place en consacrant une partie de la garnison 
à des opérations dans toute Ftle, d'autant plus que lé main- 
tien de détachements extérieurs fût devenu nécessaire pour 
éviter de nouveaux troubles, 

Vaubois prit, en conséquence, le parti de concentrer toutes 


1. Le commissaire du gouvernement Regnaud de Saint Jeau-d'Angely parall 
avoir appliqué, d'une façon inopportuné, evrlaines mesures preserilos par Bona- 
parte au sujet des ordres religieux et des propriètés nationales, I avait, on outre, 
des allures théâtrales et des procidés trop aulorilaires; on lui repruchail du 
porter un uniforme el un chapeau brodé rélroussé à la Henri EV 1 qui le faisaient 
ressembler à Pasquin n; ses façons d'agir donnerent livu à des confits regret- 
bles avec le général Vaubois. 

Voici en quels Lermes ce général qualifie la conduite de Regnaud : à À la ville. 
a la campagne, son nom n'élail prononcé qu'avec indignation, et, tandis que le 
général employait lous les inoyeus pour faire ahwer le zou versement français, on 
eût dit que l'autre se faisait une élude de laut désorganiser 64 de porter le déeon 
ragement dans tous les cœurs, » (Préambule du Journal du siège et blocus de 
Maitre. adressé par Vaubois au Premier Cousul, le 20 brumaire an IX - 41 wovem- 
bre 1800.) 

Voir également à ce sujet la correspondance de Malte 14rch. Nat, A F HI 59, 
les Mémoëres de NDoublet et l'Histoire de Multe par le consul Miége, 
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ses troupes dans les cités et dans les forts qui les couvraient 
immédiatement; l'effectif n’en était pas trop fort pour garder 
cette immense étendue de fortifications!. En abandonnant 
ainsi la campagne aux insurgés, il n'avait plus à se préoccuper 
du ravitaillement de l'ile: désormais, il pouvait réserver à la 
garnison et aux seuls habitants de la ville les grands approvi- 
sionnements de blé existant dans les magasins de La Valelle. 
Seule, Ja petite garnison de l'ile de Goze fut maintenue à son 
poste; elle se vit, d'ailleurs, contrainte par Finsurrection de 
s'enfermer dans les deux petits forts du Goze et de Chambray, 
où sa résistance ne devait pas être de longue durée, 

Les chefs de la révolte, laissés niaîlres de la campagne, 
purent librement constituer une sorte de gouvernement et 
donner une organisation militaire aux bandes qui s'étaient 
spontanément formées, Ils adressérent, en même temps, 


1, D'après une silualion au 1" fructidor 18 août, on voit que les effectifs en 
hommes présents sous les armes élaient les suivants : 








Ofielors. Homme 
Détachement de la Gt de ligne.........,..,...,.... 23 182 
% et 3" bataillons de la #9 de ligne... ............. 51 DS 
L'étachement de la 44° de ligne... ,,..,, aisase pe 8 do! 
Id. #Y de oi SOS PR SES ET EU 31 456 
Bataillon de la 7 légère. Saisie se SI GE 
Carabiuiers de la 23° légère PS CIRE PRET T 15 278 
4% comoagnie du B° régiment d'ur tilteri ie, RE $ 71 
Canonniers de la 4" légère......,....,.,.:,.4.. ia 4 HT 
Id, MO ED re ressentis 1 6 
14. TOME. LA se 3 1 En 
14, OS HER are rie 2 de dés due 4 50 
13 compaguie d'ouvriers d'artillerie. ,sssssssis n 7 
TorTas des troupes francaises... 164 3,035 
Vélérans mallais..….....,........es MRATTESTRUSE 4 192 
Balaillon de chasseurs de Malle..,....,.....,.... Euh DB 
Canonniers mallais..,.,.,,.,,..0s,o.0re atétrcite 42 220 
—— — 
Toraz des tronpss maltaises..... 4 1.020 
TOTAL GÉNÉRAL, ,.,,.. 19 1.555 


Hvavail en ontre, 44 hommes dans les h'ipilanx de Malle, 
Au moment de la révolie, les chasseurs mallais passerent dans les rangs des 
insurgés. 
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un appel au roi des Deux-Siciles, sollicitant dus vivres, des 
armes, des munitions. 

La cour de Naples était toute disposée à favoriser l'insur- 
rection des Maltais, si mème elle n'avait pas contribué à la 
susciter. Profondément alteinte dans ses interèls et son ambi- 
tion par la conquête de Bonaparte, elle avait le plus possible 
entravé l'exportation des blés de Sicile el des autres denrées 
nécessaires au ravitaillement de l’île. Après avoir prodigué à 
Nelson les encouragements et les secours matériels, elle avait 
applaudi à son triomphe. La nouvelle en avait été apportée 
le 3 septembre à l'ambassadeur Hamilton, parlebrick la Mutine; 
transmise immédiatement au roi Ferdinand, elle s'était répan- 
due dans la ville à la grande joie des ennemis de la France! , 
C:s sentiments devaient s'aflicher encore plus ouvertement au 
retour de Xelson. 

Cependant, comme il tenait à conserver encore les apparen- 
ces de la neutralitét, le gouvernement napolilain s'abstint 
des démarches qui eussent précipité une rupture. I] laissa à 
lescadre portugaise, récemment revenue des côles d'Égypte, 
lesoin d'apporter aux insurgés un concours matér'el et moral. 
Le marquis de Niza, avec 4 vaisseaux et ? frégalos, se diri- 
gea de Naples vers Malle, qu'il atleignil le 49 septembre *,. 





4. Voir, Arch. Nat. A F EI, 74, les léltres de Lachéze, chargé d'allaires de 
France, au Directoire ot à Talleyrand (A8 et 24 fructidor 4 &1 10 septembre) : 
© Vous jugez avue quel empressement, avec quelle allfgrosse la cour de Naples 
répand cette nouvelle; camhien elle doil jouir en effet Nesbre pus là le froit de 
ses muinœuvres, des avis donnés à Jervis pour attirer les Angluis dans li Méditer 
ranée, des renseignements et des ravilaillements qu'elle leur à fourmis? » La- 
chéze rapporte ailleurs que les maisons anglaises ont élé illuminées pendant trois 
jours: on y Hisait, en traits de feu: Vira Neison! Le ministre anglais, à côté de 
celte inscription, a arboré une croir de Mate, 

2. La cour dé Naples ne vouluit pas rompre définitivement avant d'être assurée 
des inlentivus do l'Empereur (voir lettre de Lachéze au lirecluire, 24 fructidor- 
10 septembre}. Le capilaine Capel, cammandant la Mutine, se rendit de Naples à 
Londres en passant par Vienne, Une lettre d'Hnsmilton à Nelson (8 septembre) ex- 
prime l'espoir que la nouvelle de sa vicloire aura une grande influence sur les 
décisions de l'Empereur. (Lettres de Nelson, LL, p. 72.) 

3. Après avoir passé le détroit de Messine, Nolson, Anformé que le marquis de 
Niza était revenu à Naples, lui éerivil, le 13 septembre, pour l'inviler à se rendre 
devant Multe. 


l 
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Il fut bientôt rallié devant cette Île par le capitaine James 
Saumarez, qui, faisant route vers Gibraltar avec les prises 
d'Aboukir, se trouvait retardé par le calme. Les deux com- 
mandants d’escadre adresserent, le 27 septembre, une som- 
mation au général Vaubois; ils l'invitaient à remettre la place 
de Malle, avee les bâliments de guerre qui se trouvaient dans 
le port; ils offraient de reconduire à Marseille la garnison 
française; ils transmirent, en mûme temps, une lettre des 
chefs insurgés qui mettaient les Français en demeure d'eva- 
euer l'île. r 

Dédaignant d'entrer en rapport avec les Maltais, Vaubois 
répondit au marquis de Niza et au capitaine Saumarez : « Vous 
avez oublié sans doute que des Français sont dans Malte. Le 
sort de ses habitants ne doit pas vous regarder. Quant à votre 
sommal'on, les Français n'enlendént pas ee style. » 

Devant la résolution de Vaubois, il était impossible de tenter 
une attaque avec les seules ressources dont disposaient les es- 
cadres combinées, Elles se contentérent de délivrer aux insur- 
gés de grandes quantités d'armes et de munitions; et, tandis 
que Saumarez conlinuait sa route vers Gibrallar, lemarquis de 
Niza resta en croisière devant Malte, Il ne tarda pas à être ren- 
forcé par quelques bâtiments anglais. 

Le 24 octobre, Nelson vint lui-mme rejoindre l’escadre com- 
binée; ilarrivait de Naples, où il avait lait réparer les avaries 
subies par ses vaisseaux à Aboukir ‘. Il adressa, le 25, une 
nouvelle sommation au général Vaubois, qui y opposa encore 
un refus énergique. 

En même temps, il envovyait devant Goze le capitaine Ball, 
commandant l'Alerander ; pressée par les insurgés, menacée 

1. Nolson avait sous s0s ordres le Vanguard, le Goliath, le Minotaur, V'iudu 
ctous et la Wuitine, Le Minotaur et l'Audorcious avaient éte dirigés sur Naples, par 


sirJames Saumures, apres qu'il füt arrivé entre la Sardaigne ét Minorque avec les 
prises d'Aloukir, 


Ori 
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par Ja famine, la petite garnison dut capituler, le 29octobre!. 
Le lendemain, Nelson reprit la route de Naples. 

Réduiles désormais à la seule place de Malle, les troupes 
françaises devaient subir un blocus, terrestre et maritime, qui 
se prolongea, presque sans interruption, jusqu'au 4 septembre 
1800. Du côlé de terre, elles eurent à lulter surtout contre les 
insurgés ; ce fut seulement au milieu de 1799 que l'ennemi dé- 
barqua quelques troupes et entreprit l'établissement de bat- 
luries; ces opérations n'eurent d’ailleurs qu'une importance 
secondaire, l'attaque n'ayant jamais disposé de moyens pro- 
portionnés à la puissance défensive des fortifications, 

est du côté de la mer que fut décidé le sort de Malte. L'en- 
nemi consacra au blocus des forces qui variérentà maintes re- 
prises, mais restèrent généralement suffisantes pour empêcher 
l'arrivée de tout secours. La sortie du port était, il est vrai, fa- 
vorisée par certains vents qui farçaient l'escadre assiégeante à 
dériver; mais l'entrée présenta toujours de grandes difficultés, 
faute de ports assez voisins où pussent relàcher les bâtiments 
dirigés sur Malte. 

Ici, comme pourCorfou, le mauvais état de la marine laissait 
peu d'espoir dans le suecès des expéditions entreprises pour 
porter des renforts ou des vivres. On a déjà vu comment le 
chef de division Allemand avait regagné Ancône sans même 
avoir atteint le premier objectif de sa mission. Nous aurons à 
signaler, six mois plus lard, l'échec de l'entreprise beaucoup 
plus importante confiée à l'amiral Bruix. Dans ces conditions, 
il était pour ainsi dire fatal que l'épuisement dis ressources 
marquât, dans un délai plus ou moins long, le 1erme de la 
résistance. 





1. La garnison de lioze était commandes par le commandant Lochoy (do la 6° 
demi-Lrigade d'infanterie de ligne), 


Digtired by GO gle PRINC To N UNIVERSTY 


252 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 








Nousavons maintenant à examiner quelles furent les vues 
etles résolutions du Directoire en présence de ces événements 
qui modifiaient si profondément les conditions de la guerre. 

Ce fut une lettre de Ruffin du 23 thermidor (10 août) qui ap- 
porta, le) ou le 10 septembre, la confirmation certaine de l’heu- 
reux débarquement de notre armée en Égypte 1. Elle contenait 
d'intéressants détails sur l'attitude et les intentions de la Porte. 
Aussida première pensée du Directoire fut-elle de transmettre 
ces renseignements à Bonaparte et de lui donner quelques in- 
dications générales sur la politique à suivre : cette politique 
comportait toujours le maintien de la paix, qui ne semblait 
pas encore compromise d'une façon irrémédiable. La dépêche 
contenant ces instructions devail être confiée à Dubois-Thain- 
ville qui, nommé consul à Alger, reçut l'ordre de passer par 
l'Égyple pour s: rendre à son posle *. 





1. Le Moniteur du 2% fruetidor (49 semtembre; donne un résumé des nouvelles 
transwises par Rufin, ce qui permettrait de fixer le Q septembre comme date 
d'arrivée de cette dépéche. D'autre part, la date du 1lrésnlle d'une lettre dé Houlou- 
vard à Ruffin(voirt, FH, 6091, On doit se rappeler que. le 23 thermidor, Ruflio élall 
en possession de leltres écriles par Lonaparte au moment du débarquement en 
Egypte et de son départ d'Alexandrie (voir L. IE, p. 99 et GO, Plusieurs avis de 
Malle, de Tunis, ete., nu laissaient déjà pas de duule sur le débarquement en 
Égypte; mais on ignorail dans quelles condilions cette opération avail été effce- 
tuée. Voir, Arch. Mar, DD 196, lettre de l'ordonnateur par intérim Even, Lrans- 
mellant des dépèches venues de Malle ‘Fouion, 8 fructidor 25 août). 

%, Voir 4réh. Etr., Turquie 198, la minute de la dépêche adressce à Bonaparte 
par Ie ministre des relations extérieures, Après des félicitations sur les sucebs 
obtenus, le ministre donne de longs détails sur l'insurrection de Passwan-{glou, 
sur les préparatifs militaires ct maritimes dés Russes, cle, [ait connaitre cnsuite 
les mesures prises par la lorte contre les Français; il signale l'influence hostile 
des représentants de la Hussie et de l'Angleterre : 4... Je ne puis donter que les 
agents de ces deux pul:sances n'agissent fortement contre nous à la Porte; mais, 
quuique son horizon soit uu peu runbruni el semble présager quelque orage, je 
ne crois pas qu'on la délermine à une résalulion hostile contre la Répnhlique. 
Elle se bornera à tenir en uolage notre légation et lous nos concitoyens en Le- 
vaut... Au reste, l'efferveseence du peuple est Lrès vive dans les Echelles. Elle a 
pour molifs la religion et les denrécs que ln commeree tirait de V'Egypla. Vous 
jugurez s'il ne serait pas convenable d'es permettre l'extruction comme par le 
passé, du moins pour Gquelqne quantité... La Porto fail. dans tous les lieux 
que je viens de vous désigner, les plus grands préparatifs de défense ou d'atto- 
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En mème temps, le Directoire prit le parti de proclamer offi- 
ciellement les motifs de cette expédition, sur laquelle il avait 
jusqu'alors évité toute déclaralion formelle. I en fit l’objet 
d'un message aux Conseils, qui fut lu, le 14 septembre, à la 
séance des Cing-Cents !, Ce document énumérait les nombreux 
griefs de la France contre les beys d'Égypte, en termes analo- 





que; suûis ils ou sont pas redoutables pour des Francais que vous courmandez, 
Ce qu'il Y aurait de vraiment farheux, c'est la cossion du port de la Snde, on 
GCandie, aux Anglais, On dit qu ils le demandent, C'est un port maguifique, d'oû 
les Augluis nous incommuduraient excessivement; inais jé ne ervis pus que lu 
Porle, non seulement puisse 6 céder, mais méme en disposer Lemporalrement, di 
Aprés avoir annoncé le prochain départ do l'escorches pour Constantinople, :o mi- 
nistre a'oule ;: « Connaissaut les plans et les pro ets dont le Dirætoire exéeutif 
vous a confie l'exécoulion, son intention d'éviler Loule ruplure avce la Porte et 
dé «unir évec elle plus étroilement que jamais, le citoyen Rulin doil dorénavant 
warcher d'un pas plus assuré dans la carriere qu'il à à parcourir jusqu'à l'arri- 
vée du citoyen Liescorches: et j ai, d'apres cela, juelque espéraucerque le premier 
courrier de Constantinople m'apporlera des bouvelles plus salis{hisantes..... » La 
dépéche se terinine par cu posl-screplunm Lu Je crois que vous devriez vous atla- 
cher à établir des communications entre Le Cuire et Tunis pour le trausit de 
votre correspondaner, Des Arabes, montés sur des dromadaires el qui se relaic- 
raiont à Dernce ou ailleurs, porterasient vos cépèches au consul, qui les enverrail 
eu Frauce, Toule uulre voie we parait peu sûre, n 

lien que celle mioule porte la date du Mfeuctidor, elle est cerlsinement anté. 
ricure de deux ou lrois jours, puisqu elle ne fait aucune ullusion au désastre 
d'Aboukir qui etait connu # colle dalé, On a vu d'aillours (4 HE, p, 60) Boulouvard 
annoncer, le 2% fruclhidor, qu'il vient de rediger une longue dépéche que Thain- 
ville doit porter à Bouaparte. La mission confiée à Dubois Thainville ne devail 
pas être remplie, Il dumeura plusieurs oiois a Génes, puis à Ancôue, sans pou- 
voir #embarquer, (Voir Le Directoire et l'erpedition d'Egypte par Moulay dé la 
Meur'he,) 

4 Vuir au Moniteur du 9% fructidor (15 septembre) le compte rendu de la 
séance des Cinq-Cents (8 fructidor, & h. F'£ du suir). La lecture aux Anciens eut 
lieu le leritemain. 

Voir (Arch, Nat, AF IE, 11) le procés-verbal de la séanes du Direcluire du 24 
fructider : 

u Est fait lecturo de dépêches apportées par un rourricr extri ordinaire, an 
noneaut quo le générsl Bonaparie est débarqué heureusement avec sun armée à 
Alexeuidrie le Ej mess. dor et esl entre au Caire te 5 Uhccmidor dernier, Le Dicec: 
lire adresse de suite un message au conseil des Ling Cents pour lui fuiro part 
de cette importante nouvelle el lul rendre ecmpte des motifs qui ont détermine 
le gourcrnement à fairecetlo expedilion. » 

Lu proces-terbal ce parall pas avôir lé dressé avec une sinéérité absolue, En 
offet, la dépfeho de Rutlin, reçus depuis quatre jours, avait du étre dé à presentéc 
au Directoire, Un ne voit donc pas quel serait ce courrier extraordinaire... à 
moins qu'il ne 4 agisse de celni qui, parti de Marseille le “ft fructidor ! sepiem- 
biw, uppoctait l'annouce du désastre d'Aboukir, On s'explique des lors comment 
le missase du Mirsetoire indique la date de l'entrée de Bonapoiete au Caire, rent. 
scijuement qui ne figure pas dans la tettre de duthin et que lourrussent au éon- 
traire Les correspoudances venues de Mille pur Mureeitie, Colle bypothse est 
coulirmee par ane letlre de Tables rand à Rullin 0 fractidor 16 septembrat, ou il 
est dit que le Directoire n'a pes reçu de nouvelles de Tlonaparte, mais ü appris, 
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gues à ceux que l'on a lus dans le rapport de Talleyrand au 
Directoire (t. 1, p. 154). Aprés avoir rappelé les vaines démar- 
ches tentées auprès de la Porte pour oblenir réparation, le 
message concluait : 


Il ne restait donc évidemment qu'à nous rendre justice nous- 
nmèmes el par nos armes, en faisant expier à ces vils ursupateurs, 
soudayés par le cabinet de Saint James, les crimes dont ils se sont 
rendus coupables envers nous. L'armée française s'est présentée le 
13 messidor; elle a été reene à Alexandrie, à Rosette, et, le 5 ther- 
midor, elle est entrée au Caire... 

Qu'on ne dise pas qu'aucune déelaration de guerre n'a précédé 
cette expédition, Et à qui donc eût-elle été faite ? A la l'orte otta- 
mone® Nous étions loin de vouloir attaquer cette ancienne alliée de 
la France, el de lui impuler une oppression dont elle était la pre- 
mière viclime. Au gouvernement isolé des brys ? Une telle autorilé 
n'était et ne pouvait pas ètre reconnue, On châtie des brigands, on 
ne leur déclare pas la guerre. El aussi, en atlaquant les beys, n'étail- 
ce donc pas l'Angleterre que nous allions réellement combattre ? 

C'est done avec surabondance de droil que la République s'est 
mise en position d'oblenir promptement les immenses réparalions 
qui lui élaient dues par les usurpateurs de l'Égyple, Mais elle ne 
veul point n'avoir vaincu que pour elle-même. L'Egypte était op- 
primée par des brigands; les Égyptiens seront vengés, et le culliva- 
teur de ces fécondes contrées jouira entin du produil de ses sueurs, 
qu'on lui ravissail avec li plus stupide barbarie, L'autorilé de La 
l'orte était entièrement méconnue; elle recueillera, par les mains 





par un bütiment de guerre venu d'Égypte à Malte, que, Le 5 thcrmudor, l'armée 
françuise état maitresse du Caire. 

Dans le méme ordre d'idées, on peut faire remarquer qu'il exisle aux Archi. 
vos dé la marine (Bt [2 deux lettres airesstes au Dinisire par l'ordonnateur 
Even, 6 23 fruelidor, apres larrives de L'issautante, Ni l'une ni l'autro ne por- 
lent la date de leur réception, qui est généralument indiqués sur lus documents 
similaires. Les lettres transmises par la voie ordinaire parrenaient à Paris an 
boul de 8 jours. Mais éélles du 21 fruclidor furent Lransmises pur UN CONtiaerT 
ertruordinmaire, Dr, nous vovons Even trinsemeltre, le S fruclidur, par celle voie, 
des dépôches apportées de Malle por la feloeuqus le Colombe: celle lettre porte la 
mention: recu le 43 fructaulor. En adietleut cette mûème vitesse ‘que nous avons 
déja constatée Dour les curresponitaness de Bonaparte avve la rommission d'ar- 
mement, L 4, p 284, leslettres du 24 fructidor seraicnt parrenues le 2$ à l'aris, 
Ou peut en contlure que 1e Dircetoire, en adressent son méssage, Mail également 
instruit des vietoirus sur lorre gt du désastre marilime, el qu'il à gardé sur ve 
dernier un silence intentionnel, 
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triomphantes des l'rançais, d'immenses avantages dont elle était 
privée depuis longtemps. Enfin, pour le hien être du monde entier, 
l'Égypte deviendra le pays de l'univers le plus riche en productions, 
le centre d'un commerce immense, et surlout le poste le plus redou- 


table contre l'odieuse puissance des Anglais dans l'Inde et leur 
commerce usurpaleur, 


A la suite de celle lecture, les Conseils décrétérent que l’ar- 
mée d'Orient avait bien mérité de la patrie. 

La joie provoquée par les triomphes de Bonaparte devait 
être presque aussitôt assombrie par une nouvelle que le Direc- 
toire n'ignorait peut-être pas en rédigeant son message !: celle 
du désastre d'Aboukir. Des rumeurs contradictoires avaient 
circulé, depuis quelque temps, au sujet de la rencontre des 
deux flottes; l'incertitude, les divergences des rapports de 
mer donnaient libre champ aux hypothèses; on parlait d’une 
défaite subie par les Anglais et même du suicide de Nelson *. 

La vérilé ful connue par laviso l'Assaillante qui, parti de 
Malte le 30 août, arriva à Marseille le 9 septembre, porteur 





4. Voir la note de la page 24, 

2, Voir (4rch. Mur., BD 126) une lettre du sous commissaire de marine Güs- 
quet à l'ordonnaleur cle la marine du port da loulon (Nice, 15 fructidor-2 sep- 
tembre) : « Je m'empressæ de vous informer que le neveu du général Kilmaine, 
arrivé de Goes co ce port aujourd'hui, à 5 heurcs du soir, enr une frlonque, à 
annones qu'uncrervetle, détachée donotresscadre ct arrivée à Civita Vecchia, uvalt 
apporté uno dépéeho du général Bonaparte pour le général français à Home, qui 
linstruisait qu'apres avoir effectué le débarquement des tronpes à Alexandrie, fl 
en élail repurl pour chercher les Anglais, qu'il les avait atteints à la Hauteur do 
Messine ot qu'il avait remporté sur eux une victoire complete, Ciiq vaisseaux 
auglais sont tombés au pouvoir dé Fescadre française, Et de ve nombre se tronve 
celui qui était monté par Famiral Xélson, qui s'est brûlé la cervelle, Ce mème 
cMeoler a ajouté qu'il avait été expédie de Rome, le 9 14 ce mois, pour porter 
celle importante nouvelle au géneral Beune, à Milan. » Copie de eette lettre fut 
transmise le 19 fruètidor {5 soplombrel aus ministres cle la guerre et de la marins, 
Even, vrdonnaleur par intérin du port de Toulon, sigmalait la joie produilé par 
celte nouvelle, arrivee dans la soiree du 47 fruclidor; elle avait ajouté à la fête du 
lendemain n 18 contentement que les répabilcains doivent éprouver eu 3ppro« 
nent l'abuissunent du Evran des inurs 0, 

Dans L'Histoire du Irectoire ereentj de La Roputlhique francatse (Paris, Buls- 
sun, an 1X-1801), on lit, à propos de la fête du 1 vendémiaire on VIE, à Paris : 
“ On avait préparé la puérile représentation d'uu vaisseau anglais qui devail tre 
ineendié au milieu du champ de Mars. H fallut renonecr à eelle allégoris, dont 
le sous m'oût plus été le méme; mais lo présent Freilhard en dédummagea le 
publie par dos invectives contre le gouversement britannique, » (T. IE p. 290, 
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des rapports des contre-amiraux Villeneuve et Decrès. Les dé- 
lails circonslanciés contenus dans ces docurnents permeltaien 
d'apprécier l'étendue du désastre et d’en prévoir les fatales 
sgonséquences. L'ordonnateur de la marine Bertin les trans- 
mit immédiatement au ministre Bruix : 

C'est avec la plus vive douleur, mon cher Général, que je viens d'up 
prendre la cruelle nouvelle de la défaite de notre armée navale. Depuis 
plusieurs jüurs on annonçait des succès auxquels jé n'osais croire, tout 
en les désirant en véritable ami de la patrie et de la marine française. 

Après los premiers moments que j'ai donnés aux vifs chagrins dont je 
suis pénétré, il a fallu songer à la tranquillité publique, qui serait infaillis 
blement troublee, si celle nouvelle élait répandue sans précaution. Co 
n'est qu'après Le départ du courrier extraordinaire que je vaus expédie, 
que le général Vence se propose de conlier cet événement au général 
Saint-Hilaire, général commandant l'arrondissement el au président de 
la municipalité, Nous les engaigerons à prendra toutes les mesnres da 
sûreté publique, si nécessaires dans une circonstance aussi délicate! 

Le Directoire se contenta de mentionner cet événement par 
une nole assez ambiguë du Moniteur (30 fructidor), qui en 
laissait les résultats voilés d'incertitude : les détails du combat 
ne furent publiés qu'après une dizaine de jours, qui permirent 
de preparer l'opinion à la funeste nouvelle. 

Malgré cet événement, malgré les nouvelles inquiétantes 
venues de Constantinople, le Directoire n'abandonnait pas 
l'espoir d'éviter une rupture avec la Porte *, IL pensait que les 





4. De Toulon, 23 fructidor-9 septembre. Arch, Mar, DD 13%, 

2, Le { septembre CF jour complementaire, Tallevrand adresse au Tirectoire 
un rapport au sujel des présents que Destorches devra remettre au drogman de 
la Porte, au pacha de Jauua él à divers autres persunnages. (Arch, Etr,, Tur 
quie, LS.) 

Le 2 scntembrs (& vendémiairs, Tallésrand fnvite 16 ministre de la police 
à faire surveiller lus suluts de la Porte vesidant en France et à les empecher de 
partir. Mais comme il n'y à pas rupture entre les deux prissanecs, il sjoule : 
« Vous voudrez bion faire atlention de recommander qu'on no motive pas les 
relus sur une alléralion survenue duns Pauutié existunt entre les doux pnis- 
sances, mais sur divers prélextes plus Cu inoins specieux, Qu'en puisern, 80il 
dans les localités, soit dans les circonstances de lu guerre maritinre, 

Le #4 oœelubrs (AS sendémiaire), Tellevrand exprime à l'ambassadeur otlomcn 
sou iucredubhlé au suet du bruit d'une rupture, I ne veut pus croire que la 
Porte ail pris le parti de d‘elarer la guerre 6 sans attrudre l'arrirés de Fam- 
hassadeut de la Hepublique qui a ele sunones à Constantinople », 1ldéeiare que 
Desvorches se metlra où route au premier jour, Cire, tr. Turquie, 159.) 
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choses pourraient être traînées en longueur jusqu'à l'arrivée 
de Descorches. Les préparatifs de cette ambassade extraordi- 
naire furent donc poursuivis, el Talleyrand arrêôta des instruc- 
tions dont il y a lieu de reproduire les passages les plus 
caractéristiques au point de vue des idées et des projets du 
gouvernement ‘ : 


… Notre invasion en Égypte est le point le plus ditlicile et le plus 
délicat de Lous ceux que le citoyen Descorches aura à négocier avec lu 
Porte. Le Directoire exécutif ne s'est pas dissimulé tous les abstaeles 
qu'il doit rencontrer à cet égard, dans les préjugés religieux et l'orgueil 
des Ottomans, Mais il compte sur le zele el le dévouement du cituyen 
bescorches pour les surmonter. 

Il doit se proposer deux résullals principaux : notre établissement en 
Egypte sous l'une des formes qui seront indiquées dans le cours de ces 
instructions et l'éloignement de toule rupture avec la Porte. Le Diree- 
loire exécutif met le plus vif intérêt à ce qu'ils se réalisent. 

Une rupture avec la Porte entralnerait la saisie des propriôtés des 
Françaisen Levant et peut-être en Barbarie, et par conséquent leur ruine: 
elle exposerait nos concitoyens aux plus grands dangers de la part des 
Turcs, populace d'autant plus léroce qu'en ôtant la vie à des chréliens, 
elle croirait faire un acle méritoire aux yeux de sun prophète, Celle rup- 
ture, enfin, Scrail un nouveau motif de joie pour les ennemis do la Répu- 
blique, nous priverait du reste de notre commerce dun Levant, qui ali- 
mente encore nos départements méridionaux, et accroltrait les embarras 
et les sollicitudes du gouvernement, 

Quant à notre établissement en Égypte, le citoyen Descorches doit sentir 
lous les avantages qu'il présente, sous le rapport du commerce et sous 
celui de notre guerre avec l'Angleterre. 11s sont lullement appréciés par 
le Directoire exécutif, qu'il est inébranlable sur ce poine. [l prélérerait 
une rupture avec la Porte plutôt que d'y renoncer, En conséquence, le 
ciluyen Descorches ne s'écartera en aucune manière dans ses négocialions 
de ce point fondamental, qui ne peul souffrir d'allération que dans le cas 
qui sera exposé ci-après. …. ?. 

Le premier soin du Citoyen Descorches, à son arrivée à Constantinople, 
doit étre de bien s'attacher à convaincre le Divan que la France conserve 
toujours le plus sincère désir de maintenir la paix, l'union et la bonne 


— 


L Voir (Arch. Étr., Turquie, 4%) Memoire pour serrir d'ingtrucitons at ét- 
toyen bescorches, amhassadeur auprès de La Porte ottomane, La minute porte 
k: date du 12 vendémiaire (3 velobre). Ces instructions reproduiseul, en partie, 
celles que Talleyrand avail préparfes an mois de ventôse un VI, (Voir L IE, 
p. M. 

2. Les Instructions développent ici les griefs de la France, tels qu'on les a vus 
exposés dans les documents précédemment cités. Elles conlicnnent des nssu- 
rauces formelles au sujet du rospcet des croyances musuliuanes el de Ja protection 
du commercs entre l'Egyple el Constantinople. 


Camp. d'Egyple, t, IN. 15 
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amitié qui existent depuis si longtemps entre les deux nations; qu'il n'est 
envoyé par le Directoire exécutil que pour atteindre ee but, plus dési 
rable encore pour la Porte que pour lui, et que, bien loin d'avoir contre 
elle des intentivus hostiles, il est prêt à employer pour elle toute la puis- 
sance de la République... !. 

Quelque actives que saient les intrigues des Anglais et des Russes à 
Constantinople et quelque intimidé que soit le Divan par les menaces de 
la Russie, il n'est pas vraisemblable que la Porte se soit déterminée, avant 
l'arrivée du citoyen Descorches, à une déclaration de guerre contre la 
République. 11 n'est pas dans son caraëtère de se décider avec tant de 
promplilude, surtout dans une circonstance d'où dépend son existence. 
D'ailleurs, le gouvernement français est instruil par une voie sûre que 
la flotte rnsse de la mer Noire, qu'on représente comme prête à se montrer 
devant le Bosphore, est fart délabrée et mal pourvue des objets nécessaires 
à une longue navigation. Elle pourrait donc bien n'être pas en état d'appa- 
reiller avant brurnaire, époque où la mer Noire n'est guère praticable. 

Ainsi, il est vraisemblable que le citoyen Descorches ne trouvera pas 
l'état des choses désespéré à Constantinople. Il en prolitera pour faire 
envisager à la Porte l'énormité du danger auquel elle s'expose en accep- 
tant les pertides secours de la Russie et de l'Angleterre contre la Répu 
blique, sa véritable amie; Îl lui représentera, avec toute la farce dont il 
est capable, les vues ambilieuses de ces deux puissances, dont l’une désire 
régner sur le Bosphore, el l’autre dominer dans l'Archipel; et la difficulté 
extrème que la Porte reucontrerait si elle voulait, tôt ou tard, revenir à 
ses vrais intéréts, en se stparant de ces deux alliés. 


Après avoir longuement développé de quelle façon doivent 
être conduites les négociations, et considérant qu'il faudra, en 
fin de comple, s'expliquer nettement, les Instructions farmu- 
lent ainsi « les deux plans auxquels le Directoire exécutit s'est 


arrèlé pour transiger avec la Porte » : 
! Ë 


PREMIER FLAN 


1° Oubli de la part de la République de tous les sujets de plainte que la 
Porte ou ses oflivicrs lui ont donnés. 

2 Deslitution de Djezzar-Pacha et rétablissement des Français à Acre 
el à Seyde*, 

3" Maintien d'un pacha du Grand Seigneur au Caire. Tous les actes 
d'autorité promulgués en son nom. 

# Liberté entière pour lous les cultes. 

5" Respect pour les personnes des musulmans et leurs gens de loi, 





1. Los Znsirucl'ions recommandent à Descorches d'obtenir, avant tout, la révo. 
calion des mesures prises coutre les résidents francais, 
2. Ou Saida (Sidon). 


q n 
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6° Protcetion spéciale aux caravanes des pélerins pour La Mecque. 

7° La force militaire et le maintien de la police dévolus entiérement et 
sans restriction aux Français. 

8 La Porte ne pourrait admellre en Égypte aucune nalion n cütibisrçdiité 
sans le consentement de la République. 

9" Le miré, ou impôt territorial, la redevance des terres vendues ou à 
vendre aux particuliers, les droits de douane à Suez, Damielle et Alexan- 
drie seraient perçus au profil de la France. 

40° Celle-ei payerait annuellement à la Parte une somme de 1.501 bour- 
ses, qui seraient remises à son pacha et sur lesquelles celui-ci préléverait 
<e qui lui serail alloué pour son entretien. 

11° Les frais d'administration et de régie, sans exception, demeureraient 
à la charge de la République. 


SECOND FLAN 


4 et >. (Comme au premier plan.) 


3 Cession de toute souveraineté de l'Egypte en faveur de la Républi- 
que. 


4, 5 et 0... (Comme au premier plan.) 


7° Cession à la Purle, en dédommagement de l'Égypte, des îles et ports 
d'Albanie que la République a acquis par le traité de Campo-Formio..…. 


Pr. De ces deux plans, le premier parall présenter le moins de difli- 
cultés. S'il était adopté, la Porte aurait en kzypte une existence bien plus 
respectable et bien plus utile que sous les beys; mais il est possible que 
les préjugés religieux empêchent son adoption. 

Il faut avouer que le mème obstacle se présente pour celle du second 
plan, Cependant, la Ports ullomane à un si vil désir de vous éluigner de 
la Grèce, elle a si souvent fait à notre légation la proposition d'acquérir 
nos nouvelles possessions de l'Adrialique, qu’il est possible que leur 
cession l'éblouisse, 


Pour amener la Porte à accepter l'une ou l’autre proposition 
et pour lui prouver les senliments amicaux du Directoire, les 
Instructions autorisent Descorches à proposer Ja conclusion 
d'un trailé d'alliance offensif et défensif entre les deux puis- 
sances, ainsi que la médiation de la France auprès de Passwan- 
Oglou. Elles prescrivent enfin que Descorches quittera Paris 
le 21 vendémiaire (12 octobre}, et « prendra sa route par An- 
cône, Corfou, Larta, Janina, Salonique et Constantinople » 1. 


1. Voir Arch. Étr., Turquie, vol. 19, une leltre, non dalée, de Talleyrand à Des- 
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Les dernières espérances que révèlent ces instructions fu- 
rent bientôt anéanties par les nouvelles reçues de Constanti- 
nople. L’arrestation de Ruffin, le manifeste de la Porte 
mettaient le Direcloire en présence d'un fait accompli. TT était, 
en mème temps, instruit de la situation de notre armée en 
Égypte à la fin d'août, par l'arrivée (14 octobre) du courrier 
Mothey, qui apportait la dépèche de Bonaparte du 4 fructidor 
(21 août) ainsi que les duplirata de ses lettres précédentes!. 
En présence de ces événements, le Directoire décida, le 15 ac- 
tobre, sur la proposition de Talleyrand, qu’il serait sursis au 
départ de Descorches pour l'Orient®, 

Désormais, il ne fallait plus songer à faire entrer l’armée 
d'Orient dans les combinaisons immédiates des opérations 
terrestres ou maritimes, Il était nécessaire que, pendant quel- 
ques mois, elle se maintint en Égypte à l'aide de ses seules 
ressources el que son chef eût la plus grande lalilude pour 
l'emploi de ses forces suivant les circonstances”, 

Les très médiocres ressources navales disponibles dans la 
Méditerranée devaient être consacrées à renforcer, à prolonger 
la défense de Malle et de Corfou, de façon à assurer la conser- 
vation de ces iles, dont la possession était indispensable pour 
permettre de secourir ultérieurement l'Égypte : cette dernière 


carches : «..... Les bruits qui s° répandent de loules paris d'une déclaration de 
guerre de la part du Grand Seigneur contre la République française, el auxquels 
le Directoire exéculif ne peul ajouter fot, ne doivent nas suspendre votre déler. 
mination. » Cependant, on cas de rupture, Descorches est autorisé à ne pas dépas- 
ser Corfou et à s'eulourer de garanties avant de poursuivre sa route. 

4. Mothey élait parti de Roselle dans la nuit du 27 au 28 aoûl (voir t&. 11, p. 8N7), 
M. Boulay dé la Mourtho [6 fall arriver à Paris dans la nuit du 45 au 16 octobre, 
Cetle indication est contredite par la leltre du Tirectoire (voir p. 201), qui place 
au 3 vondémiaire (14 oetobre) la réception de la dépèche de Bonaparte du 4 fruc 
tidor. 

2, Voir drch. Nat AF I, 12,6 procés-vorhal do la séance du 24 vendémiaire 
[5 octobre). 

4, Daus cet ordre d'idées, le [irectuire venail de réunir au commandement de 
l'armée d'Italie « le commandement de Fle de Malle el éelui des départements 
d'Ithaque, de Corevreel de la mer Egée » (48 vendémiaire-9 octobre, HN n'etait 
plus possible de laisser ces deux divisions sous les ordres de Bonaparte, (Arch, 
Nat. AF LI, 15,) 


Or 
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opération exigeait la mise en œuvre de moyens beaucoup plus 
considérables, qui ne pouvaient être réunis ayant longtemps. 
Ajoulons que la paix du continent paraissait de plus en plus 
compromise; l'attitude de la cour de Naples présageait une 
prochaine rupture, signal d'une conflagration générale. 

Le Directoire voulut, du moins, faire connaître à Bonaparte, 
de la facon la plus détaillée, la situation politique de l'Eu- 
rope, et lui indiquer de quel ordre d'idées il aurait à s'inspirer 
dans les affaires d'Orient. Ces diverses questions firent l’objet 
d'une longue lettre que Talleyrand présenta à l'approbation 
du Directoire dans sa séance du 14 brumaire (4 novembre)*. 


Citoyen Général, depuis votre départ de Malte, le Directoire exé- 
culif n’a reçu qu'une seule lois directement de vos nouvelles, celles 
qui, datées du 2 fructidor, lui ont été apportées le 23 vendémiaire 
par le courrier Mothey. Les autres courriers que vous avez pu ex- 
pédier, ou ont péri, ou ont été faits prisonniers. Jugez des regrets 
du Directoire par l'impatience qu'il a d'apprendre jusqu'aux plus 
pêtits détails de votre expédition. L'ennemi se vante d'avoir saisi 
plusieurs de vos dépèches; il aflecte même d'en publier quelque 


14. Le 17 novembre (27 brumaire) le ministre de la marine soumet au Direc- 
loire un rapport au sujet des mesures navales que Donaparte à indiquées dans 
sa lettre du 4 fruetidor. Bruix méôntre qu'il est impossible de réunir à Alexandrie, 
comme le voudruil Bonaparte, toutes les furces navales de la Méditcrranéo : 

“ ,. Je dois rappeler au Directoire qu'h l'exception du Gutflawine-Tell et du 
Géréreur, il ne nous resle plus que des vaisseaux mallais onu véniliens; que les 
premiers ne sont pas armés et qu'on manque des objels de premiere nécessité 
pour les metre en état de prendre la mer; queles autres sont disséimints à Ancûüue, 
Corfou et Toulon: qu'en général leur construction viciense. lour peu de stabilité, 
la médiocrité de Icur échantillon ne permettent pas de les employer comme bât} 
ments de guerre: et que, dans toule autre circonstance, j'aurais proposé au Direc: 
loire de raser ceux qui se tronvenL a Toulon, comme cé port l'avait demandé, ai 
je n'eusse pensé qu'on pouvait les destiner à la défense de la rade et des côtes, à 

ILestime que le meilleur parti à prendre est de concentrer à Toulon tous les 
vaisseaux français, véniliens et mallais, pour les y maintenir jusqu'à nouvel 
ordre. te Pl est évident qu'on ne pourrait aujourd'hui faire passer un Éyypte 
une petite esctdre composée de pareils bitiments, sans Les eïposer à une perte 
certaine. Les Anglais ont une supériorité tres marquée, ils gardenLtons les points 
de la Médilerranée, Les mêmes vents qui nous permettraient d'aller à Alexandrie 
leur donneralient la facilité de nous poursuivre et nos bâlimenuts bientôl alteiots 
seralent détruits. n Bruix réfute, en terminant, les accusations crronécs portées 
par Bonaparte coutre la conduite du Franklin ot de Blanquet du Chavyla, ‘Arch, 
Mar. BB* 123. 

2, Voir Arch, Nat. AF Il, 42. 


d'gtred by GO gle PRINCETON UNIVERSITY 


262 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


chose; mais le Directoire a peine à croire que vas courriers aient 
eu le tort impardonnable de se les laisser ravir. Ce qu'on ne peut 
sauver en ce genre peul toujours être anéanti, du moins en mer, 
Cette précaution, qui est de rigueur, ne saurait leur ètre trop expres- 
sément recommandée; ils doivent être instruils qu'une responsabi- 
lité grave pèse sur eux, et qu'elle aurait son entier eflet si, par leur 
négligence, les dépèches dont ils sonl porteurs lombaient dans des 
mains ennemies. 

Gelle que le Directoire vous adresse aujourd'hui, et qui à pour 
objet de vous donner un aperçu de la position actuelle de la Ré- 
publique, vous sera portée par dilférentes voies; el il aura toujours 
soin de n'en négligèr aucune pour vous faire parvenir la connais- 
sance de tout ce qui vous inléresse. Au nombre des moyens que le 
Directoire saura employer, il compte les caravanes qui partent des 
côtes de Barbarie pour se reudre à La Mecque. Ayez le soin de sai- 
sir de votre côté tous ceux qui vous permeltront d'écrire en France. 
Souvenez-vous que Magallon a un chillre, auquel vous pouvez con- 
fier ce que vous craindriez de transmettre autrement. 

Conuaissez maintenant, Ciloyeu Général, sous ses principaux as- 
pects, l'état présent de la République. 

La négocialion pour la paix de l'Empire se continue à Rastadt, et, 
malgré ses lenteurs, elle se trainerait au dénouement, si de lous cô- 
Lés la question ne se compliquait pas chaque jour davantage. C'est 
en Italie que sont les éléments de guerre; ils y existaient déjà quand 
vous avez quitlé la France; jugez des développements que leur ont 
donnés la destruction de notre flotte et la domination exclusive des 
Anglais dans la Méditerranée. C'est à ce terrible événement, si bien 
pressenti par vous quand vous avez su que la flotte ne quillail point 
la côte, que l'on doilattribuer tous les embarras. Ayant appris as- 
sez promptement la prise de la frégate la Hadine !, que vous aviez 
renvoyée el qui devait conduire à Constanlinople l'ambassadeur de 
la République, le hasard a voulu ensuite que le Directoire ail appris 
presque en méme temps votre débarquement en Égypte, vos pre- 
miurs succès el les désastres de l’escadre, et la déclaration de guerre 
de la Porte, déclaralion provoquée, dictée par l'Angleterre et la 
Russie, motivée plutôt contre la Révolution que contre votre expé- 
dition, médilée, rédigée depuis plus d'un mois et que les commu- 





1. I s'agil de la Sensible. 
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nications n'auraient sans doute pu empêcher, puisque le Divan est 
aveuglé à ce point que, pour empècher l'occupation par les Fran- 
cais, et le passage d'une province en révolle ouverte et permanente, 
il compromet le salut de l'Empire entier el le livre à ses plus dan- 
gereux ennemis. 

Cependant, si nos treize vaisseaux avaient quilié la rade et la côle 
du moment où le débarquement a été apéré et se fussent rendus à 
Corfou, comme on en élail convenu, el comme vous l'aviez ordon- 
né !, ils v seraient arrivés sans rencontrer Nelson, De là, flsauraient 
tenu en respect les monarchies d'Ilalie, le Levant, la Russie, l’An- 
gleterre elle-même, qui dans l'arribre saison n'aurait pu bloquer à 
la fois Cadix, Malte, les ports de Corfou et d'Egypte, et qui, après 
tout l’étalage de ses forces marilimes, ne pouvant en prolonger les 
dispendieux eflorts, eût fini par évacuer la Méditerranée el par 
laisser libres les communications du Directoire avec vous. 

Mais, sans s'arrêter à d'inutiles regrets, il faut considérer le pré- 
sent. 

C'est donc en Italie que soul lous les germes de guerre, el, si 
elle se rallume, c'est dans cette contrée que se porteront de chaque 
part les principaux ellorts, 

La déclaration de la Porte el son insolent manifeste onl paru au 
momeul où, doulant encore de son aveug'ement, le Direcluire fai- 
sait partir le citoyen Descorches, dont la nomination était déjà con- 
nue à Constantinople, et vous avait été annoncée lan par la voie or- 
dinaire de Marseille que par les instructions remises au citoyen 
Thainville, Mais, apres une ruplure aussi publique el aussi viru- 
lente, le Directoire a dû suspendre son départ, d'autant plus que 
nous venons d'apprendre que la flolle russe a élé reçue avec éclat 
dans le port de Constantinople. Quoiqu'on ne sache point encare 
qu'elle ait passé le détroit, il n’est pas douteux qu'elle va s'unir 
dans la Méditerranée à celle des Anglais, el on présume que leurs 
communs efTorts seront principalement dirigés contre Malle et con- 
tre nos possessions de l'Adriatique: car l'opinion du moment (mais 
ce n’esl qu'une opinion, à laquelle vous ne devez cependant pas avoir 
trop de confiance, puisqu'il serait dans les possibles qu'ils tentas- 
sentune descente de votre côté}, l'opinion estque les tus:es u'iront 


1. Le Pirecloire s'en rapporte ici à l'aflirmation de Bonaparte. On a vu ft. If 
combien celui-ci à déuaturé la véritable portée des ordres qu'il avait doués à 
Hrueys,. 


QOFIUII 14 } 
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point vous chercher en Egypte: d'abord parce qu'ils vous craignent, 
et parce qu'ils ont besoin que vous resliez formidable dans ce pays, 
pour que leur assistance soit de plus en plus nécessaire à la Porte. 
pour qu'ils se préparent plus aisément les mayens de consammer 
sa ruine. 

De même, on hésite à croire que les 60,000 Nusses qui sont déjà 
sur les frontières de la Galicie soient destinés à entrer eu Allema- 
gne et à venir combattre sur le Rhin. Leur but vérilable parait étre, 
en s'unissant aux Turcs contre Passwan-Oglou, de pénétrer encore 
par celte route au cœur des provinces turques; et il est plus pra- 
bable peut-être qu'on verra des Russes auxiliaires en Italie qu'en 
Allemagne, si la guerre doit avoir lieu dans l'une et l'autre con 
trée. 


Le Directoire a pris des moyens pour connaitre les intentions et 
les ressources de Passwan-Oglou; il vous en instruira. 


De son côlé, la cour de Vienne s’est depuis longlemps préparée à 
la défense comme à l'altaque. L'influence de Thugut est plus exelu- 
sive que jamais; c'est vous dire assez que le cabinet britannique 
est tout puissant on Autriche. M. de Cohen], après n'avoir joué 
aux conférences de Seltz qu'un rôle passif, employé lui-même à 
détruire son propre ouvrage, a élé successivement envoyé à Berlin 
el à Pélersbourg pour ranimer la coalition, Il est aujourd’hui relé- 
gué eu Russie, et son rival domine à Vienne. 

Ainsi toutle fruit de la modération de la République vis-à-vis de 
l'Empereur parait perdu. Ce prince est entrainé à la guerre, et l'im- 
péralrice elle-même, se croyant rassurée sur Naples, ne repousse 
plus les projets hostiles. On pourrait dire, si on le voulait, que 
l'agression est déjà commencée ; car d'une part les troupes napoli- 
laines, prêtes à entrer en campagne, voient à leur tête des géuiraux 
autrichiens, le prince de Saxe et le général Mack ; de l'autre quel- 
ques mille Impériaux viennent d'entrer sur le territaire des Gri- 
sons. Celle alteinte à une neutralité que le Directoire n'avait pro- 
mis de respecter qu'autant qu'elle 18 serait par l'Autriche, dégage 
la République de toutes ses promesses, et lui est d'autant plus sen 
sible qu'elle menace évidemment la République helvélique, avec 
laquelle nous sommes liés par un traité d'alliance offensive el dé- 
feusive, depuis le 2 fructidor dernier, 

Au milieu d'avertissements si graves, le Directoire n'est pas resté 
oisif ; et, si ses ellorts ne peuvent conserver la paix, ils sauront ren- 
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dre terrible à nos ennemis la guerre dont ils auront provoqué le 
renouvellement. 

Une loi du 3 vendémiaire met en activité 200,000 conscrits, et les 
cadres de nos armées se remplissent déjà de cette brillante recrue. 

Jourdan a quitté le Corps Législatif pour commander l'armée du 
Rhin, Joubert remplace Brune en Italie et il réunit sous son com- 
mandement celui de Malle el des départements d'Ithaque, de Cor- 
cyre el de la mer Égée. Vous comprenez les motifs de cette dispo- 
sition. , 

Malgré les malheureux résullals des deux expédilions lentées 
sur l'Irlande, et que le défaut de fonds a rendues partielles, on pré- 
pare pour celte contrée, où se nourrit dans le silence un vaste fer- 
ment de révolution, des secours plus nombreux et plus efficaces, 

Mais, si la guerre a lieu sur le continent, c'est en Italie que se por- 
teront les plus grands efforts et les coups décisifs, Vous savez aussi 
bien que nous ce que la République française peut altendre de la 
coopération des Républiques d'Ealie. Celle de l'Helvétie lui sera plus 
utile. Cette dernière République a déjà mis en réquisilion lous ses 
concitoyens depuis 146 jusqu'à 2% ans; el ses valeureux bataillons oc 
cuperont, en cas de guerre, une bonne part des forces autrichiennes, 

Les Balaves promettent à la cause commune les eflorts de leur 
marine; et, si jusqu'à présent des discussions intérieures ont para- 
lxsé Les forces de celle nalion, l’organisation constitulionnelle et dé- 
finitive de son gouvernement promet de lui en rendre l'entier 
usage. 

Le Directoire exécutif voudrait pouvoir vous parler de la Prusse, 
comme ayant pris enfin le parti vers lequel il l'avait fant de fois 
appelée. Mais elle reste toujours telle que vous l'avez connue, aflec- 
laut une neutralité sur laquelle même on ne peut pas trop compr- 
ler; cherchant sa sécurilé dans la prolongation de notre mésinlel- 
ligence avec l'Autriche, poussant dans l'ombre à la guerre entre 
elle et nous, et trouvant sa gloire à garantir le nord de l'Allemagne 
de ce fléau renouvelé au midi. 

Cepeudaut, il serait possible que les événements qui se préparent 
vers le Levant et la nouvelle intimité des cours impériales, qui a 
pour objet une nouvelle usurpalion, donnassent à la cour de Ber- 
lin quelque éveil et la rendissent plus accessible aux vues du Direc- 
loire exécutif, Mais, pour le moment, comme monarchies alliées, 
uvus ue pouvons compter que la Sardaigne et l'Espagne. Vous con- 


Diatrsd y GO gle PRINCETON UNIVERSIT\ 


266 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 








cevez la valeur et vous prévoyez les effets du lien qui nous unit la 
première. Dans nos rapports avec la seconde il y a plus d'utilité 
commune, aussi plus de franchise et plus de désir de la rendre efi- 
cace. La cour de Madrid nous témoigne en ce moment une boune 
volonté entière; elle nous promet tous ses efforts, elle veut unir à 
Brest sa flotte aux vaisseaux qui nous restent; mais quand cette 
jonction pourra t-elle s'opérer, et l'Espagne ticndra-t-elle tout ce 
qu'elle promet”? 

La République française a pris l'habitude de ne compter que sur 
elle-même; et, quand le Directoire vous communique ainsi sans ré- 
serve et sans scrupule les embarras de notre position extérieure, il 
sait que vous appréciez les forces réelles de la République el que 
ce n'est pas vous qui meltrez en doute le succès de la lutte qui 
pourrait s'établir encore entre la liberté et l'esclavage, entre la dé- 
mocratic représentalive el les dominations héréditaires. 

Peut-être il vous reviendra qu'à la veille des plus grands événe- 
ments nous ne sommes point affranchis de loutes ces factions inté- 
rieures qui ont enlravé notre révolution et compromis à plusieurs 
époques ou gâlé son succès. Cravez que leurs eflorts seront vains. 
L'ennemi extérieur sera vaincu jusque dans les complices qu'il 
entretient au milieu de nous; el la République, impérissable comme 
le souvenir des triomphes qui ont accompagné sa naissance, forte 
de l'union qui règne entre tous les membres du gouvernement, sor- 
tira victorieuse de toutes les attaques qui lui sont réservées. 

Maïs, pour revenir à ce qui vous concerne, vous concerez, Citoyen 
Général, qu'aussi longtemps que la Méditerranée scra aceupée par 
les Anglais el par les Russes, il sera impossible d'établir avec vous 
des communications suivies et de vous faire passer des renforts 
d'hommes et de munitions. Le Directoire ne sait pas méme si, mal- 
gré les mesures de tout genre qu'il a prises, il viendra à bout d'ap 
provisionner Malle, où le général Vaubois a fail la faute, dans un 
accès de conliance, de rendre aux habitants les armes que vous 
leur aviez fait enlever, et cela au moment même où Regnaud de 
Saint-Jean-d'Angely ordonnait la spolialion des églises. 

Vous devez donc, au moins pour quelque temps, vous arranger 
pour vous suffire à vous môme;et, sous ce rapport, faut ce que vous 
aurez fail pour attacher à vous les gens du pays, pour vous conci- 
lier les Arabes, pour vous créer parmi les uns et les autres un parti 
nombreux, est digne de la plus entière approbation. Ne pouvant 
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vous envoyer des secours, le Directoire exécutif se gardera de 
vous donner des ordres, mème des instruclions. Celles-ci vous les 
tirerez de votre posilion mème et de la manière dont vous vous 
serez élabli en Égypte. Le Directoire ne veut que vous faire part 
des considérations qui le frappentel vous communiquer les données 
qui peuvent servir à vous décider. 

L'empire ottoman est arrivé à son terme. Il parail dévoué à un 
grand partage. La Russie el la cour de Vienne ont depuis long 
temps en commun l'espuir de reléguer le Turc en Asie et de s'ap- 
proprier sa dépouille d'Europe; mais jusqu'à quel point sont- 
elles d'accord sur les détails et les conséquences du partage”? I y 
a, dans une affaire de cette importance, qui se complique encore 
par la cooperation de l’Auglelerre el par les solliciludes de la 
Prusse, plus d'un genre de mécontentement dont il deviendra pos- 
sible de Lirer parti, et, si on voulail assister utilement au partage 
inévitable de l'empire turc, pour n'en pas laisser échapper le meil- 
leur lat, c’est sans doute à Constantinople qu'il faudrait marcher, 

Du côté de l’Inde, voici où nous en sommes. Un traité est proposé 
ealre Tippoo-Sullan el l'ile de France. Le Directoire vous en envoie 
copie. Comme cette pièce n'est pas signée, le Directoire ne peut 
savoir encore quel degré de foi on peut ajouter aux proposilions 
qu'elle renferme. Le ciloyen Louis Monneron ! part avec la double 
mission, dont il est plus digne que personne, de rattacher entière- 
ment les colonies d'Afrique à la mélropole el de donner suite au 
traité proposé au nom de Tippoo. Si done vos vues se tournuient. 
vers l'Inde, le citoyen Monneron ne manquerail pas de vous secon- 
der avantageusement. Mais, le Directoire le répète avec lanle con- 
fiance, seul vous savez ce que vous pouvez et ce que vous devez 
faire. Le retour en France paraissant dificile à eflectuer dans le 
moment, il parait vous laisser trois partis, parmi lesquels vous 


1. Celle même préoccupalion des rapporls avec l'Inde avait motivé la mission 
de Piveron, qui, empfché de partir avce Bonaparte pur raison dc santé, s'emn- 
berqua le 16 août à Toulon, sur l'aviso fe Célére, Le bâliment tenant ma! la mer, 
Piveron débarqua à Gênes, d'où il se rendil à Ancône, puis à Corfou; il se dis- 
tingua dans la défense de cetle place. 

Le Dirucluire semble avoir allaché uue graude luportance à la mission de 
Louis Monneron, puisque nous le voyons meltre à sa disposition la frégate da 
Cornélie et uno somme de 60.000 francs, (Voir procès verbaux des stauces des 19 
el 27 vendémiaire-10 et 18 octobre.1 

«+ Louis Monneron, impliqué dans une banqueroule à la En de novembre, ne 
devait jamais s'emberquer. » [Boulay de la Meurthe, &e Directoire et l'erpédition 
d'Egypte, p.61.) 
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puissiez choisir : Demeurer en Égypte en vous y formant un établis- 
sement qui soil à l'abri des attaques des Turcs; mais vous n'ignorez 
pas qu'il y a des saisons extrémement funestes aux Européens, 
surtout quand ils ne reçoivent pas de secours de la métropole; — 
pénétrer vers l'Inde, où, si vous arrivez, il n'est pas douteux que 
vous ne trouviez des hommes prêts à s'unir à vous pour détruire 
la domination anglaise; —— eufin, marcher vers Constantinople au- 
devant de l'ennemi qui vous menace. C'est à vous à choisir, d'ac- 
cord avec l’élile de braves et d'hommes distingués qui vous entou- 
rent; mais, de quelque côté que se tournent vos efforts, nous 
n'attendons du génie el de la fortune de Bonaparte que de vastes 
combinaisons et d'illustres résultats. 


Le Président du Directoire crécutif, 
TREILHARD, 


P.-S. — Le Directoire cxéeutif a confirmé celles des promotions 
que vous avez faites, dont vous lui avez donné connaissance. Il a 
également fait droil À vos demandes d'avancement en faveur de 
quelques braves de votre armée. L'arrèlé pris à cet égard est ci- 
inclus, Quant à l'élat d'autres promolions que vous lui annoncez, il 
staluera sitôt que cet état lui sera parvenu f, 


Cette importante dépêche fut confiée au chef de brigade 
Lucotte, qui devait gagner l'Égypte en s'embarquant à Barce- 
lone sur un navire espagnol. Sa mission fut entravée par 
une suile de circonstances défavorables : après trois mois d’at- 
tente en Espagne, il se rendit à Gênes, puis à Ancône, et resta 
enfermé dans cette place au moment où elle fut assiégée *, 


1. Arch. Étr., Turquie, vol, 199. 

2. Voir Arch. Etr., Turquie, «ol, 199 : 1° Leltre Ju ministre des relations ex- 
lérieures aux agents de la Franes à Alger, Tunis el Tripoli, recommandent de four- 
nir Lous les eccours à Lucoite, au cas où il aborderalt dans un port de Barbarie 
(22 brumaire-12 novembre); 2 lettre au consul de France à Barcelone, Cellier : 
# Votre residence est le point fixé pour son départ. Vous sentez toute l'impor- 
tance de la mission du citoyen Lucotiv..… Ne perdez puint de temps pour lui 
nouser lé bétimeut te plats ieger et Le plus fin rosier qu'il ÿ ait dans le port de 
Bareclone. Je crois que le genre qui conviendrait le mieux scrait celui des batt- 
meuts qu'ou appelle sur la Méditerraote farfanes de péche, qui ont la voile 
latine el qui sent tres renumimés pour leur marche, [l faudrait faire munir celui 
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. Le duplicata de la dépêche fut confié à un négociant, Jean- 
Miche] Magallon, qui devait s’'embarquer sur un bateau parle- 
mentaire, le Charles-Honoré, chargé de transporter, de Toulon 
à Tunis, des ouvriers que le bey de cette régence faisait venir, 
de France. Mais, deux jours après son arrivée à Tunis, le bey, 
cédant à Ja pression de la Porte, déclara la guerre à la France !. 
Magallon dut renoncer à son projet de gagner Alexandrie par 
les pays barbaresques. 

D'autres expéditions furent confiées à différents émissaires 
qui s'embarquèrent au début de 1799 * . Seul, Wynand Mour- 
veau, parti de Gênes le 9 février, réussit à atteindre PDarmiette 
le 26 du mème mois; il fut d'abord envoyé à Rosette et à Bou- 
lak, puis alla rejoindre Bonaparte devant Saint-Jcan-d'Acre 
el lui remit, le 25 mars, la dépèche du 4 novembre. 

Ces difficultés, ces lenteurs de transmission montrent qu'il 
était pratiquement impossible au Directoire d'intervenir 
auprès de Bonaparte autrement que par des indications poli- 


— 


que vous choisirez d'une paire d'avirons pour s'eu servie en cas de calme et si on 
est obligé de serrer les cûles de prés... de vans recommande, au surplus, de 
mettre dans cette opération loute la celérité, la circonspection et la prévoyance 
dout vous êles capable, afin d'assurer, autant que possible, l'arrivée du citoven 
Luco!lé À sa destination. 

Voir lettres de Lucolte au ministre dus relations extéricures (de Barcelone, 
15 frimaire et ? nivoseb et 22 déecmbre, reudant ‘compte des difficultés qu'il 
rencontre. ù 

4. Voir le Dérectoire et l'erpédilion d'Éyypte, par Houlay de la Meurthe, 

Voir aussi Arch. Mar., BB4 126, leltre Ve l'ordonnaleur Berlin au miuistre de 
la marine (8 nivôse an VII-38 décembre 1798), Il annonco que Magallon s'est em- 
larqué sous ua nom sufiposé « en qualité de commis churgé de l'appel dus vuvriers 
qui vont a Tunis ». Dectin a fait enfermer les paquets dans un baril de bral: il 
espère que Magallon trouvera à Tunis les moyens dé se rendre à Tripoli, ou 
uwime de se faire débarquer à quelques lieues d'Alexandrie. Cel émissaire ne 
doit pas étre confondu avec les consuls Magallon. 

2, La dépèche du & novembre fut cncore confiée : 

4° A l'uilicier de cavalerie Lefranc, qui s'embarqua à Aucône le 10 février, 
arriva jusqu'en vue d'Alexandrie, mais ful rejeté suc les côtes '{alie à la suite 
d'une templte: 

% A uoe muisuu de juifs alyérious Bacri 8t Abucaya, établis à Mursville: ils 
devaicnt la transméltrs par leurs correspondants d'Afrique: ils en furont emp - 
chés par la déclaration de guerre du duy: 

4° Au Marocain Azialy; 

4 Au voyageur Ferrières Sauvebænf, qui, aprés avoir dû sembarqner à 
Ancôse, dewueura en Halle. ‘Voir Boulay de la Meurthe, op, eit,, p. 234.) 
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tiques d'un caractère très général, et à lointaine échéance. 
Aussi, n'aurons-nous qu'à suivre, pendant de longs mois, les 
destins de l’armée d'Orient, gouvernés par son chef seul, et 
ne subissant que le contre-coup indirect des événements dont 
l'Europe allait devenir le théâtre, 
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L'INSURRECTION DU CAIRE 


Au commencement d'octobre arrivèrent au Caire les dépu- 
tations de notables envoyées par les différentes provinces, 
conformément à l’ordre du {8 fruelidor {4 septembre). Bona- 
parte prescrivit que leur assemblée prendrait le nom de divan 
général et se réunirait le 44 vendémiaire (5 octobre). Monge 
et Berthollet, désignés pour assister aux séances en qualité 
de commissaires, reçurent du général en chef ces instruc- 
tions !. 


Le but de la convocation du divan général, Citoyens, ost un essai pour 
accoutumer les notables d Égypte à des idées d’assemblée et de gouver- 
nerment. 

Vous devez leur dire que je les ai appelés pour prendre leurs conseils 
et pour savoir ce qu’il faut faire pour le bonheur du peuple, et ce qu'ils 
feraient eux-mêmes s'ils avaient le druil que nous a donné la conquèle, 

Le divan général vous fera connaitre : 

1° Quelle serait la meilleure organisation à donner aux divans des pra- 
vinces, el quels appointements il faudrait définitivement fixer; 

2° Quelle organisation il faut établir pour la justice civile et criminelle : 

3" Quelles lois il trouverait à propos de faire pour assurer l'hérédité et 
faire disparaltre tout l'arbitraire qui existe dans ce moment-ci; 

4 Quelles idées d'amélioration il peut vous donner, soit pour létablis- 
sement des propriétés, soit pour la levée des impositions. 

Vous lui ferez connaltre que nous desirons faire lout ce qui peul con- 
tribuer an bonheur du pays, qui est beaucoup plus chargé et vexé par le 
mauvais système des imposilions que par ce qu'il paye vérilablement, 

Vous lerez organiser l'assemblée ainsi qu'il suit : un président, un 


4. Du Caire, 13 vendémisire-& octobre. Voir ordre de Berthier à Poussielgue, 
prescrivant de fournir le café aux membres du divan et recommandant qu'il soit 
“ bon et bien préparé », 


nigtreaty GO gle >RINCETON UNIVER SIT 


272 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





vice-président, deux secrétaires interprètes, trois scrutateurs; la tout an 
scrulin el avec la plus grande cérémonie. Dans toutes les discussions, 
vous prendrez note de ceux qui se distingueront, soil par l'influence 
qu'ils auront, soit par les talents qu'ils montreront !. 


Le divan général, s'étant assemblé, élut pour président le 
cheik Abd-Allah-Cherkaoui, et commença aussitôt ses tra- 
vaux, qui durerent jusqu'au 20 octobre * . 

Le choix des députés avait été fait dans des conditions qui 
garantissaient leur docilité aux vucs de Bonaparte, surtout en 
matière d'administration locale et de législation civile, objets 
pour lesquels il avait soin de respecter les mœurs et les tradi- 
tions. Les projets financiers reçurent un accueil moins favo- 





1. Cette lettre est insérée (n° 4.423) dans la Correspondance de Napoldon. Les 
éditeurs Y uvaient déjà fait figurer (u° 2,840), datées du 97 Juillet, les quatre 
questions posées au divan; ils les avaient actompagness de la mention inexacle 
Dépôt de La querre, ulors que ec fonds possède simplement une copie de la 

. lobection Napaléon, à laquelle est imputable cette erreur de date, En réalité, 
il n'était pas question du divan général à la fin de juillet. 

2, Le Journa! d'Abdurrhamaunu contient de uumbreux détails sur la session du 
divan général : 

« Le vendredi 26 (de Rabie IT -5 octobre), on publia que les ulémas, les grands, 
les cheiks, les negociauls, qui étaient venus du dehors, devaient se rendre au 
nouveau Méhkémé, Le samedi malin, ils s'assemhlérent à la maison de Mersouk- 
Bey, daus le quartier d'Abdin, 

» Le samedi matin, on publia qu'il fallait se rendre à l'ancien divan, à la maison 
d'Aïed-Aga, à Esbekieh. Les cheiks du Caire sy rendirent et tous les grands 
venus du dehors, les officiers des janissaires, les chefs du commerce, les grands 
des Coples, les chrétiens de Damas el quelques Français, jusqu'à ce que le divan 
fût complet... 1 

Dans cetle prumuitre séuuce eul lieu l'élection du président, 

Abdurrhaman mentionne les décisions prises par l'assemblée au sujet du 
fonctionnement de la Justice, des tarifs pour lcs proces, des héritages, ete. 

ll signale des incidents ‘qui expliquent le mécontentement d'une partie de la 
populat on : 

e Ce jour-là (jeudi, 9° de Djamuudi I-11 octobre), un second crieur publia qu'on 
neltoyAL lés habits pendant quinze jours, avec des ordres trés pressanls AUX 
chefs d6 quartier et aux gardes de faire dés perquisitions. On leur ordounait du 
désiguer uue femme el deux hummes de leur quartier, pour voir si tout se faisait 
selon l'ordonnance, et pour que personne ne négligeñl de se garder de la peste. 
On alicha dans les rues l'ordre de se conformer à eulle disposiliun, avec des ms- 
nüces pour ceux qui ne s'y soumeéttraient pas. 

» Ce même jour, beaucoup de monde 86 rendit à la maison du cheik Rekri : des 
mallres d'école, des servants, dus aveugles, dus malades, des estropiés. Les digni- 
taires qui avalent droit à né pénsion ét tous ceux qui élaient à l'hôpital se 
plaiguirent dé ce qu'ils ne roccvaient plus de pension: les revenus qui leur 
élaient affectés etant lombès entre les mains des Coples ét des l'amassiens, On 
leur dit de s6 présenter avce leur requête, pour que le président demandât au 
géucral de leur assurer un surt. » 


Criuuté! fl 
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rable, non seulement à cause des intérèts qu'ils lésaient, mais 
parce que toute innovation fiscale était envisagée avec inquié- 
lude par ce peuple, si longtemps soumis au régime des 
avanies, 

La réponse du divan à la quatrième ! question de Bonaparte 
traduit cette appréhension : 


Il convient d'envoyer dans chaque province un commandant français, 
avec des forces suflisantes pour y maintenir le bon ordre; mais il serait 
bon aussi que le général en chef mit auprés de ce commandant un ancien 
oficier des milices du Caire, en qualité de conseiller, et un commissaire 
entendu dans la perception des impôts de l'Égypte. Le commandant, l'ofl- 
cier musulman et le commissaire percepleur résideraient ensemble dan ; 
la capitale de la province qui, de tout temps, a été le siège du gouverneur, 

Le commandant de la province, selon les usages anciens, doit percevoir 
les droits des kachefs el les impositions territuriales que doivent payer les 
villages, C'est à lui ensuite à s'acquitter vis-àä vis du gouvernement, à 
payer ce qui revient aux milices, les salaires des employés, les pensions 
assignées sur le miri de sa province, les sommes assignées à celui qui 





14. Les trois autres questions donnérent lieu aux réponses suivantes : 

1° Organisation des divans, ele. Les provinces d'Alexandrie, Diuielle et Ho- 
selle auraient on divan de 12 à 15 membres. Les autres provinces posséderaient 
2, 3 oué divans, siégeant dans les villes principales, Tous cvs divans euverralent 
3 dépulés au divan général du Caire, 

% Hégime des successions, ete. Le divan demandait le maintien de la législa- 
ton existante : « Lorsqu'un homme meurtel laisse uns succession, on commence 
à prélever sur ce qu'il laisse Les frais de son <haire el de son enterrement, et les 
dépenses qu'exigenL Les Qrieres qu'on fail pour lui, les feslins morluaires et les 
lectures périodiques du Curau., Ensuite, {ous ces frais payés, sil reste quelque 
chose, un le répartit entre les créanciers, Les delles acquiltées, l'hévilier légi- 
time se saisit du restant, s'il y à lieu, 

» Sile mort ne laisse ni dettes ni héritier, la succession est recucillit pur un 
intendaut du fisc, préposé par Le commandant, pour servir à de bonnes œuvres, 
lelles que celles d'entretenir les pauvres, de faire ensévolir ceux qui n'en Gnl pus 
le moven, et autres choses semblables... » 

3° Orqurusation de La justice cavele et criminelle, ele, Le divan déclarait qu'il 
n'y availe rien à changer ni à innover sur la mauitre de rendre la justice en 
Égypte ». 

I demaudait seulewent qu'un réglement « Gxât, d'une manière claire el inva- 
riable, les droils que le cadi el ses suballernes pourront retirer d'un proces n. 

Il démandait que l€ choix des codls des provinces Ft laissé aux divans do ces 
provinces. 

Le 18 octobre 27 vendémiaire), Bonaparte cherge ICs commissuires Monge et 
Bérthollez de romercler le divan du zele apporté à l'éluiv de ces queslivus : 
« …… Je désirerais qu'il fil uue adresse aux habitants du pays, pour leur faire 
seutie combien il est essenliel qu'ils no prélenut pas l'oreille à des propos vagues 
et semés à dessein par leurs ennemis sur l'arrivée dus Mamuluks.…. Qu'ils prè 
tent obéissauce et vivent eu bonne harmanieavec les Français... Qu'il leur dise 
aussi que nons sommes des gens jusles, que nous n'avons on vuë que le bien du 
pays et d'y mettre cn vigueur l6 régue de la justice... hi 

Camp. d'Egypte, L 11, is 
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est chargé de porter des provisions et des rafralchissements À la caravane 
des pélerins à son retour de La Mecque. Sur les revenus que le comman- 
dant percevait, il prélevait les dépenses nécessaires puur ses besoins par- 
ticuliers. pour ses troupes et sa maison. 

Si le général en chef trouve a propos de laire régir les provinces pour 
le compte de la République et de faire payer de la caisse du trésor public 
tous les objets ci-dessus désignés, il fera faire la perception d'aprés les 
usagus anciens, en supprimant les vexations mises successivement sous 
le gouvernement tyrannique des Marmeluks 1... 

Quant aux moyens d'assurer les propriélés des sujets, voici l'avis des 
commissaires nommés par le président; ell'assemblée générale l'a adopté 
à l'unanimité : 

Par un ordre émané du gouvernement, on exige que toute personne 
qui a une propriété en Égypte représente son titre et que, sur le prix do 
l'acquisilion, elle soit tenue de payer # p. 100, Mais on doil observer que 
l'exhibition et la lecture des contrals exige beaucoup de peines et de 
temps de la part des prénosés et met dans l'embarras les propriétaires; 
car, pour déchitfrer tous les contrats du Caire, plusieurs années ne sufli- 
raient qu'à peine, et cependant on ne donne que trente jours pour celle 
opération : il y a danc impossibilité physique, qui ne peut étre surmontée 
que par un espace de temps considérable, L'assemblée genérale est donc 
convenue que, s'il est nécessaire de procurer des fonds pour la paie de 
l'armée, il vaut inliniment mieux mettre une taxe lixe, proporlionnée à 
l'importance des propriétés el au local où elles sunt situées. Ces proprié- 
tés, dans la ville du Caire, consistent en okels, bains, maisons, Appar- 
tements, pressoirs, moulins à huile, moulins à moudre, enclos, boutiques 
et calés. La taxe des vkels serait élablie sur leur capacité et leur acha- 
landage, et celle desautres propriétés sur de pareils motifs, de la manière 
qui suit : 

Les vkels paieront 12 et 6 talaris; bains et étuves, 10 et 5; maisons et 
appartements, #,4et 2; pressoirs, 6 et 3; moulins à huile, #4 et 2; moulins 
à moudre, 2 el 1, enclos, #et 1; boutiques. 1; calés, 2 et 1; plätrières, 
1 talari 1/2. 

Ces mêmes propriétés ne paieront que celte demi-taxe à Alexandrie, 
Rosette et Damiette; mais les autres villes et villages de l'Égypte n'y se- 
ront point assujettis, attendu qu'ils payent des impositions territoriales 
qui sont au-dessus même de leurs forces. 


Parallèlement aux débats du divan général, ces questions 
furent éludiôes, dans un conseil d'administration, qui, sous 
la présidence de Bonaparte, comprenait l’ordonnateur en chef, 


1. La réponse du divan formule des ob-ervalions sur la perception des iuipôts 
duvs les villages, sur là contrainte à exercer contre Les villages récalcitrants, les 
mesures de police propres à délivrer ls provinces dés Arabes piilards ot des vo- 
leurs dé graniis chemins. 


Or ubr! 
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l'administrateur des finances et l’intendant général !, On re- 
connut la nécessité de donner une large satisfaction aux vœux 
de l'assemblée. C'est ainsi que la perception du miri fut con- 
fée à des agents turcs, auxquels les géneraux commandant 
les provinces devaient, le cas échéant, prèter main forte ?, 
L'euregistrementdes maisons, déclaré impraticables, fut rem- 
placé par une contribution déterminée d’après la nature et 
l'importance des immeubles. Pour les terres, on maintint 
l'obligation de l'enregistrement, 16 droit étant fixé d'après le 
produit annuel des terres, multiplié par 20, Les biens de toute 
ualure affectés aux mosquées el œuvres pies furent assujettis à 
l'impôt ; seuls, les bâtiments mêmes des mosquées devaient 
en ètre exempts#. l 

Bonaparte régla également l'institution des divans dans des 
conditions peu différentes de celles que proposait l'assemblée 
générale; comme pour la convocation de celle-ci, il comptait 


4. Voir ordre «ls Bonaparle prescrivant que ce conseil «e réunira lons les jours 
à © heures (2% vendémiaire 14 octobre). 

2. Decision du conseil d'administration du 24 vendémiuire fSoclobre (Corr, de 
Nap. n° 2432), Voir, le surlendemain, ordre de Donaparte prescrivant l'envoi, 
dans la province de Damietle, des émirs Selim et Hamar, ayant chacun 7 Tures 
sous leurs ordres, pour la perception du miri. Des ordres analsgues furout donnés 
pour les aulres provinces. 

3, Voir lettre de Poussicigue à Bonaparte (93 vendémiaire 14 octobre), 11 fait 
remarquer qu'en évaluant à 100,000 6 nombre des maisons exislautes uu Cuire, 
à Boulak et au Vieux Cairo, l'enregistrement à 2 p. 100 Jonnerail au plus 2 mil. 
lions, car les quatre-vingts centivmes de ces maisons pe «ont que des esjières 
de masures, Celte opération exigeait la produclion des litres et l'estimation du 
capital de chaque muison : & Une premiere diieulle, c'est qu'il existe Lres pu 
dé Litres pour ce gere de propriétés, parce que la Loupart des proprictaires ont 
fait bâtireux-mémes leurs maisons, les ont loujours habiles el leurs héritiurs 
aprés coux; ainsi, il faudrait fairc des enquêtes, on aurait à faire à la fois à :Oou 
C0.009 propriétaires, qui se prüsonteraient en 10%me lmmps à l'enregistrement 
pour ne pas encourir la décheaneée, En supposant que tous eussent des titres, ce 
dernier inconvénient aurait égalementileu, H est facile d'aporeovoir, d'uprèscette 
seule réflexion, la coufusion et le désocdre qui nattraieut de celle mesure duus 
l'administration et parmi le peuple, » 

1 conclut à l'adoption des propositions du divan, sauf en e6 qui conferne 
l'exernplion demandée pour « les lieux pieux el tout <8 qui est consacré aux 
mosquées ». Ce serait « donner ouverture à une foule de fraudes » et diminuer 
le produit du droit, 

4. Arrtlés du #1 vendémiaire (16 octobre), l'orr, de Nap., n° MSG et 3887. Des 
architectes du pars dévalenut réparlir en quatre classes gs établissements commer- 
ciaux où industriels et les maisous parüculières, Chacun de cvs linemeuliles Gtail 
assujelll, suivant sa nature el sa classe, à un droit fixe pur l'arrèle. 
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associer les habitants de l'Égypte à l'administration du pays, 
sous réserve d'un rigoureux contrôle de l'autorité militaire : 


Ant, 1°, — 11 ÿ aura au Caire un divan composé de 25 membres, savair : 
9 de la ville du Caire, 1 député de chacune des seize provinces, ? secré- 
laires interprètes, 2 huissiers, 10 bâltonniers. 

Il sera composé, le tiers en cheiks-el-beled, le tiers en négociants, le 
tiers en hommes de lai. Il S'assemblera toutes les fais qu'il sera convoqué 
par le général en chef, 11 choisira aussi 9 personnes pour composer le 
divan permanent, qui sera tenu de résider toujours dans la capitale où il 
sera employé. 

Anar. 2, — Le general en chel se réserve spécialement la nomination 
des membres qui doivent composer ce divan. 

Anr, 3. — Il y aura, dans chaque province, un divan composé de 9 
membres,qui seront nommés parune assemblée de tous les cheiks-el-beled 
de la province, et par les principaux chérils ou imans, et par les princi- 
paux négociants ou fabricants, Les chérifs ou imans, les néguciants, les 
fabricants qui doivent composer l'assemblée, seront désignés par le géné- 
ral commandant la province … 

Ant. 3. — Le divan du Caire est supérieur à tous les autres divans, 
comme ceux-ci le sont à tous les cheiks-el-beled, cadis, eflendis, elc,!, 


En même temps que les mesures fiscales, malgré leur atté- 
nuation, inquiélaient les intérèts matériels, une émotion plus 
dangereuse était provoquée par les nouvelles de Constantino- 
ple et de Syrie, On apprenait que, contrairement aux affirma- 
tions de Bonaparte, la Porte, loin de consentir à l'occupation 
de l'Égypte, y répondait par des mesures de rigueur contre 
les résidents français et par des préparatifs de guerre. 

Un bâliment grec, arrivé à Damiette dans les premiers jours 
d'octobre, apporta des détails qui ne permettaient guère de 
douter d'une prochaine ruplure*. On pouvait d'autant moins 





1. Arrélé du 29 voudémiaire (20 octobre). L'arrété régle les conditions des élec- 
tions provinciales, les anpointements des membres du divan, ele. 

>, Dans son Journul 24 vendémiaire,, Laugier rapporte cvs nouvolles, commu- 
niquées le 9 octobre au général Dugua, par le licutenaut des guides Lallemund, 
parti la veille de D'amietle et rentrant au Caire : 

u Les Masses ont demandé au Grand Tuve le passage dos Dardanelles pour une 
escadre destinée, onbils dit, à entrer dans la Méditerranée, pour nous ÿ attaquer; 
le Grand Ture x accordé lo passige…. 

» Ou a fuit quitter la cocaride aux Français à Constantinople, 

» Le gouvernenr de lire de Chypre a ordonné a4 ronsnl français de ne pas 
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songer à dissimuler ces fâcheuses nouvelles qu'Ibrahim-Rey 
conservait des correspondances secrèles avec ses partisans 
et que les Anglais avaient réussi à établir des relations sur 
certains points de la côte, De Syrie et d'autres provinces otto- 
manes arrivèrent ainsi de nombreux émissaires chargés 
d'éveiller le fanatisme religieux, de répandre des firmans du 
Grand Seigneur, violents appels à l'insurrection ! , 

Cette propagande fut poursuivie avec beaucoup d'ardeur et 
d'une façon assez habile pour ne pas éveiller les soupçons 
des autorités françaises; les firmans furent publiquement lus 
el commentés dans les mosquées; des incitations à la révolte 
accompagnérent les prières lancées, matinet soir, du haut des 
minarets. Bientôt la disposition des esprits devint telle qu'il 
devait suflire d'un incident pour déterminer un violent mon- 
vement populaire. L'établissement d'un impôt sur les maisons 


sortie dé chez lui, On refuse de laisser charger du vin ct de l'eau-do vie dans cette 
ile pour Damiette..….. ï 
Suivaiont quelques renscignements snr les armements dé Pjezrar Pacha, 
Lallemand dut arriver au Caire le 19 oct pre: car on voil, à celle date, Pous 
sielgue écrire à Bonaparte : 

« L'agent français de Damieétle m'écrit, on te du 17 de 6 mois, qu'une djerme 
venant do Chypre u porté la nouvelle que tous lus Français y unl élé mis on ar- 
reslalion et noms dans la ville de Nicosie, que toute relation avce l'Egypte 
cstarritée…. 2 

1, Dans son Histoire de l'Expédilion francaise en Eguple (p. 249) l'ingéoieur 
PF. Martin donne le Lexte d'un de ces lirmans. Aprés de violentes aceusations con- 
tre les Français, qu'il représcolo comme les ennemis de loute religion, ce docu 
imeul contient une lettre supposée du Dirveloire à Bonaparte, recommandant 
four à tour l'emploi de la force hrulale et de la dissimulalion, pour arriver à 
détruire lislamisme, ot à mettre la main sur les richesses el les terres de 
l'Éuyvpte, Le firman se teriuine par un appel aux arines de Lous les défeuseurs 
de l'islamisme : 

“ N'en doutez pas : le ciel est pour vous: ….. avec la puissante protection du 
Prophôte, ces armées d'athées se dissiperont devant vous el seront extermi- 
nées, Celle heure va hientôt sonner, 

+ » Nous avons eu ordre de la Sublime Porie de rassembler les troupes de Loutes 
les provinces de l'Empire, et, dans peu, des armécs aussi norubreuses que redou- 
tables s'avanceront pur terre, en mime Lemps que des vaisseaux aussi hauts que 
des montagnes couvriront la surfacs: des mers: des canons qui lauvent l'éclair ul 
la foudre, des héros qui méprisent la mort pour le triomphe de la cause de Dieu, 
des guerriers qui par zèle pour leur religion savent affronter et In fer pt le fou, 
vont se mettre à leur poursuite; el il nous est, s'il plait à Dicu, réservé de pré- 
sider à leur entière deslrnelion, comme la poussicre qne les vents dishersent et 
dissipent, Il ne restera plus aucun vestige de ces infidcles ; car la promesse de 
Dieu est formelle: l'espoir du aéchaut sera trompé, ot les méchants periront, » 


Qiiqgi'ial Hum 
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du Caire semble avoir été habilement exploité par les meneurs 
pour soulever ceux que n’eût point fait agir la question reli- 
gicuse, 


Les architectes el les ingénieurs, écrit Abddurrhaman, allèrent pour 
déterminer ce que chaque maison devait payer; ils pareoururent quelques 
quarliers pour écrire les maisons et le nom de leurs habitants. Quand 
cette nouvelle fut répandue dans le peuple, il fut mévontent et dit : « C'est 
une tyrannie. » Il y eut des rassemblements, On ne parlait que de cela. 
Une foule de jeunes gens s'assemblèrent, gens qui ne prévoient pas la tin 
des choses et qui ne pensent pas que celui qui est dans la main est prison- 
nier. [ls se révoltérent sans chet; et 1e dimanche matin! les trouva prêts 
à combattre: ils firent voir toutes les armes qu'ils avaient. 

Seld-Bedr était a la têle d'un parti de rebelles de la lie du peuple des 
faubourgs, qui poussaient des cris affreux, en disant : « Que Dieu donne 
la victoire aux vrais croyants! » Ils allèrent à la maison du juge de l'armée ; 
ils avaient êlé précédés par environ 1.000 hommes; le cadi craignit les 
suites, ferma les portes du Mehkémé el fil rester ses gens derrière la porte. 
On les altaqua à coups de pierres et de hâtons; le cadi voulut s'enfuir, il 
ne le put pas. Une grande quantité de gens s assembla dans la mosquée 
d'El-Azhar ?. 


Tel fut le prélude de l'insurrection qui, en quelques heures, 
s'étendit à toute la ville du Caire et, par sa soudaineté, mit la 
garnison française dans une situation critique. Mais, une fois 
que fut dissipé le premier danger de surprise, les mesures 
répressives eurent facilement raison des insurgés, qui ne dis- 
posaient que de ressources médiocres, Le lendemain du jour 
où avaient éclaté les premiers mouvements, la révolte était 
définitivement vaincue, 





4. Dimanche, 11 de D'amadi 1, 30 vendémiaire-21 octobre, 

2, Le 27 octobre 6 brumaire), Bonaparte adressa au Directoire un compte 
rendu très suminaire de eus événements, dont il aliônue la gravilé, On peut 
cependant ÿ relever ces délaiis sur ls début de la révolte : « ….… A 7 houres dn 
matin, une population nombreuse s'asscmbla à la pure du cadi Ibrahim-Ekhtem- 
Effendi, homme respectable par son caractère ét ses mœurs, Une députation de 
vingt personnes des plus marquantes se rendit chez lui et l'obligca à monter «a 
cheval, puur tous ensemble se rendre chez moi, On partait, lorsqu'un homme de 
bon sens ohserva au cadi que le rassemblement était trop nombrenx et trop mal 
composé pour des hommes qui ne voulalont que présenter une pétition, Il fut 
frappé de l'observation, descendit de cheval et rentra chez lui, La populace, 
mécontento, Lomba sur lui et sur ses gons à coup: de picrres et de hilons, et né 
manqua pus celte vccusion pour piller sû maison, » 
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Les principaux incidents de ces deux journées de lutte sont 
ainsi relatés dans le Journal de Detroye : 


30 vendémitire (21 octobre). — A 6 heures du matin, des attroupe- 
ments se sont formés dans différents quartiers de la ville; des mur- 
mures se sont fait entendre sur divers prétextes; les crieurs des 
minarels ont proclamé quelques cris de rallicment; et de toutes 
parts on a vu les Turcs, armés de bâlons ou de fusils, courir vers 
un quartier. Bientôt les boutiques se sont fermées, et, vers 8 heures 
du malin, les troupes françaises, avertlies par la générale, avaient 
pris les armes. 

Le général en chef, tranquille sur ses disposilions, monta alors à 
cheval avec les généraux Caffarelli, Dommartin et moi pour visiler 
les travaux du Vieux Caire et de le de Roudah!. 

Vers 10 heures, on viat lui apprendre que les hostilités étaient 
commentées, que plusieurs hommes élaient tués de part el d'autre, 
et notamment le général de brigade Dupuy, commandant du Caire. 
Cet officier avait été frappé d'un coup de lance sous l’aisselle, au 
milieu d'un corps de dragons dont une partie a été laillée en 
pièces, 

Nous fümes accueillis par une grèle de pierres en voulant rentrer 
au Caire par la porte ordinaire; mais, étant enfin parvenus à rentrer 
par la porte de Boulak, nous lrouvames la ville dans la situation la 
plus cruelle : la mousquelerie se faisait entendre de toutes parts, 
les cadavres commencaient à se rencontrer fréquemment. Partout 
les patrouilles étaient atlaquées el souvent repoussées jusqu'aux 
corps de réserve, Dans le quartier des Frances même, à 200 toises 
du quartier général, étant à la tête de 8 guides à cheval, je fus vive 
ment attaqué par plus de 150 révollés el ne pus me faire jour qu'en 
ouvrant une rue sur leurs corps et en brülant la cervelle de celui qui 
me parut le chef, 

Les points occupés capitalement par les Français étaient : le chä- 
teau, où nous avions une bonne artillerie; la place Birkel-el-Fil, où 





1. On Hit dans les Campagnes d'Egupte et de Syrie : \ Par un événement for- 
tuit, à la petite pointe du jour, Napoleun avait passé le Nil pour visiler l'arsenal 
dé Gizeh. H relourna à la ville à 4 heures, n 1Page 241 

Nakoula-el-Tark dit aussi que Bonaparte étail à Hizeh au début de l'insurree- 
tion, Le Lésuoignagoe du Detroye établit au contraire que Bonaparte élait présent 
au {aire el n'attcibua, tout d'abord, uucun caractère inquiétant aux proiuivres 
manifestations de révolte, 
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sont casernées la plupart des troupes; enfin la place Esbekieb, où 
demeure le général en chef et que défendaient plus de 15 pièces de 
canon. La communication étail établie, tant bien que mal, entre ces 
différents quartiers. 

Le quartier géneral des révollés était la grande mosquée, appelée 
El-Azhar, mosquée magnifique el célébre dans tout l'Orient. Ils 
avaient barricadé les rues étroiles par lesquelles on peut parvenir 
à celle mosquée, et elle était réellement devenue impénétrable non 
seulement à l'artillerie, mais même à l'infanterie. 

Le général eu chef, instruit des pragrès effrayants de la rivolle 
elirrité de ses succès contre un grand nombre de Français, contre 
la maison el les magasins du génie qui avaient élé pillés, et particu- 
lièrement contre le général Dupuy, ordonna au général d'artillerie 
de transporter, sur une hauteur à gauche du château, les mortiers 
nécessaires pour réduire la mosquée concurremment avec l'artil- 
lerie du château. 


La ouil se passa assez tranquillement, chacun faisant pour le 
lendemain ses préparalifs!,. 


1, Après la mort de Dupuy. lo général Bon avail été investi du commandement 
des troupes du Caire et invilé « à faire des disposilions pour rétablir l'ordre dans 
la place », (Voir lettre de Bon à Bonaparte, 32 vendémiaire - 21 octobre, 

Daus la jouruée, Berthier prescrivit au bataillon de lu 22 légère, qui se trouvait 
à Et-Qobhet, de venir accnper les hauteurs entre cetle localité et Le Caire. Il or- 
donna au général Bon de faire bivouaquer sa division, partie sur la placo du Chà- 
leau el partie sur la plave Esbekieh; de numbreuses palrouilles devaient étre 
mises On monvément pour protéger les hôpitaux 64 la manulention. 

Voir lettre de Bon à Bonaparte (89 vendémiaire - 21 octobre, à 10 heures du 
s0IC) 05 Le foyer de la révolte existe loujours dans le quartier des Arabes, où 
sa Lrouve la grande mosquée, Los insurgés ont élevé de petites barricades dans 
toutes les rues qui aboulissent à ce point. Ces rues ne sont point éclairées, [n'y a 
qu'an instant que nos patrouilles y ont été fusillées. Il est à croire que les attran- 
pements, dont ce quartier est le point de ralliement, ne s&ront point diss pés 
demain au jour. Je pense que, daus ce cas, vous ordonnercz des mesures très 
sévères. » 

Daus la nuit du 21 au 22 oclobre, Berthier adressa les ordres suivants : 

4 Dommarlin, ordre de partir avec lé bataillon qui est sur la hauteur de 
l'Institut, 2 obuslers çt À picee de $ pour se rendre sur les hauteurs entre El- 
Qubbet el la ville; il se fera rejoiodre pur le balaillon de la 25 légers, qui est à 
El-Quhbet, at aura soin de se mellre en correspondance avec le général Bon et le 
commandant de la cilaidelle (47 brumaire-22 vetobre, à minuit et denri. 

A Lannes, ordre de prendre du pain ponr denx jours el de se rendre, avec tout 
son effectif disponible, à la pointe du jour, sur les hauteurs derrière le quartier 
général, hors la ville : e Vous ferez passer une patrouille de 2 à 300 hommes par 
Boulak, qui, après avoir traversé cetle ville et s'Mre asaurée qu'il n'y 8 rien de 
nouveau, vous rejoindra à volre position ». Lannes emménorn 1 obusier et 
L'iiôeo de 3: il laissera le reste de son artillorie au Vieux-Cuire. 

À bDavout, ardre d'envoyer {4 hommes de cavalerie re oindre le général Dom 
martin, 
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{ee brumaire (22 octobre). — Les hostilités recommencèrent dis 
le matin; les Arabes, avertis des projets des révollés, parurent en 
grand nombre, et la cavalerie fut envoyée pour les contenir. Le chef 
de brigade Sulkowski, officier d'un grand mérite en tout genre, fut 
massacré avec 10 guides en portant des ordres au général Dumas. 
Trente-trois malades, arrivant de Belbeis, furent égorgés en en- 
trant en ville. La révalle se propageait 1lans les villages voisins, 
particulièrement à Boulak. 

Enfo, le bombardement commença vers midi et se soutint jusqu'à 
la nuit avec assez de vigueur; les révollés, etlrayés, commencerent 
à pourparler, et bientôt on oblint l'ouverlure des barricades; alors 
les troupes pénétrèrent jusqu'à la grande mosquée soil par les rues, 
soit par les terrasses, en balayant l6 reste des obstacles *. 

Ces deux journées ant eoûté cher aux deux partis : j'évalue la 


LE. Dans sa leltre au Directoire, Bonaparte dit que Sulkowski, allant, à la pointe 
du jour, reconnaitre les mouvements qui se manifestaient hors la ville, fut attaqué 
a son retour par la populace d'un faubourg. « Son cheval ayant glissé, Îl a été 
assoumé. Les blessures qu'il avait reçues au eowbat de Salheveh n'éluieut pus 
encorc cicatrisées. C'élait un officier dus plus grandes espérances. » 

Voir Journal de Belliurd : « L'aide de eamp Sulkowski, allant de ec côté 
en réconnaissance avec 15 guides, à élé tué. & guides se sont sauvés, Cette mort 
a allecté le général on chef, qui a fini par dire : 11 est mort, il est heureux. » Hel- 
lard avait reçu le 2 vclobre, dans la soirée, l'urdre de se rendre de Gizeh au 
quarlier général : il se trouvait donc, le lendemain, auprès de Bonaparte, 

Desvernois dit que les habitants front manger Sulkowski par leurs chiens 
IMemotres, p. 14%, Co détail m'est mentionné par aucun des autres documents, 
fort nombreux, qui rapportent la mort de Sulkowski el rendent un hommage 
unanime au grand mérite de cet officier. 

2. Voir letire de Bon à Bonaparte (1° Lbrumaire - 22 vetubrel : « Les patrouilles 
qui ont psru à la pointe du jour à la grande mosquée m'avaient Bit le rapport 
que la tranquillité régnait dans ce quartier: mais des patrouilles postérieures 
cul vienoeut de rentrer assurent le contraire... 11 seruil essentiel, Cilluven 
Hénéral, de faire des dispositions rigourenses pour dissiper les rassemblements 
armés qui se forment dans ce quartier: mandez moi vos ordres; j'aurals fait 
marcher des furces sur celle mosquée, muis il sera mieux de s'y porler par des 
mouvements éombinés sur les differents points qui y abonlisarnt...…., » 

À ? heures de l'après-midi, Berthier transmet à Bon les ordres du général en 
chef : « Il est extrémement urgent d'attaquer le quartier insurgé: faites bom- 
bärder la mosquée; placez les ohusiers dans Fendroit le plus favorable pour pou- 
voir faire le plus d'effet, 

» Faites passer l'ordre au général Dommartin de faire la même chose et de 
s'emparer de la porté el des principales maisons qui ronduisent à la mosquée, 
sous la protcetion de ce feu, vous ferez cotrer vos batalllons..…. 

» Le général es chef ordonne que vous fassiez passer au (il de l'épée tous ceux 
que l'on rencontrara dans les rues armés, 

x Vous ferez publier que toutes les maisons qui jetteront des pierres scront 
sür-le champ brôlées, et pardon aux autres. 

» Exlerminez tout re qui sera dans la mosqnés el élablissez de fortes pa- 
tronilles.…. 1 
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perte des Français à 2% hommes, dont un général, un cheî de bri- 
gade, plusieurs officiers subalternes, les ingénieurs civils Duval et 
Thévenot, les ingénieurs géographes Testevuide et Deperret, les 
chirurgiens Mangin et Roussel, etc. 

La perte des Turcs est de 7 ou SUD hommes au moins, 

Le désastre de la maison que j'habitais avec le général Caffarelli 
mérile un arlicle particulier, En la quitlant, nous y avions laissé 
3 officiers du génie, 2 ingénieurs géographes, 8 sapeurs et quelques 
domestiques, Nos armes el munitions consistaient en une vingtaine 
de mauvais fusils de Malle, un baril de 400 livres de poudre, un 
baril de balles, etc... Vers 10 heures du malin, les révoltés voulu- 
rent pénétrer; on leur répondil par quelques coups de fusil, qui leur 
tuèrent deux hommes. Leur fureur augmenta avec leur nombre; 
à 2 heures après-midi, ils n'avaient pas encore pu briser les portes 
et on se flattail de quelque espoir de secours, lorsqu'on s'aperçut 
que les assiégeants avaient percé les murs de la maisun voisine, 
tenaient déjà nos terrasses et descendaient dans les chambres. Le 
seul parti qui reslait à prendre aux Français etail de se relirer à la 
citadelle et, pour cela, de se faire jour à travers la multitude ennemie. 
Celle entreprise difficile eut un succes que mérilait le courage de 
mes camarades; ils épouvantèrent l'ennemi par leur contenance, 
leurs cris et leurs coups, et après quelques pertes ils arrivérent aux 
portes de la citadelle. A peine évacuée, la maison fut entièrement 
pillée : tous les outils de l'expédition, tous les instruments topogra- 
phiques, astronomiques, ete., le travail de tous les ingénieurs, les 
eltets de 30 ofliciers furent la proie des brigands. Les ennemis per- 
dirent dans cette affaire près de 509 hommes, et il resta de notre petit 
nombre 7 sapeurs, { domestique et 2 géographes sur le champ de 
bataille. Le ciloyen Pommeret, adjoint, fut blessé à la cuisse. 

J'ai perdu dans celte malheureuse affaire tout ce que je possé- 


h Dans sa lettre au Dircetoire, Bonaperte dit : « On évalus la perte des révollés 
de 2,000 à 2.744) hommes; la nôtre se monte à 10 homes tués en comlbatlast, un 
convoi de 1 malades, revenant de larmes, égorgés dans ane rue, et à %) hommes 
de différents corps et de diflérents états, » Le mûme Jour, H écrit à Roynier 
que la porte des Français se monte eractement à 8 homes Lués duus les combats, 
25 mélades de la division Keynier assassinés en ronté ot une vinglaine d'isolés 
assassinés, 

Celle éractitude paratl sujette à caution, si l'on se rappelle que, dans la seule 
reconnaissance où Sulkawski pordit la vie, il n'y vul que 4 guides sur 15 qui 
réussireul à s'échapper. 

Le Journnt de Helliird évalne les pertes des Turcs à &ANNI hommes, elles des 
Français à 450 tués on blesses. 
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dais, excepté l'habillement dont j'étais porteur; mes chevaux mème 
ont été enlevés. 

2 brumaire (23 octobre). — Les attroupements ont élé entièrement 
dispersés. On s'est porté eu foule à la grande mosquée pour la 
visiter, Ce superbe édifice pourrait contenir 5 à 6.000 hommes; 
c'est ce que j'ai vu de plus beau en ce genre. 

3 brumaire (24 avtobre). — On a commencé à exécuter quelques- 
uns des révollés, Ces exécutions ont eu lieu au château, et presque 
secrèlement, à coups de baionnettes. 


De son côté, Abdurrhaman enregistre, en ces lerrmes, la dé- 
faite de l’insurreclion : 


Les Francais, le lundi, étaient sur los hauteurs de Bérakié et de la for- 
léresse, Il$ avaient préparé toutes leurs machines de guerre, telles que 
les canons et les bombes, et attendaient les ordres de leur chef, qui avait 
écrit anx cheiks, qui n'avaient pas répondu Il s'ennuya d'attendre. Vers 
les 3 heures, la guerre se faisait des deux cûtés, mais avec les fusils seu- 
lement, Alors sa colère augmenta; il ordonna de tirer l'artillerie sur les 
maisons. Les coups se dirigeaient sur la mosquéé d'El-Azbar et les en- 
droits voisins, tels que la rue Gahourieh de Fahamin., Lorsque les habitants 
virent cela, ils eurent peur et se mirent à crier : « Mon Dieu. préservez 
nous de ce malheur’ » et ils prirent la fuite, Les boulets pleuvaient de 
loules les éminences, Lellement qu'ils ébranlaient les fondements des 
maisons; leur brait étourdissait les orailles. Lorsque celte affaire fut au 
plus fort, les cheiks montérent a cheval, se rendirent auprès du général 
eu chel pour le supplier de faire cesser ce malheur et d'arrêter son armée, 
Le général leur répracha leur conduite et leur dit que loute la fante 
était à eux; ils s'excuserent, et il ordonna entin d'arrèter le combat, On 
sortit de chez lui en publiant le pardon dans les rues. Tout le monde se 
complimentait; la crainte fut dissipée, on cessa de combattre avant le 
coucher du soleil, On ne pouvait pas croire que cela pût linir ainsi, 

Les habitants d'Hussein ne cessérent le leu que faute de poudre: les 
Francais les châtiérent par un feu de file, des bombes et des coups de 
canon, Ils ue discontinuérent pas jusqu'a 3 heures de la nuit !, Tout le 
monde se sauva. Les Français entrêrent de nuit dans la ville, pareourn- 
rent le3 rues comme des diables, renversant tous les retranchements 
qu'ils trouvaient. 

Un corps entra par la porte de Bérakié, se dirigea vers la rue Gahourieh 
et courut toute la ville. Quand on fut assuré qu'il ny avait plus de 
pièges, la cavalerie et l'infanterie se précipitèrent dans la mosquée d'El- 
Arhar; ils altachèrent leurs chevaux au kiblé ‘: ils passérent dans les 





1. Trois heures après le coucher du solcil, soit 8 h, 4/2 du soir environ, à la 
date de l'insurrection. 

2. Pilier indiquant le cô16 de La Mecque, vers lequel on doil se tourner en fai- 
sant la prière, 
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couloirs, cassérent les lampes, eflacerent les écritures el prirent tout ce 
qu'ils trouvérent dans les boutiques des enviruns; ils jetèrent par terre 
les livres et lo Coran, les foulérent aux pieds et crachérent dessus. 


Tout en accueillant la soumission des insurgés, Bonaparte 
avail pris des dispositions pour réprimer les nouveaux mou- 
vements qui viendraient à se produire et pour protéger la ville 
contre les tentatives extérieures !. 

Le lendemain, voyant que les vaincus acceptaient définili- 
vement leur défaite ?, il s’eflorça de rétablir le calme dans les 
esprits ÿ, el se montra disposé à modérer les rigueurs de la ré- 





4, Daus la nuit, Berthier sdrussa les ordres suivants (datés du 2? bruwuaire-23 
octobre) : 

Au général Dumas : Ve monter à cheval eu jour et de « faire uns patrouille 
Jusqu'à El-Qobbet » avec 200 hommes de cavalerie el un cuuun; 

Au general Vranx : D'occuper avec 3 bataillons Les hauteurs hors la ville, en 
faisant falre de fortes patrouilles pour maintenir les communications avec le 
quartier général, et de disperser les rasscmblemenuts de paysans qui pourraient 
se former; il Ini es} interdil de tirer le canon, mûme contre les Arabes, à moins 
qu'ils ve viennent &n nombre extraordinaire : « Les habitants, s'ils entendaient 
le cuuon, et les paysaus des villages euvirounant crouiraient qu'ou est toujours en 
guerre. » 

Au génère Bon : Do faire, el possible, jeter à terre, pendant la nuit, la grande 
mosquee; de renverser les barrieres, portes, elc., qui obsirueraient lès rues: de 
maintenir sa communication avec le général Veanx ; de faire des patrouilles vers 
le Vicux-Caire et de dissiper les rassemblements de paysans, lui esl réecum- 
mandé, comme au général Veaux, de ne point Lirer lé canon. 

2. Le matin du 24 octobre, Bon annonee à Donaparte que la plus grande tran 
quiililé u regué Loute la nuil: ce malin, les patrouilles circulent duns les quar- 
tiers et les communications sont libres, 

3. Voir Foyage dans la basse et la haute Égupte par Vivant Denon (p. 68: : 
ME On arréta, on punil quelques Lraflres, mais on rendit les mosquées qui 
avaient él l'asile du crime: et l'orgueil des coupables s inveslissait de celle con- 
descendance : le fanatisme ne fut pas terrassé [ar la terreur: et, quélque danger 
que l'on püt faire envisager à Donaparle, rien ne put allérer le sentiment de 
bonté qu'il déploya dans celle cireonstance ! il voulut être aussi clément qu'il 
aurail pu être terrible; et le passé fut oublié, tandis que nous compliuns des 
perles nombreuses él imporlantes. » 

Le 90 cetobre (9 brumaire), Vivant-Denon, écrivant à Menou, signale la dé- 
fiance qui subsislail eulre Françuis ut Egypliens en dépit des proleslations de 
sympathie : 1... De sorte que, les Arabes dehors, les habilants dedans, nas pra- 
menades sont davenues courtes st mal assurées. Le 1 brumaire à un peu déchiré 
le voile philanthropique répandu sur l'Egypte: je crois qu'il faudra tout uniment 
étre les plus Torls; d'ailleurs, c'est un principe de FAlcoran; Ia catholicité est 
trop miclleuse, ot ils s'obslincot à nous croire toujours tels... à 

A celle mme date, l'ingénieur Gratien Le Pere ecrit à Menou : o [ ue em ap- 
partient pas de parler de la modération que le général en chef a montrée à 
l'égard d'un peuple grossier, ignorant, superstilioux et eruel: mais je concois 
qu'il est des circonstances où une armée victorieuse, el qui doit obéir aveuglé- 
ment à son gencral, n'obéisse qu'en rongéant son frein, » 
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pression nécessaire, Il semble avoir voulu surtout atténuer le 
retentissement de la révolte, éviter de faire connaître à l'É- 
gypte loute l'étendue du danger que la domination française 
avait couru pendant quelques heures, Par son ordre, les cheiks 
de la loi du Caire adressèrent aux habitants des provinces 
une proclamalion rassurante : 


sis IL est arrivé quelque désordre dans la ville du Caire, de la part 
de la vile populace el des méchants qui se sont mèlés avec elle, Ils ont 
mis la désunion entre les troupes françaises et les sujets ; et cela a occa- 
sionne la mort de beaucoup de musulmans el le pillage de quelques mai- 
sons, Mais la main bionfaisante et invisible de Dieu est venue bientôt 
apaiser la sédition, et, par notre intercession auprés du général on 
che Bonaparte, les malheurs qui devaient suivre la révolle ont été arré- 
és; il a empèché les troupes de brûler la ville et de la piller, car il est 
plein de sagesse, bientaisant et miséricordieux envers les musulmans; 
il est le prolecleur particulier des pauvres, el, sans lui, tous les habilants 
du Caire u’existeraient plus... 

jitse N'écoutez point les conseils des méchants et les propos des sédi- 
lieux... Occupez-vous des moyens de gagner votre vie el des devoirs 
qui vous sont imposés par votre religion !...… 


La mème préoccupation se retrouve dans les lettres adres- 
scesaux généraux commandant [es provinces pour lesinstruire 
de ces évenements. Ainsi, dès le 21 octobre, Berthier annonçuil 
à Menou qu'une insurrection avait éclaté le matin, mais qu'elle 
élait apaisée : 

Tout est tranquille dans ce movent; mais nous avons à regrelter le 


général Dupuy, qui a eu l'imprudence de charger seul dans une rue et 
qui à recu à la tèle un coup de pierre *, dont il est mort quelques minutes 





1. Cetle proclamation, datée du 2 brumaire 123 octobre), ful insérée dans lu 
n° 14 dun Courrier de l'Eguple du 10 brimaire CE octobre, Dans nne seconde 
proclamation, à pou près de la méme duto, les cheiks du Cuire dénonçuient, 
comme faux, les friwuuus du Grand Segueur répondus pur Îles parlisans des 
Mamelnks : +, Les Français ont été de tout lemps.….. les seuls amis des mu- 
sulmans..… Hs sont les fidèles et zélés olliés de notrs seigneur lé Sultan... Les 
Russes désiruruient de s'emparer de Sainte-Suphie el des autres temples dédiés 
auculle du vrai Dieu pour en faire des églises consacrées aux exercices profaies 
do leur porverse eroyance: mais s'il plait au eiel, les Français aideront notre 
seigneur Je Sultan à se rendre maltre de leur pays et à en exlerminer là racg. » 
La proclamation assurail aussi que Donaparle avait promis d'alfrger Les churges 
du peuple. de déminuer Les tujiusitions et d'abohr les d'oits arbitraires inven- 
tes pur la tyrannie, 

2, Tous les autres documectls attribuent la mort de Dapuy à un coup de lance. 
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après. Failes part de cetle nouvelle à Alexandrie, pour que les malinten- 
tionnés ne fassent paint courir de faux bruits : . 


Le lendemain, nous le voyons écrire à Dugua * : 


Je m'empreise de vous apprendre, Citoyen Général, que quelques 
malintentionnés, ayant égaré un inslant la canaille de ce pays, l'avaient 
mise en insurrectionu depuis avant-hier matin ; les insurgés s'étaient réfu- 
giés et barricadés dans la grande mosquée : après avoir employé tous les 
moyens de douceur, le genéral en chef a [ail canonner la mosquee, Les 
rebelles ont demandé grâce, Dans plusieurs parties de la ville des ras- 
semblements s'étaient également lormés; ils ont été dissipés par la force. 
Nous avons fait un massacre terrible de ces scélérats. Hier au soir, tout 
est rentré dans l'ordre, ct, dans ce moment, la plus grande tranquillité 
règne dans la ville. Nous n'avons à regretter que 18 général Dupuy, qui 
s'est fait Luer par imprudence, el quelques Francais isolés dans la ville; 
mais le nombre en est peu considérable. La canaille turque est aussi lâche 
que méchante, il ne faut contre elle que de la rigueur; nous avons tué 
2 ou 3,000 des révoltés. 


Enfin, les châtiments infligés aux principaux coupables ne 
furent pas entourés de la publicité qui, à d'autres moments, 
eûl élé jugée nécessaire pour inspirer au peuple une terreur 
salutaire. Loin de la, Bonaparte adresse à Berthier l'ordre 
suivant (2? brumaire - 23 octobre) : 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au comman- 
dant de La place 3 de faire couper le cou à tous les prisonniers qui 
ont été pris les armes à la main. Ils seront conduits cette nuit au 
bord du Nil, entre Boulak el lu Vieux-Gaire; leurs cadavres sans 
Lètes seront jetés dans la rivière. 


Le 27 octobre (6 brumaire), il écrit à Reynier : 


4. Voir lettre de Duroc à Menou (17 brumairc - 22 oclobre), annonçant, de la 
part de Berthier, que la rérolle est apalsée à la sulte du bombardement de la 
musquée : « Celle révolle élail préparée depuis plusieurs jours. On connait les 
principaux chefs Notre perle peut aller a 100 morts et moins de blessés... On a 
fait une boucherie des Turcs; ce watio, le nombre des morts se muntail à plus 
du HO), À présent, il doit ètre très considérable, n 

Le lendemain, Ranaparls adresse à Menon une leltre analogue; il réduit les 
pertes dés Français à 50 morts, 

2, Du Cuire, 2 bruuiuire + 23 octobre. Dés la veille, à 5 heures du soir, Berthier 
avail ennoneé à Dugua, en quelques mots, la révolte et le rélablissement de 
l'ordre, 

J, Par un ordre du mème jour, ces fonctions furent attribuées au général 
De:laing. 
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La tranquillité est parfaitement rétablie au Caire. 

…… Les révollés onl perdu une couple de milliers d'hommes ; 
toutes les nuits nous faisons couper une trentaine de lèles, et beau- 
coup des chefs; cela, je crois, leur servira d'une bonne leçon.…. 


Ces premières exécutions frappèrent les révoltés qui avaient 
été pris les armes à la main. Plusieurs chefs du mouvement, 
ayant ensuite été découverts et arrêtés, furent l’objet d’une 
instruction qui permit de reconnaitre les agissements des 
Mameluks ct des émissaires de li Porte'. Le 3 novembre 
(13 brumaire), Donaparte prononça la peine de mort contre les 
cheiks Ismaïl-el-Beraoui, Jusuf-el-Moussali, Abd-el-Ouahab- 
e1-Chebraoui, Soliman-cl-Giousaki, Ahmed-e1-Cherkaoui, El- 
Seid-Abd-el-Kerim, détenus, et contre 9 autres, contumaces. 

De petits détachements furent chargés de parcourir les en- 
virons du Caire, él nolamment les villages qui avaient parti- 
cipé au mouvement de révolte. Ils devaient voir les cheiks-el- 
beled et se faire « remettre la copie des lettres qui leur ont été 
écriles dans Ja nuit de l'insurrection, par lesquellés on les 
engageait à venir au Cuire secourir les révoltés ». La marche de 


4. Le Journal d'Abdnrrhaman mentionne Farrestation des cheiks Sollman, 
Aliued, Abd-el Ouahab, Jusuf et Isimail, qui fureut eufermés dans la iuaisun du 
cheik Bekri. On arrêts aussi Ibrabiin-Eflendi, accusé d'avoir armé les mérins el 
caché des Mameluks; mails ce dernier fut mis on liberté grâce à l'intervention 
de Poussielgus, auquel il dut fournir des renseignoments sur les revuius dus 
Mameluks. 

Dans la nuit du ? au novembre, arriva de Damas un eourricr monté sur 
dronadaire: I était porteur de luttros émanant de Diezzur, de Bekir-Pucha et 
d'Ibrahim-Bey, qui dénançaient la religion, l'impostore et la fourborie des Fran- 
qais, el prescrivaienl de les délroire. Mustapha Bey ayant remis ces leltrés à 
Bouuparte, celui-ci prononça jimmédialement contre les cluiks lu senluncc de 
mort, qui dut être exéculée le lendesaiu matin à 9 heures, duns linléricur de la 
citadelle, 

u La nuit du dimanche, à minuit, une troupe de Français se rendit à la maleon 
de Bekri, demander les cheiks prisonniers, et dit que le général voulait leur 
parler. Quand ils furent sortis, ils trouverent beancoup de l'oupes qui Les allten- 
dalent, On les conmiluisit à la maison du lisutenant, qui est dans la rus de Dje- 
mamis, où demeurait Dupuy, qui a été Lué, et ou reslait eclai qui l'avait remplacé ; 
quand ils Y furent arrives, on leur la leurs habits et on 1es conduisit à la for- 
teresse, Le matin, on les fit sortir et on les fusilla, Leurs corps furent jelés 
derrière la furteresse, Pendant quelque lemps vu u: sul pas co qu'ils élaient 
devenus, » (Journal d'Abdurrhaman.) 
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ces détachements ne rencontra aucune résistance ; ils s'empa- 
rérent de plusieurs chefs compromis dans les derniers évêne- 
ments et les ramenèrent au Caire pour y être, les uns exécu- 
tés, les autres tenus en prison !, 

Quelques jours plus tard, le général Launes reçut l'ordre de 
descendre le Xilavec une calonng de 400 hommes pour châlier 
les habitants d'El-Qatah, EI-Negyleh et El-Gharyn, qui avaient 
inquiété la navigation entre Le Caire et El-Rahmänieh *?. 


Après la défaite de l'insurrection, l'un des premiers soins 
de Bonaparte fut de faire reprendre et d'activer les travaux 


LU 


destinés à assurer de faciles communications à travers Le 
Caire, ct à protéger les principaux établissements mililaires. 
A cet effet, il écrit à Caffarelli* : 


Il faudrait loger convenablement Le commandant de la plice à la cita- 
delle; 

Y avoir la manutention pour le journalier de la garnison du Caire, soit 
12.000 rations; 

Des logements pour deux bataillons, soit 1.200 hommes; 

Pour l'artillerie, le génie de la ciladelle; le directeur du génie et celui 
de l'artillerie, le commissaire des guerres de la place; 





4. Le #5 octobre (5 brumaire!, Berthier ordonne au général Dumas d'envoyer 
le jour même 100 hommes de cavalerie à El Qobbet, Malarieh et El-Merg, 

A la même date, ordre est donné au citoyen Barthélemy de partir, le lende- 
main, avec 8a compagnie de janissaires &l 4 compagnies de In 22° ligere: il se 
rendra jusqu'a ELKhanqoh et sera accompayué par l'adjoint aux udjudanls yéné- 
raux René, qui aura 50 chevaux avee lui, 

Voir le Journal d'Abdurrhaman : a Borihflemy alla dun ed1é de Sériakos, à la 
tèle d'un corps de troupes, pour armter les fuvards du côté de l'Orient; fl ne 
Lrouva personne, il mil des imposilions partout où il] passa el exerça des violeu- 
ces pour les faire payer. Il rovint quelques jours apres, » 

Le 27 octobre [6 bruuaire., le capitaine Lure Omar reçut ordre de se porler au 
village d'El-Aksas. siluëé pres de la pointe du Della, el d'y saisir des otages pour 
puair les habitants coupables d'avoir Liré contre une barque françeise. 

2, Le tncvembre (1 brumaire:, Bonaparte prescrit à orthier de faire embar- 
quer Lannes, le lendemain malin, pour se rendre à El-Qatah, y saisir des otages, 
cle. Le suriendemain, Berthier lnforme Lannes de rassemblements hostiles à El: 
Neusleh, et Él-Gharva : il lui preseril de se porler sur ces points, une fois l'ope- 
ration d'El-ijatah Lerminés, Lannes devra faire ronnallre aux habitants que 0 la 
premitre fol: qu'unc barque sera losultée, où brûlcra lo villoge et on coupera le 
Cou Hux vlageés 1, 

ÿ, Le 5 brumaire-25 octobre, Le même jour, Bonaparte avait prescrit d'ouvrir 
une communieation du quartier général à Boulok et da quartier général au fort 
Sulkuwski, de façon quo deux vuilures pussent passer de fruul, 
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Un hôpital de 109 lits; 

Tous les dépôts de l'armée, 

Si l'on était emharrassé pour les dépôts, l'on pourrait mettre ceux 
d'uue division à Gizeh. Une division est à Damietle; restent trois dépôts 
à placer dans le château, 

On laisserait l'hôpital n°1 dans la ville, en l’isolant et le fortiliant. 

On disposerait la mosquée du côté de File de Roudah pour servir de ma- 
gasins à l'habillement et aux transports; le magasin général des suhsis- 
tances au Mekias; l'artillerie à Gizeh; le génie à la maison des Pélerius; 
lous les magasins des hôpitaux à la maison d'Ibrahim-Bey. 

A Gizeh, un hôpital de 100 lits. 

Tous les Français tenant au quartier général, à la place Esbekieh, 

Faire du quartier de l'Institut un quartier frauçais. 

Les ofliciers de santé et employés au service de santé, logés aux hûpi- 
taux. 

Et, s'il est difficile de pouvoir remplir ces buts dans les lieux désignés, 
diseuter ce qu'il vaut mieux garder de Boulak où du Vieux-Caire, et re 
qu'il faudrait faire pour Y parvenir !. 


Nous voyons, en même temps, l'ordre du jour de l'armée 
renouveler aux troupes les recommandations d'ordre, de disci- 
pline exacte, d'égards vis-à-vis des habitants, afin de ne point 
provoquer de conflits : 


Quelques Frauvais ont élè tués le jour de la rébellion, et ces hommes 
sont du nombre de ceux qui n'exfeutent pas les ordres qui ont été 
donnés et qui ont l'imprudence de s'écartler de leurs quarticrs, seuls el 
sans armes. C’est aux chefs de corps, aux chefs des administrations, de 
veiller à ce que, hors du service, les Français ne s'exposent pas et surtont 
sans armes. Le plus grand ordre, la plus grande discipline doivent étre 
mainteous parmi les troupes. Toul Fraucais doit être bien armé, avoir ses 
armes en bon état, et les munitions nécessaires. En cas de mouvement 
dans la ville, chacun doit se rendre à son corps, ou se réunir a son admi- 
nistraliun, pour altendre les ordres qui peuvent luur ètre envoyés, suivant 
les circonstances. 

C'est dans le moment où la tranquillité régne qu'on dôoit avoir la sa- 
cesse de ne pas se livrer à trop de sécurilé, de se tenir Luujours sur ses 
gardes, et de porter 8es armes. 

Le général en chef est instruit que plusieurs soldats se permettent de 





1. Ces dispositions reçurent ulléricurement certaines modifications, Voir ordres 
du 48 brumaire (8 acvembre) preserivant d'établir à 8 riladelle : un hôpital ponr 
150 à #00 maledes: une manutention pourvsuc de 4 fours avee des approvisionne- 
ments suisants pour nourrir, penduutl plusivurs décades, les individus qui sout 
au Caire; lous les dépôts de l'arme. 

Le #3 brumatre ‘15 povembre, Bonaparte décide que les dépôts des divisions 
Bon et Revnier serout seuls élublis à la cilagelle, coux des divisions Launes el 
Desaix dans l'ile de Roudah. s 
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s'insinuer dans les maisons et y pillent, E est urdonnëé au commandant 
de la place et aux chefs des corps de prendre des mesures telles que le 
soldat $e lienne dans les bornes de ses devoirs, el que quelques mauvais 
sujets ne compromettent pas leurs camarades et la trauquillité publi- 
que '. 


Par ordre du 6 brumaire (27 octobre), Bonaparte prescrivit 
la formation de trois compagnies grecques, de 100 hommes 
chacune, au Caire, à Damiette et à Rosette. Elles devaient ètre 
exclusivement chargées de l'escorte des diligences fluviales. 
Celle mesure avait le double avantage d'éviter la dissémination 
des troupes françaises et d’utiliser les services des Grecs, que 
recommandait l'attitude loyale conservée par eux pendant les 
derniers événements *. 

Trois semaines après la révolte du Caire, les travaux de 
défense avaient déjà reçu un assez grand développement, 
ainsi qu’en témoigne le Journal de Detroye : 


22 brumaire (12 novembre). — ….. Le travaux de forlificalion ont pris 
un grand accroissement au Caire pendant mes deux absences ? . Le chà- 
teau est dans un élat respectable, On a formé, par des démolitions et 
quelques constructions, une enceinte au milieu de l'ancienne; tous les 
dépôts, un hôpital, les armuriers, y sont transtérés. 

Le fort Dupuy, situé sur une hauteur de sable, à l'est du château, destine 
à contenir le quartier de la grande mosquée, qui n'en est qu'à 300 loises, 
est trés avancé, c'est une redoute en maçonnerie, à laquelle on ajoute un 
moulin à veut, 

Le fort Sulkowski, Situé à l'extrémité de la ville, sur le chemin de 
Belbeis, est une grande mosquée, dont le minaret carré sert de donjon, 
el dont les murs, disposis avec des créneaux, renferment une vasle en- 
ceinte capable de contenir 600 hommes et 600 ehevaux; ce fort remplira 
bien son objet. 

Le furt Camin se réduira à une bunne lour, qui servira en mème Lemps 


4. Ordre du jour de l'armée du & brumaire 27 octobre. L'ordre du jour de la 
veille a rappelé l'interdiction de faire nettoyer ou réparer les ariues par les armu- 
riers tures, H prescrit de relirer toules éelles que res derniers auraient entre les 
mains, 

?, La compagnie formée au Caire dut ire commandée par le egpilaine Nicolo 
Méreo, Le 4 novembre, Déstaing signale à Honaparie la diflieulté qu'éprouve cet 
ulicier à faire des enrôûlements dans les conditions prescrites : « 1l n'y a qu'une 
dourainé d'hommes, qui sont de sa famille ou de ses iinis, qui consentiront à les 
acécpter êt qui, dans tous Ics eus, offrent leurs services, » 

3. Detroye revenait d'une mission à Alexandrie, où Bonaparte l'avait envoyé, 
pour la seconde fais, le #7 octobre, 
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de moulin à vent; la hauteur où il doit être établi est entre le fort Sul- 
kowski et le chemin de Boulak. 

On met la main à l'œuvre au fort de l'Institut, Ce fort renlermera un 
moulin à vent. 

Ces ouvrages sont tous deslinés à contenir la ville du Caire: on les lie 
entre eux par des communicalions assurées extérieures; l'intention du 
général en chef étant, en outre, de retirer de la ville les hôpitaux, les dé- 
pôts et les magasins, el de circonscrire lous les Francais dans deux 
quartiers au plus, il est évident qu'on pourra braver la fureur et la per- 
fidie des Tures..…. 

25 brumaire (15 novembre). Le général en chef parait avoir decidement 
désigné le de Roudah pour l'établissement du chef-lieu de lu colunie 
francaise: celte Île, située vis-à-vis Gizeh et le Vieux-Crire, convient 
en eflel, par sa situation, à des établissements commerciaux et méme 
agréables. Dans sun étal actuel, elle ne renferme que les Lätiments du 
Mékias à la pointe sud, deux misérables hameanx, une belle allée de 
sycomores, des jardins et des champs bien cultives; déjà, on a élabli une 
batterie à chaque extrémilé; on construit un moulin à vent à la pointe 
nord et l'établissement d'une manutention à la pointe sud. On fortifie 
avec soin les bords du Nil vis-à-vis l'ile, Gizeh est déjà trés avancée; cette 
petite ville, sur la rive gauche, est enceinte d'une bonne muraille crénelée 
et flanquéeé par des Lours. Les établissements de l'artillerie y sont, ainsi 
qu'une maison pour le général en chef, pour l'état-major du génie, etc, 

La maison d'Ibrahim-Bey, située sur la rive droite, vis-à-vis la pointe 
sud, devient un hôpital de 1.090 malades. La maison des derviches, situe 
a côté, est consacrée aux ateliers et dépôts du génie. 

Ces deux maisons sont enveloppées d'un mur crénele avec banquettes, 
disposé en ouvrage à corne. Le fort de la prise d'eau est un peu au-dessus 
de la corne d'Ibrahim-Bey, sur la mème rive; c'est la maison deslinée à 
faire monter l'eau du Nil dans l'uquedue du château, qu'on à translormée 
en un bon donjon ou tort hexagonal. 

La corve d'Ibrahim-Bey sert en même temps de lête de poul au pont de 
bateaux qui communique de la rive droite à l'ile de Rondah; on va établir 
un pont de l'ile à Gizeh. 


L'agilalion qui avait déterminé les évenements du Caire 
n'était pas limitée à cette seule ville. Sur plusieurs autres 
points de l'Égypte on constate, dans le courant d'octobre, un 
lravail de fermentation sourde, qui, çà et là, se traduit par de 
véritables actes d'hostillité. 

Le 6 octobre (15 vendémiaire), Fugière signale à Bonaparte 
le mauvais vouloir de la ville de Tant, la plus riche du Della, 
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qui, sous divers prétextes, élude le paiement de toutes contri- 
butions : 


Il n'a pas été dificile de s'apercevoir que la mauvaise volonté et leur 
éloignement pour le gouvernement étaient les véritables motifs qui les 
arrêtaient. Je sais d'ailleurs qu'ils donnent asile à plusieurs Mameluks, 
qui vivent déguisés parmi eux et qui n y restent probablement que pour 
encourager leur désobéissance et lumenter la révolte. 

Tant est un lieu très vénéré dans l'Égypte des sectateurs de Mahomet 
par le grand nombre de santons qu'il renferme. Je m élais abstenu jus- 
qu'ici d'y envoyer la furce armée, lant par l'espérance de le soumettre 
par la douceur que par la crainte que, s'ils opposaient de la résistance, 
le soldat ne fût pas assez mailre pour respecler ces ridicules objets de la 
vénération du peuple. Mais son ohstination est d'autant plus condamna- 
ble que je sais qu'ils se fandent sur de prétendus secours de Constanti- 
nojle. 

J'y ai, en conséquence, Citoyen Général, envoyé le chef de brigade 
Lefebvre avec 300 hommes, avec ordre de s'assurer des principaux du 
lieu et de me les erxmener pour otages, Il a aussi vrdre de soumettre, ex 
passant, tous les villages qui Se trouvent Sur son passage et de s'en assn- 
rer par les mêmes moyens. 

On m'a instruit que # hommes, munis d'un prétendu tirman dn pacha 
de Syrie, parcourent des villages de la province, y publient la défense 
de se soumettre aux Francais, assurent qu'ils seront sous peu chassés de 
l'Égrpte par les troupes que le Grand Seigneur y envoie de Constanti- 
uople, J'ai écrit à plusieurs cheiks de villages fidèles aux Français de 
s'assurer de ces quatre individus, s'ils se présentaient chez eux, et do me 
les envoyer... 


Le 10 octobre (19 vendémiaire), Fugière annonce que le chef 
de brigade Lefcbvre est rentré la veille à Mchallet-cl-Kébir : 


11 est arrivé devant Tant le 16 du courant, el, voulant épargner au 
peuple méme la crainte de voir porter [a moindre atteinte au sancluaire 
leplus révére des Egyptieus après La Mecque, ily envoya Selim-Tchorbadji, 
aga des janissaires, avec ordre d’emmmener les principaux du lieu. L'aga 
y fut accompagné de la plus grande partie de ses gens et revint avec 
4 otages, tous ministres de la grande mosquée du lieu. Ancnn des cheiks 
ne voulut suivre l'aga. Leur projet était tout à fait contraire à la soumis- 
sion qu’on exigeait d'eux, et il ne tarda pas à se manifester, 

Une foire qui se tenait co jour-là à Tant y avait attiré un peuple 
immense, À peine les otages étaient-ils arrivés aux bateaux qu'on vil sor- 
Ur de la ville unc foule de gens, armés de fusils et de piques, poussant 
des hüurlements affreux et déployant deux drapeaux, qui furent pour les 
villages voisins, le signal de ralliement dont ils étaient probablement 
convenus. En ellet, ils se réunirent aux habitants de Tant et, appuyés 
d'environ 150 Arabes à cheval, ils altaquérent cn foule le détachement, 
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menaçant de s'emparer des bateaux. Cette nuée d'ennemis fut attaquée 
par les nôtres par un feu si vif et commenté Si à propos qu'ils s'enfuirent 
en désordre du côté de la ville. Plusieurs fois ils revinrent à la charge 
et toujours avec lo mème désavantago de leur côté, 

Le chef de brigade Lefebvre, ne pouvant espérer, avec aussi peu de 
monde et sans artillerie, de lorcer une ville grande et partout environnée 
de murs en terrasse, tourna son attention à ne point se laisser envelop- 
per el à la conservation de ses bateaux. Il lit embarquer partie de son 
monde avec les otages el mettre à la voile pour se retirer; environ 10 
hommes laissés à terre longraiont le canal du côté de la plaine et fai- 
saient face aux ennemis qui les poursuivaient. Ils les continrent lou- 
jours à une distance respectable; enlin, la nuit mit tin à leur poursuite 
£t au combat qui avait duré plus de quatre heures. 

Les révolles, quoique au nombre de plus de 8.000, ne nous ont pas bles- 
sé un seul homme; ils ont perdu au moins 30) hommes tués ou blessés, 
au nombre desquels plusieurs Arabes. 

Ilest évident que Tant a fourni les principaux et le plus grand nombre 
de révoltés. Le crime est d'autant plus grand qu'ils ont eu recours aux 
Arabes, généralement détestés pour leur brigandage, et qu'ils paraissent 
faire cause commune avec eux... 

ses La révolte de Tant, Ciloyen Général, ne restera sans doute pas 
impunie; ais, pour corriger les habitants comme ils le méritent, et 
sans porter atteinte aux objets de Ia superstition du peuple, fl faut d'au- 
tres forces que celles que j'ai sous mes ordres. 200 hommes de renfort et 
de l'artillerie me sont nécessaires pour cet ellet; je crois même que, pour 
tirer de l'expédition tout le fruit dont elle est susceplible, surtont pour 
la destruction des Arabes, il est nécessaire qu’elle soit combinée avec les 
généraux Lanusse et Murat; qu'il laut proliter pour la faire du moment 
où l'inondation laisse aux Arabes moins de moyens de s'échapper. 


A la nouvelle de cel incident, Bonaparte écrivit à Fagièret : 


J'ai appris avec peine, Ciloyen Général, ce qui est arrivé à Tant : 
je désire que l'an respecte cette ville, et je regarderais comme le 
plus grand malheur qui püût arriver, de voir ravager ce lieu, saint 
aux yeux (le tout l'Orient. J'écris aux habitants de Tant, et je vais 
faire écrire par le divan général : je désire que tout se termine par 
la négociation. 

Quant aux Arabes, Lichez de les faire se soumettre et qu'ils vous 
donnent des otages; écrivez-leur à cet effet, et, s'ils ne se soumetlent 
pas, lächez de leur faire le plus de mal que vous pourrez. 





1. Le 25 vendéniaire 16 oclobre. Par lettre de la veille, Bonaparte avait déja 
recommandé de respecter le viluge de Tant. Voir loltres de Fugitre des 20 el 30 
rendémiaire (17 et 9% octobre), assurant que la conduite des troupes a été par- 
failement conforme aux vuës de Bonaparte. 
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Les Arabes, qui avaient soutenu les rebelles de Tant, étaient 
les mèmes dont on avait signalé naguère les déprédations au- 
tour de Sonbäât et que l'on n’avait pas encore réussi à détruire. 
Bonaparte déc'da d'entreprendre contre eux des opérations 
combinées, dont la direction fut attribuée au général Lanunsse 
(28 vendémiaire-19 octobre) : 


… Le général Lanusse aura le commandement non seulement des trau- 
pes de la province de Menouf, mais encore de celles qui sont aux ordres 
du général Fugière, IL enverra des ordres au général Fugière pour qu'il 
marche de son côté, do manière à so trouver au mème instant devantces 
villages... Mon intention est qu'il (Lanuwusse) poursuive les Arabes de 
Sonbât jusqu’à ce qu'ils aient donné huit ou dix otages des principaux 
d'entre eux et nne partie de lenrs armes. 11 doit cependant commencer, 
avant de négocier, par chercher a les surprendre et par leur faire tout le 
mal qu'il pourra. 


Au moment où ces ordres parvenaient à Menouf, Lanusse 
en était parti pour exécuter un coup de main contre un village 
voisin, Kafr-el-Chaïr, où résidait un chef demeuré fidèle aux 
Mameluks et redouté dans toute la région par ses déprédations. 
A la suite de cette expédition, il écrivit à Bonaparte !. 


…… J'ai marché dans la nuit du 29 vendémiaire sur le village qu'habi- 
laitle fameux Aboa-Chaïir, Je savais qu'il séjournait depuis quelque 
temps à Kafr-el-Chaïr. J'arrivai près de cet endroit à 2 heures du matin; 
j'ai surpris d'abord deux de ses postes avancés et je suis parvenu jusqu'à 
l'entrée du village, où il y en avait un troisième qui a Liré sur aous; néan- 
moins je suis parvenu à faire entourer le village et particulièrement la 
maison d'Abou-Chair, qui est une espèce de château très bien lortitié pour 
le pays. I était déjà à cheval avec 30 de ses compaguous et allait sortir, 
lorsque je suis arrivé devant sa porte; je lui ai fait parler, je lui ai fait 
faire beaucoup de promesses ; il m’a répondu par des coups de fusil. Alors 
je me suis décidé à escalader le mur. Abou-Chaïr, ne voyant plus de salut 
que dans la fuite, a hasardé le passage; |] a fait faire une fusillade très 
vive, s'est fail devancer de quelques hommes pour nous occuper, el pres- 
que en mème Lerups il s'est jeté du haut de ses remparts dans un canal qui 
les mouille. G'est en sortant de ce canal qu'il a recu la mort. Le Della ost 
délivré du plus grand brigand qui puisse jamais l'opprimer…. La veille 
de son deruier jour encore, il a ussassiné deux enfants, parce que leur 
père avait refusé d'obéir à ses ordres atroces..…. I a aussi fait beaucoup 


4, De Menouf, 2 brumaire-?3 oclobre, Kafr-el-Chaïr est à une dizaine de kilo- 
mélres au nord de Menour. 
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de mal à l'armée francaise; plusieurs boutons à la République et d état- 
major ont été trouvés chez lui... Malgré le plaisir qu'on sent à purger la 
terre d'un si grand tyran, j en aurais eu davantage si j'avais pu vous en- 
voyer celui-là en vie; j'ai fait promener sa Lète daus tous les villages, que 
j'ai traversés. Demain, je vous l'enverrai au Caire !, 

Si cet homme avait élé prévenu de notre arrivée, il aurait pu nous don- 
ner beaucoup de peine et nous faire beaucoup de mal, d'autant que je 
n'avais que 130 hommes. Mais, grâce à la célérité de la marche el à la 
bonté des guides, il a été surpris: pas un des miens n'a été blessé. IL y 
avait chez lui un arsenal complet : 3 pièces de canon, mal montées à la 
vérité, 2 espingoles et 40 fusils de rempart parfaitement en état, et plu- 
sieurs de calibre ordinaire, étaient les armes qu'il pouvait nous opposer 
el que uous avous prises, IL mettait 1,200 paysans sur pied quand il vou- 
lait. Je vous envoie deux de ses frères, sa lemme et plusieurs esclaves que 
j'ai fait arrêter. I avait un lils d'environ 15 ans, qui est du nombre (le 
ceux qui se sont échappés. Tout le pays paralt très satisfait de la mort de 
cet homme. 

J'ai trouvé à mon retour vos instructions pour l'opéralian que je dois 
combiner avec le général Fugiére, Dans ce moment, ce serail peine inu- 
tile de vouloir tenter de joindre les Arabes: il est également impossible 
de voyager ou par terre ou par eau. D'ici a peu de jours, l'eau ne nous 
incommodera plus... Je ne saurais vous dire combien les soldats ont fa- 
tigué dans cette dernière expédition à cause de la boue; cela n'a pas ra- 
lenti leur zèle ; leur contenance est admirable... 


Comme la baisse des eaux rendait incertaine la navigation 
sur les canaux et que les voies de terre n'étaient pas encore 
redevenues praticables, il fallut ajourner les opérations pro- 
jetées. Lanusse ne put en reprendre l'exécution qu'au mois de 
novembre, après avoir reçu quelques renforts amenés du 
Caire par le général Veaux ?, Il parcourut une partie du Della, 


1. Lanusse dit que des renseignements contradictoires lui ont éli fournis sur les 
trésurs d'Abuu-Chaïir, Il aseulement découvert deux cuisses vulerrées, euntenant 
12.000 livres envicon. Abou Choir posddait, un outre, de grands biens immobiliers: 
une vingtaine de villages, Inventaire va en lire fait par l'intondant cople, 

Le 26 octobre ‘5 brumaire), Linusse écrit à Bonaparte que éel inventaire à ren 
contrée de la résistance dans certains villages, Salamoun et Serscueh. L'iutendunt 
copie ol l'intérprele du genéral ont failli élre assassinés. Lanusse ajoute : «.. J0 
vous envuie deux de ses frères, trois noirs el trois négresses, parmi lesquelles 
est sa ferine. Apres que vous aurez vssayé de faire avouer à ces hommes ou 
esl earhé l'argent d'Abou-Chair, ce à quoi je n'ai pas pui parvenir, j& Vous 
conseille de leur faire trancher la tôte; Îls ont commis les exactions lus plus 
atroces, ils sont accoutumés au crime, ils recommenecraient de plus belle s'ils 
s écho ppaient... Mon aide de camp vous aura dil que js ne vous enverral pos la 
te d'Abou-Chatr; elle tumbait en putréfuetion, elle ne pouvait pas être trons- 
porlée..…., » Lanusse signale encore l'insuflisance de ses furces et demande un 
régiment de cavalerie. 

2. Veaux purtil le 7 novembre avec le 20° de dragons, le 3 baliillou de la 22 
légère et uns pièce de 3, EL eut ordre de se rendre à Menouf par Kelioub et El-Fa- 
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châtiant plusicurs villages qui avaient attaqué des djermes 
sur la branche de Roselle; il atteignit Tant sans résistance, 
imprima quelque activité à la rentrée des contributions et à 
la levée des chevaux, puis revint à Menouf après avoir éloigné, 
mais non détruit, les partis d’Arabes. 


On a vu comment l’aclion combinée des généraux Damas 
et Andréossy avait abouti, dans les premiers jours d'octobre, 
à l'occupalion d'El-Menzaleh et de Matarieh. [fut alors possible 
d'entreprendre des reconnaissances détaillées qui se prolon- 
gèrent, pacifiquement, jusque dans la seconde quinzaine du 
mois !, 

lei encore, Bonaparte s'efforce d'obtenir des renseignements 
sur Pallitude de la Porte, enveloppée de tant d'incertiludes ; 
il cherche à connaître Les résolutions prises et les opérations 
qui pourraient être combinées entre les Tures et les Anglais. 
Le 6 octobre (15 vendémiaire), après avoir annoncé à Vial 
l'envoi de deux bâtiments destinés au lac Menzaleh, il ajoute : 


raouinich, Voir lettre de Berthier à Lanusse (le Caire, 16 brumaire 6 novembre) : 
«….… Comte la présenee du général Voaux ne peut êlre que très momentanée 
dans la province, il profitera des 8 où 10 jours qu'il y restera pour lever le plus 
de chevaux possible et faire payer les Impositions et soumettre les Arabes, On 
ira avec cle grandes forces à Tant, Comme c'est un endroit très révéré des mnsul- 
mans, il aura soin qu'on ne fasse aneun outrage aux mosquées ni aux tom- 
beaux... 1 

Voir léttresde Lannsse à Bonaparte (Menouf, #1 brumaire-10 novembre : et, Tant, 
3 frimaire-23 novembre). 

L. Bonaparte avait, le 9 oclobre, fait partir du Caire son aide de camp Lava- 
lotte pour suivre ces reconnaissances. Cet ollicier passa à Damictle Ic 14 octobre 
et pénélra dans le lac avec quelques barques. Laugier signale qu'il revint à Da- 
miette le 34, après qu'Andréossy cut atteint Poluse. Lavalette reprit alors la route 
du Cuire; son passage à Mansouruh semble avoir provoqué ecs Hgnes de Verdier 
a Dugua : «..... Eubu notre horime est parli. J'ai ou toutes les peines du monde à 
m'en d'harrassor, Ilnelui fallait rien moins que {es doux grasses barques nrmecs 
pour le porter au Cuire avèc un détachement de 35 homines, Je lui en avais donné 
5); mais il à eu le secret de me voler 45 greuadiers sans que je le sussr.....» (Ne 
Mansourah, 4° brumaire-22 ortobre.) 
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Faites sortir le Suns-Quartir, qui est un très bon aviso, pour savoir 
s'ily a des bâtiments anglais au large de Damiette, et faites en sorte 
qu'il pousse jusque sur les côtes de Syrie, pour s'informer des mouvements 
qu'il pourrait y avoir. 

Je désire que vous fassiez interroger tous les bâtiments de la Carama- 
nie, de Chypre el du pachalik de Tripoli, pour savoir de quelle manière 
y sont traités les Français, les consuls, ete, et entin pour avoir des nouvel- 
les cle Constantinople... 


P.-$, Les deux bâtiments que je vous envoie entreront très facilement 
dans toutes les passes du lac Mensaleh : ainsi, il leur sera facile de sortir 
du lac et de faire une pointe dans la haute mer, pour aller interroger 
les bâtiments qui viendraient de Syrie. Établissez à la pointe de Dibeh 
upe tour vu corps de garde retranché, Élablissez-y des signaux el met- 
tez y deux petites pièces de 3 et une de vos pièces turques de S. Par ce 
moyen, vos chaloupes el vos pelites djermes seront protégées contre des 
corsaires et pourront courir toute la côte eLvous tenir exactement informé 
de tout ce qui se passerait. En établissant deux postes intermédiaires 
pour répeler les signaux, vous serez instruil dans un quart d'heure de 
tout ee qui se pourrait passer bien loin de vous! 


Le Suus-Quartier n'étant pas disponible, Vial coulia cette 
mission à l'aviso la Capricieuse, commandé par l'enseigne 
Fabrègue * . Cet officier partit de Damiette le {1 octobre et 
navigua pendant quelques jours entre l'Égypte et Chypre sans 
recueillir de nouvelles intéressantes. Le 24 octobre, il dut en- 
trer dans le golfe de Macri, sur la côte de Caramanie, pour faire 
de l'eau. Le lendemain, sa chaloupe, étant allée à terre, fut en- 
levée par les Turcs; Iui-mème n’ent que le lemps de mettre à 
la voile. Comme les vents contrariaient son retour en Égypte, 


4. Voir ordre de Bonaparte à Caffarelli 15 vendémiaireS petobre), au suet dn 
l'établissement de la tour de Dibuh et des posles intermédiaires, {Curr, de Nup., 
3128.) 

2. Voir l'ordre de Vial au commandant de la Capricigusé |Damictte. 49 vendé 
miaire-10 octobre, : «.. [ prendra des informations sur la manire dont sont 
traités les Français.…, sur les Müarmeluks qui sont à Gaza... sur les honnes ou 
Mauvaises intentions des Druses, qui sont an peuple de religion chrélicnne qui 
babitent le mont Liban ot autres montagnes dé la Syrie: il tâchera d'avoir, des 
bâtiments qu'il rencontrera, des nouvelles de Chypre, de Caramanie, de Rhodes, 
de Candie, de F'Archipel el surtout de Constantinaple. 0 [annonccra aux bâtiments 
Ajr'il rencontrerait l'arrivée à Malte d'une puissante flotte franco-espagnole « desti 
née à aller au secours des Tures ans l'Archipel et à Constantinople, si le Gran 
Soigneur l'exige, pour arrêler les entreprises des Russes qui, coulisés avec les 
Aaglals, ont le projet de surprentre eelle capitale 1. 
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que son bâtiment marchait fort mal, il se dirigea péniblement 
vers l'Italie et atteignit Civita-Vecchia le 13novembre ‘. 

Les ordres de Bonaparte avaient, à plusieurs reprises rap- 
pelé l'urgence de punir le groupe de villages, situés entre Man- 
sourah et Damieite, qui avaient, le 16 septembre, massacré 
l'équipage d'une djerme et, deux jours plus lard, attaqué un 
détachement de la 25° de ligne?. Cette opération avait dù 
lre ajournée tant que le concours de la garnison d: Damictte 
pouvaitèlre nécessaire du côté du lac Menzaleh. Cette éventua- 
lité n'étant plus à considérer, Vial put donner suite aux recom- 
mandations de Bonaparte. Le 11 octobre, dans la soirée, il 
s'embarqua sur le Nil,et le lendemain matin arriva devant El- 
Dabarieh ; il trouva ee village abandonné, ainsi que celui de 
Kafr-el-Maasarah. A El-Zarqah, la population se montra plus 
confiante : les cheiks seuls étaient partis. Quant aux habitants 
de Mit-el-Kawli, les plus compromis dans les derniers événe- 
ments, ils avaient pris la fuite, emportant une grande partie 
de leurs ellets. 


J'ai pris à Mit-el-Kawli deux pièves de canon du calibre d'un, éerit 
Vial à Dugua*, J'rx ai trouvé quelques vestiges de l'assassinat de nos 
malheureux freres d'armes ; je n'ai pourtant pas voulu les venger par le 
sang de quelques misérables que l'on a ramassés dans les campagnes. Je 


L Voie Arch, Mar., DD 120, le rapport de l'enscigne Fabrigne et la lettre des 
comaissaires du Directoire exécutif à Rome transmeltant ee document au minis- 
tre de la marine; et Arch. Etr, (Turquie, vol. 19), letlre du consul de Frauce à 
Civita-Vecchia au ministre des relations exlérienres. 

2, Voir, eutre autres, lettre de Donaparle à bugus, disant qu'il vst fâché de cveque 
l'on n'ait pus eucore desarmé ces villages, (Du 15 veudémiaire -6 octobre, Corr. 
de Nap. 3.482.) 

3. Sur le Nil, devant Milel-Kawl, le 21 vendémiuire {42 oclubrei à 4 heures du 
soir, 

Le 26 vendémiaire (15 oetobrei, Bonaparte écrit à Vial: « Je suis fâché, Citoyen 
Géneral, qu'on ait pillé le village de Mit-cl-Kawli : il sufisait de Jui luire rendre 
les hrmes..…...» 

D'apros le Journal de Laugier Vexéeution de Mit-e1-Kawll et des villages voisins 
aurait donné Heu à des abus : 6... Le lendemsun, la place de Damielte présentait 
laspéet d'une foire ou marché, ou le soldat vendait aux Grecs bœufs, veaux, che- 
vaux, lues, mouluus, vies, poules, ele, lt mé uue assez grande quantité d'or 
et d'ergent provenant d'arceinents dé fémines……. » Hsigoale l'éflet demoralisa- 
teur de ces expéditions sur le soldat, 
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me suis contenté de faire piller le village et d'en faire brûler les portes. 
Vous savez que ce village est muré et entouré d'un double fossé. 


Le lendemain, continuant à remonter le Nil, Vial essaya de 
surprendre le village d'El-Ahmedieh, qu'il trouva désert. A 
Charamsab, situé sur l'autre rive, l'accueil fut différent : la po- 
pulation apporta même des vivres aux soldats. Enfin, dans le 
dernier village visité, Kafr-el-Zaater, on rencontra seulement 
quelques indigènes. Le général Vial rentra à Damiette dans la 
nuit du 13 au 14 octobre, ramenant de son expédition un cer- 
ain nombre d'otages; les principaux furent envoyés au Caire. 

Presque au même moment Bonaparte prescrivait au géné- 
ral Dugua de se transporter à Damiette avec sa division et d’y 
prendre le commandement de la province, en remplacement 
de Vial appèlé à Mansourah : ; ce dernier ne conservait que le 
3° bataillon de la 2° légère. L'intention de Bonaparte étail ainsi 
d'avoir des forces importantes vers la frontière de Syrie et la 
mer, pour appuyer éventuellement la division Reynier. 

L'ordre qu'il adresse à Berthier pour ce mouvement de 
troupes contient ces prescriptions : 

Vous recommanderez au général Dugua : 

1" De Lenir son avant-garde au village d'Él-Menzaleh; d'avoir un ou deux 
baleaux armés, ervisant prés de Matarieh; de faire arranger les chemins 
d'El-Menzaleh à Matarieh, de maniére à ce que les troupes et l'artillerie 
puissent se porter rapidement d Elk-Menzaleh à Matarieh. 11 fera cantonner 
les troupes qu'il jugera à propos de laisser à EL Menzaleh dans la maison 
d'Hassan Toubar et autres maisons des particuliers. Il prendra, s'il ne 
peut faire autrement, les mosquées, ayant soin d'en laisser une pour le 
service publie; 

> De favoriser de tons ses mayens la reconnaissance de Peluse; 

3" D’acliver de tous ses moyens les Lravaux que vient d'ordonner le gé- 
néral du génie; 


4° D'avoir sur le lae Menzaleh une assez grande quantité de bateaux 
pour pouvoir, s'il était nécéssaire, se porter rapidement sur Ssalheyeh. 





1 L'ordre du 21 scptembhre, qui attribuait à Dugua le cammandement supérieur 
iles deux provinces, laissail à Vial celui de la province de Damiette, Le nouvel 
urdre {24 vendémiaire-14 octobre: prescrivit une permutation entre les deux ge- 
néraux, 
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Bonaparte écrit également à Dugua : 


23 cendémiuire (14 octobre)... Rendez-vous à Damielte le plus 
tôt possible. L'officier du génie vous fera connaitre le plan que j'ai 
arrèté pour la fortilicalion de l'embouchure du Nil et mettre à l'abri 
le peu de troupes que j'y laisserais, si les circonstances me forçaient 
de réunir loule l'armée sur un seul pointt!, 

Je préfère que les troupes que vous laïisserez pour assurer les 
communications avec Salheyeh restent à El-Menzaleh, où elles auront 
de l'eau et seront plus commodément, Puisque Matarieh est une île, 
on peut y laisser une barque armée. 

J'ai envoyé, pour ètre mis sur le lac Menzaleh, les canges l'Albanie 
et la Corcyre, les canots la Seine et le Rhône; ces quatre bâtiments 
sont armés de pierriers. J'ai envoyé également la Petite Cisalpine, 
qui ne tire que 3 pieds d'eau et qui porle une pièce de 12. Je ferai 
partir demain deux autres canges armées de pelites pièces de 2, el 
successivement je vous en enverrai jusqu'à 40. Mon inlentian est 
de ne rien épargner pour être souvérainement maitre de ce lac. 


24% cendémiaire (15 octobr:).….. Damiette est, après Le Caire, la ville 
qui a le plus de ressources; ainsi j'espère que votre division en 
lrouvera, et que vous pourrez pousser de front les fortifications et 
tout ce qui regarde le lac. Je vois, par les rapports qui me sont 
faits, que tout est à créer à Damiellte. 

Le général Caflarelli a donné ses ordres à ses ofliciers du genie, à 
Damietie, pour les travaux qui doivent y être faits. Mon intention 
est de concentrer toule la défense de Damietle au village de Lesbé, 
où je désire que, dès ce moment, vous placiez l'hôpital el les divers 





1. Le8 octobre (17 vendémiaire), Bonaparte av ail prescrit de relrancher Le village 
de Lesbé, prés du boghaz de Damiette, dé muniere à pouvoir tre défendu par 3 ou 
400 Françuis el en contenirle double, Des batteries seront établies z 1° à l'extré- 
mité de la barre du Nil. pour protéger le mouillage d'El-Bogbhafeh 14 pirces de 
gros Calibre ot 4 de petit, 2 mortiers, 1 gril à rougir); 2° à la tour du Boghaz, 
pour défendre le passage du Nil et protéger lo moulllige (2 pièces de gros calibre 
Et 2 de peut, 1 grili: près do Leshé, pour Ja délenss du Nil (2 piéces de gros 
calibre, 2 morliers de 8 pouces), En outre l'armement du villige de Lesbé com- 
prendra 5 pirees dun culibre supérieur a 8, 5 d'un calibre inférieur el ? petits 
mortlersdes pouces où obusiers. 

Mn aura a Danielle ni hôpital ni magasin d'aucune espérer: ous les élublis- 
sements seront transportés à Lesbé. Ce posté comprendra un hépilal de 200 Hits, 
dés magasins continant un mois de biseuit, farine, bois (ou racines de safranum), 
ris, ete, pour 2000 Loimmes, Aucun Turc ne pourra demeurer à Lesbé, à Toules 
les mesures seront prises pour qu'au premier coup de Llambour tous les Françnis 
puissent se transporter à Lesbé et ne ricn laisser d'intéressant à bamiette, » 
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établissements, bien entendu que les troupes peuvent rester à Da- 
mietle lant que vous y aurez des forces imposantes. Mais il faut que, 
2% heures apres la réception de l'ordre à votre division de rejoindre 
l'armée, tous les établissements puissent se trouver à Leshé, avec 
une garnison de 2 ou 300 hommes, et êlre à l'abri de toute attaque. 
Il faut donc tout disposer pour obtenir ce but. 


EXTRAITS DU JOURNAL DE LAUGIER 


24 vendémiaire (15 octobre)... J'ai rapporté le tableau de l'état où le 
général Dugua avait trouvé la province de Damiette lors de son premier 
voyage. Cet état de choses ne s'élail pas extrêmement amélioré, car l'au 
torité française était encore méconnue dans toute la partie du Delta qui 
est de la province de Damietle et dans beaucoup d'autres endroils du reste 
de celle province. À Damiette même, qui est une des plus considérables 
villes de l'Égypte, la garnison était reléguée dans un quartier (celui des 
Grecs), et un Francais aurait été fort expusè eu allaut seul dans celui des 
Turcs... 

Le général Dugua avait déjà eu connaissance d'un grand nombre d'abus 
et ne les avail pas déguisés au général en chef, en lui proposant des me- 
sures administratives et militaires qui furent goùtées et donnérent lieu 
aux ordres qui lui furent remis dans la nuit du 25 au 26, et par lesquels 
le commandement de la province de Darmiette Ini était donné 

Le général Dugua, qui avait employé les journées des 24 et 25 à prendre 
de nouvelles connaissances sur l'élat des choses à Damiclte, a ordonné des 
mesures pour améliorer le pain de l'hôpital, faire cesser tous les genres 
de monopole... Il s'est embarqué le 26, à midi, au mouillage sur des 
barques venues pour chercher du pain &l est parti pour El-Menzaleh..….… 

28 vendémiaire (19 ortabre)….. Le général Dugna rentra à Damiette dans 
la matinée... 

29 cendéminire (20 octobre)... Il arriva à Darmietie un convoi assez 
considérable de munitions de guerre et de vivres destiné pour Salheveh. 
était conduit par l'adyudant gèueral Devaux, qui avait ordre de le faire 
passer à San. Le général Dugua donna des ordres pour qu'il lui tôt fourni 
les moyens de transporter les eflets de ce convoi au mouillage du lac 
Meuzaleh, el il demanda au genéral Damas d'y envoyer les barques 
nécessaires pour porter le convoi à San, d'oû il irait à Salheyeh. 

1° brumaire {22 octobre]... Le général Verdier arriva à Damielte avec 
le 1" bataillon de la 25° demi-brigade, l'état-majur de ce corps et les admi- 
nistralions de la division. 

3 brumaire (2% octobrr).... On eut enlin la certilude que, de San à 
Salheyeh, on pouvait aller par eau. Lo général Andréossy s'en était 
assuré... En conséquence, le départ du convor.... fut fixé au lendemain... 

Le général Dugua se proposaut de faire faire la recunnaissance du lac 
Burlos, il a envoyé, d'avance à Burlos, nn homme du pays qui, à son 
retour, a donne des renseignements sur la partie qu'il a visitée, desquels 
il résulte que la route de Damielte à Burlus pouvait se faire par terre, em 
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côtoyant la mer; qu'elle était de 24 heures de marche pour un homme à 
pied et qu'il fallait emporter de l'eau avec soi parce qu'on n'en trouvait 
qu'à moitié chemin, que le boghaz du lac est assez large et Assez pra- 
fond pour que les plus grands bateaux y puissent entrer... 

10 brumuire (34 wctobre). La nouvelle du pillage d'une de nos barques 
se confirma : on sut que c'était celle parlie de Damiette le 40 vendémiaire : 
le détachement qui la montait a lé égorgé..…... 

11 brumaire (1 novembre), L'escorte donnée à l'adjudant général 
Devaux pour conduire le convoi à Salheych rentra à Damictte. Ce convoi 
ëlail arrivé sans accident à sa destination. 

12 brumaire {2 norembre). La chaloupe-canonnière {a Cisalpine rencontra 
sur le lac Menuzaleh un canot monté par 13 Napolitains. Ges houmues 
räpportèrent que le bâtiment qu'ils montaient avait été brulé par les An- 
glais, qui n'avaient pas voulu les garder prisonniers et qui les avaient 
abaudunnés à la merci des flots dans leur canot, Ces malheureux commen- 
caient à perdre tout espoir lorsqu'ils trouvèrent notre chaloupe canon- 
niére..….. 

13 brumaire (3 novembre, La rentrée du détachement qui avail 
escorté le convoi de Salheyeh mettant le général Dugua à même de faire 
faire la reconnaissance de Burlos, il donna l'ordre au citoyen Cazals, chef 
de bataillon du génie, de partir de Damielte le 16 avec un détachement de 
la 25° demi-brigade pour se rendre par terre à Burlus, taudis qu'une flut- 
tille, chargée de vivres pour sa troupe ét montée par un autre délache- 
ment, se rendrait par mer à la même destination. Cette flottille était com 
posée de la chaloupe-canounitre l'Hélène, portant une pièce de 18, de deux 
djermes et de trois bateaux armés de petites piéces. 

Le citoyen Cazals avait sous ses ordres, lant avec lui que sur la flattille, 
35) hommes d'infanterie. Les principaux objets de sa mission étaient de 
bien reconnaitre la route par terre de Damiette à Burlus, de prendre des 
renseignements exacts sur les moyens de commaniquer le plus promptia- 
ment possible avec Roselte, de reconnaitre et sonder tout l'intérieur du 
lac, de s'assurer du nombre de bateaux qui s'y trouvent et de Ta disposi- 
tion des habitants de cette contrée à notre égard, de tâcher de savoir si 
les Anglais avaient des communications de ce côté avec l'intérieur du 
Delta, d'examiner l'état d'un fort que l'on savail étre vers le cap Burlos et 
de rendre compte des travaux a faire pour le mettre en fat de servir à la 
défense de l'embouchure du lac et, entin, pour établir un poste de 300 ou 
A} hommes que le général en chef avait iotention d'y placer. 

La flottille était destinée à protéger la reconnaissance, et la chaloupe- 
canonnière avaitordrede s'embosser à l'embouchure du lac pour en garder 
l'entree. 


Dans la province de Charkieh, les Arabes ne cessaient d'in- 
quiéter [es communications avec Le Caire: ils s'enhardissaient 
mème à commettre des dépredalions jusqu'auprès des postes 
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occupés par les troupes françaises. Reynier, revenant du Caire 
à Belbeis, le 1% octobre, perd son interprète, « homme très 
probe et zélé..….…, père de la Propagande », que les Bédouins 
massacrent à une portée de canon du camp ! . Il signale à Bo- 
naparte la résistance dés habitants de Bichy à Ja levée des 
chevaux et les vols commis dans Belbeis mème par les Arabes 
EtHaïd, avec la complicité d'habitants dé Ja ville; il Jui est 
malheureusement presque impossible de châtier ces actes 
hostiles, à cause de l’inondation et de la réduction des eflec- 
tifs causée par l’ophtalmie*,. 

Eahardis par l'immobilité de la garnison française, et, sans 
doute, obéissant aux mêmes instigations que les révoltés du 
Caire, plusieurs tribus arabes dirigérent, le 21 octobre, contre 
Belbeis une entreprise combinée, avec des forces importantes. 
Dés le point du jour, un parti de 100 cavaliers de la tribu 
d'Et-Haïd, s'avançant par le désert, rencontra une reconnais- 
sance de 15 chasseurs el lui lua deux hommes. Le général 
Reynier, à la tète de 25 chasseurs, repoussa l'ennemi dans le 
désert: mais il dut revenir précipitamment vers Belbeis, que 
menaçait le reste de la tribu, fort de 250 hommes à cheval et 
1.200 à pied : 

N'ayant avec moi que 60 chasseurs et 25 hussards, écrit-il a Bonaparte 3, 
j'ai dù attendre l'arrivée d'un bataillon de la 9% demi-brigade et d’une 


pièce de 3 pour les chasser. À leur approche, les Arabes ont pris la fuite. 
J'ai marché à Faydat (Bediaheh Fadat*} et fait piller et mettre le leu à un 


1. Revoier a Bonaparte (Belbwis, 24 vendémiaire - 15 octobre’, Le 14 octobre, 
Lagrange écrit à Meynier que des Arabes vienoent la nuit, à la nage, à Salheyeh, 
avec l'intention de voler, 

2, Voir lettre de Reynier à Bonaparte |Belbeis, 29 vendémiaire - 20 oclobre) ; 
n Les ophtalmies continuent toujours et réduisent à un bien pelit nombre les 
hommes en état dé faire le service. Fort pou guérissont, paren qu'ils sont toujanrs 
exposés à l'air, et les volontaires guérls reprennent cette maladie à la premivre 
nuit de garde. Il serait bien nécessaire que chaque bataillon pûôl passer à son 
lour quelque Lemps dans une caserne, el de faire passer alternalivement les 
troupes des eudroits où elles soulfrant exposées à l'air à ceux où elles sont à 
convert. » 

3. De Belbeis, 2 brnmaire - 93 oclohre. 
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des hameaux des Arabes. Voyant qu'ils étaient trop loin pour les pour- 
suivre, je suis rentré à Belbeis et au camp. Pendant ce lemps, des Arabes 
Bily étaient venus, par la route du Caire, atlaquer le camp el avaient été 
repoussés; mais ee n'était que leur avant-garde, Une demi-heure aprés, 
ils sont revenus au nombre d'environ 500 chevaux et 12 ou 1.500 hommes 
à pied. J'y ai marché avec un bataillon el demi, la pièce de 3 et les chas 

soeurs. Au moment où ils engageaient une petite charge, les premières 
décharges leur ont fait prendre la fuite, et je les ai fait poursuivre jusque 
vers Geïteh, Une autre troupe d'environ 2,000 hommes à pied ct 150 che- 
vaux, venant des villages de l'intérieur des tarres, qui sont en partie 
inondes, marchait sur l'intervalle qui sépare la ville du camp, À mon 
reluur de la poursuite des Bily, je les ai attaqués et mis en pièces, La 
cavalerie des Bily el dû ces derniers paysans s'esi ensuite, réunie et a 
voulu renouveler une allaque, mais elle est partie et j'ai fait rentrer la 
troupe, 

…… Je serai forcé de faire quelque expédition pour châtier la tribu 
d'Et-Haïd, qui est la plus méchante; mais je devrai attendre l'arrivée 
des munitions que j'ai demandées depuis longtemps et qui devaient 
partir le 25 avee le convoi d'artillerie, et que j'ai encore écrit an général 
Dommartin de m'envoyer promptement, parce que je ne puis tirer de 
Salheyeb, qui n'esl pas trop fourni, La # demi-brigade n'a plus qu'une 
trentaine de conps par homme, et la pièce de 3 vingt coups... 

Hier, on a entendu jusqu'aprés la nuil des coups de canon; d’après la 
direction du vent, j'ai jugé que ce devait être du côté d'El-Menzaleh, Ce 
bruit a peut Être encouragé les Arabes; quelques personnes prétendent 
avoir vu des Mameluks avec ces Arabes. Cela est possible. 

dry On leur a Luéë et blessé plusieurs hommes et chevaux, J'ai eu 3 chas- 
seurs tués, plusieurs blessés, 3 chevaux pris aux chasseurs et À grenadier 
lue: on n'a pu leur prendre que quelques chevaux. 

Les habitants de Belbeis, où il v a 250 sapeurs, un poste de 30 hommes 
d'infanterie et un hôpital de 459 malades, se sont bien conduits; quelques 
janissaires à cheval ont combattu avec courage, l’un d'eux a sauvé un 
chasseur blessé. 

Les maux d'yeux mettent beaucoup d'hommes hors d'état de servir, 
comme je vous l'ai déja écrit... 


Les jours suivants furent encore signalées par quelques 
démonstrations hostil:s. L'insuecès de la révolte du Caire avait 
peut-être intimidé les Arabes, qui se tinrent à distance de 
Belbeis et s'eflorcérent surtout d’intercepter toutes communi- 
ations. Le 25 octobre (4 brumaire}, Reynier rendit compte à 
Bonaparte de ces derniers incidents : 

Je vous envoie, Général, cupio de la lettre que mrécril le général 
Lagrange; elle contient des rapports intéressants sur [hrahim-Bey et les 


Arabes et parall annoncer que l'insurrection, qui parait générale, est liée 
avec quelques projets de Mameluks. 
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Des gens du pays disent qu'il y a quelques Mameluks avec les rassem- 
blements qui se sont [urmés contre nous. 

J'étais inquiet du retour du convoi qui avait été à Salheveh, les lettres 
que j'écrivais au général Lagrange el au commandant du bataillon déta- 
ché à Koraim ayant été interceptées par les Arabes et un second rourrier 
que j'avais expédié pour donner ordre au commandant de Koraïm de 
l'escurter avec lout sun bataillon pouvant arriver trop lurd, ce qui a eu 
lieu, 

Les Arabes s'étaient rassemblés en grand nombre sur la roule du désert 
pour l'attaquer, mais des gens de Koraïm en ont averti et ont indiqué uno 
autre roule que ce convoi à suivie avec une escorte de 50 hommes de la Ÿ" 
demi-brigade, [ a été tranquillement pendant la nuit en traversant des 
lerres inondées jusqu'à Faydat, où il a été assaïlli par un rassemblement 
considérable d'Arabes d'El-Haïd; il a du se faire jour entre les murailles 
qui entourent les hois de Adat: les paysans venaient en foule et prenaient 
mème le canon des fusils des volontaires, Un caporal a tué cinq Arabes 
à coups de baïonnette. Le détachement commençait à manquer de cartou- 
ches, lorsqu'il a été joint par des sapeurs que j'avais envoyés de Belbeis, 
et dout l'arrivée a fait dissiper l'allroupement, On a perdu un voluntaire 
et un chamelier Luës et trois chameaux sur 90. 

Les Arabes ont perdu au moins 5 hommes, 

L'Arahe que j'avais chargé, le 2 hbrumaire, de vons porter une lettre est 
révenu, me disant vous l'avoir remise, mais avoir élé dépouillé a son re- 
tour par les Arabes, Je vous en ai expédiéhier soir un autre; j'espère que 
telui-ci passera. Je ne peux pas hasarder des hommes presque sans muni- 
lions par petits délachements sur la route du Caire; et, ne devant pas 
ne trop dégarnir de troupns dans ce moment, je suis réduit à la corres- 
pondance par hommes du pays. 

Hier, les Arabes d E-Haïd restèrent toute la jouruée à l'entrée de 
Faydat sans oser avancer, Les paysans des villages de l'intérieur ne revin- 
rent qu'en trés petit nombre el se Linrent éloignés; mais la tribu El-Za- 
wamel, les Arabes Bily et les paysans rassemblés sur la route du Caire 
à Geileh $s avancerent et eurent l'air plusieurs fois de vouloir atlaquer le 
camp. Je les Ds éluigner, mais ils restèrent à Geiteh, où je ne voulus pas 
marcher pour ménager les munitions, A 2 heures aprés midi, on les 
vit se diviser en plusieurs colonnes el partir assez rapidement, 

D'aprés ce que m'a ditec matin l'homme revenu du Caire, j'ai pensé qu'ils 
avaient recu avis du non succés de l'insurrection du Caire. Ce matin on 
n'a vu de ce côté qu'environ 1:30 Bédouins montés et quelques hommes à 
pied, qui, vers midi, se sont retirés avec précipitation, Des gens d'El-£eri- 
beh sont venus me dire qu'ils étaient partis, parce que le cheik d'El-Zawa- 
mel leur avait fait dire qu'il venait des troupes francaises et du canon. 
Peu de temps après, on crut entendre tirer le canon du côté de la route du 

Caire. Je marchaipour secourir ce prétendu convoi, s'ilétait attaqué. Ar- 
rivé à Geiteh, d'où on découvre fort bien jusqu’à El-Menair, je ne vis ni 
Francais ni Arabes et pensai que, s'il y avail un convoi en route, on lui au- 
rait donné une escorte suflisante et qu'il se serait arrêté à El-Meénair ou 
FI Zawarnel pour se reposer, 

Si je n'avais pas trouvé d'inconvéniont à m'écarter à deux lieues du 
camp, j'aurais élé jusqu'à El-Zawamel, parce que ce riche village, habite 
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par une tribu d'Arabhes, pourrait bien attaquer le convoi, s'il s'y repose. 
Les Arabes d'El-Haïd, qui étaient toujours rassemblés à l'entrée de leurs 
bois, avaient aperçu le mouvement des troupes que j'avais emmenées à 
Geñteh: ils crurent probablement qur nous évacuions le camp et marchè- 
rent en assez grand nombre. Quelques tirailleurs, sortis de Belbeis et du 
camp, les arréléreut; el ils prireul la fuite lorsqu'ils me vireut revenir. 
J'attends toujours des munitions pour aller les châtier. 

Je vuus prie, Général, de me faire connalire vos intentions sur ce que 
la marche d'Ebrahim et la revolte des Arabes duivent faire faire. 

Le bataillon qui est à Koraim pour la communication avec Salheyeh 
élant très aflaibli par les maux d'yeux et trés exposé dans un endroit 
aussi isolé, je vais le faire venir à Belbeis, J'aurai plus de forces réunies 
sije dois marcher, quoique toute la # demi-brigade n'ait pas, dans les trois 
bataillons, plus de 709 hommes, sous-olliciers et soldats, en état de servir. 


Le 27 octobre (6 brumaire), Bonaparte répondit à Reynier : 


Vous devez avoir recu un eonvoi avec des cartouches et # piéces de ca- 
non, dont 2 pour votre équipage de campagne, 2 pour Salheyeh, dans le 
cas que l'équipage par eau LardÂl a y arriver... 

Ibrahim-Bey ne lardera pas, je crais, à se jeter dans le désert... Il pa- 
rat qu'il y à à Gaza une grande diselle. Au reste, si nous pouvions être 
prévenus à temps, il n'échapperait que diflicilement. 

Pour le moment, Lenéz-vous concentré à Salheyeh et à Belbeis, Punis- 
sez les différentes tribus arabes qui se sont révoltées contre vous, Tâches 
d'en obtenir des chevaux ct des otages, 

Faites activer par tous les moyens possibles les travaux de Belbeiïs, 
aliu que l'on puisse y confier, d'ici à quelques jours, quelques pièces de 
canon, Approvisionnez Salheyeh le plus qu'il vous est possible. La meit- 
leure maniere de punir les villages qui se Sont révoltés, c'est de prendre 
le cheik-el-beled et de lui faire couper le cou, var c'est de lui que tout 
dépend. 


Au moment où Bonaparte formulait ces recommandations, 
les Arabes avaient cessé leurs attaques: évacuant les villages 
les plus voisins de Belbeis, ils se retirérent dans l'intéricur des 
terres, où il était difficile de les atteindre. Pour obtenir leur 
soumission, Reynier se vit ainsi réduit à entamer des négocia- 
tions qui se prolongèrent pendant plusieurs semaines, avec un 
médiocre succès. 

EXTRAITS DES LETTRES DE REYNIER À RONAPARTE 
G brumaire {27 octobre)... Depuis hier malin la tranquillité est entière- 


ment rétablie, J'ai été ce man fsiro une promenade militaire dans une 
partie des villages de la tribu d'El-Had, Ils sont entiérement abandon- 
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nés. Les bestiaux sont dans l'intérieur du pays. Je vais tâcher, par des 
menaces et promesses, de les engager à reutrer eu livrant des chevaux 
el payant leurs imposilions, 


8 brumaire (29 octobre)... Je fais des proclamalions aux Arabes el 
autres habitants qui ont pris les armes, pour qu'ils me livrent les chets 
des altroupements. Je prolite de celte circonstance pour demander autant 
de chevaux qu'il est possible d'en avoir et annoncer que ce n'est que 
d’après ces conditions et après le paiement des impositions que je leur 
pardonnerai..…. On voil actuellement peu d'Arabes montés sur la roule 
de Salhéyeh, et il paraît qu'un assez grand nombre est parti pour la 
Syrie... 


14 brumaire (4 norembre). L'hôpital de Relbeis et l'ambulanee de Sa- 
lheyeh eprouvent loujours une grande pénurie de médicaments. Les 
médiocres convois qu'on fait du Caire ne couliennent qu'une petile 
partie des drogues néressaires et sont épuisés an bout de quelques jours. 
Un se trouve au dépourvu el sains moyen de soulager les malades jusqu'a 
l'arrivée d'un nouveau convoi, qui se {ait quelqueluis beaucoup attendre. 

A l'hôpital de Belbeis, on n'a que de mauvaises paillasses, placées sur 
un pavé trés froid d'uue mosquée, el poiut de couvertures. Je vous prie, 
Général, de donner des ordres pour que l'entroprise des hôpitaux tienne 
les conditions de son marché et ait plus soin des malailes, Il est affreux 
de sentir qu'il est des hommes qui spéculent sur la saute des soldats. 


18 brumaire (S norembre)..…. ls (!e5 Arnhes) demandent {ous grâce. J'ai 
eu hier le cheikh d'ÉlZawamnel, qui est lun des principaux et le plus cou- 
sidéré de la province. IL doit m'amener le cheik de la tribu Bily et me 
faire donner des otages de cette tribu. Ces Arabes paraissent disposés à 
empécher tout brigandage depuis Le Caire à Salheyeh, execpté de la tribu 
Houatat, sur laquelle 115 n'ont pas d'influence. Les Arabes d'El-Haïd 
se soul aussi soumis, mais ils tardent Leaucoup à me livrer des 
otages... Je serai peut être obligé d'agir encore de rigueur contre 
eux... 

Les travaux de Belbeis se continuent toujours avec assez d'activité, 
mais les officiers du genie ne peuvent suflire à ce travail: deux qui sont 
malades partent pour Le Caire, et le chel de brigade Sanson reste avec 
uu seul. I serait necessaire d'en envoyer. 

On n'a pas délivré des magasins les pelisses que vous m'aviez accordées 
pour faire des présents, El serait bien nécessaire dans ce moment que 
j'en eusse pour donner aux prinripaux cheiks d'Arabes, avec lesquels il 
convient de se lier. 


25 brumaire (15 novembre)... Le 22 r'giment de chasseurs part 
pour Boulak, conformément à votre ordre’. Le détachement du 7° régi- 


1. Lettre de Bonaparte à Reynicr (Le Caire, 2% brumalre-14 novembre), pres- 
crivant d'envoyer à Boutak les détachements des 7 Lussurds et 22° chasseurs qui 
se trouvent à Salbeyeh et Delbeis, et recommandant d'activer la levés des chuvaux. 
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ment de hussards, qui est à Salheyeh, rejoindra par un des premiers con- 
vois... La rentrée des chevaux commence à se faire assez bien pour les 
villages qui communiquent avec Belbeis, mais elly n'aura lieu vivement 
qu'après la retraite des eaux et quelques exécutions sur les villages en 
rélard. On monte en même temps l'artillerie, 

…. Les Arabes d'El-Haïd m'avaient promis de me livrer le cheik..…. 
qui était venu du Caire pour les engager à prendre les armes; cela n'a 
pas eu lieu. Je tâächerai de l'avoir pour l'envoyer au Caire... 

Les travaux de Belbeis vont toujours. Un des ouvrages peut recevoir 
du canon; pour qu'ils ne fussent pas inlerrompus, j'ai été obligé de faire 
prèter de l'argent au commandant du génie... 


1°" framaire (21 novembre}, Je recois avis de Salheyeh que Djezzar-Paclia 
y a envoyé deux espions pour prendre connaissance des lortilications et 
des troupes. Cela Semblerait annoncer que le pacha a réellement des pro- 
jets, On ne sait pas où ces espions ont élé, aprés avoir resté deux jours a 
Salleyeh 

L'inondation m'empèche encorc de faire marcher les troupes pour con- 
traindre les villages, et j'attends d'avoir fait quelques exemples sur des 
villages eu retard, avant de m'éloigaer d'ici pour aller à Salheyeh..... 


U frimaire (29 noremibre).….. On travaille beaucoup les habitants de 
l'intérieur, Je sais que, dans des villages de celle province, des habitants 
ont dit qu'il ne fallait rien nous fournir, parce que les pachas allaient 
venir avec Ibrahim-Bey. Si ces villages n'étaient pas encore inondés, je 
leur aurais fait connaltre que nous sommes bien élablis dans le pays... 

Il y a encure des Mameluks dans plusieurs endroits de l'intérieur de la 
province. Je suis informé que plusieurs et un kachef sont avec la tribu 
Bily. Cette tribu s'est loujours montrée trés rebelle et mauvaise. Le cheik 
devait venir me faire sa soumission, mais il a fail dire qu'il avait été 
auprès de vous et avait obleuu un ordre de sauvegarde, 

Cette tribu continne des bricandages: elle recèle, d'après ce qu'on m'a 
dit, plusieurs Mameluks. Lä retraite des eaux va rendre les endroits 
qu'elle habite, Gezirel, Beni-Marzouk, elc., accessibles. Pour bien attaquer 
cotle tribu et être certain de prendre une partie des hommes, chevaux et 
bestiaux, il faudrait faire marcher quelques troupes du helioubeh pour 
les cerner, tandis que j'en enverrais de ce côté... 


Devant Alexandrie se produisit un événement d’une impor- 
tance plus générale, dont Ia coïncidence avec la révolte du 


4. Le 25 novembre, Reynier informe Bonaparte qu'il est avisé de l'euvoi d'autres 
vspivus au Cure, à Belleis, Alexandrie, Ruseile el Damiette, Djuzzar-Pucha veut 
être « bien informe de notre silualion, avant de se déterminer à agir 0. 
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Caire doit être attribuée à un concert entre les adversaires 
extérieurs el intérieurs de la domination française. Une flotte 
turque venait renforcer la croisière anglaise et cooperait avec 
elle à des tentatives hostiles aux environs d'Alexandrie. 

Pendant la première quinzaine d'octobre, les Anglais 
s'étaient bornés à maintenir un blocus rigoureux, laissant 
volontiers passer les bàtiments turcs et grecs, mais capturant 
ou forçant à rétrograder ceux d'autres nationalités qui 
essayaient de quitter le port d'Alexandrie! 

Ce blocus ne permettant pas de réaliser le licenciement des 
convois prononcé le 13 septembre, Bonaparte songea à tirer 
parti des marins qui se trouvaient immobilisés à Alexandrie. 
Dès le 12 octobre (21 vendémiaire), il recommandait au chef 
de division Dumanoir de veiller à ce que les bâtiments fran- 
çais ou neutres ne partissent qu'avec l'équipage strictement 
nécessaire. Il l'invitait à engager « des jeunes gens parmi les 
équipages neutres, pour les incorporer dans la légion mal- 
lise p. 


1. On a vu qu'ils brülérent une trentaine de bâtiments napolltains qui avalent 
cherché à prendre la mer Je 7 octobre, Le 14, ils arrélérent deux biliments hupé- 
riaux et deux ragusains. (Lettre de Dumanoir Le Pelley à Bonaparte, Alexandrie, 
9% vendémiaire -42 océlobre.) 

En revanche, deux petits bâtiments toseans réussirent à sortir dans la nuit du 
9 au 10 octobre. À leur bord étaient le capitaine de vaisseau d'Albarade, comman- 
dant Le Conguérant, et le commissaire des guerres Julhon. Celui-ci, arrivé à Li- 
vourne après 21 Jours de traversée, adressa au Directoire un paquet de documents 
ordres du jour, elc.i, dout quelques-uns furent insérés au Monsieur du 90 bru- 
maire 29 novembre), Dans una lettre Cerite de Laivourene 1e 43 brnmaire (4 novem- 
bre, il signalait l'accueil hostile que la population avait fait à son bâtiment, 
furcé de relñcher eu Sicile : & Rien ne peul exprimer la haine el le mépris que 
les agents napolitains en Sicile affectent pour notre nation et notre gouverne- 
ment, # 

Le {1 oclubre partit uue autre lartane toscanv, qui alleignit Messine le 3 novem- 
bre; les nouvelles qu'elle apporlait furent {ransmises en Mronce par Sicyes, Con- 
sui général à Naples, 

®. Voir leltre ds Dumanoir Le l'elley à Bonaparte (£8 vendéminire- {41 aetobre) : 
« Avaut la réceplion de votre leltre du 21 de re mois, j'uvais ordonné la plus 
stricte surveillance sur les bâtiments qui sortent pour empécher qu'ils n'emine: 
nassent ni soldats ni malelots Sans permission... J'ai deja cherché, sans surces, 
à faire engager dans la légion malluiso des jeunes gens des équipages neutres. Je 
vais y travailler de nouveau, » 
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Par une série d'ordres du 25 vendemiaire (16 octobre), it 
prescrivit d'envoyer immédiatement au Caire : 

1e Tous les équipages napolilains provenant des bâtiments 
brûlés par les Anglais, hormis les patrons et les hommes qui, 
par leur âge, ne sont plus susceptibles de service; 

29 Tous les matelols du convoi, français, liguriens et espa- 
gnols ayant moins de 25 ans; 

3° Tous les enfants français ou étrangers ayant moins de 
16 ans se trouvant à bord des bâliments armès en guerre ou 
en flûte. 

L'applicalion de ces mesures devait rencontrer de grandes 
difficultés, et les marins des convois ne fournirent, en défini- 
tive, que de médiocres ressources pour les services de naviga- 
tion à l’intérieur de l'Égypte!. 

Ce fut pendant celle période de tranquillité relative que 
l'arrivée des eaux à Alexandrie permit de donner une grande 
activité aux envois de matériel à destination du Caire. Les tra- 
vaux de forlification et les armements maritimes furent égale- 
lement poursuivis dans Ja mesure que permettaient les 
ressources, trop restreintes, en ouvriers, en argent él en ma- 
tières. Complétant l'ordre donné le 13 septembre (v. p. 98), 
Bonaparte avait prescrit, le l* octobre*?, d'armer en guerre la 





1 Lo 4° novembre (114 brumare), Mausrourt écrit à Monou que les ordres de 
Bonaparte ne seront exéculables qu à l'égard des Français, & à mwoius d'employer 
envers les étrangers la force el pus que la Fores », Ces marins déclarent préférer 
« la mort à Fubandon de leurs vaisseuux »x, Manscourt ajoute : « Il serait diicile 
de les conduire au Caire el d'eu faire des soldats dans de pareilles disposilious, » 
a pu cependant utiliser les Lisuriens el les Espagnols pour Irs travanx des for- 
tiications. 

Le 26 uclobre (5 brumaive), Dumanoir Le Pelley Geril à Bonaparte qu'il n'a pu 
faire partir les marins napolilains pour Le Caire: on n'en à tronvé qu'une tris 
pelite partie, les autres se cachent dans la ville. 

Le 28 octobre 17 brumaire), Le Roy signale encore la mauvaise volonté des Napo- 
lituins : « Le general Manseourt voulait les marins au-dessous de 2% ans pour tra- 
vailler aux ballerios: le soupcon qu'ils peuvent fire déstinés pour Le Caire les 
fait échapper à toutes les mesures. » De son clé, le consul d'Espagne est inter- 
vent pour faire rapporter l'ordre de débarquement en ce qui concerne les jeunes 
marius espagnols, Lo Roy a répondu « qu'il est nécessaire que les Espagnols 5e 
réunissent aux Français, leurs alliés, porte le but commun, la paix », 

2. Lire à Le Roy Le Caire, 10 vendémiaire { cetobre), Bonaparte reeom- 
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Courageuse, dont il voulait, semble-t-il, pouvoir disposer au 
mois de novembre pour rentrer en France. Le 12 octobre 
(21 vendémiaire), Dumanoir Le Pelley rend compte à Bona- 
parte des opérations dont il est chargé : 


és Le Muiron à été viré aujourd'hui; gain côté de stribord a été chaullé 
et on le double en ce moment, Le brick l'Alerte est réparé et ne fait plus 
d'eau; on travaille à son armement, mais malheureusement ces upérations 
vont bien lentement... 

Je vais faire Lous mes ellurts pour le prompt armement de la division. 
Je prends des renseignements pour vous faire, au premier courrier, un 
rapport cerlain sur l'époque où vous pourrez compter qu'elle sera en élal 
de sortir. 

Il reste encore, dans la cale de la frégate la Carrére, des canons qu'on 
s'uccupe à débarquer; j'ai besoin qu'ils soient à terre pour vous assurer 
que nous pourrons armer le Dubois: mais je présume d'avaneeé que nous 
aurous les muyens de lui donner du 18 à sa première Lalterie et du 42 à 
la seconde... 

La terre ayant demandé des forcats a l'ordonnateur pour travailler à la 
moulure du blé, je vais mettre la galère lu Ficltoire à la dispusilionu du 


J'ai vu avec bien du plaisir l'ordre que vous avez donné d'armer Ia 
Couragense: mais je crois, Général, qu'elle pourrait, Sans aucuns risques, 
porter une plus forte ou au moins une plus nombreuse artillerie que 12 
canons de 8; et, quelque nombreuse qu'elle püt étre, je resterais dessus 
avec plaisir, et sans croire la {régale exposée. 


Le 16 octobre (25 vendémiaire), il fait connaître que l'artil- 
lerie pourra seule retarder l’armement de la division; on est 
obligé de construire des affüts pour le Muiron et la première 
batterie du Causse. 


À la fin du mois prochain, tout peut être fini, si les matiôres no mun- 
quent pas.……,el la sécheresse de la caisse de l'ordonnateur me donne 
beaucoup d'inquiétude à cet égard; il on est de mème pur rapport à l'acti- 
vité du travail; on à passé une adjudication pour les aflûts, les hommes y 
travaillent sans discontinuer, dés la pointe du jour jusqu'à la nuit, el si, 
à la premiére livraison, on ne leur doane point d'argent, leur zûle sera 
beaucoup ralenti... En vous promettant que la division peut être prète 


mande d'ariwer la Juno le plus promptement possible: de ne pas desarmor les 
îles, mais Jde prendre dessus l'artillerie et les agrés nécessaires pour les bâli- 
ments de guerre : « Puisque vous pensez que la Courageusé, notre meilleure mar- 
chouse à ce que je crois, esl en élal de faire une traversée dans la Méditerranée, 
vous trouverez ci-;oint Fordre de l'aviuur avec 16 pibeus de 8, el, si vous le jugez 
a propos, 2 de 1%, » 
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a la lin de brumaire, j'entends que les matiéres qui sont en ville, el qui 
sont nécessaires, seront fouruies, 


Chaque jour, il surt des Tures et des Grecs que l'Anglais n'arrête point ; 
et, chaqne nuit, quelques Toscans du convoi s'échappent. 


Ce fut trois jours plus tard que deux frégates turques ralliè- 
rent la croisière anglaise, gMNirmant ainsi les dispositions hos- 
tiles de la Porte. Manscourt s'empressa d'annoncer à Bonaparte 
ce grave incident": 


J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'hier, vers les 4 heures 
après midi, deux vaisseaux anglais s'étant approchés du fort du 
Phare à la distance de 5 à 600 toises, l'un d'eux, plus près que les 
aulres, se mil en panne pendant 10 minules el mit le pavillon rouge 
en tête du mât d'artimon, assurant cé signal par un coup de canon, 
puis lous les deux prirent le large. 

Nous n'avions d'abord pris cette singuliere conduite que pour 
une fanfaronnade ; mais la réunion, qui s'est faile ce malin à la 
vue du port de deux frégates turques avec les vaisseaux anglais, 
nous a donné lieu de penser que le signal fait hier avait pour objet 
d'annoncer aux habitants d'Alexandrie l'arrivée des forces navales 
du Grand Seigneur. La dépêche que vient d'apporter un parlemen- 
taire anglais, et dont copie est ci-jointe, parait ne laisser plus de 
doute sur les intentions du Grand Seigneur à noire égard?. J'ai 
gardé la letire originale en langue furque adressée au capilaine de 
la caravelle qui est dans ce port, et j'ai fait au commandant du 
vaisseau anglais la réponse ci-jointe, 

Ces probabilités de rupture entre la Porte et nous, pouvant faire 
croire qu'elle va réunir dans peu des forces plus ou moins considé- 





1. D'Alexandrie, 28 vendémiaire - 10 vetobre, 

2. Emir Kali, commandant de la division turque, écrivait au commandant dé la 
caravelle : & Etant la volonté de la Sublime Porte que les bâtiments tures et des 
sujuls de la Porte qui se trouvent depuis (rois imois ancrés dans le port d'Alexau- 
drie, #insi que le hiliment que vous commandez, apparcillent tous pour Conslun- 
tinuple.. Faites Lout eo qui dépend de vous pour sortir ut pour vous acheminer 
avre laus les autres häliments pour Canstantinople.…. » 

A plusieurs reprises, Idris Dey, commandant la carovelle la Réule, avait demandé 
l'autorisalion de quitter le port d'Alexandrie. Il n'avait obtenu que des reponses 
dilatoires, gécompaguées de protestations amicales : « Conformément à vos in- 
tentions manifestes dans la levée de lembarge, je lui ai répondu par de belles ek 
bonnes paroles el je le paierai de la méme monnaie jusqu'à ce que j'aic reçu vos 
ordres à sun égard, » (bumanoir Le Pelley a Honuparïte, 2L veudémiaire-12 octo- 
bre.) 


Or'ainal from 
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rables avec celles des Anglais pour faire une tentative sur celle 
place, j'ai écrit au général Marmont de me renvoyer au plus tôt le 
détachement de cette garnison qu'il a sous ses ordres, n'ayant pour 
le moment à ma disposition que 500 hommes, dont 350 sont en 
garde. 

Ce dénûment extrème provient de ce que j'ai envoyé quatre com- 
pagnies du {°° bataillon de la 69e à El-Rahmänieh, d'où j'attends les 
quatre compagnies du 4° bataillon de la 61° pour faire partir ensuite 
le reste du 1 balasllon de la 6%, ce qui diminuera nus forces 
encore davantage jusqu'à ce que le reste du bataillon de la G{v soit 
venu preudre sa place. 

Au surplus, mon Général, je m'en réfère à ma leltre au général 
Berthier du 24 de ce mois et à celle que j'ai eu l’honneur de vous 
adresser le 26 pour vous donner l'explication qu'exigeait de moi 
votre ordre du 23 de ce mois, que je n'avais pas reçu officiellement 
el dont le hasard m'a seulement donné connaissance aujourd'hui. 
Le tableau de l’eflecüif de cetle garnison, que j'ai joint à celle der- 
nière lettre, vous convaincra, mon Général, qu'en en retranchant 
les détachements que vous m'ordonnez de renvoyer à leurs demi- 
brigades, il ne me restera qu'un effectif d'environ 1.500 hommes, 
en y comprenant les ofliciers el sergents, et dont les malardes et le 


1. Bouaparte avuil prescrit, daus la premiére quinzaine d'oclubre, une nouvelle 
répartition des garnisons, qui ne put étre exécutée qu'avec une certaine lenleur 
el après maintes réclamations. Voir léltre dé Bonaparte à Berthier 145 vendé- 
miaire6 orlobrel, prescrivant que l'adjudant général Sornel se rendra à Alexan- 
drie pour y remplie les fonctions de chef de l'élalmajor; que le ? bataillon de 
la EF se rendra à Rosetle et le 4 de la NS à Alexanurie ele, Le lendemain, il pres- 
erit que le 4 bataillon de la Ge, qui est à El-Rahmanieh, pormutera avec lo tr 
de la 69 qui est à Alexandrie, 

Le 1? octobre [21 vendéimiaires, Bonaparte écrit à Berthier : 1 Je suis peu «à- 
tisfait de l'inexéculion des difléronts ordres que jai donnés. relatifs au départ de 
Rosetle et d'Alexandrie dus dilférents délachements d'infanterie ul de cuvalerie 
des rorps de l'armée, Voyez, je vous prie, de donner vos ordres de maniere à ce 
qu'ils soient exécutés poncluellement. Mon intention est quil ne reste à Rosette 
que le > bataillon de la 69° ot 1400 hommes du 14° de dragons: ct à Alexandrie 
que les %% bataillons de la 61°, Ge ul 85e et 00 hommes du 44° do dragons; cela 
sans comprendre larlillerie. » 

Ces observations ayant êlé insérécs lé surlendemain dons l'ordre du jour de 
l'armée, uuus voyons Menou protester vivemeuteontre Le reproche de négligence : 
il déclaré n'avoir pu faire partir les délachements, parce que Moselle ne possède 
ni djermes ni bhaleanux. 1 demande a Bonaparte de ut envoyer 5 grandes rljer- 
mes qui remonterout le Nil chargées de 8 hommes du 14° de dragons, 122 hom- 
mes de la ER de ligne, 480 de la 32% ot 52 de la 8: en tout 442 iLellre dn Ÿ6 ven- 
démisire13 octobre.) Voir plusieurs autres leltres de Berthier, Menou et Munscourt 
relatives à ces mouvements (0 troupes [milieu d'octobre), 
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détachement au Maraboul ne me laisseraienl pas une force dispo- 
nible de 1.100 hommes. 


Manseourt informa en mème temps Marmont de l'appari- 
tion des frégates turques. Il le fit en termes assez alarmés 
pour que Marmont juget prudent de lui renvoyer imimédia- 
tement les détachements du 4 bataillon de la 6%, qui étaient 
sur le canal, ainsi que les quatre dernières compagnies du 3° 
bataillon de Ja 61° restées à EI-Rahmänieh !. Lui-mèême se lint 
prèt à marcher sur Alexandrie avec le reste de ses troupes, 
au cas où les mouvements de l'ennemi feraient craindre une 
lentalive sérieuse de débarquement. 

Les deux frégates qui avaient apparu le 19 octobre n'étaient, 
eflectivement, qu'une avant-garde; elles furent, le 21, renfor- 
cées par 16 nouveaux bâtiments, dont deux portaient pavillon 
russe ?. Ces forces combinées élant en mesure d'entreprendre 
quelque opération importante, Manscourt adressa un nouvel 
appel à Marmont, qui n’hésita pas à v répondre aussitôt. Li 
salut d'Alexandrie lui parut devoir ètre préféré à la protection 
du canal qui, sous trois ou quatre jours, ne devait plus être 
navigable. 


Le général Manscourt, écrivil-il à Bonaparte * , me fait part de ioutes 
ses inquiétudes ; elles me paraissent fondées, car il lui est impossible de 
défendre une place aussi mauvaise et aussi étendue qu'Alexandrie avec 
une garnison aussi faible que la sienne, attendu mème que les quatre 
compagnies de la 61° n'y sont pas encore arrivées... 


! 


1. Marmont écrit à Bonaparle (de Leloha, 28 vendémiaire - 19 octobre) que 
Manseourt semble tirer « bien vile dos conséquences graves » et aller « grand 
{rain dans ses conclusions n. Il ajuulé cependant : « Daus le eas où ce qu'il 
annonre scrail vrai el où un débarquement aurait lieu, jé réunirais promptement 
la #° et lo 1° bataillon de la Gr, qui est h Et-Rahmanieh, et 200 hommes de la 
25° qui sont ici, el avee ces 1,400 hummes je marcherais sur-lechuup, el, en ne 
perdant pas un moment, j'en Lirérais bou parli, à ce que j'espère, Je laisserais 
alors la légion maltaise à El-Rahmänich, qui, couvert par les eaux, 6st à l'abri 
de toute sorte d'entreprise, » Le lendemain, H rend compte a Bonaparte des pre- 
muiers renforts dirigés sur Alexandrie : « El-Rahmôoish neconrant anecun risque, 
et les Jjualre préemicres compagnies du 1% bataillon de la 69 suflisant pour le 
opment, n 

2. Celaient deux frégates que l'amiral Quchakow avait délèchées, après avoir 
franchi les Dordanetles. 

3. Du coup de Leluhu, 39 vendémiaire - 2 velobre, 
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L'étendue du terrain qu'occupent mes troupes me force à les rassembler 
sur-le-champ; car, si Alexandrie élait altaquée vivement, leur éloigne- 
ment m'empécherait d'arriver à lemps, et, comme je sens de quelle im. 
portance il est de mettre parfaitement à l'abri une ville qui contient 
beaucoup de richesses, je vais marcher à son secours avec ma colonne 


brie Je laisse à Fl-Rahmänieh la légion mallaise: elle suilil, et de reste, 
pour defendre ce poste; les eaux l'entourent, et on ne peut y arriver que 
par deux digues: mais, pour plus grande sûreté et jusqu'à ce que l’artil- 
lerie en soit totalement évacute, j'y laisserai encore les quatre premières 
compagnies du 1° bataillon de la 6Y, qui y sont maintenant: elles vien- 
dront ensuite me joindre, à moins que vous ne leur donniez des ordres 
contraires, 

J'aurai done avec moi : 


LUS EAU M LT EE NT 700 hommes, 





1° bataillon de la 69°......... 450 
détachement de la 25°,....... 21N) — 
TOTAL 2555 1.950 hommes. 


Avec ces 1.350 hummes et la garnison, je crois Alexandrie en sûreté; 
mais ces 1.230 hommes, pour l'instant, se réduiront à 1.100, à cause des 
250 de la 69° qui resteront momentanément à ÉI-Ralhmäuieh, 

L'arrivée de ce secours lera merveille, en ce qu'il relévera le moral qui 
mé paralt un peu abaissé..…... 

Je pense dunc prendre le bon parti el que vous le sanctionnerez dé 
votre approbation. Ê 

ILest passé, ce malin, un beau convoi d'artillerie, dans lequel il y avait 
quatre pièces de 8... 

Alexandrie à au moins 12.009 quintaux de grains dans les magasins. 
et les habitants en ont plus de 6.000, Ainsi, les approvisionnements sont 
en bon état. 

Nos communications avec El-Rahmänieh existeront toujours, parce que 
la digue qui borde le canal, quoique fort étroite, est toujours praticable. 

J'ai averti le genéral Menou. Je vous donnerai sans cesse de mes nou- 
velles, afin de diminuer vos inquiétudes; j'espère que tout ira bien. Si 
l'ennemi fait une descente, nous trouverons bien, je pense, l'occasion de 
lui donner une bonne lecon, et ce ne sera pas manque de désir et de bonne 
volonté si nous ne la rencontrons pas. ? 

Le général Kleber est parti, comme je vous l'ai mandé. Il est fächeux 
qu’il ne commande plus à Alexandrie. 

On va, sur-le-champ, presser le travail de la redoute d'Fl-Rahmänieh. 


Heureusement, les bâtiments ennemis se tinrent, pendant 
trois jours, à distance de Ja côte, se bornant à des démonstra- 
bons peu redoutables. Cctte attitude donnu le temps de com- 
pléter les préparatifs de défenses maritimes; elle permit aux 
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troupes qui surveillaient le canal d'arriver à Alexandrie, dou- 
blant à peu près l'effectif de la garnison. 


LE CHEF DE DIVISION DUMANOIR LE PELLEY AU GÉNÉRAL EN CHEF 
BUNAlARTE 


Alexandrie, le ? brumaire an VII (% octobre 1701. 


Le 30 vendémiaire, dans la malinée, 16 voiles venant du nord se 
sont réunies aux croiseurs ennemis, qui, entre bâtiments de guerre 
el petits bâliments, formaient la force suivante : 

A vaisseaux anglais, 2 frégates anglaises, 7 bâtiments pris sur 
les Napolilains, 2 vaisseaux turcs, 4 frégales turques, 1 corvelle 
turque, 4 brick ture, 9 canonnières ou hambardes turques, 2 vuis- 
seaux portant pavillon russe. 

Ils ne se sont pas assez approchés pour que l'on distingue leur 
construclion, 

Les Tures et les Anglais se sant salués en se réunissant. Le reste 
de la journée, ils ont croisé sans ordre. 

Hier, au point du jour, ils élaient très dispersés el se sont très 
peu ralliés dans la journée. Le soir, deux frégates turques sont 
arrivées sur la balterie de Pharos, à portée, et ont liré chacune 
21 coups de canon à boulet sur la batterie; je ne puis expliquer 
leurs intentions, mais j'ai fort bien observé qu'elles ont tiré en 
forme de salut, en commencant de l'avant à l'arrière, et tirant 
chaque coup l’un après l’autre, à égale distance, Nos batleries ont 
diré dessus et aucun boulet n'a été à bord. 

Ilier soir, les vaisseaux russes et un pelit bâtiment ture ont été 
mouiller à Aboukir, et aujourd'hui le reste croise, mais presque 
tous très éloignés, parliculièrement les petits bâtiments. 

Ces deux jours d'inaclion de leur part donnent lieu dé croire 
qu'ils n'oseront pas nous attaquer ; mais, s'ils en avaient l'audace, 
tous nos préparalifs sont faits. 

La ligne est formée de manière à fermer le port, et est composée 
comme suil, sur une ligne N.-0. et S.-E, : 

Le Leohen au N.-0., le Zhubois, la Montenote, la Couragruse, a 
Junon, Le Causse, V'Alceste, 

Les bombardes sont pres dc la pointe des Figuiers et près de la 
batterie du fort Triangulaire. 


ire ty GO gle PRINC ETOR UNIVERSITY 


L'INSURRECTION DU CAINE 317 


Les bätiments légers sont auprès de la ligne et loujours en appa- 
réillage pour se porter où besoin sera, particulièrement au secours 
des canonnières la Négresse et la Foudre, si elles étaient attaquées. 
Ces deux canonniéres sont mouillées à l'entréc de la grande passe 
pour empècher qu'on ne vicane la sonder; elles ont ordre de com 
battre tout pelil biliment qui tenterait d'entrer, el empècher le dû 
barquement si l'ennemi Le tentait en dedans du Marabout ; el elles 
seraient secondées par les bätiments légers, Dans le cas où l'ennemi 
entrerait avec de gros bäliments, les canonnières se relireraient 
sous la batterie des Bains, d'où elles feraient feu sur l'ennemi. 

La galère est dans le fond du port, mais d'une minute à l’autre 
elle peutse porter partout. 

Chaque bâliment à un canot de garde pendant la nuit pour acero- 
cher les brülots que l'ennemi pourrait nous envoyer. 

J'ai fait placeru n brülot près de la pointe des Figuiers pour lancer 
à l'ennemi s'il entrail: mais je crois toujours qu'il n'osera se risquer 
en dedans des passes. 

Le capitaine Trullel m'ayant demandé de le placer dans celte 
circonstance, je lui ai donné provisoirement le commandement du 
port neuf, et il se tiendra à bord du Loi, 

Conformément aux intentions du général Manscourt, j'ajournerai 
l'exécution de votre arrêté du 26 vendémiaire concernant la cara- 
velle, jusqu'à ce qu'instruit de .ce qui se passe vous donniez de 
nouveaux ordres. 


Dumanoir LE PELLEY. 


. 
LE GÉNÉRAL MARMONT AU GÉNEHAL EN CHEF HDONAPARTE 
Alexandrie, le 2 brumuire an VE (23 vctubre 1798). 


…… Je suis arrivé ici hier matin, j'ai tout trouvé fort tranquille: je 
suis parti de Leloha plus vile que je no l'avais projet, avant mémv que 
je n'eusse rassemblé tous mes postes, parce que j'ai recu dans la nuit 
d'avant-hier une lettre du général Manseourt qui mannonçait qu'il 
croyait certain que l'ennemi opérail dans ce moment méme un débar- 
queément: mais il s'était trompé... 

Je ue sais quelle est l'intention de Fennemi ;mais, s'il vso entreprendre 
quelque chose, je ne crois pas douteux que nous ne l'en fassions bien re- 
pentir; j'ai organisé sur la eûle un esp'onnage qui nous donnera les 
moyens d'apprendre à l'instant mème un débarquement, s'il avait Heu, 
Vous pouvez ètre parfaitement tranquille, nous avons bien reconnu nos 
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posilions et les mouvements à faire: je ne crois pas qu'il puisse arriver 
des malheurs à Alexandrie. 

Des Arabes pacifiques viennent de me rendre compte qu'Abdallah-Bachi 
était hier aux environs d'ici avec deux domestiques: il leur a parlé pour 
leur demander une barque pour aller à bord de l'escadre anglaise. Je leur 
ai promis 500 sequins s'ils me l'amenaicnt; ils m'ont répondu que, s'ils 
le rencontraient, ils l'auraient à quelque prix que ce fût et que, si hier 
ils eussent été trois ensemble, ils l'auraient arrêté par simple attache- 
ment pour les Français. 

Un quart d'heure après avoir quitté nos postes sur le canal, les paysans 
avaicul fail des saignées partout et, quinze heures apres, il était à sec, 


MARMOXT. 


Au moment où se produisaient ces menaces maritimes, Bo- 
naparte venait de prendre diverses mesures relatives au com- 
mandement el à la défense de celte parlie de la basse Égvple. 

Le 19 octobre, il avait nommé l'adjudant général Leturcq 
commandant de la province de Buhireh, en remplacement de 
bribes, malade à Roselle 1. Le lendemain, il avait attribué à 
Menou le commandement des provinces de DBahireh et 
d'Alexandrie, réalisant ainsi celte unité d'autorité supérieure, 
également avantageuse pour la défense des côtes à l'ouest du 
Delta et pour le bon fonctionnement des communications 
avec Le Caire ?. + 





1. Ordre à Herthier 28 vendémiaire.19 octobre). Lelureg se rendra à El HahmA- 
nieh et getivora Les transports do blé à destinalion d'Alexandrie eL de materiel 
à destination du Caire. 1 sera provisoirinent sous les ordres du Marimont. 

2, Voir lettre de Bonaparte à Menou (Le Caire, 9 vendéemiaire-%i oclobre) : 
1. Cela contrariera le désir que vous avez du reveniron Caire: mais Lo bien de 
l'armée, à laquelle sous avez déjà rendu des services si essentiels, exige cucore, 
pour quelque temps. votre presence dans ie nord, » Dans une soronde lettre, il 
lui prescrit de faire établir un croquis les routes d'Alexandrie à EtHahmänieh 
et d'Alexandrie à Rosetle pour déteroiuer laquelle des deux devra être conservée, 

Le 25 celobre ($ brumuire), Menuu, après avoir remereie Bonnparle 6 protesté 
de son dévouumunt, ajoute : d... Je n'ai qu'une grûce à vous demander, c'est de 
“donner des ordres pour que les administrolions marchent franchement et loya- 
lement. Général permettez moi dé vousdire.avée tout Lo respeel Bt l'attachement 
que je vous ai voué, que, quant au militaire, vous pouvez dlre assuré de sa con- 
«luile, de sa valeur sl de son dévouement; il y à de Llemps en temps quelques 
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En vue de ce dernier objet, Bonaparte prescrivit, le même 
jour, de proléger le canal d'Alexandrie à EERabmänieh, en 
établissant le plus tôt possible, toutes les cinq lieues, des 
redoules pourvues d'un puits, capables d'être défendues par 
50 hommes el de pouvoir en contenir jusqu'à 200 : 


Une simple muraille de 3 ou 4 toises de haul, avec 2 buunes plates-formes 
pour à piéces de eanon, un hangar pour servir de corps de garde et un 
petit hangar ou bâtiment pour servir de magasin, c'est, je crois, lout ce 
qu'il faudrait... 

…….… Que l'oficier du génie d'El Rahmñnieh ou d'Alexandrie choisisse, 
de concert avec le géneral Marmont, lous les emplacements; je m'en rap- 
porte à tout ec qu'ils feront. Ajoutez-y seulement que, si on peut en con- 
struire une de maniére à battre le ne Madieh et contenir les pêcheurs, 
il n'y aura plus qu'à déterminer le nombre de pouces d'eau que devront 
ürer les barques armées que l'on devra tenir sur ce lac. 

d'attache toujours une grande importance à la redoute d'El-Rahmänieh. 
Donnez seulement une telle modilcation a sun tracé où à son prolil qu'une 
sixantaine d'hommes s'y trouvent à l'abri !. 


Ce mème jour, Bonaparte fit partir son aide de camp Croi- 


“ 


sier pour se rendre à EI-Rahmânieh, puis à Alexandrie, en 
suivant le canal. Cet officier devait rester une huilaiue de jours 


dans cette dernière ville, examiner dans le plus grand détail 


plaintes: sais un quart d'heure de bon terups lui fail tout oublier, el je suis as- 
suré qu'il vous suivrail bout du monde. 

» Uuant aux administrations, je Suis bicn convaineu aussi de la droiture, de la 
probité et des lumières des chefs; mais ce sont les sous-orires et les entours qui 
gälent tout, Cependant, General, c'est de là que dépend tout le suéces de vos opera 
tions, Aurons-nous les peuples pour nous it nous les aurons on les gonvernant 
avec justice), nos afaires iront à merveille, Scrontails vexés, tlourmeutés par les 
dilapidateurs. ils nous hairont et seront dans qne continuetle jnsurrection, Ge. 
néral, je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour aider les administrations, 
vour que les reutrées dus contributions et autres druils se fassent vractunient, 
de suis mime qu'il faul quelquefois Pire indulgent: mais je vous déclare, Gené: 
ral, que je réprimeral uvec sévérité les véritables abus et que je vous les dénon 
cerai sans qu'aucune considéralion m'arrèle, Je vous le duis à Lous egards, par 
allachement pour vous, pour voire gloire el pour vos suéres. à 

4. Donaparte à Caflareli (24 vendéiniaire 20 octobre, Bonaparlg envoie copie 
de cet ordre à Marwont eu lui prescrivant de choisir lus vuplacumunuts. Voir 
à bromaire-%6 0etobre lellre de Marmont à Bonaparte indiquant les trois points 
les plus favorables, éebhalonnés d'environ 4 à 5 heures, le long du canal, Ces 
poiats out l'usantage de bien défeudre les grauds caruux d'irrigation, qu'il est 
nécessaire de tenir fermés Laus les ans pour assurer l'arrivée des canx à Alevan. 
drie, Mais la construction des redoutes offrira do grandes difficultés, car il faut 
transporter à ElRahinänieh los briques nrecéssaires. transpoils et travaux ne 
pourront s'ellcctuer qu'apres Le rélrail de l'inandation, 
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les batteries, l'armement des forts, la situation des bâtiments 
dé guerre, le casernement dés troupes, ete. Il avait ordre de 
revenir ensuite par Aboukir et Rosetle. 

Le 2? octobre (1° brumaire), Leturcq annonce à Bonaparte 
qu'ilest arrivé le malin, à 6 heures, à El-Ralhmämich et a pris 
le commandement de la province : 


J'ai appris que les habitants des villages de Ficheh, Ahouit, Kafr-Ma 
hallet-Daoud se sont réunis et ont fait cinq à six saignées au canal qui 
cornmunique de Damanhour à El-Rahmänieh; j'ai fait venir le suir mème 
les cheiks el beled de ces villagés, qui m'ont assuré n'avoir pu en empèê- 
cher leurs habitants; apres leur avoir fait de grandes menaces, ils moat 
promis de réparer ce caual eu six heures de Lemps el de le rendre naviga- 
ble... Je prends 1oules les mesures pour activer le transport des grains 
pour Hosetle et Alexandrie, ainsi que celui de l'artillerie pour Gizch, 

Le cituyen Croisier, votre aide de camp, s'est occupé... à se faire ren- 
dre comple : 4° de la force des troupes qui sont ici; 2" de la situation de 
l'artillerie venue d'Alexandrie à El-Hahmänieh; de celle envoyée à Gizeh 
et de celle qui y reste; 3" des djermes chargées de blé parties d'EI-Rahmi- 
nich pour Aléexandrie ét Rosetle, et de ce qui se (rouve encore ici, dans 
le canal, dont le lotal est de 1, tant grandes que petiles !..... 


Le lendemain, il annonce à Bonaparte que, Marmont avant 
dû se rendre à Alexandrie, les habitants ont fait d'irrémédia- 
bles saignées au canal : 


Live Un convoi d'artillerie est parti d'Alexandrie sur ce canal pour se 
rendre à El-Rahmänieh On a envoyé, à trois licucen avant vers Alexan- 
drie, un délachement qui est de relour sans avoir rien aperçu. 

Le citoyen Croisier...… arrive à l'instant d'Aflagah ; il était parti hier 
matin d'ici à 10 heures pour se rendre à Alexandrie par le éanal; il n’a 
pu se porter plus loin qu'Aflagah...., Il est revenu ce matin à pied à El- 
Rahmänieh, d'où il part pour se rendre à Rosette. Je suis très inquiet sur le 
convoi d'arlillerie..….. Je crains qu'il ne se soit engagé un peu trop avant 
el que, vu le peu d'eau, il ne se trouve compromis... 

La provines est fort tranquille: j'espère sous pou de jours lui faire ver- 
ser ici une partie de la réquisilion des chevaux... 


4. Le canal d'Alexandrie ayant eussé d'être navigable, Leluroq dirigea sur Ro- 
selle ces Hi djermes qui portaient 14.394 quinlaux de bi, (Lettre à Menou, 2 bru: 
maire -2%$ octobre.) Le lendemain, Mencu annonce à Donaparle qu'il préleve 
l'approvisionnemest de deux mois de blé pour Roselle et fera filer le reste sur 
Alexandrie : 1 Le ble arrive à propos, nous en mamquions, à 
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dusqu'au 2# octobre les bâtiments ennemis étaient restés 
en observation devant Alexandrie, sans faire acte d'hostilité. 
A cette date, quelques-uns d’entre eux se dirigérent vers 
Aboukir et, dans l'après-midi, tenièrent contre le fort une at- 
taque qui fut aisément repoussée; les jours suivants, ils re- 
nouvelèrent leur entreprise, sans plus de succès. Du côté 
d'Alexandrie, tout se harna à un échange de quelques coups 
de canon entre les batteries de la défense et de petits bàti- 
ments qui s'approchérent à faible distance de la terre; on re- 
connut bientôt que l'ennemi ne disposait pas de forces sufli- 
santes pour agir contre une place importante. 

Le 6 octobre (5 brumaire), le chef de division Dumanoir Le 
Pelley rendit compte à Bonaparte de ces tentatives : 


Les ennemis se sont divisés le 3; une partie, composée de deux 
vaisseaux, une frégate, ua chebec et sept canonnières ou bombar- 
des, ont élé mouiller devant Aboukir, el le reste à mouillé dans le 
nord du fort du Phare, quelques-uns restant à la voile. 

Le 4 au soir, quelques canonnières et quelques chaloupes ont 
fait une attaque au fgrt d'Aboukir, et, après deux heures, elles se 
sont retirées, avant Bu une chaloupe coulée à fond el une autre 
percée par un boulet. 

Hier soir, une autre allaque a commencé, mais nous n'en connais- 
sons pas encore le résultat. 

Hier matin, sur les 10 heures, deux canonnitres, dont une, la 
Torride, avec pavillon anglais et l'autre portant pavillon ture, 
remorquées chacune par quatre canots et soutenues par une frégate 
qui £e tenait un peu au large, se sont approchces des passes él ont 
fait feu sur nos deux eanonnières qui y élaient mouillées. Ces deux 
canonuières ont appareillé et, pendant une heure à peu près, ont 
échangé quelques boulels avec l'ennemi, Jai fail de suite uppa 
reiller les bâtiments légers pour les soutenir, La Foudre a eu quel- 
ques manœuvres coupées: la Végresse, qui élait li commandante et 


la plus forte, aurait pu mieux agir; j'en ai marqué mon méconten- 
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tement au capitaine que j'ai renvoyé de suile au même mouillage, et 
j'espère qu'à la suite il se conduira mieux, 

Après celle promenade des canonnières, chaque vaisseau anglais 
a tiré 21 coups de canon. Quel en est le but? Quelque fanfaron- 
nadë sans doule, ou pour féliciler la canonnière turque de ce 
qu'elle est venue échanger quelques boulets. 

Malgré les diverses attaques failes par des bâtiments porlanL 
pavillon turc, il ne me parait pas bien démontré qu'ils le sont en 
effet; j'ai bien reconnu hier des personnes à chapeau dans les canots 
remorquant la canonnière à pavillon turc. Pour lâcher d'éclaircir 
nos doutes, le général Manscourt va écrire une lettre insignifiante 
au commandant turc et, si quelques bâtiments de celle nation 
s'approchent, nous la lui enverrons par un parlementaire. 

C'est avec celte incertitude sur les intentions de la Porte que nous 
n'avons point touché à la caravelle, dont le pavillon flotte tous les 
jours; nous atlendons vos ordres d'après les premiers avis que nous 
vous avons donnés. 


De son côté, Manscourt annonçait à Bonaparte que l'arrivée 
de Marmont portait à 3.000 hommes environ la force de la 
garnison, cé qui permettait de faire une vigoureuse défense : 


J'ai des gens en campagne pour avoir de promptes nonvelles des deux 
cotés de droite et de gauche d'Alexandrie, et aussi de Damanhour. 

Nous ne perdons pas un moment pour perlectionner nos muyens exis- 
tants de délense et en farmer de nouveaux. On s'occupe d'un poste inter- 
médiaire entre la batterie du Pharillon et la mont e de l'Observalion.,et 
d'une communication directe pour l'artillerie entre ce nouveau poste et la 
place, afin d'éviter le lang circuit de la porte de Rosette pour y arriver. 

Les Anglais ne peuvent penser à un débarquement qu'à la faveur d'un 
rassemblement considérable d'Arabes et d'un soulëvement dans la place. 
Nous prenons nos mesures pour déjouer leurs projets. 

L'exemple terrible du Caire va tout à l'heure être alliché avec profusion 
dans Alexandrie. Nous ne négligerons rien, mon Général, pour conserver 
ce poste important et nous le conserverons. 


EXTRAITS DES LETTRES DE MARMONT A BONAPARTE 


6 brumnaire (27 vctubre), L'ennemi, mon Général, parait peu 
s'occuper d'Alexandrie, Sept à huit bâtiments croisent au large et 
bloquent le port; mais il semble avair plus de projets sur Aboukir; 
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depuis trois jours, il canonne le fort; plusieurs de ses chaloupes 
ont été endommagées par le feu de nos balteries, et nous n'avons 
eu encore qu'un homme emporté d'un boulet de canon. 

Nous avons envoyé des bouches à feu, des munitions el des vivres 
à Aboukir; la légion nautique forte de 500 hommes est là, el il parait 
diflicile d'effectuer une descente; quelques Arabes se sont réunis et 
ont tué deux soldats de cette légion. J'envoie 400 hommes et une 
pièce de canon sur le bord du lac; ils iront en le suivant jusqu'à 
Aboukir, disperseront tout ce qu'ils rencontreront et reviendront 
ici ensuite. 

….-Je sens toute l'importance qu'il y à de conserver Aboukir, Si 
l'ennemi s'en rendait maître, il en ferait bientôt une place, et ce 
siège serait difficile; supposé qu'il fasse des tentalives sérieuses, 
j'espère qu'il ne réussira pas. 


7 brumaire (28 octobre)... Les ennemis ne paraissent plus s'oucu. 
per beaucoup d'Alexandrie; ils ont réuni la plus grande partie de 
leurs forces du côté d'Aboukir..…... Quelques Arabes se sont réunis 
aux environs du lac Madieh; ils ont fait des signaux aux Anglais 
qui y ont répondu... 

Si les Anglais veulent entreprendre quelque chose aujourd'hui, 
ils ne réussiront pas davantage! ; le renfort que j'y ai envoyé fera 
merveille au physique et au moral. Si cependant leurs opérations 
prenaient un caractère plus inquiétant, j'irais avec toul ce qui est 
disponible ici et je les empécherais bien d'exécuter leur projet. 

Le transport de l'artillerie que vous demandez est suspendu pour 
le moment. On emploiera le peu de chevaux qui sont ici à ce travail 
lorsque les circonstances auront changé, et je ne crois pas qu'il 
faille attendre longtemps. 

Je ne sais si vous avez des données sur les bâtiments lures qui 
sont ici près; je suis bien impatient de fixer mon opinion sur la 
nalure de ceux qui les montent. 

Jamais un bâtiment turc ne s'approche d'une de nos batteries 
sans être suivi d'un vaisseau anglais, et la promplitude avec laquelle 
ils sont arrivés ici ne pourrait-elle pas faire penser que ce n'est 
point une expédition venant de Constantinople, mais quelques bâti- 
ments en croisière, ou de Rhodes, ramassés par les Anglais”? Si nous 


1. Marmont vient de mentionner l'échec subi la veille par les Anglais devant 
Aboukir. 
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sommes assez heureux pour que les ennemis essaient de descendre, 
nous ferons des prisonniers et nous saurons à quoi nous en tenir !. 


Les attaques successives dirigées contre le fort d'Aboukir 
font l'objet du rapport suivant adressé à Menou par le capi- 
laine de frégate Marlinel, commandant la légion naulique 
(d'Aboukir, 8 brumaire-29 octobre) : 


de n'ai pas eu, jusqu'à présent, le temps de vous donner des dé- 
lails ; je profile de celte matinée que les Anglais me donnent, pour 
vous rendre compte de ce qui s'est passé jusqu'à ce jour. 

Le 3 brumaire, à 2 heures 1/2, l'ennemi a atlaqué le fort d'Abou- 
kir avec 6 bombardes el 42 chaloupes cunonnières. La vigoureuse 
résistance que nos canonniers leur opposérent les étonna, et ils 
filèrent la côle pour atlaquer le camp; mais le ciloyen Brisse, qui 
commandait en mon absence, avait prévu leur attaque et embhossé 
devant le camp une chaloupe portant une pisce de 8, qui, soutenue 
par la mousquelerie, empêcha l'ennemi de descendre à terre. Le 
feu finit à 7heures. 

Le 4, l'ennemi attaqua le fort à la mème heure que la veille, mais 
ses forces avaient doublé: plusieurs chalaupes, chargées de monde, 
menacaient d'un débarquement. La légion se porta en avant pour 
protéger la côte, landis que la compagnie des canonniers, com man- 
dée par le ciloyen Roquebert, faisait sur l'ennemi un feu terrible 
qui leur coula une chaloupe el eu endommagea plusieurs autres. 
Nous n'eùmes qu’un homme de tué et trois de blessés. L'ennemi se 
relira à 8 h. 1/2 du soir. 

Le 5, à 10 heures du matin, les Arabes, au nombre d'environ 300 


1. A ces deux lottres Bonaparle répond 14 branaire 4 novembre) : « Puisque 
les Anglais ne tentaient leur deséente qu'avec une vingtaine de chaloupes, il était 
évident qu'ils ne pouvolent débarquer qui 8 où 0 bomumneés: c'eûl done été une 
bonne otaire de Les laisser débarquer: vous nous auriez envoyé quelque evlonel 
anglais prisonnier, qui nous gurait donné quelques nonvelles du continent » 
Bonaparte vstime que lus tentatives des Anglais se rattachent à «quelque profel 
mal ouvdi #6 angel devaient concourir Maneluks où Arabes, Ce concours ne se 
réalisant pas, y à inlérét à protiter de l'oscasion el à altiror Les Anglais dans 
une vubuscade pour faire des prisunuiers. Le furt d'Aboukir, ayaut une enevinte 
eE nn fossé, est à l'abri d'unconup de main: {0 hommes peuvent y tenir en alfon- 
dant dus sveours d'\Mexondrio ot de Hosetlr, Bonaparte annones quil a reçu des 
nouvelles de Coustantisople : & La Porte se trouve dans une position {très critique 
etil en faut de beaucoup qu'elle 8011 contre nous. » Elle a refusé lo passage à 
l'escudre russe, 
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hommes, tant à pied qu'à cheval, vinrent atlaquer nos avant pos- 
tes; ils furent repoussés avec perle de 4 hommes, qui reslérent sur 
le champ de bataille. Mais ce qui me persuade qu'ils ant correspon- 
dance avec l'Anglais et ses alliés, c'est qu'aussitôt leur arrivée 
ils allèrent sur une hauteur placer un urban rouge flottant; à ce 
signal, l'Anglais appareilla, mais le vent contraire les empécha 
d'approcher. 

Le G, ils vinrent altaquer avec toutes leurs forces réunies, Ils 
avaient reçu la veille 5 bâtiments de guerre de renfort, dont 2 de 
ligne. Leur flottille, composée de 12 bombardes el 2% chaloupes- 
canonnieres chargées de monde, dirigea sa route sur le camp. 
J'avais conservé la chaloupe, don j'ai parlé plus haut, dans la ième 
position, et j'avais pour la soutenir une pièce de 8 et une pièce de 
3, Le feu commença à 9 heures du matin. Il fut des plus vifs, L'en- 
nemi s'approcha si près que la fusillade s'engagea de terre; mais nos 
troupes élaient si bien placées derrière de pelils retranchements 
qu'elles firent beaucoup de mal à l'ennemi sans être exposées à 
leur feu. Ils tentèrent plusieurs fois le débarquement, mais la fusil- 
lade les fit toujours rebrousser chemin. Cependant, plusieurs cha- 
loupes se porlèrent sur la digue pour y débarquer; je ne demandais 
pas mieux. J'avais fait filer deux compagnies derrière des pelites 
collines quisont à la tête de la digue, et, lorsque l'ennemi fut débar- 
qué, elles se portèrent sur lui en bataille au pas de charge. Cette 
allaque, qu'ils n'atlendaient pas si Lôt, Les lit rermbarquer en désordre 
et on leur tua quelques hommes dans leurs chaloupes, L'ennemi 
perdit beaucoup de monde dans les différentes appraches qu'il fit 
el se retira précipilamment à 3 heures après midi !, 

Nous perdimes dans celte affaire 2 hammes tués, 3 blessés. Le 
léndemain, nous trouvamcs sur le rivage plusieurs débris de leurs 
chaloupes. 


1 Le %6 octobre (5 hrumaire}, Marlinet signale à Menou la pénurie de muni- 
tions d'artiliérie, Sa piteo de 21 et relle dé 16 sont crevées: il ne conserve plus 
en batterie que 2 piéces de 42 et 2 du 8, FH rend hommage à la bravoure des lé- 
gionnaires quid courent comme des lapins apres les Arabes et attendent de sang 
froid les Anglais et les Tures, » Le lendemain, Mertinct rend compte à Menou de 
l'atluque qui a eu livu dans Fa journée : à Envoyez-nous de suile des muuilions 
de guerre el dé bouche; Finn et l'autre nous manquent. Pour l'arlilleris, du cali- 
bre de 12, de 8 el de 4; nous avons Liré la derniere gargonsse, el, en sus, réelles 
quon vous unvoyail avec les deux pieces que je fais partir, sous l'oscorte que 
vons m'avez donnée pour me rendre ici... Je n'ai perdu que & hommes et un de 
bicssé dangerensement, Nous aurions besoin do beaucoup de fusils pour armer 
les 20 marins qui sont iei et quelques l'gionnaires qui n'étaient pas armés ou 
sui ont eu leurs fusils emportés daus cette aflaice, » 
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Le 7, la flottille ennemie, diminuée de 5 à 6 chaloupes-canon- 
pières, qui avaient été désemparées la veille, vint à 3 heures après 
midi canonner le fort; ils s’approchérent très près, mais les canon- 
niers, dont l'ardeur augmente de jour en jour, les reçurent avec la 
plus grande vigueur el ils retournèrent au large, à 6 heures du soir, 
avec 2 chaloupes-canonnières très endommagées. Les deux chalou- 
pes se sont approchées des vaisseaux, aujourd'hui 8, et nous voyons 
travailler à leur radoub. 

L'armée ennemie est composée d'Anglais, de Russes ct d'Alba- 
pais. Ils n'ont pas, à ce que je crois, plus de 1.200 hommes de 
débarquement, la plupart Albanais. Leur intention parait être de 
s'emparer de la presqu'ile d'Aboukir et de s'y fortifier, pour être à 
mème d'envoyer des émissaires pour soulever le pays. 

J'ai Le long de la côte plusieurs hommes de confiance qui me ren- 
dent comple de lous les mouvements des embarcations el je suis 
sûr de déjouer leurs projets et d'arrêter leur fougue. Le pavillon 
turc qu’ils arborent n'est qu’une ruse trop grossière pour que les 
habitants du pays puissent s'y prendre. Je les aï bien convaincus 
que ce sont des Anglais et je crois fortement que, s'ils viennent à 
débarquer avec leurs dignes alliés, j'aurai du secours des paysans !, 


En transmettant à Bonapärte le rapport de Martinet (10 bru- 
maire -31 octobre), Menou déclarait que cet oflicier s'élait 
conduit « à merveille »; il appréciait ainsi la situation : 


Vous pouvez être tranquille sur les suites des attaques projetées par les 
Anglais. !1s ont été et seront repoussés, Lant d'Alexandrie que d'Aboukir ; 
s'ils tentaient quelque chose el, ils le seraient également: partout nous 
veillons et nous sommes en mesure * . 


1, À l'envoi de ce compte rendu, Menou répondit : «.….. Les affaires d'Aboukir 
vous font le plus grand honnour, ainsi qu'aux troupes que vous commandez, [Il 
faut peu à peu accoutumer la légion nautique au feu, et elle deviendra aussi boune 
que les autres troupes, quand clle aura été plusieurs fois en présence de l'ennemi. 
Vos dispositions sont trés bonnes, S'il arrivait un débarquement plus considé- 
rable qu'ou ue l'imugiue, je serais bieulôl à votre secuure d'un côté, el Marmoul 
dé l'autre... »“ ‘1 Hotte, 9 brumaire an NO octobre 4348.) 

2, Voir lettre de Marmont à Menu (Aboukir, 8 brumaire - 29 octobre, El est 
veou, l6 iualio, à Aboukir el à ræonnu que Marlinel « avail fait de fort bonnes 
dispositions ». [| & ordonné quelques travaux pour eméliorer les conditions de 
défense, el douter aux troupes d'Aboukie un point d'appui leur permettant, même 
devant un débarquement considérable, de résister jusqu'a l'arrivée des renforts 
d'Alexandrie : à La chasse au Bédouin, dont je vous ai rendu compte, à fait mer 
veille, On est entré dans un de leurs camps, on en a Lué sept; ct, depuis hier, on 
n'en voit plus. La eaninnade d'hier a Été assez vive, J'espérais, aujourd'hni, me 
trouver à uu concert des Anglais; mais ils n'ont pas voulu en faire les frais... » 
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Il se pourrait cependant que les Anglais vinssent sur une côte où il 
est de toute impossibilité pour nous de nous transporter dans ce moment, 
à cause des inondations qui font de ce canton un lac immense: r'est celle 
de Barlos. Ils pourraient descendre au lieu même dit Burlos: mais que 
feraient-ils? S'engageraient-ils dans un pays où on ne peut aller ni à pied, 
parée qu'il y a trop d'eau, ni en bateau, parec qu'il n’y en a pas assez; où 
les vivres leur manqueraient; où ils n'auraient pas de point d'appui, 
parce qu'il n'y à pas de mouillage Le long de la côte, surtout dans une 
saison comme celle ei, où les vents commencent à soufler par rafales? 
Mais ils attendront peut-être que l’inondalion soit finie; il y aurait alors 
encore plus d'impossibilite pour eux de protéger un élablissement avec 
leurs forces navales, parce qu'à ectte époque la mer sera entièrement 
déchainee. Je pense que ceci est le dernier eflort des Anglais pour cetle 
auuée, Il élait combiné avec le mouvement du Caire el avec tous les 
autres qui se sont manifestes et se manifestent encore dans plusieurs 
parties de l'Égypte. 

A Alexandrie, les batteries des Bains et du Marabout sont occupées 
d'une manière respectable, ainsi que vous le désirez. La ville est tran- 
quille et nos troupes y désireraient une descente réelle des Anglais, qui 
ve se rermbarqueraient pas. Complez, Général, sur nos soins el notre vi- 
gilance. 

.…… lJ'envoie la compagnie de grenadiers du 1" bataillon de la 69° à 
El-Rahmänieh, avec une canounière et un canot armé. 


Malgré la réunion de bäliments lures à l'escadre anglaise, 
les officiers de terre et de mer qui commandaient sur la côte 
hésitaient à admettre une rupture définitive entre la Porte et 
la Franve, rupture contraire à toutes les tradilions des deux 
puissances. Ils avaient d'abord soupçonné quelque ruse des 
Anglais, arborant le pavillon rouge pour en imposer aux 
Égyptiens: ils avaient ensuile pensé avoir affaire, non à une 
escadre eu voyée par la Porte, mais à quelques bâliments venus 
devant Alexandrie sous la contrainte britannique. 

Ces illusions étaient entretenues par le commandant de la 
caravelle, Idris-Bey, qui persistait à accompagner des plus 
rassurantes protestations sa demande de libre sortie. 


Le capitaine de la caravelle, écrit Marmont à Bonaparte! , est 





1. D'Alexandrie, 11 brumaire - 4° vovermbre, Marmout trausinet le résumé de 
conversations qu'il a nes ces derniers jours aver léris-Hey, 

Vuir aussi lettres de Dumanoir Le Pelley à Bonaparte (8 brumaire - 29 orto- 
bre, de Marmont à Menou (14 brumaire-1% novembre) et de Mansrourt à Meuuu 
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intimement convaincu de l'amitié de la Porte pour nous; il ne croit 
à aucune hostililéel il prétend que la division turque, qui est devant 
le port d'Alexandrie, a été ramassée dans les iles de l’Archipel par 
les Anglais et se Lrouve aujourd'hui sous leur oppression. I à dit 
à un oflicier qu'il avait reçu la nouvelle de la sensalion que notre 
entrée ici avait faite à Constantinople; que, d’abord, elle avail été 
fichenuse; mais que, la note officielle étant parvenue, l'opinion avait 
changé, el que le Grand Seigneur avait expédié partout de petits 
bâliments pour ordonner d'avoir les plus grands égards pour les 
Français; qu'il avait envoyé un bâliment à Alexandrie pour vous 
porter des témoignages d'amilié el de bienveillance, et, à lui, l'ordre 
de bien traiter les Français... 

Il ajouta qu'il était instruil que le Grand Seigneur, las de ne rece- 
voir aucune nouvelle d'Alexandrie et d'entendre constamment les 
calommnies des Anglais, envuyait 8 Capilan pacha avec une division 
de trois vaisseaux et plusieurs bâtiments légers pour voir par lui- 
mème tout ce qui se passait et vous donner de nouvelles assurances 
d'amitié ; qu'il était parti il y a déjà quelque temps, qu'ill'attendait 
sous trois où quatre jours; que si, à son approche, on avait des 
inquiétudes sur la conduite qu'il garderait, il proposait de laisser 
en otages ses enfants el d'aller lui-même en parlementaire annoncer 
au pacha la manière distinguée dont nous avons trailé tout ce qui 
appartenait au Grand Seigneur. I] nous dit hier, mot pour mot, la 
mème chose, mais il donna cela seulement comme bruit qu'il avait 
entendu et conviction particulière, pour se dispenser, sans doute, 
de nous faire counailre par quelle voie ces nouvelles lui élatent 
parvenues..…. 

Le capitaine de la caravelle parait un homme loyal; tout ce qu'il 
dit, lout ce qu'il fait, porte le caractère de la vérité; il peut étre 
trompé, mais je ne le crois pas trompeur. 

Vous jugerez, mon Général, de la foi qu'on doil ajouter à ces 
propos; je vous les donne pour ce que je les ai reçus; ils peuvent 
peul-être cadrer avec d'autres nouvelles, alors ils auraient plus de 
valeur, 

Quoi qu'il eu soit, je crois qu'il serail ulile que vous prévissiez le 


(8 et 11 brumaire- 2% octobre et ET novembre), Dans cette dernitre leitre, Mans- 
court dit que le capitaine de la caravelle © porte la physionomie d'un homme 
incapable d'en imposer ». 11 au manifesté de la haine et du mépris pour les Anglais, 
ét fail entendre à que lintention de la Forte pourrait bien ftre de nous ahan- 
donner l'É£Fpie, au moyen de certains arrangements politiques, » 
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cas de l'arrivée du capilan pacha; s'il y vient comme ennemi, nous 
saurons nous défendre; mais, si v'est un ami, ou sous le voile de 
l'amilié, la conduite du général Manscourt devient plus délicate, et 
il serait important de prévenir les gaucheries, Je vous observerai 
aussi que celte époque est celle où la peste vient ordinairement de 


En apprenant l'arrivée de làätiments turcs devant Alexan- 
drie, Bonaparte approuva Marmont de s'être porté au secours 
de cette ville; malgré qu'il ne pensal point que « tout cela » 
püt être « bien dangereux », il donna des ordres pour que des 
renforts fussent tenus prêts à marcher sous les ordres de 
Murat. Dès maintenant il preserivit à Dommartlin de faire 
partir le soir même, pour Alexandrie, son chef d'état-major 
avec 2 capitaines et 2 licutenants « les plus distingués par leur 
courage et leurs connaissances dans le service des batteries, 
et surtout pour tirer à boulets rouges ! ». 

Comme les communications entre Alexandrie et Le Caire ne 
pouvaient plus avoir lieu que par Rosette, Bonaparte recom- 
manda à Menou de veiller à la prompte et fréquente transmis- 
sion des nouvelles les plus détaillées ; il ajoutait : 

Il serait essentiel d'avoir à Rosetle 2 mortiers et 2 ou 3 pieces de gros 
calibre, Si l’on tentait un débarquement à Ahoukir, la garnison de Ro- 
selle, avec les deux pièces de 12, pourrait faire une diversion avantaseuse 
a l'attaque que ferait celle d'Alexandrie. 

IL'est bien essentiel surtout d'occuper à Alexandrie la batterie des 
Bains, puisque c'est de ce point que l'on peut empècher les ennemis de 


prendre, entre le Marabout et le [ort Triangulaire, une position pour 
brûler notre escadre * . 


1. Voir lettre de Bonaparte à Marmont (7 brumaire : 8 octobre) et ordre 4 
Berthier (mime date) pour préparer les troupes, le mulériel d'artillerie, ete. 

+ Du Caire, 7 brumaire - 2x oclobre, Le méme jour, Bonaparte recommande à 
ladjudant général Letureg d'étre aux aguels et de ui transmettre loutes les 
nouvellés qu'il rccucitlora : € Procurez-vous un petil approvisionnement de 
farine et de riz, car il serait possible que je vous renforçasse de quelques trou- 


si 
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Le surlendemain, à la nouvelle de la première attaque tentée 
contre Aboukir, Bonaparte jugea nécessaire de diriger sur la 
côte les renforts qu'il avait fait préparer. I prescrivit à Murat, 
chargé de les commander (du Caire, 9 brumaire-30 octobre) : 


Vous partirez, Gitoyen Général, avec les trois compagnies de la 
1%, le bataillon de la 75° et deux pièces d'artillerie L. 

Vous vous rendrez à El-Rahmäânieh, où vous trouverez l'adjudant 
général Lelurcq. 

Le 3 brumaire, l'escadre anglaise a canonné le fort du Phare el le 
fort d'Aboukir. On peut penser qu'ils ont des projets ullérieurs. 
Vous apprendrez À El-Rahmänieh les tentatives qu'ils auraient fai 
tes, el vous vous réglerez en conséquence. 

Si la ville de Rosette était mise en insurrection et que l’insurrec- 
lion ne fût pas calmée, vous marcherez au secours des Français à 
Roselte. S'il n'y a rien de nouveau à Rosette, ce que vous appren- 
drez à El-Rahmänieh, et qu'au contraire tout soit tranquille, vous 
débarquerez à El-Rahmânieh, longerez la digue du canal el vous 
vous rendrez à grandes journées à Alexandrie, 

Si à ET Rahmänieh vous apprenez qu'il n'y a rien de nouveau à 
Alexandrie, el qu'à la faveur d'une insurrection qu'ils auraient 
tramée à Roselle les ennemis se soient emparés de celle ville, vous 
prendrez position à El-Ilahmänieh en faisant prévenir la garnison 
d'Alexandrie de votre arrivée à El-Rahmânieh, en vous mellanl 
en communication avec elle, el en faisant tous les mouvements 
nécessaires pour protéger la retraite de la garnison de Roselle,. 

Vous m'expédierez d'El Rabmänieh l'oflicier d'élat-major qui 


pes, Je donne ordre au contre-amiral Perrée, s'Il n'y a pus un aviso qui croise 
devant EkRahmäuivh, de vous en envoyer un » 

Bonaparte ordonne encore à Perrée dé rester à Moselle pour observer les 
forces navales de l'ennemi et fournir de fréquents rapports sur la situation. 

Ces différentes lettres furunt confiées au lieutenant des guides Lallemand, Cet 
oficier avail ordre de faire connaitre à Bonaparte : 4° l'état de l'arbllerie ayant 
passé à El-Rohmänich pour se rendre à Gizeh, ou se trouvant encore à El Rah- 
mâänieh: 2 les ressources d'ÉRalhunänieh eu fours, les moyens de fabrication 
du pain, Pétat de la garnison; 4 les nouvelles concernant Alexandrie, Lallemand 
devait se rendre ensulle à losette et transmettre des renseignements analogues : 
endin, à Alexandrie, d'où il reparürait des v l'iostaut qu'il y aurait quelque chose 
de nouveau et intéressant » à faire connallre. 

1. Voir même date) ordre de Bonaparte à Dommartin, preserivant de préparer 
un obusier el une pis de K, avce approvisionuement complet, pour partir à 
min. « Lexécution de ect ordre est fres pressée, n 
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vous accompague, pour me faire conuaitre les nouvelles que vous 
aurez apprises el le parti que vous aurez pris. 

Je fais préparer des baleaux pour porler deux autres Lalaillons 
qu£ je fais partir demain au soir. 

J'espère, dans la journée de demain, avoir d'autres renseigne- 
ments sur ce qui s’est passé dans la journée du 5 à Aboukir et à 
Alexandrie, qui me décideront sur le parti que je devrai prendre... 


Le 4 novembre, Bonaparte prescrivit que le général Du- 
Inuy partirait immédiatement pour Aboukir et y prend'ait le 
commandement de la légion naulique : 


11 organisera celte légion en 9 compagnies et 1 de grenadiers. HN donnera 
à celle légion la mème organisaliun qu'à l'infanterie de ligne, Je donne 
ordre au chef de division Dumanoir de fournir de quoi porter cette légion 
a 1.090 hommes, On prendra parmi ceux qui avaient élé faits prisonniers 
par les Anglais. 


Le lendemain, Bonaparte, annonçant à Menou le départ de 
Murat, ajoutait ces recommandations : 


Il est nécessaire que vous prolitiez du relour des djermes pour envoyer 
ici les détachements qui se trouvent à Alexandrie et à Rosette. Vous en 
avez, entre autres, un très fort de la 42° et de la 25°. 

Voyez, je vous prie, de donner les ordres les plus positifs pour que 
tous les délachements rejuignent entin. Rien n'est plus préjudiciable au 
service el à la eomptabilité que le morccllement où se trouve aujourd'hui 
l'armée. 

Mon intention est que le found de la garnison d'Alexandrie suit furmé 
des 4 bataillons des 61", 75° et &ÿ°; 

Que la garnison de Hoôsette soit formée de la 19°, x compris les grena- 
diers; 

Que la garnison d'El-Rahmäânieh soit formée d'un bataillon de la 69; 

Que le général Murat ait sous son commandement les deux balaillons 
de la 6%, et le général Marmont la 4 demi-brigyade d'infanterie légère, 
chacun avec l'artillerie qu'il a. 

Vous enverrez ces deux colonnes partout où vous le jugerez ulile. 


Conformément à l'ordre de Bonaparte, Murat se rendit à El- 
Rahmäânieh, puis à Rosette et Alexandrie. Il atteignit cette 
dernière ville le 7 novembre, sans incident notable, et y trouva 
tout tranquille‘. Depuis dix jours les Anglais n'avaient pas 


1. Voir lettre de Murat à Bonaparte (Alexandrie, 47 broumaire 7 novembrei, Îl 
est arrivé le matin méme à $ heures: il à éprouvé de grandes dificullés pour 
faire traîner son arlllerie de Hasellea Aboukir ; il à échange des coups de fon, 
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risqué de nouvelles tentatives; les mauvais temps rendaient 
leur situation plus difficile, tandis que les mesures prises sur 
les différents points de la côte en avaient beaucoup amélioré 
les conditions de défense". 

En mème temps que, par l'envoi de ces renforts, il pour- 
voyail aux éventualilés militaires, Bonaparte voulut éclaircir 
l'incertitude où le laissaient les renseignements contradictoires 
concernant Ja politique oltomane. La communication adressée 
à Manscourt par le chef de la division turque fournit le pré- 
texte d'une démarche susceptible de faire la lumière sur ce 
point important. Bonaparte choisit le chancelier interprète 
Bracewich et le Turc Ibrabim-Aga pour se rendre, en parle- 
mentaires, à bord de l'escadre combinée. 


.….. Vous târherez, écrivit-il a Rracewich®, de prendre tous les rensei- 
gnements possibles sur notre silualion avec la Porte, el sur celle de notre 
ambassadeur à Constantinople, et de l'ambassadeur ottoman à Paris, 

Vous ferez connaître à l'officier qui commande la flottille turque le dé 
sir que j'aurais qu'il m'envoyat au Caire un oflicier distingué, pour con- 
férer avec lui d'ubjets importants; que, si les Anglais ne les laissent pas 
entrer à Alexandrie ni à Rosette, il peut envoyer une frégate à Damiette, 
et que j'en proliterai pour écrire à Constantinople des choses également 
avantageuses aux deux puissances... 


a nuil, contre une eholoupe anglaise qui s'était approchéc du rivage Pour com- 
muniquer avec les Arabes, 

1. Voir lettre de Menon à Bonaparte (Roselté 44 brumaire-3 novombrc: : à Les 
lemtes et les vrages commencent à se former, le tonnerre a grondé toute la 
nuit el dans peu la côle ne sera pas lenable ; uous espérons mûme y voir échouer 
un doecs jours quelques uns de nos bons amis Ics Anglais. » Menou déclare pou. 
voir se passer du reufurt amené par Murat, d'autant que ces forces peuvent être 
nécessaires dans une autre partis de l'Égypte. Le surléendemain, il rend comple 
à Bonaparte de l'arrivée de Murat et de son départ pour Aboukir; I signale 
l'excellent effet produil par celle marche, «u Les Turcs sont coufoudus de voir 
cette activilc: ils disent que les Français sortent de dessons terre. n À te propos 
il insiste sur l'ulilité de faire voyager, de temps en Lemps, des colonnes, mème 
sans uéegssité militaire, de façon à donner & une grande liée de la puissance des 
Francais, » On fera ainsi connaitre los Français aux habitants, qui s'aceoutume- 
out à les voir, 

2. Ihr Caire, 4 brüumaire 0 octobre; Mracewich était alors à Alexandrie. Des in- 
struciions analogues durent étre donniés Verbolemont à Ibrahim Agoa, qui était au 
Caire et reçut l'ordre de partir le 90 oelobre pour desecndre le Nil, I fut accom: 
pagné par le livutenant des guides Guibert, chargé do porter les lettres de Bo 
napurle à Manseuurt at à Braccwivch. 
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La mission deces deux parlementaires devait ètre entourée 
de précautions que Bonaparte recommande à Manscourt : 


Vous ferez sortir, Citoyen Général, deux parlementaires : l'un sera le 
canot de la caravelle, sur lequel sera embarqué le Turc Ibrahim-Aga etle 
citoven Bracewich, qui s’habillera à la turque, s'il ne l'est pas, Le second 
portera un ollicier de terre. 

Vous ferez commander le canot par un officier de marine intelligent, qui 
puisse tout observer sans se mêler de rien. 

Ces deux parlementaires sortiront en mème Lermps du port; l'un portera 
pavillon tricolore et pavillon blane, l'autre pavillon ture et pavillon blanc. 

Sortis du port. le parlementaire français ira aborder l'amiral anglais; 
le parlementaire ture ira aborder l'amiral ture. 

Vous écrirez à l'amiral anglais une lettre dans laquelle vous lui direz 
que vous vous êles empressé d'euvoyer au Caire la lettre qu'il vous a 
écrite en date du 19 octobre: que, la caravelle qui est à Alexandrie étant 
à la disposition du pacha d'Égypte, elle suivra les ordres que lui donnera 
ledit pacha: que, celui-ci ayant juge à propos d'envoyer un de ses officiers 
à hord de l'amiral turc avant de donner ledit ordre, vous avez autorisé 
la sortie du parlementaire que porte la chaloupe de la caravelle. 

Vous aurez bien soin qu'aucun individu de la earavelle ne s'embarque 
sur son parlementaire, hormis lès ramcurs, qui devront étre matelots. 

L'ollicier de terre que vous enverrez à bord de l'amiral anglais se com- 
portera avec la plus grande honnéteté. Il remettra à l'amiral, comme par 
hasard, quelques journaux d'Égypte et cherchera à Urer loules les nou- 
velles possibles du continent, I Jui dira que je l'ai spécialement chargé 
de lui offrir tous les rafraichissements dont il pourrait avoir besoin. 

Dans la nuit, le général Murat partira avec une partie de La 79°, I se 
rendra à El-Rahmänieh, et de là à Rosette; de la à Aboukiret à Alexandrie. 
Je juge eet aceroissement de forces nécessaire pour vous mettre à même 
de vous opposer à loules les entreprises que pourraient tenter Les ennv- 
mis, Je fais tenir d'autres Lätiments prôts, pour vous envoyer d'autres 
troupes et m'y porter mri-même, si les nouvelles que je recevrai demain 
me le [ont penser nécessaire !, 


Quelques jours plus tard, Bonaparte songeait encore à 
établir des relations directes avec Constantinople et prescrivait 
à Le Roy de faire parlir, sur un lâliment grec, un courrier 
porteur de dépêches pour l'ambassadeur de France et le grand 
VIZIT : 


4. Du Caire, 9 bramaire-Y octobre, Le mine jour, Bonaparte éeril à Manscourt 
Jus, si des parlementaires se présentent, ils devront se rendre nu Cuire, car ik 
se réserve le droit de eurresponidre avec Les ennemis, Les parlementaires devront 
Sembarquer à Rosctte avec Ues ofliciers français, qui les traiteront avec Les plus 
urands Guards, mais sans lcur permettre de prendre terre nulle part, 
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Vous ferez cannaltre au capitaine qu’il ait à le mener à Constantinople, 
et qu'il le ramenera à Damiette, avec la réponse du grand vizir. 

Vous pouvez lui promeltre de ma part 1.000 Lalaris de récompense. S'il 
était rencontré par des croisenrs anglais, il Ini est facile de cacher le 
courrier dans ure barrique, ou de l'habiller à la grecque'. 


Le surlendemain, il recommandait à Menou de faire bon 
accueil aux bâtiments turcs qui se présenteraient et de cher- 
cher à entrer en communication avec leurs commandants en 
dehors des Anglais*?. 


Ibrahim-Aga arriva le 4 novembre à Alexandrie. Dès Je len- 
demain, les deux parlementaires se rendirent à bord de 
l'escadre ennemie, accompagnés du chef d'état-major de 
l'artillerie Fouler et de l'officier de marine Martin‘. A l'issue 
de sa mission, Bracewich adressa à Bonaparte le eompte rendu 
suivant * : 


Vos ordres m'ont elé communiqués par le général Manscourt au 
moment où j'étais sur le point de monter pour me rendre à Rosette, 
le 14 du courant; et je n'ai reçu que quelques heures apres la lettre 


1. Du Caire, 19 brumaire-!} novembre. Voir Corr. de Nap.. n° 35 ot 3506, les 
lettres à l'ambassadeur et au grand vizir, Bonaparte rappelle sos précédentes 
communications, restées sans réponse; il demande à l'ambassadeur des nouvelles 
de Turquie el de toute FEnrope; 4 réitère au grand vizir ses protestations con- 
slunies d'umilié pour la Porte. 

Le blocus ne permit pas de faire parlir le eourrier, Le 29 novembre (3 frimaire), 
Bonaparte écrivit à Le Hoy de Jui renvoyer ses dépâches pour Constantinople : 
« J'en ai fuit passer la copie par une occasion plus sûre, » Peut-être s'agissail-il 
d'un émissaire égyptien ou ture, si l'on seu réfère au registre des ordres de Ber- 
thier qui porte 12 frimaire-2% novembre) mention d'un « passeport accordé à 
Hadji-Joussuf, envoré par le général en chef », sans aulre indication, En toul cus, 
il ne semble pas que ces letlres soient parvenucs à destinatiou. 

®, Du Caire, 81 brumaire - #4 novembre, Menou o8t autorise à laisser entrer une 
ou deux frégates turques, si elles 8e présentaient pour entrer dans le port d'Alpxan- 
drie, sil s'agissail de forces plus considérables, Menvu devrail leur faire « touts 
Pspéce d'honniletés n et S'elorcér de communiquer sans l'intermédiaire de parle- 
mentiires anglais, 1 ferait scotir au commandant turc combien cel intermédiaire 
est contraire à la diguité du sultan: il déclarcrait que luules les leltres uinsi 
reçues seront regardées comme nolles par Honaparte, 

3. Voir lettre de Marmont à Bonaparte Alexandrie, 17 brumaire -7 novembre). 

4. L'Alexandrie (15 brumäire - 7 novembre), 
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que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire en date du 9 du mème 
mois, Le lendemain, je me suis embarqué avec Ibrahim-Aga dans 
la chaloupe de la caravelle, précédée par une chaloupe francaise, 
toutes les deux en parlementaire. Nous arrivämes à Aboukir à 
4 heures du soir environ, et nous fûmes obligés de reprendre la 
mer pour trouver le commandant anglais, qui élait à la voile; apres 
une heure nous eñmes le bonheur de l'atteindre : je fus introduit 
avec [brahim-Aga daus la chambre du commandant, où étaient déjà 
les officiers français qui nous avaient dévancés ; il crut devoir faire 
des polilesses à mon compagnon el à moi. À mon entrée dans sa 
chambre, je fus très surpris de voir une quanlilé de Turcs qui étaient 
courtisés el entourés pur les Anglais ; il y avait entre eux deux ka- 
chefs, dont l'un de Mourad-Bey, et un vieillard de soixante-quinze 
ans au moins. [ls commencèrent par n'inviler à m'asscoir auprés 
d'eux : après avoir pris la permission du commandant, je me rendis 
à leur invilation. Le vieillard 10e demanda tout de suite comment 
on élait à Alexandrie; je lui répondis qu'on y était aussi bien qu'on 
pouvait être dans un pays bien gouverné, et où rien ne manquail; 
il ne fit que rire pour toute réponse, Sur ces entrefaites, [brahim- 
Aga lui remit la leltre qu'il avait pour Ali-Bey, et ce fut alors qu'il 
me dit être le commandant de la flollille qui se trouvait devant Abou- 
kir : quand il reçut cette lettre, une partie des Turcs qui étaient là 
nous quitta. Nous reslämes, les deux kachefs, le vieillard ‘ilsenomme 
Hassan-Bey, ci-devant gouverneur de Rhodes) et moi; Ibrahim-Aga 
élail à quelques pas de nous, Les kachefs commencèrent à se plain- 
dre vivement du gouvernement français ; le vieillard faisait voir 
qu'il était de leur avis, Alors je fis changer sur-le-champ de dis- 
cours, et il commença à me dire que sa flattille, mouillée devant 
Aboukir, élait de vingt voiles (il faut observer pourtant que, parmi 
ces vingt bâtiments, il n'y en a que trois véritablement tures, deux 
corvelles el une caravelle) et qu'il en attendait dix autres 1e Rho- 
des. IL parait aussi que dans ces vingt hbäliments sont compris les 
deux bäliuuents russes, sur lesquels je n'ai jumais pu réussir à avoir 
des détails complets : je crois que ces deux prétendus bäliments 
russes n'ont que le pavillon russe; le vieillard ajouta que ce n'était 
que depuis quinze joursqu'il commandait celle flottille. « Votre pré- 
décesseur, lui répondis je, ne sera peut-être plus ici? Non, me dit- 
il, ilest parti pour Rhodes.— Ils'appelait, lui dis-je, Ali-Bey‘*?» [me 
répondit que aui. A ce moment un de ses domestiques vint l'appe- 
ler, et il me quitta. Je meleve, el je voisentrer dans la chambre un 
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jeune homme habillé en drogman de Péra, que je croyais connaitre; 
je l'approche et je reconnais en lui le jeune Barthélemi Pisani, fils 
du premier drogman d'Angleterre, qui avait depuis deux mois 
quitté Constantinople pour se rendre auprès du cammandant an- 
glais, Comme j'avais connu ce jeune homme à Conslantinople, je le 
tirai à part et je lui dis : « Vous devez savoir beaucoup de choses, 
racontez-moi un peu ce qui s'est passé et ce qui se passe à Constan- 
tinople; vous en recevez tous les jours des nouvelles. Le précis de 
ce qu'il aa dil est que le Grand Seigneur a declaré la guerre aux 
Français et que le citoren Ruflin se trouvait aux Sept-Tours ; que les 
Français de Constantinople sont enfermés au palais de la Républi- 
que; que l'on a séquestré tous leurs biens en garantie de ceux des 
sujets de la Porte qui se trouvent en Égyple: que le capilan-pacha 
(Housseim-Pacha}, le vizir et le reis-effendi ont été déposés pour 
avoir lé trop parlisans des Français ; que les deux derniers s8 trou- 
vaient exilés à Scio ; que l’on n'avait pas de nouvelles de Ilousseim- 
Pacha, qui n'était pas encore revenu de sa mission à Constantinople; 
que Passwan-Oglou avail fait sa paix avec la Porte, qui lui avait 
donné un pachalik à trois queues, celui de Ramélie; que l'on ne 
savait rien de ce qu'élait devenu l'ambassadeur de la Porte à Paris; 
que les Tures nous avaient pris un aviso dans les parages de Rho- 
dés et qu'ils y traitaient les prisonniers français de la manière la 
plus révollante, Il me dit aussi que l'escadre russe, forte de onze 
vaisseaux de ligne el de plusieurs frégates, s'élail jointe à l'esca- 
dre turque forte de quinze à seize caravelles; que ces deux esca- 
dres avaient deja pris Cerigo, qu'elles élaient actuellement occupées 
à bloquer Corfou, qui était près de se rendre. et que l'on attendait 
une autre escadre russe très considérable dans la Méditerranée, dont 
la destination n'était pas encore connue. Ce fut alors que le com- 
mandant anglais m'invila à manger un morceau, Je quitlai le jeune 
dragman, el je me mis à table en compagnie de nos deux officiers : 
on ne tit que parler nouvelles, Si l'on voulait en croire les Anglais, 
l'Irlande serait actuellement tranquille après un massacre de 30.000 
insurgés, et la guerre de la l'orte contre nous serait très assurée ; 
mais cela ne suflit pas ‘ils prétendent qu'il y a eu une très forte 
émeute à Malte, quia élé signalée par une grande eflusion de sang. 
Le commandant anglais, après que nous nous sommes levés de 
able, cxhiba aux ofliciers el à moi le manileste du Grand Seigneur 
contre nous, daté du 10 septembre : il était écrit en français; j'en 
ai fait une leclure rélléchie, il n'y est question que d'injures el de 
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L 
reproches; quant au stylo, il n'est certainement pas celui de la 
Porte : ou elle a voulu dans cette occasion se servir d'une main étran- 
gère, ou le manifeste a élé fait par les Anglais pour nous en impo- 
ser. 

Ensuile les ofliciers français, ainsi que moi, rappelant au suuve- 
nir du commandant anglais la lettre du général Manscourt, je lui 
dis que, puisque le commandant de la floliille élait la, l'oflicier du 
pacha désirait passer avec lui à sa frégate. Le commandant anglais 
me répondit qu'il ne devait plus rien rester à dire à l'oflicier du pa- 
cha, pour suivre le commandant de la flottille jusqu’à sa caravelle, et 
qu'ainsi il ne fallait plus parler de cela. Le commandant anglais 
disparut de la chambre et, quelques moments après, rentra avec le 
vieillard en me reprochant de lui avoir fait des demandes dont je 
pouvais me passer, « Sije vous ai laissé parler, m'ajouta-t-il,aveclui, 
c'est que j'ai compilé sur votre honneur. — Monsieur, je suis homme 
d'honneur autant que vous pouvez l'être, et, si vous y avez compté, 
vous ne vous èles pas trompé. Quelle est donc la demande, lui dis- 
je, que j'ai faite à cet homme là ? » Le commandant anglais me ré- 
pondit que je voulais trop m'informer de son prédécesseur. Alors, 
d'un lon toujours ferme, je lui ai raconté les propos de cet indigne 
vieillard et nos queslions, el le commandant anglais finil par me 
pondre qu'il n'avait plus rien à me dire; je pris congé de lui et 
nous nous séparâmes fort poliment. Voilà, Général, le précis de ce 
qui s'est passé pendant ma station à bord du vaisseau du comimnan- 
dant anglais. Ce qui me désole, c'est l'impossibilité dans laquelle je 
me suis trouvé, sous tous les rapports, de lerminer complètement 
l'honorable mission que vous m'avez confiée. 

N'ayant plus aucun ordre de votre part qui puisse me retenir 
dans cetle échelle, je parlirai sous trois jours pour me rendre au 
Caire, 

Les nouvelles, ainsi recueillies, n'étaient que trop confor- 
mes à Ja réalité; mais elles oflraient toutes un caractére si fâ- 
cheux qu'on voulut y voir encore une manœuvre des Anglais 
pour briser les courages, En transmettant à Bonaparte le rap- 
port de Bracewich, Manscourt exprimait ainsi ses doutes t : 


1. D'Alexaudrie, 17 brumuire-7 novembre, Le mie jour, Manscourt (ransinel 
à Menon les renseignements recueillis par Fouler, Celui-ci a été parlulement 
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Il paralt certain que les bâtiments portaut pavillon rouge réunis aux 
Anglais sont véritablement des hâtiments tures, qn'ils ant ramassés a 
Rhodes, Chypre, Candie, etc.; mais qu'aucun jusqu'à présent n'est arrivé 
directement de Constantinople, ce qui rend au moins douteuses et la dé. 
claration de guerre et les autres conlidences failes par le capitaine Hood 
au citoyen Fouler..…. 


Marmont ne formulait pas moins netlernent la même opi- 
nion : 


…. Les Anglais ont laissé librement causer le ciluyen Bracewich avec 
ce Pisani. Ils surveillent tant ce qui tient aux Tures: et, s'ils n’eussent 
pas fait la lecon d'avance à ce dernier, ils n'y eussent pas consenti. 

Ibrahim-Aga a causé avec Hasson-Bey, I l'a jugé la dupe des Anglais; 
cependant il parait avoir des craintes sur les dispositions de la Porte à 
notre égard, Je ne sais ce qui en est, mais il me semble que lout ce qui 
se passe ici près a le caractère de la fourberie et du mensonge... 

… Ibrahim-Aga se rend aupres de vous. Le citoyen Bracewich, qui est 
souffrant aujourd'hui, partira demain, Il vous rend compte directement 
dans la leltre qu'il vous écrit. Je vous donne les détails que j'ai recueillis 
hier à leur retour; el, quoiqu'il n'y ail rieu de posilif, il me semble que 
les cirronstances de la conduite des Anglais sont plus favorables que 
contraires. 


Ainsi, deux mois après que la Porte se fût ouvertement dé- 
claree, sa résolution demeurait incertaine pour les Français 
enfermés en Égypte et provoquait encore des conjectures spé- 
cieuses. Tel était Le résultat du blocus rigoureux maintenu 
par les Anglais et de l'insuffisance de nos ressources navales. 
On a souvent reproché au Directoire le long isolement de l'ar- 
mée d'Orient; on a même voulu y voir une preuve de mauvais 
vouloir contre le chef de l'expédition. Il est équitable de faire 





reçu par le capilaine Mood, qui lui a donné des nuuvelles identiques à celles que 
relale Bracewich, Manscourt consicné un délail qui prouve l'exactitude et la prè- 
cision de ces informations. EL s'agit de l'inecndie qui éclata à Constantinople, quel- 
ques jours avant la déclaralion de guerre: le sultan së rendit, comme on l'a vu, 
sur le (heätre du sinistre : à 11 fut alors assailli par la populace, qui lui cria que ce 
n'était pas là l'incendie qu'il s'agissait d'éteindre, mais celni d'Égypte, où les 
Français massacraient, violaient lus femmes, détruisaient les mosquées ct arré- 
luient les caravanes de La Mecque... ù 

Finalement, Manseourt soupoonne le manifeste de la Porte d'être une super- 
cherie concertée entre le capitaine Hood et Pisuni; N ecnsidère comme sans fonda- 
ment Lenvoi d'uve flolte russe à Uorfou et l'iusurrecliou de Malle : x Vous pense- 
rez peut étre comme moi, mon Général, qu'il n'y n que de nonveaux événements 
qui puissent fixer l'opinion sur notre véritable situation avee la Porté, à 
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remarquer que celui-ci ne réussit pas davantage à nouer des 
relations (moins lointaines et plus faciles) avec les îles de l'Ar- 


chipel ou les échelles du Levant, relations qui eussent pré- 


senté un intérêt primordial à partir du désastre d'Aboukir. 
L échec presque complet des Lentalives faites de part et d'autre 
moutre combien le succès en était difficile à obtenir, en pré- 
sence d'un ennerni dont le pavillon avait acquis, sur ces mers, 
une suprématie décisive et incontestée, 
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CHAPITRE PREMIER 


OPÉRATIONS DANS LE FAYOUM 


Dans les derniers jours d'octobre, Desaix étail venu s'établir 
à Medinet-el-Fayoum !, pour donner à ses troupes un repos 
qui leur était indispensable avant d'entreprendre une nouvelle 
campagne contre Mourad-Bey. Il avait commenté l'organisa- 
tion de la province, et surtout la levée des chevaux; mais il 
signalait à Bonaparte? la diflicullé d'envoyer ceux-ci au Caire, 
l'inondation interrompant les communications entre le 
Fayoum et le Xil : 


J'ai pris 30 dragons pour conduire et soigner les 190 que je dois avoir 





& Voir le Rapport du capitaine Garbé : 6... On avait fait, tant hien que mal, 
au-dessus de celte ville, un pont avec des barques légères. qu'on avait transportées 
a bras d'hommes d'une branche du canal sur l'autre. Ce pont servail à tenir les 
deux rives et a faire communiquer facilement la division, qui était campée dans 
un jardin au-dessus de lu ville. » 

2. De Fayoum, 11 brumaire-1# novembre, en réponse k une leltre de Tona- 
parte (du 8 brumaire-29 octobre), qui recommandait à Desaix d'activer la levée des 
chevaux et leur envoi à Boulak : « Le parti que vous avez pris de monter les 
dragons que j'ai envoyés an général £ayonchek, ne vons donnera que de la trés 
mauvaise cavalerie, Il faut qu'ils viennent auparavant à Boulak pour s'organiser 
en tout. Du moment que la cavalerie pourra aller par térre, je verrai à vous en- 
voyer quelques plèces de canon; cherchez a les altcler, v 

Le 2 novembre (12 brumaire), Bonapurte invite Dusaix à évacuer ses mwalalcs 
sur Le Caire: il lui renverra un millier d'hommes valides sur les djermes ayant 
servi au Lransporl « ….. Failes-mui connattre si vous avez reçu l'artillerie que 
vous à envoyée le général Dommartin ct si vous avez pu lrouver de quoi l'atteler. 
Envoyez-nous aussi des chevaux. Toutes nas djormes sont empluyécs au sérvire 
d'Alexandrie et de Rosette: il est donc Indispeusable que vous nous en fassiez 
passer pour que nous vaus rnvoyions des secours. 

» Dés l'instant que vous aurez fait prendre à votre division une position stable 
et que vous serez arrivé an Nil, comme il paraît que c'est voire projel, vous 
liissercz lo commandement au général Friant pt vous viendrez an Caire, si, Lou- 
lelois, les événements vous le permeltent, 

» Pendanl ef temps-là, vos secours arriveront el vous pourrez, à votre relour, 
vous trouver en mesure... 
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de eetto province; quand je les aurai réunis, s'il m'est possible de vons 
les faire parvenir, je ferai tout pour x réussir. 

Notre silualion est toujours assez désagréable; les maladies d'yeux 
nous tourmentent fort: nous en avons à pen près 400 ici, qui font notre 
désespoir dans les mouvements. J'avais cru que quelque repos les dimi- 
auerait, mais leur quantité est toujours la même. Le pays est tranquille; 
je n'ai pas à me plaindre, quoiqu'il soit placé entre les Arabes et les Ma- 
meluks; les premiers, rassemblés du côté de Tamieh, font continuellement 
des incursions daus le pays; les Mameluks, placés du côté de Bermeceh, 
poussent quelques avant-posles jusqu’au désert près d'ici. Si la levée des 
chevaux élait finie dans le Fayoum et que je pusse me débarrasser des 
malades, je chercherais à me porter devant (durs?) la province de Beni- 
Souel pour en éloigner les Mameluks et en tirer les chevaux. 

Mon mal d'yeux m'a tenu enfermé plusieurs jours. Il commence à di- 
minuer; j'espère pouvoir sortir sous peu de Lemps. Le général de brigade 
Robin, le chef de brigade Latournerie et nos deux commissaires des 
guerres sont dans le méme cas. 


P.-S, Nous n'avons pas reçu les pièces de canon que le général Dommar- 
tin annonce; elles nous seraient bien nécessaires, mais notre carré est 
bien petit pour les contenir, surtout si elles sont du calibre de 8. 


Desaix ne tarda pas à voir ses opérations entravées par les 
agissements des Mameluks, qui cherchaient à susciter des 
résistances en envoyant sur tous les points des émissaires où 
de petits détachements : 


Les réquisitions adressées, quelques villages ont amené leur 
contingent, écrit Donzelot à Berthier ! ; beaucoup d'autres gar- 
daient le silence ou temporisaient. Mourad-Bey avait non seulement 
envoyé à tous les villages l'ordre de ne nous fournir ni vivres ni 
chevaux, mais avait aussi fait partir Ali Kachef avec 450 Mame 
luks pour exciter et organiser le pays à la révolle, 

Le général Desaix en élant instruit, et voyant que l'on n'amenail 
plus de chevaux, résolul de faire une tournée avec sa division pour 
forcer les villages à l'ohéissance ?. Il laissa 350 hommes dans la 
ville de Fayoum pour garder nos malades et nos établissements 1. 


1. De Fayoum, 21 brumaire - 11 novembre 

2. Dans un rapport adressé à Bonaparte (24 brumaire- {1 novembrei, Pesaix 
dit que la réquisition avait fourni 20 chevaux au momeul de l'intervention de 
Monrad-Hey, qui, de Hlehneseh, s'avança jusifn à Sédiman. 

d. D'apres le rapport de Desaix, il rosta à Fayoum 250 malades el autant de 
suldals Lien portants pour les détendre, 

Voir le Rapport de Garbe : à Le 16 au malin, la division se mit en marche avec 


CITE 
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Le 16, il se mit en marche, se dirigeant vers les villages au nord 
de la province. Nous arrivämes à Matartarech,où nous campämes. 
Nous trouvâmes ce village sous les armes; il parlementa, tempo- 
risa; au lieu de donner 3 chevaux pour contingent, on leur en fil 
fournir 10. Il rentra dans l'ordre. Le 17, nous partimes pour Siehly 
(Sileh?); ce village el ceux voisins étaient venus à l'obéissance ; ils 
en furent mieux traités, Le 18, nous nous dirigcimes vers Sersena, 
Lorsque nous mes en vue, nous apereûmes des Arabes, Ali-Kachef 
nous atlendait dans ce village, à la tèle d'un rassemblement de 
paysans. Sa résistance ne fut pas longue; quelques compagnies de 
carabiniers et de grenadiers les mirent en fuite el s'emparérent du 
village. Les paysans et les Arabes formaient des groupes à portée 
de canon. Le général ft charger le plus nombreux, qui n'attendit 
pas notre baïionnelle pour se dissiper, Les Mameluks, dont j'ai 
parlé ci-dessus, arrivèrent alors avec des Arabes, Une légère fusil- 
lade s'engagea. On voulait les attirer en deçà d'un canal pour les 
culbuter; mais, prudents, ils se contentèrent de nous tirer quelques 
coups de carabines de l'autre rive. Trois coups de canon les mirent 
en fuite, Ils gagnérent le désert au galop; on mit Sersena au pillage, 
on l'incendia, et nous passûmes le canal en colonne pour marcher 
sur El-Rawda, village que l'on nous avait dit le plus redoulable et 
où avait campé Ali-Kachef. La nuit arriva; nous campämes en vue 
de Roubaïal. Tous les hommes de ces villages en état de marcher 
s'élant trouvés au rassemblement et à l'affaire, se voyant aban- 
donnés des Mameluks et des Arabes qui les avaient engagés à la 
révolle, envoyèrent, le soir mème, dermander grâce el se soumettre ; 
ils l'obtinrent aisément, on se contenta d'augmenter leur contribu- 
tion en chevaux. Le 19, ils furent exacts à les amener. Tamieh, 
débarrassé des Arabes que nolre voisinage fit décamper le jour 
mème pour aller prendre position dans le désert, derrière le Birket- 
el-Karoun, envoya aussi ses chevaux. Sur le soir, nous apprimes 
que, le 18, la ville de Fayoum avait été attaquée et élait menacée de 
l'être encore. Nous partimes dans la nuïil et, le 20, nous y arrivames 
dans la matinée. 

Dans l'affaire de Sersena il y eut environ 15 hommes luës ou 


deux piéces d'artillerie, On laissa dans Fayoum une grande quantité du malades et 
dophtalmistes |Sié), qu'on enferma dans la maison de Selim-Kachef, susreplible 
d'une assez bonne défense ; on delit le pont qui etait sur canal el l'on vint coucher 
le même soir au village Matartarech, 


Original Tom 


igTizen by Gox gle PRINCE ON UNIVERSITY 


5346 L'EXCÉDITION D'ÉGYPTE 


blessés. Nous n'éprouvâmes aucune perte. Nous avons pris 6 cha- 
meaux chargés d'équipages des Mameluks. 

Effectivement Mourad-Bevy, qui avait résolu de soulever toul le 
pays pour nous allaquer, saisit le moment de l'absence de la divi- 
sion pour faire marcher sur la ville. Il fit partir quelques beys et 
environ 4,000 Mameluks pour s'en approcher. Des beys el kachefs 
furent envoyés dans les principaux villages, au midi el au couchant 
de la province, pour commander les paysans et Arabes. Le 17 fut 
employé à échauflér les esprils par des chants guerriers et de la 
musique du pays. Le 48, à 8 heures du matin, une cinquantaine 
d’Arabes parurent ; à 11 heures, on apercçut 3 colonnes qui faisaient 
leurs mouvements au sud-ouest, pour attaquer la partie de la ville 
qui esi sur la rive gauche du canal qui la traverse, C'est dans celte 
partie que se trauve la maison d'Ali-Kachei, d'assez bonne défense, 
où nous avons notre ambulance et le point de rassemblement de la 
garnison. Le général Robin, atteint de l'ophtalmie, était resté; le ci- 
toyen Eppler, chef de bataillon dans la 21° légère, ollicier distingué, 
commandait la place, Indépendamment des 350 hommes, il avait 
encore pu disposer d'environ 150 ophlalmiques les moins malades. 
Prévenu de bonne heure de l'approche de l'ennemi, il fit ses dispo- 
silions, augmenta ses posles el attendil. À 11 heures 1/2, une grande 
quantité d'Arabes mirent pied à terre et avancerent, tambourins 
battants, ayant des chefs mameluks en lêle pour escaladerles murs 
des faubourgs et de la ville‘. La colonne de gauche et du centre de 
l'ennemi fit ce mouvement spontané ; celle de droite, formée des 
Mameluks et de leurs esclaves, ful moins ardente ; quelques braves 
et lesesclaves armés furent envoyés pour imiter ce mouvement. 
Toutes les issues de la ville n’avaient pu être occupées par nos 
troupes. On garda les principales, où l'on avait cmhusqué les pos- 
tes. Quelques-uns, après une vive résistance et avoir couvert de 
mortsle défilé qu'ils défendaient, furent obligés de se replier. Plu- 
sieurs Arabes et quelques Mameluks, de maisons en maisons, par- 
vinrent jusque près de celle d'Ali-Kachef que nous occupons. 

Les portes, les croisées et les Lerrasses élaient entièrement dé- 
fendues par nos malades ; sur la place et dans la cour, était la ré- 
serve des 350 hommes. Une fusillade s'engagea sur les loils ou ter- 
rasses, Les assaillants avancaient par diverses rues. On le désirait. 


1. Le rapport de Dosaix évalue à 3020 hommes l'effectif des assaillants. 
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Alors la réserve fut divisée en deux colonnes, laissant un piquet sur 
la place qui est devant la maison. L'une, commandée par le chef 
Eppler, marcha à droite; l'autre par le chef de bataillon Sacrost {les 
deux, de la 21° légère), sedirigea à gauche; au mème instant, la charge 
fut généralement battue ; tout ce que l'on rencontra sur le passage 
fut renversé à coups de baïonnette. Une grande quantité d’Arabes 
pillaient le faubourg. Le citoyen Eppler arrive el fait une boucherie 
de tous ceux qui ne prirent pas la fuite. Le citoyen Sacrost en fit faire 
autant des esclaves des Mameluks qui pillaient quelques boutiques. 
De tous côtés les assaillants furent chassés ou massacrés; tous se 
relirérent au moins à une lieue, les Mamneluks même. La victoire fut 
décidée dans un moment. A # heures après midi, ceux-ci, ayant reçu 
quelques renforts, vinrent encore charger nos postes; maisils furent 
reçus par une fusillade si vive, qu'ils prirent la fuite, Les paysans 
el la plupart des Arabes s'étaient retirés après la première atlaque. 
On à compté 60 morts dans les rues et deux fois autant dans les en- 
virons de la ville. Les habilants portent les morts à plus de 200; le 
nombre des blessés doit être considérable. Les Mameluks ont eu 
# hommes lués et 40 blessés; on a pris 5 chevaux : l'un vient du 3* 
régiment de dragons. 15 chevaux ont élé tués, 

Nous avons perdu 4 braves, nous avons 46 blessés; de ce nombre 
est le citoyen Fradin, capitaine dans la G1e, 

Comme toujours, les troupes ont altaqué avec la bravoure et l'in- 
trépidité qui les caractérisent dans toutes les aclions, Le citoyen 
Eppler mérite les plus grands éloges, ainsi que le citoyen Sacrosl. 
Dans le compte que le général Desaix rend au général en chef de 
celle journée glorieuse, il lui fait connaitre ceux qui se sont plus 
particulièrement distingués, Le détachement des 350 était composé 
des 21° légère, 6e el 88° de ligne et quelques dragons du 3° régiment. 
Mourad est encore campé près Sédiman. Il envoie partoul dans la 
province de Behneseh, pour opérer un soulèvement qui puisse atta 
quer El-Zawieh. Il échouera comme ailleurs, 

J'oubliais de rendre justice aux habitants de la ville de Fayourm. 
Pendant toute l'affaire, ils se sont tenus enfermés dans leurs mai- 
sons, Après, ils ont témoigné la plus grande joie sur nos surcès:ils 
avaient à craindre le pillage. 


———— —__—_——_—_—_—_— 


4, À propos des faibles pertes subies par les Mamelnks, on lit dans le rapporl 


dé Desaix ; « [ls sont tres prudents, font luer les autres pour eux et ne s'exposent 
Pa5, » 
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Les villages viennent demander grâce. Les chevaux arrivent. 
Lorsque la levée sera fuile, le général se portera sur le Nil pour ope- 
rer la même levée dans les provinces de Behneseh et Miniech. 


Dès le 6 novembre (16 brumaire), Bonaparte avait appris 
que Mourad-Bey semblait vouloir faire des mouvements con- 
tre la division Desaix. Il avait aussitôt prescrit à Belliard de 
partir avec le 3° bataillon de la 88° et une pièce de &, et de se 
rendre par terre à Medinet-el-Fayoum ! : la troupe devait 
prendre pour 4 jours de pain et avoir, sur des chameaux, pour 
4 jours de biscuit, Andréossy, revenu depuis deux jours du lac 
Menzaleh, reçut le commandement de la province de Gizeh *. 

Belliard se mit en marche le 8 novembre à midi, avec sa 
petite colonne « formant en tout 340 hommes » *. Il arriva le 
42 novembre à El-Zawieh, vers l'embouchure d'un canal qui 
fait communiquer le canal de Joseph avec le Nil. 

Ayant appris les succès de Desaix contre les Mameluks et 
les villages insurgés #, il s'arrêta dans cetle position, d'où il 
pouvait, suivant le cas, se porter sur le Fayoum ou remonter 
le Nil. 


1. Voir ordre de Donaparte à Berthier :16 brumaire-0 novembre), Cel ordre pur- 
tait que Belliard parlirait le lendemain : ce depart dut être remis au 8 novembre 
pour permettre les préparatifs, 

2. Voir le Journal de Belliard : «x 43 brumaire (7 norembre!, AIll6 au Caire 
chezle général en chef. Fait les préparatifs du départ. Remis an général Andréossy 
le commandement de {a province, Le soir, le bataillon de 1a 88° arrivé à Gizeb, n 

3. Journal de Belliard. LeG novembre, Bonaparte, annonçant à Desaix l'euvoi 
dé ces renforts, cn évaluait l'effectif à 5 ou 600 hommes, 

4. Voir Jourual de Beliiurd : « 22 brumaire A2 novembre... Appris en route 
que les Français avaient chassé les Maimeluks des positions qu'ils arcupaient 
dans le Fayoum, Cru au rapport des paysuns, par la bonne disposition des villages 
où j'ai passé, » 
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LE GÉNÉRAL BELLIARD AU GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE 


ElZawich, le ?J brumaire an VIL 113 novembre 179). 


Je croyais, mon Général, pouvoir coucher avant-hier à Fl-Zawieh ; 
mais, le passage du canal Joseph m'ayant retardé trois heures, je n'ai pu 
arriver qu'hier matin. La marche a 616 fort tranquille, et, chose assez 
Surprenante, je n'ai pas rencontré un Arabe. J'ai pris position en avant 
d'El-Zawieh et de l'escadre !, Là, j'altendrai les ordres du général Desaix. 
qui doit quitter Fayoum pour se rapprocher du Nil, d'après ce que m'a 
dit le général Zayonchek. 

Tous les villages où j'ai passé ont montré la plus grande soumission ; 
il n'en est pas un qui n'ait acquitlé sa contribution de chevaux et de 
numéraire, Si je n'avais pas craint de contrarier vos intentions, j'aurais 
touché l'acompte du miri, que j'aurais remis au général Desaix:; mais il 
laut tant de précautions, en matière de finances, que je n'ai pas cru 
devoir agir sans vos instructions. Mon passage dans la province aura, 
je crois, fait beaucoup de bien. Mais, s'il était encore quelques villages 
récalcitrants, une pelite colonne mobile : voilà le porte-respect, IL est, 
je crois, nécessaire d'avoir une pièce de eanon, que les habitants craignent 
beaucoup. Dans huit ou dix jours elle pourra passer partout. 

Voilà la route que j'ai suivie pour me rendre à El-Zawieh : 

Le 18, j'ai quitté Gizeh à midi, pour venir coucher à Ommoknan, où 
j'arrivai à quatre heures et demie, passant par Sagiel-Mekke, Geziret, 
Menicl-Chih, Mit-Kadous, dépendant d'El-Manaweh..….. 

Le 19, j'ai quitté Ommoknan pour me rendre à Chawbak et El-Mata- 
nieh, passant par Bedrachein..... Chawbak est un très grand village 
rempli de besliaux ct offrant beaucoup de ressources; sa position sur le 
Nil peut être avantageuse. 

Le 20, je me suis rendu à El-Matanieh, passant par Medgounceb, Kalr- 
el-Atf et Kafr-el-Aiat. El-Matanieh, à deux portées de fusil du Nil, est un 
village assez grand, auquel on arrive maintenant par une chaussée, 1] 
est entouré d'un petit fossé. 11 y a, à une demi portée do fusil, un autre 
village que l'on pourrait occuper, en marchant avec une division. Ces 
deux villages ont beaucoup do bœufs et de chevaux *. 

Le 21, j'ai quitté El-Matanieh pour me rendre à Riqqah, dans la pro- 
vince de Beni-Souef, À Sora-Sale, à deux lieues de Rigqah, on passe le 
canal Joseph. Les hommes ont de l'eau jusqu'au col. El faut des barques 
pour le passer. Le village de Iiqqah est {ort grand, très peuplé et oftre 
beaucoup de ressources. 


1. Belliard trouva à El-Zawieh les hérqnes de transport, donx demi galeres et 
deux avisos qui étaient mouillés en ce point, le plus favorable pour ussurer los 
communications de la division Desaix avec le Nil, (Voir Journal de Beiltard.) 

>. D'EtMataniceh Belliard avait annoncé à Honaparte !20 brumuire-10 novembre) 
les premiers succès de Desaix contre les villages insurgés. 
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Le 22, j'ai opéré ma junclion avec les troupes d'E-Zawieh. On esl 
obligé de faire de grands détours pour aller d'un village a autre, les 
Lords du Nil élant couverts de dourah qui a Sel 10 pieds de haut... 


25 brumaire, — Le général Desaix m'a donné l'ordre, mon Général, de 
rester à El-Zawieh pour proléger la levée des chevaux et des contribu- 
tions que doit faire le général £ayonchek et nous porter après à Beni- 
Souef, où il eroit se réunir à nous sous peu de jours !. Les nouvelles 
apportées hier par les espions, sont que Mourad-Bey a été outré contre 
ses Mameluks de la lächeté qu'ils avaient montrée à Fayoum. Après les 
avoir tous réunis, il leur a fait des reproches et a fini par leur dire qu'ils 
u'élaient pas faits pour gouverner un pays où ils devaient gouverner 
toute leur vie; que les Français, plus braves, en étaient plus dignes nt 
qu'il fallait le Jeur abandonner. Aussitôt il donna l'ordre de lever le 
camp et, dans la nuit, ils quitlèrent Sédiman..... et se sont dirigés sur 
la haute Fgypte en longeant la montagne du (mot en blanc). Les espions 
suivent leur marche. Les Arabes les ont tous abandonnes, 


Salut et respect, 


BELLIARD. 


Le maintien de Relliard à El-Zawich était justifié par l'heu- 
reuse issue des événements du Fayoum et par la prochaine 


4. Voir lettre de Donzelol à Belliard (Fayoum, 21 brumaire-11 novembre: : « J'ap- 
prends uvec joie, mon Général, que vous venez nous rejoiudre, Le géuéral 
Desaix, qui n'en est pas moins charmé, à reçu voire leitre du 18, datée d'Om- 
moknan, Sans doute, vous n'êtes pas aulourd hui éloigné d'El Zawieh, malgré 
les obstacles siuns noiubre que vous avez dû rencoutrer. Son iulenlion est que 
vous vous réunissicz dans €6 village au général Zayÿonchek, qui commande la 
province dé Bchnesch, Il à amené avec Iul un détachement de cavalerie à 
pied, et il se trouve, de plus, avoir 7 à S00 hommes d'infanterie, que vous réunirez 
à celle que vous commandez; et je lé préviens en même Leinps que vous vous 
concerterez asce luk pour tout ec qui est relailif au scrvice, en ce qui ne concerne 
pus la province qu'il commande. n Donzelot recosumande à Delliard de proûter 
de son séjour à El Zawieh pour léver des chevaux dans les environs : à Ensuite 
vous pourriez remonter jusqu'à Beni-Souaf, Vous avez maintenant assez de trou. 
pes pour défendre ve poste, duns lé cas où il plairail aux Mamvluks de venir l'at- 
taquer. l'ailleurs, lorsque nous aurons ramasse lôs chevaux que le Fayoum doit 
fournir, nous serons à mème de retourner sur le Nil, » 

Après de longe détails sur les derniors combats, Donzelot recommande à Bel- 
liard de donner de fréquentes nonvelles, de fournir la situation de ses troupes et 
de son artillerle, Jui transmet l'avis que Mourid Bey incite les paysans à attaquer 
EtZawieh : 0 Ce pays est coupé; et il sera facile de disperser et détruire le ras- 
semblement, sil sen présentait La cavalene ne peut re dangereuse; quelques 
coups de canon li tiennent en respect et souvent la mellent on fulte, Quant aux 
paysans, il suniL de marcher sur eux en battant la charge pour les vaincre; trop 
heureux qnand ils attendent pour les ontamer.…, 

ù P,-S, Nous manquons ici de médicaments, Notre chirurgien à écrit à Fl- 
fawich pour en demander, Veuillez nous en faire envoyer; nous avous dus malu- 
des qui co val grand besoin. 


Cogui'al (tom 
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reprise de l'offensive contre Mourad-Bey, Après avoir rendu 
compile à Bonaparte des derniers combats, Desaix ajoute! : 


Nous avons, dans ce momenl-ci, 70 chevaux, et j'espère avoir les 
autres sous peu de jours. 

Toute notre artillerie est cassée et ne peut pas faire un pas; nous la 
faisons raccommoder ici, non sans peine; nous aurons besoin de quelque 
temps. 

Je reçois une lettre du général Belliard, qui m'annonce qu'il vient me 
joindre avec un détachement À El-Zawieh ; camme il ne peut que très 
diflicilement venir jusqu’à moi, je le laisse avec le général Zayonchek 
pour lâcher de lever les chevaux de la province de Beni-Souel. Nous au- 
rons bien de la peine à vous faire passer ceux que nous avons avec des 
barques ; il en faut une grande quantité, et, par terre, il faut de gros déla- 
chements : tout cela est bien embarrassant..… 

Les marches dans ce mument-ci sunt excessivement pénibles : on est 
continuellement dans la boue ou dans l’eau; aussi nous vous demandons 
des souliers. 

Je reçois des nouvelles du général Zayonchek ; il paraît qu'il se prépare 
contre lui une insurrection comme celle que nous avons eue ici. Il a de 
grands moyens pour y résister : les bâtiments de guerre, la plus grande 
partie de ma division; il sera renforcé par le général Belliard, qui doit le 
joindre dans ce moment, Je dois bientôt prendre l'offensive et me débar- 
rasser des Mameluks; mais, mon Général, vous savez que ces succes 
seront presque sans fruit, sans cavalerie. Si vous pouviez en réunir une 
assez grande quantité, je crois qu'il ne nous faudrait pas grand lemps 
pour nous débarrasser de cette guerre: autrement notre existence PSL 
extrémement dillicile. 


Le 14 novembre (24 brumaire), Desaix expose encore à 
Bonaparte la situation de sa division et indique ses projets 
d'opérations : 


de presse vivement la levée; j'en ai recu 65 de cavalerie et # ju- 
ments, les promiers assez passables, les secondes assez petites et faibles ; 
j'en attends encore une trentaine que j'ai refusés pour défauts de tous 
genres el que j'ai demandés un sus aux villages insurgés. 

Je compte me rendre ensuite à Beni-Souel et m'y faire joindre par le 
corps qui est à El-Zawieh el éloigner Mourad-Bey, qui ravagé le pays el 
y lève de tres fortes contributions, H s'est éloigné el s'est porté, dit-on, 
vers Abou Girgeh. 

Je vous prierais, mon Général, de nous mettre à mème de poursuivre 
sans relâche ce seul ennémi qui nous reste à combattre: il nous faudrait 
surtout des souliers, nous en avons usé beaucoup; le Fayoum est tout 





1. D Fayoum, 21 brumaire - 1 novembre. 
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coupé de canaux pleins d'eau et de boue, qui ont abimé nos chaussures rt 
les ont promptement déchirées. 

Nous sommes tous occupés à réparer notre artillerie, que notre dernière 
course à entièrement cassée; nous en avons encore pour trois jours; les 
roues el les essieux étaient entièrement rompus et les canons à terre. 

Nous avons 49 à 50 fiévreux ou blessés, dont le transport nous ermbar- 
rasse; nous avons encore 200 individus attaqués d'ophlalmie; cette mala- 
die est moins dangereuse depuis quelque temps. 

Nous n'avans point reçu d'artillerie, cependant le général Belliard a 
amené avec lui une pièce de 8. 

Je demanderais bien à n'avoir que du calibre de 5; notre carré n'étant 
que de 6 hommes au plus, il ne peut contenir tous les caissons et les 
chevaux qu'il faut pour trainer le tuut; # ou 6 pièces de #4, avec autant de 
caissons; nous pouvons tant faire, autrement nous Serons très embar- 
rassés : je l'ai déjà demandé déjà plusieurs lois, je vous le répète encore, 

Je désire bien, mon Général, vous débarrasser tout à fait de Mourad- 
Bey; mettez-moi à même de le bien poursuivre, je n'épargnerai rien pour 
le détruire. 

Vous me demandez, mon Général, d'aller au Cuire quand j'aurai fait 
prendre une position stable à ma division; ce ne pourra être de sitôt : je 
compte la conduire d'abord jusqu'à Mioieh pour avoir plus de terrain 
pour la levée des chevaux, pour le grain et le miri; de là, je ferai ce que 
vous voudrez. | 

Je vous avouerai que nous serions lous pressés de liuir vetle expédition. 
Si on la retarde beaucoup, le printemps si cruel et si dangereux arrivera 
et nous serons bien à plaindre. 

Si vous n'aviez pas besoin de votre cavalerie, avec 1,200 hommes el 8 à 
10 pièces de canon, je pousserais à toutes jambes sur les Mameluks; ils na 
me résisteraient sûrement pas, el dans peu de jours vous en seriez Lout 
à fail quitte, Autrement, mon Général, il nous faudra au moins pres de 
deux mois pour aller jusqu'au hout de l'Egypte, nt nous ne sommes pas 
sûrs d'expulser nos ennemis et de les empècher de revenir derrière nous, 
lorsque nous serons arrivés à son extrémité, 

Si nous ne faisons que les pousser un peu loin, nous serons taujours 
très malheureux avec notre infanterie; ils nous envelopperont avec leurs 
détachements el nous épuiseront de faliyue…….. 


Dés que les premicrs rapports de Desaix et de Donzelot 
furent parvenus au Caire, Bonaparte donna l’ordre de pourvoir 
aux différents besoins dont l'urgence était signalée. 


Par lettre du 25 brumaire (15 novembre) Berthier informs 
Desaix des dispositions prises : 


Oriqgirial l'am 
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Nous avons reçu avec bien du plaisir, mais sans étonnement, 
mon cher Général, la nouvelle de la victoire remportée par une 
partie des troupes que vous commandez. 

Il serait bien à désirer que nous puissions être tout à fait débar- 
rassés de Mourad-Bey; il faut espérer que cela finira bientôt par là. 

J'ai reçu une leltre du citoyen Donzelot, qui me fait connaitre 
une partie des besains de vatre division; je vous avais déjà fait 
passer à El-Zawieh 1.000 paires de souliers et des médicaments, 

J'ai pris de nouveau les ordres du général en chef et je fais partir, 
eu conséquence, demain, sous la conduile de l'adjoint aux adju- 
dants généraux Montpatrix, 25 sapeurs, { forge de campagne, 1 pro- 
longe, des eflets d'hôpilaux, médicaments, 4,000 paires de souliers 
et tous les effets d'habillement et d'équipement que les capilaines 
d'habillement des demi-brigades de votre division sont dans le cas 
d'envoyer. 

Le général en chef me charge de vous réitérer l'ordre d'envoyer 
à Boulak tous les chevaux que vous pouriez avoir, 10 par 10, par le 
Nil, et en les faisant suivre par les hommes à pied qu'on vous a 
envoyés. 

Le général en chef n'approuve pas la mesure que propose l'adju- 
dant général Donzelot de vous envoyer des hommes à pied et de les 
faire suivre avec leurs selles. Le général en chef pense qu'il vaut 
mieux ne pas avoir de cavalerie que d'en avoir une mal harnachée 
et mauvaise; tous les ateliers sont parfaitement bien montés à 
Boulak, et ce n'est que là qu'on peul équiper les hommes à cheval. 

Quand le général vous enverra de la cavalerie, il vous l'enverra 
de manière à ce qu'elle soil imposante. Le général en cheî me 
charge de vous réitérer l'ordre d'envoyer vos malades au Caire, au- 
ant que cela sera pussible. 

Le général Belliard vous a conduit une pièce de 8 attelée et 
approvisionnée; le général en chef vous en enverra incessamminent 
une seconde, 

Le général en chef vous autorise à former une compagnie de 
ü0 sapeurs égypliens, qui seront soldés sur les fonds mis à la dispo- 
sition du génie. J'ai donné des ordres en conséquence au général 
Caflarelli..….. 


Le petit convoi, annoncé par cette lettre, partit de Boulak le 


16 novembre, dans l'après-midi, et arriva le surlendemain à 
Camp. d'Egypte, |, HI, 23 
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El-Zawieh. L'adjoint Montpatrix, qui le commandait, était 
porteur d'un ordre de Bonaparte conférant à Belliard le com- 
manderment de la province de Beni-Soueff : 


11 est essentiel, Citoyen Général, que vous vous purtiez à Beni-Souel, 
et que vous organisiez cette intéressante province; vous en prendrez le 
commandement. Je donne urdre au général Zayouchek de se rendre au 
Caire ?, Nous ne recevons lei plus de blé; cependant le besoin s'en fait 
sentir vivement. 

Envoyez ici tous les malades et commencez à Beni-Souel un établisse- 
ment qu'il est nécessaire d’avoir quand vous partirez pour la conquéte de 
Ja haute Égypte. Elablissez-y une ambulance, deux fours et, s'il est pos- 
sible, mettez-vous dans une position où vous puissiez facilement vous 
retrancher et vaus mettre à l'abri de toute espéce d'attaque, en ayant 
cependant suin de commander toujours le Nil? ..…. 

… Envoyez-moi ici toutes les djermes que vous avez appartenant aux 
Mameluks, alin que nous puissions en armer en guerre et relever les 
avisos qui, je crois, tirent trup d'eau pour pouvoir vous servir lorsque le 
Nil baissera davantage. 

Envoyez-nous, je vous prie, le plus promptement possible, une centaine 
de chevaux; vous savez le besoin que nous en avuns, 

P.-$. L'envoi des grains au Caire doit être une de vos premières opéra- 
tions. 


Le 19 novembre (29 brumaire), Belliard répondit à Bona- 
parte : 


..., * [n’y à à El-Zawieh que deux barques de Mameluks assez grandes 
pour porter de l'artillerie; elles partiront demain pour Le Caire, 

Le chef de l'état-major de la division Desaix me marque, du 27, qu'ils 
n'ont plus que 15 chevaux à lever dans la province de Fayoum, La divi- 
sion doit se mettre en mouvement le 39 brumaire ou le 1“ frimaire pour 


4. Dn 26 brnmaire - 15 novembre. 

2. Le général Zayonchek était souffrant. 

3, Voir, ème date, ordre de Bonaparte à Caffarelli, Les trovuux devront per- 
mélire à 5 où 4H) hommes de défendre les établissements de Deni-Souef contre 
lus paysans et les Arabes. 

4. Belliird aunonce qu'il envoie au Caire quelques chevaux qu'il a levis aux 
cavirons d'ElZawieh Il avait profilé de son sé our sur ce point pour effectuer, 
les 15 et 18 novembre, deux lournéos dans les villages voisins. Voir Journal de 
Belléard'et Fonugeduns la basse et la haute Égypte, par Vivant Denon. Cet artiste 
était parti du Caire. le LE novembre, avee un petit convol qui remontait le Nil. 11 
devall accompagner Belliard pendant une grande partie de la campagne : « Je 
désire, dilil, qu'il ait conservé de moi un souvenir aussi agréable que celui que 
0e laissé sa douceur, son égalité et l'aimabilité inallérable de son curactère, n 
(p. 54.) 

Delliard signale à Bonaparte la dificulté de faire rentrer le miri; il faudra 
envoyer dans les villages une coloaue mubile pour en assurer la levés, 


QUI FO 
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Beni-Souef, et l'ordre de mon départ sera combiné sur la marche de la 
division. 

Je crois que les bâtiments de guerro auront de la peine à so rendre à 
Beni-Souef, au dire des habitants, et, s'ils peuvent encore naviguer jus- 
que-là, il faudra qu’ils retournent dans 8 à 10 jours; autrement ils ne 


pourraient plus descendre au Caire : c’est le rapport du commandant de 
la marine. 


Bellard relale des renseignements contradictoires sur les mouvements iles Ma- 
meluks, D'après les uns, ecux ci, renforcés par des Arabes et des paysans [20,000 
hommes en tout}, auraient franchi le Nil pour descendre sur Le Caire, par la rive 
droite. Un autre rapport les fait retourner à Beni Sonef. après nn troisiôme, 
Mourad Bey se serait rapproché de Fayoum, pour faire une nouvelle tentative, 
Belliard espère savoir la vérité par ses espions qu'il a en route. 


Tous les jours, il descend braucoup de barques chargées de grains et 
aütres denrées. Il doit en étre arrivé an Caire plus de 60 depuis mon dé- 


P.-S. Veuillez avoir la bonté de donner des ordres pour qu'on envoie 
beaucoup de biscuit à la division. Elle en aura grand Lesoin lorsqu'elle 
suivra Mourad Bey. 


Le jour mème où Belliard annonçait la reprise imminente 
de la marche vers la haute Egypte, Desaix écrivait à Bona- 
parte pour lui rendre compte de la fin de ses opérations dans 
le Fayoum : 


Je vous remercie, mon Général, de l'altention que vous avez eue 
de uous envoyer 1.000 paires de souliers dont nous avions grand 
besoin et des eflets dont nous ne pouvions plus nous passer, Nous 
serons à présent en mesure el pourrons agir encore. 

Je pars demain pour Beni-Souef; j'y serai le 2 du prochain. Je me 
réjouis de rejoindre le Nil : il est impossible de faire la guerre quand 
on n'est pas sur ses bords. Les mouvements sont bien difficiles ; nous 
avons,dansce moment, 420 malades, dont 80 ne peuvent pas marcher 
et 10 ne peuvent être transportés que sur des brancards. Suivant 
vosordres, nous les évacuerons sur Le Caire ; ils pourront s'y guérir 
plus vile qu'avec nous, qui sommes sans moyens de les traiter. 

Nous avons 82 chevaux de cavalerie? et 65 juments; à Beni- 





1, De Medinet-el-Favoum, 20 brumaire -19 novembre, 

2, « Le plus grand nombre propres à l'armedes dragons, n (Donzelotù Berthier, 
de Fayoum, 29 brumaire- 19 novembre.| Donzelol annonce qu'on va s'occuper de 
lormer la compagnie dé sapeurs éjlpliens. 
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Souef, nous vous enverrons les premiers et nous employerons les 
autres à l'artillerie; elles sont faibles. 

J'espère qu'en nous reudaut à notre nouvelle position, nous aug- 
menterons le nombre des chevaux. Nous avons bien le désir de 
voir compléter la cavalerie, nous en sentons la nécessilé; sans elle 
nous finirions difficilement la guerre avec Mourad-Bey. 

Je vous réponds, mon Général, que nous avons bien le désir de 
le voir disparaitre; la division, bien fatiguée, sait bien qu'elle n'aura 
pas de repos Lant qu'il exislera; elle vous demande en gräce, 
comme je l'ai déjà dit, de la mettre à même de le poursuivre sans 
reliche el avec succes. 

J'ai tiré du Fayoum 150 chevaux et 25 chameaux, dont j'avais le 
plus grand besvin pour transporter beaucoup de subsislances. 
Voulant marcher aux Mameluks, je n'v ai pas laissé de troupes. 
Je n'ai pas cru alors devoir y organiser un divan; s’il n'eûl élé con- 
tenu par des Français, il aurait fait plus de mal que de bien. Les 
individus qui le composeraient se seraient disputé la puissanue el 
fait la guerre; j'ai pris le parti de laisser le pays tel qu'il est; j'ai 
beaucoup caressé les hommes de loi et de religion; ils m'ont paru 
contents... 


En même temps, ordre étaitenvoyé à Belliard de partir le 21 
novembre d'El-Zawieh pour se rendre par terre à Beni-Soucf 
avec les hommes valides ; il devait « faire remonter l’escadre 
avec les bitiments de transport chargés des malades et des 
effets », el profiler du trajet pour « ramasser quelques che 
vaux et de l'argent »'. 

La marche de la division Desaix s’effectua sans incident; Je 
22 novembre, elle atteignit Beni-Souef, où Belliard la rejoignit 
le jour même. Le lendemain, l’aide de camp Rapp arriva du 
Caire, porteur de cette lettre de Bonaparte à Desaix (du 30 bru- 
maire-20 novembre) : 

J'attends toujours avec impatience, Citoyen Général, les 159 chevaux 
tem 

L Bolliard à Bou parte (ElLZawich, 90 bromuire-20 novembre), Ta reçu lé ma- 


tin Fordre de Desaix. ['expédie, le soir, deux barques de Momeluks avec des 
chevaux et des malides qui exigent un long traitement. 


Qiigi'ial um 
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que l’on m'assure que vous vous êtes procures entre le Fayoum et la pro- 
vince de Beni-Souel; il n'en est encore arrivé que €. J'espère que cela 
me mettra à même de vous faire passer mille chevaux bien armés et bien 
équipés. 

L'intendant de Mourad Bey, Abd-Allah Pacha, qui a été sur l'escadre 
anglaise, est passe, hier 29, à la hauteur des Pyramides. I] avait sept Ara- 
bes et deux Mameluks avec lui, 

Envoyez-nous ici loutes les djermes de Mameluks que vous pourrez 
VOUS procurer, 

Nous avons reçu des gazettes anglaises et françaises qui vont jusqu'au 
10 août, 11 n'y avait jusqu'à celte époque rien de nouveau en Europe, Je 
vous les envois. 


Desaix répondit (de Beni-Souef, 4 frimaire-24 novembre) : 


Je vous envoie, mon Général, 92 chevaux de dragons et une tren- 
laine de juments. Nous gardons 50 de ces dernières. Les plus faibles 
monteront quelques officiers démontés et, en cas de besoin, des ma- 
lades, et les autres altelleront notre artillerie. Vous avez déjà reçu 
30 chevaux du général Belliard. Je me débarrasse de tous mes ma- 
lades; à présent je suis plus libre dans mes mouvements et pourrai 
bientôt me remuer; auparavant, c'était pour moi une très grande 
affaire. 

L'annonce des mille chevaux, que vous me donnez comme très 
prochaine, nous remplit tous de joie el d'espérance : avec cela nous 
verrons bientôt les Mameluks fuir, el avec eux nos peines el nos 
fatigues. Je m'en vais presser la levée des chevaux en cette pro- 
vinee ei. Je crois pouvoir bientôt vous en envoyer encore ZX). Je 
n'épargnerai ni soins ni veilles pour réussir, 

Les Mameluks sont toujours campés près de Behneseh, à dix 
lieues d'ici, prêts à se porter sur (Garah dans le Fayoum, à ce qu'on 
assure, lorsque je m'approcherai d'eux. On annonce qu'ils ne se re- 
Lireront dans la haute Égypte qu'à la dernièreextrémité et que, tant 
que nous n’aurons pas de cavalerie, ils tourneront autour de nous. 
Is ont détaché beaucoup de kachefs qui lèvent des contribulions 
énormes dans tout le pays. Ils s’approchent de moi jusqu'à trois 
lieues; je m'en vais chercher à les éloigner. 

Je renvoie par le courrier l'obusier el ses deux caissons, qui ne 
peuvent nous servir et nous gênent beaucoup. Je vous ai déjà de. 
mandé plusieurs fois des pièces légères et du même calibre : nous 
ne pouvons nous en passer. 

J'ai fail demander du biscuit du Caire; nous en avons le plus 
grand besoin ; le plus qu'on nous enverra nous servira infiniment. 
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Je garderai encore quelques jours les bâliments de guerre, excepté 
l'aviso le Plurier, que je vous envoie; les autres bâtiments descen- 
dront sous peu, escortant les chevaux que je vous enverrai. J'irai 
peut-être moi-même avec cux chercher la cavalerie que vous me pro: 
meltez.... Nous aurons besoin d’avoir une certaine quantilé de ces 
djermes (armées en querre), pour assurer nos armbulances lorsque 
nous nous éloignerons du fleuve et pour nos communications. Nous 
envoyons toutes les barques qui peuvent avoir cette destination. 

. Aujourd'hui, j'apprends que les Mameluks se sont rapprochés 
du Nil, plus haut que Fechn, à 12 lieues d'ici. 


De son côté, Belliard adresse à Bonaparte ces renseignements 
sur la province de Beni-Souef, dont le commandement lui a 
été confié‘: 


…. Je mé suis occupé de suite de reconnaitre Deni-Souel et ses envi- 
rons. La position esttrès bonne pour une division, l'enceinte, dont le dé- 
veloppement est trés étendu, étant formée par un bon fossé: mais il n'y 
a pas une maison susceptible de recevoir un établissemént el d'être mise 
en état de délense, Il faudrait tout construire, ce qui serait très coûteux, et 
beaucoup trop long. Il y a deux fours en activité. Je ne m'occupe pas en- 
core de l'organisation de la province, qui devient impossible tant que les 
Mameluks l'oceuperont avec nous, Le général Desaix m'a dit qu'on agirait 
comme dans le Fayoum, et que l'on as les chevaux à mesure que 
uous iriuns en ayant. 

Je vais commencer à lever le droit de miri i dans le nord de la province. 
Quelques villages s'élaient acquittés, les autres m'avaient donné leurs 
cheiks en otages; mais, à mon arrivée à Beni Souef, l'intendant qui est 
auprès du général Desaix à demandé leur élargissement, en disant que, 
puur oblenir, il ne faut pas réclamer Lout à la fuis, On leur a donné dix 
jours de répit... 

Le commissaire français de la province de Beni-Souef est retourné au 
Caire : il surait cependant bien utile ici. Je vous prie de lui dunner l'or- 
dre de revenir avec le premier détachement. 

Les bâtiments de guerre n’ont pu arriver que ce malin; le manque de 
ventles avaitubligés de mouiller à El-Chenawich. Je pense que, dans peu, 
ils deviendront entièrement inutiles. Alors il sera, je crois, indispensa- 
ble d'avoir dix à douze djermes armées, si l'on marche à la conquête de 
la haute Egypte; ces barques auront l'avantage de servir d'ambulance, et 
de pouvoir suivre la division, en remontant avec des cordages lorsque le 
vent manquera, Elles serviront aussi pour l'escorls des convois de vivres 
et de munitions, Alors, avec la cavalerie que vous annoncez e1 l'artillerle 
légere, il est facile de détruire Mourad-Ber, sur lequel vous devez jeter 


4. Do Beni-Sourt, 5% frimaire-%5 novembre. 
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toutes vos vues... Je erois encore qu'il est nécessaire d'augmenter la di- 
vision de 1.000 à 1,500 hommes, pour être à mème de former deux carrés, 
et pouvoir arriver avec une forec imposante au terme de l'expédition, qui 
sûrement donnera beaucoup de maladies... 

Je fais partir avec le graud convoi quinze juments et quinze chevaux. 
Leur signalement se trouve sur l'état général adressé par le chef de 
l'étal-major au général Berthier. 


La division Desaix fit à Beni-Souel un séjour de lrais à qua- 
tre semaines, qui lui permit de se réorganiser, d'évacuer ses 
malades sur Le Caire, de recevoir les renforts et les appro- 
visionnements dont elle avait besoin. Belliard profita de celle 
période de repos pour effectuer plusieurs tournées aux envi- 
rons de Beni-Souefet activer autant que possibleles opérations 
administratives qui lui avaient été confiées. Il note dans son 
Journal : 


5 frimaire (#5 novembre), Les bâtiments de guerre sont arrivés dans la 
malinée. On s'est occupé d'embarquer les chevaux de réquisition.…... 

B frimaire (26 novembre), Je suis parti, avec une colonne mobile, pour 
aller dans les villages voisins de Beui-Suuel presser la rentrée des che- 
vaux el le droit de miri ! ... 

U ést parti un convoi de 150 chevaux pour Le Caire ; le général Friant 
esl aussi parti. 

7 frimaire (27 novembre) * ….. Notre tournée nous a rendu 11 chevaux, 
pris dans les villages, et 7? qui furent conduits a Beni-Souel. 

Dans le jour, il est arrivé 50 hussards du 7°, venant du Caire”, 

8 frimaire (28 novembre}. 1] est arrivé du Caire un détachement de ea- 
valerie, annonçant qu'il avait paru des Arabes dans les environs de Gizeh 
et que la cavalerie et de l'artillerie légûre avaient marché dessus... Ce 
sont sûrement les Arabes d'Alexandrie, de Gizeh et de Favoum, qui ont 
quitté Mourad-Bey, et qui, relournant chez eux, pillent quelques vil- 
lages, pour les déltrayer en route... 

10 frimaire (30 novembre). Arrive du Caire, 808 hommes des diflérents 





f, Belliard visita plusieurs villages au N. 0, de Beni Soucf (Dawalluh, Dendil, 
élec.) et s'avança jusqu'a quelques kilomètres de l'entrée du Fuyuum, H eoucha à 
Dendil. «... Le soir, nous eûmes un souper villageois anpréti par les ordres du 
Copto, et servi sur la natte à la manière lurque; il y avait trois plats de soupe 
qui pouvaient bien evulubler 3 ou 400 hommes, un pelil veau Louilli, divisé en 
deux plats, et trois modestes plats d'œufs de 50 chacun, » 

2, Duns celte scconde journée, Belliard revint à Beni Souef cn passant par El- 
Borqi, Behabchin et Bouch, 

4. Hussairds à pied envoyés du Caire pour chercher des chevaux, (Ordres de Ila- 
naparte à Berthier, 2 frimaire-22 novembre, el de Berthier au général Dumss, 
méme date, 
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corps de la division, venant des dépôts du Caire; l'un d'eux, qui vient 
d'Alexandrie, dit qu'il y a une trêve avec les Anglais... 

Parti pour Le Caire un des avisos. 

Dans la nuit, il est parti un délachement pour aller arrêter, dans un 
village voisin, des voleurs arabes qui faisaient sur le Nil le métier de 
pirale et qui assassinaient les passants. Le détachement est rentré con 
duisant avec lui 2$ de ces braves gens et 18 chevaux... 

Ou a fait embarquer 43 chevaux destinés pour Le Caire. 

11 frimaire (1° décembre). Le général Dosaix est parti pour Le Caire et 
m'a laissé le commandement de la division. 11 a emmené avec lui les che- 
vaux el des malades elles Arabes qu'on avait pris la veille. 

Ilest parti nn détachement de 2) hommes pour Bouch, où il doit faire 
charger des grains pour Le Caire. 

12 frimaire (2 décembre). Le commissaire français de da province de 
Beni-Souef est arrivé du Caire; il 8 apporté des ordres du général en 
chel, de former des magasins de vivres et de fourrages, ce qui annonce 
que la division ne tardera pas à recevoir un renlorL. 

Son secrétaire nous a dit qu'aux Pyramides de Gizeh il y avait eu une 
affaire avec les Arabes, qui avaient perdu ‘#) hommes. 

Dans la soirée, un nuus a annoncé que les prisonniers arabes que l'on 
conduisait au Caire s'étaient évadés, au nombre de 24. 

13 frimascre {3 décembre}. Commencé à faire armer une djerme, qui doit 
porter Ü pièces de canon, Proposé de laire des fours armbulanutls sur des 
djermes, qui suivront la division, quand elle marchera à la conquête de 
la haute Fgvpte. Ces ouvrages sont remis a la surveillance de l'adjudant 
genéral Douzelot, vflicier plein de mérite. 

14 frimaire (4 décembre)... 1 serait bien à désirer que l'on pût pour- 
suivre les Mameluks sans reläche; la lenteur, que l’on met dans les opéra- 
üions militaires el dans l'envoi de luul ce qui est nécessaire pour marcher 
avec succés, leur donne le temps de se ravitailler, leur facilite les moyens 
de lever des contributions et expose le malheureux pays, près lequel ils se 
trouvent avec nous, a devenir le théâtre de leur rapine, en étant le dépôt 


1. Belliard signale de nombreuses déprédations commises dans la provinee de 
Heni-Souel par des Arabes, auxquels se môlent, dit-on, çuelques Mameluks. 1] 
a envoyé un détachement dans les villages voisins pour y requérir des subsis- 
lances, 

Voir lettres de Belliard à Desaix : 

14 frunaire [4 décembre): 0 Les Mameluks occupent toujours leur mème po- 
sition; où prétend qu'ils se déguiseut en Arabes ol se répandent dans les villages 
pour piller et enlever tout ce qui peut leur être néccssairo..... 

» Les quatre fours soul fiuis, mais ou manque de farinvs, Depuis le départ de 
Jacab, nous vivons au jour le jour el avce peine, L'intendant de la province est 
un imbécile el sans ponvoirs..….… 

» Envoyez nous beaucoup. Oblenez ee que vous étés allé chercher et revenez nous 
joindre, nous vous allerdons tous avec impatience... # 

Lo frunaire (à deccinbre) : On a aperçu beaucoup d'Arabes dans la plaine, 
Les habitants continuent à dire que les Müummeluks suul déguists pour pouvoir 
ravager plus comimédement, Hs infestent Lous les villages... 

» Nous avons bien besoin de clous, de charbon et de cordiges pour des câbles 
d'aucre et deux ancres. Si sous pouvez les obleuir, je vous prie de les envoyer de 
suilé..…., » 
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de nos besoins, Peul-être ne peul-un pas agir avec plus de célérité ! 
Cependant le général en chef doit tout employer pour détruire Mourad- 
Bey. Autrement nous ne serons jamais tranquilles en Égypte. Les habi- 
lants, croyant toujours au relour des Mameluks, se refuseront à acquitter 
les contributions... l'organisation du payséprouvera des difficultés, naus 
aurons sans cesse des querelles avec les villages... ; la navigation du Nil 
sera peu sûre et, par consequent, l'arrivage des subsistances trés diff 
cile.... Les Mameluks étant détruits, plus d'espoir pour les habitants: 
tous les obstacles s’aplanissent, le pays s'urganise, la conliance renalt, les 
villages sont soumis et l'armée est heureuse. 

…… Les Mameluks qui étaient à Fechn en sont partis; on dit qu'ils ont 
rejoint le camp de Mourad-Bey, à El-Mecçourah, 


Au moment où Desaix se rendait au Caire pour hâter l'envoi 
des renforts et surtout de la cavalerie, l’organisation de cette 
arme était en voie d'achèvement. Malgré les difficultés rencon- 
trées dans la plupart des provinces, on avait enfin réuni un 
nombre de chevaux suffisant pour monter la majeure partie 
des hommes qui étaient encore à pied!'. Le 2 décembre, Bona- 
parte passa, dans la plaine d'El-Qobbhet, la revue? de toute la 
cavalerie, forte de plus de 1.000 hommes bien montés; il cons- 
lala, avec satisfaction, que les régiments ainsi organisés 


5. Le important appoiat de chevaux fut oblenu par l'application rigourcuse de 
l'ordre du jour qui déterminait les lonclionnaires ayant droil à des chevaux, 

Voir Journal de Detroye : « 8 frimaire 28 norembre,.…., Aujourd'hui le général 
en chef à fait prendre simultanément, et pendant la nuil, tous les chevaux iles 
administrateurs. Celle mesure à donné, pour Le Caire soul, 10 chevaux à la ravu- 
lurie, » 

Per on ordre du 8 frimaire, Bonaparte avait légérement étendu les fixations 
existantes et accordé un cheval au payeur général, au médecin &t au chirurgien 
en chef, aux eltoyens Poussielgue, Leblune el Monge, 

2. Voir ordre de Donaparte à Berthier [A1 frimaire - 1 décembre), Il passera en 
revue les 7° de hussurds, 22% de chasseurs, 14, 15, 48° et 20 do dragons et « ce qui 
vaisle du 34° dragons » (Berthier à Durusi. Devront être présents Luus les piquets 
ét détachements, tous les hommes à pied (y compris les ouvriers), tous les chevaux 
Imême ceux de réforme ou hors de servie: : « La revue aura Heu à 10 heures 
précises du matin; après la revuv, il y aura grande manœuvre. 1] sera duuné 
cinq cartouches par homme à chaque cavalier ponr exéculer les litférents fenx, » 

Le Journal de Detroye note le lendemain : 1 H y avait 1.023 homines montés. 
Ces forces doivent partir pour la haute Fygyple avec le général Desiix, qui cst 
arrivé aujourd'hui au Caire. » 
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étaient en mesure de combattre avec succès contre les Mame- 
luks!. 

Le surlendemain, Bonaparte prescrivit à Berthier de faire 
partir, le 16 frimaire (6 décembre), pour Beni-Souef, la cava- 
lerie qu'il mettait à la disposition de Desaix. 

Commandée par le général de brigade Davout, cette colonne 
devait comprendre : 


Le chef de brigade, 1 chef d’escadron et 200 hommes du 7: de 
bussards ; 

Le chef de brigade, 1 chef d'escadron et 220 hommes du 22 de 
chasseurs; 

1 chef d'escadron et 100 hommes du 2%° de dragons; 

Le chef de brigade, 1 chef d'escadron et 160 hommes du 15° de 
dragons; 

1 chef d'escadron et 400 hommes du 1# de dragons; 

Le chef de brigade, 1 chef d'escadron et 1460 hommes du 20° de 
dragons ; 

3 pièces d'artillerie légire?. 


Bonaparte ajoulait : 


Vous leur tracerez la route sur la rive gauche du Nil; ils feront 
celte route en quatre jours $. 

On fera distribuer, dans la journée de demain, deux jours de 
pain et trois jours de biscuit à celle troupe, à compter du 16. 

Vous préviendrez le général commandant la cavalerie que je le 
laisse mailre de suivre le mouvement de sa cavalerie ou de rester au 
quartier général... 


1. Voir ordre du jour de l'armée du 14 frimaire (4 décembre) : « C'est à la 
cavalerie qu'est réservée la gloire de détruire sans retour les Mumeluks. Ce que 
le général à vu faire aux régiments qui composent la cavalerie de l'armée, dans 
les campeignes d'Europe, lui est un sûr garant d'un prompt succès, n 

2, Voir vridre de Bonaparte à Dommartin (12 frimuire-2 décembre), prescrivaut 
de préparer, pour parier Le 15 an malin avoc la cavalerie. une démi-division 
d'artillerie légère, composée d'une piéce de 3 et deux do $, Dommartin enverra à 
la division Desaix un oliusier el deux pires de & 

3. Voir ordre de Berthier à Tnnnas (14 fromaire-4 décembre). Il indique comme 
utiles de la ecolonne : Toumé, Atfé (Kafr el-Atf7i, FE Zawleh et Beni Souef : 
u Comme cette roule n'a pus élé connue à cause de l'inondativn, l'adjudaut gèné- 
ral Habasse prendra des renseignements pour fixer les journées ct m'en prévien- 
dra, » Rabasse était chef d'état major de la cavalerie, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL DESAIX. 


Le Caire, le 15 frimaire an VII (5 décembre 1381. 


Je fais partir pour la haute Égypte les djermes {a Brueys, la Casa- 
bianca, la Styrie et l'Italie, et la chaloupe-canonniere {a Victoire, ainsi 
que la djerme qui faisait le service à Gizch, en tout six bâtiments armes 
de quatre pièces de 6. 

Comme l'Italie était la djerme dont je me servais, elle a un salon 
rempli de meubles. Veuillez envoyer votre aide de camp en prendre 
l'inventaire, alin que ces meubles ne soient point dilapidés par l’équi- 
page. 

{ part, dans la journée de demain, pour la haute Égypte, 4.000 hom- 
mes de cavalerie, avec une pièce de 3 et deux pièces de 3 d'artillerie 
légère. Il partira dans cinq à six jours une autre pièce de 3, avec la 
forge de campagne et 100 hommes de cavalerie. < 

L'ordonnateur en chel va envoyer dans la haute Egypte 100.000 
rations de biscuit et quelques pintes d'eau-de-vie. 

J'ordonne à un adjudant général de [aire la visite de votre dépôt à 
Gizeh et de faire partir tous les hommes qui sont en état. 


BONAPARTE. 


Le faible tirant d’eau de ces djermes devait leur permettre 
de suivre les mouvements de la division, malgré la baisse du 
Nil. ? Pour assurer les communications avec Le Caire, ordre fut 
donné à Desaix de laisser à Beni-Souef les deux demi-galères 
et les 160 cavaliers à pied qui se trouvaient sur ce point ?. 

En même lemps, l'adjudant général Boyer fut envoyé dans 
le Fayoum, avec le 2° bataillon de la 48° de ligne (moins les 
grenadiers) et une pièce de canon. Il avait mission d'organiser 


1. Vair lettre de Bonaparte à Gantraume (23 brurmaire-12 novembre) : 

« I est essentlel, Citoyen Général, de faire revenir les bâtiments qui sont dans 
la haute Egyple el surtout les deux avisos qui tirent, je ervis, plus de elnq pieds 
d'eau. Je ne puis le faire qu'en les remplaçant jur & djérmes, dont ? au moins, 
comme l'Italie, chaeune ayant une eauge pour lul servir de chaloupe. 

» Je désirerais que chaque d'ermé fût armée par quatre piéces de 6 el ivux pièces 
de 2. et les canges par des pierriers. Failes-moi connaltre si je pois compler que, 
le 26, ces huit bâtiments suicnt prêts, J'attends d ici à ce temps là des matelots. 

» Vous donnerez l'ordre pour qu'il soit pris, sur l'aviso le Pluvier, une piece da 
42 pour la barque que l'on construit à Boulak, ét sur l'Leiatr, une autre piéce de 
42 pour la barque que l'on construil à Dmmisite. 

» Hsvra ôlé deux pièces de 6 de dossus la don] galere la Coyuelle, et elles seront 
destinées à l'armement d'une djerme, » 

2. Bonaparte à Berthier (13 frimaire-7 décembre, ! « Vous lui recommanderts 
ce renvoyer les hommes du 3° de dragons avec les premiers chevaux qu'il pourra 
lever, » 
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cette province, de la parcourir « avec toute sa colonne », mar- 
chant « toujours réuni » et de lever le mir, dans un délai de 
8 à 10 jours ‘. La présence de ces troupes dans le Fayoum 
devait en outre empêcher Mourad-Bey de renouveler le mou- 
vement qu'il avail exécuté trois mois auparavant, en se déro- 
bant à l'approche de Desaix et en se portant vers le nord, par 
la lisière du désert, Boyer atteignit Medinet-el-Fayoum, le 
13 décembre, après avoir reçu l'accueil le plus amical dans 
tous les villages de la province qu'il avait traversés?. 

Enfin, le 44 décembre (24 frimaire), Bonaparte designa le 
général Veaux pour remplacer, dans le commandement de la 
province de Beni-Souef, le général Belliard qui partait pour 
la haute Égypte avec la division Desaix : 


Le géneral Veaux partira demain, avec un bataillon de la 22° d'infante- 
rie légère, une pièce de canon qui sera fournie par le parc, pour se 
rendre à Beni-Souc{, et organiser toute la province de Beni-Souef. Il pas- 
sera sur la rive droite du Nil par terre et Atfieh; il ira en 5 jours. 

Arrivé à Atlieh, il se fera rendre compte par le commandant ture 
pourquoi il n’a pas levé le miri de celte province et fourni les chevaux 
que sa province devait fournir, 

La troupe prendra pour deux jours de pain, et pour trois de biscuit”. 


# 
* x 


Desaix, remontant le Xil sur la djerme l'Italie, arriva à Beni- 
Souel le 9 décembre; il précédail de vingt-quatre heures la 
cavalerie venue par terre. Il dut encore attendre quatre jours 


4. Bonaparte à Berlhier (17 frimaire-3 décembre). Boyer devait parlir le lende- 
main et sù rondre dans le Fayoum, par le plus eourt chemin, en quatre jours de 
marche, » 

Voir, à la même date, un autre ordre de Bonaparte à Berthier, preserivant 
d'accorder des sauvegardes à certains beys, hostiles à Mourad, notamment à 
Hassan Bey el Djcddaout : € El jouira palisiblement de ce qu'il possède, tant qu'il 
continuera à se montrer l'ami dé nos amis et l'ennemi de nos ennemis. » 

2, Voir lettre de Boyer à Bonaparte (de Médinet-el-Fayoum, 2! frimaire - 43 dé 
cembre) : 4 C'est à l'activité des habitants de la campagne que je dois mon 
arrivée: ils se sont empresss de construire à la hüle des ponts, sur lesquels, à 
l'aide des canonniers, la piéces a pussé heureusemout. F parall évident que l'accueil 
du pays est un sûr garant du disérédit des Mameluks el de la puissante que nous 
2 üuvons aUIJLISe,,.,, u 

4. Bonaparte à Berthier. 
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l'arrivée des barques qui portaient les approvisionnements 
envoyés du Caire, Enfin, le 15 décembre, tous les éléments 
étant réunis et les préparatifs terminés, Desaix pul fixer au 
lendemain la mise en marche de sa division. Les forces dont 
il disposait attcignaient 4.000 hommes, dont un millier de ca- 
valiers, ct 9 pièces d'artillerie". 


EXTRAITS DU JOURNAL DE BELLIARD 


16 /rimaire (6 déremire). Envoyé un détachement de 600 hommes 
du côté des Mameluks, chercher des chevaux, des bœufs ot de l'ar- 
gent. Ce délachement a été fait, d'aprés les instruclions du général 
Desaix, pour habituer les Mameluks à nous voir approcher du pays 
qu'ils occupent, sans inquiétude, afin de pouvoir profiter de leur 
sécurité, el tâcher, après, par une marche forcée, de les surprendre 
dans leur camp. Le projet est très beau et aurait des résullats très 
heureux; car, il n'y a pas de doute, s'il réussissail, que nous ne de- 
viassions possesseurs de leurs lourdsehameaux, qu'ils n'auraient pas 
le temps de charger ni d'emmener, el peut-être d’une partie de leurs 
chevaux et de tous leurs équipages. Mais je le regarde d'une exécu- 
tion fort difficile; les Mameluks ont des émissaires partout: nous 
ne faisons pas un détachement sans qu'ils en soient prévenus, et 
sûrement, quand nous partirons avec l'artillerie, ils penseront bien 
que ce m'est pas pour aller chercher des chevaux et se tiendront 
sur leur garde... 

Sulvent des détails sur la marche du détachement, qui a passé par El Barout, 


Ahouch, Pabaanch, El-Halbieh, cte., voyant fuir à son approche quelques Arabes 
et Mameluks. 


17 frimaire (1 décembre). J'ai envoyé à Bouch un détachement de 


1. Extrait de La situation de la division Destir ! 


Général commandant : Desaix. Aides dé camp : Savary, Happ, Clément, 
Généraux de brigade : Fniasr. Aides de camp : Blnot, Petit, 
Beuuianp. Aides de camp : Parat, Majou, 
Davour, Aude de cump : Saint-Léger, 
Adjudants généraux : DoxzecoT. Adjoint : LDionzelot. 
Hauassr. Adjoint : Galoteau. 
Oficier d'artullerie : Latonrneris, chef de brigare. 
Officier du génie : Garlé, capitaine, 
Matérie! d'arlillerie : D piveus ol beuissons du 8; 2 pièces el 2 caissons de 5; 
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200 hommes, qui doit se réunir à eclui qui s'y trouve déjà, pour 
parcourir avec lui les villages jusqu'à El-Zawieh, 


18 frimaire !8 décembre). D'après le rapport des espions, tous les 
Mameluks répandus dans les villages pour lever des contributions 
se sont rendus au camp d'El-Mecçourab, aussitôt qu'ils ont eu cun- 
naissance du départ des troupes pour Ahoueh. [Ils ont cru qu'on 
allait marcher sur ceux. Tous les beys se sont réunis chez Mourad ; 





1 pièce et 1 caisson de J; { obusier de G ponces et 1 caisson ; ? charict« de muni- 
tions el 1 forga de campagne. 

Chaque bataillon d'infanterie 4 un chameau, ainsi que chaque régiment de 
cavalerie, 








OFFICILUE HOMMES 
CU ONNNE SET rad EEE 
C3 * e © 5 | L= 
L 8 DE:E| a |S5g 
E | £ léss) #2 25 
EX = Z 2 2 [3 
—— —— _# 
Gt" demi-brigade de ligne (4% et 2° balaillons 
et grenadicrs dun 3° balaïllon) {4),,...,.. 19 {1 25) 127 | 992 
&8° demli-brigade de ligne... che dans F 66 13 878), 456 | 203 
21° demi-brigade d'infanterie légére ,..,..,|  G1 23 | 1.827) 430 | “1! 


Torre :166 a7 | oues) is | 740 

















14° régiment de dragons (h)...,.....,....., 8 » 100 ” » 
w - —  Whsssssseosesros 21 » 155 ” » 
18 — — lisses: site SU 9 » £0 » Ù 
“y — — Psp 20 » 16? n n 
7 — de hossards (14)... 19 ù LE ù » 
22e _ de chasseurs (b51......,,.,,.., 27 » 1%) » à 
Détachement du % régiment de dragons (€). 3 p #5 n M 
Délachement du 7 régiment de hussards LC). 3 41 n L 
TRS gites 109 188 
S compauuie du 3 régiment d'artillerie à 
Cheval IL) ve re 0 à 8548 90006 06 0 3 » 5S ÿ n 
7* compagnie du 8° régiment d'arlillerie à 
AE QU) PSP POSER PR NET ER » ” 29 ” l 
Télachement de sapeurs _......,..,.,..,.., » » nu 5 4 
UT ES PART NEUT 3 ai 5 
TOTAL GÉNÉRAL. sous 278 57 | 4.030] 718 | 740 





ta} Ce 4 balaillon, détaché à Alexandrie. 

Nombre de chevaux, y compris ceux d'oflieiors : (b} 410 — (dt) 205, ee (b4) FO. 
(D) 484, — (be) 2IZ — (08) ni. 

(ic) Détachements envoyés en remonte à Heni-Sauef, 

id) Pour les deux compagnies : 86 chevaux el 14 chameaux. 
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et tous, dit-on, ont demandé que, si les Français venaient, on 
remontât dans la haute Égypte: mais Mourad a répondu qu'il restait 
là jusqu'à ce qu'il eût reçu réponse d'Ibrahim, auquel il avait envoyé 
des courriers. 

Le soir, il eslarrivé rois barques venant du Caire, chargées d'ar- 
tillerie et de munitions, escortées par 50 hommes de la 21°... 


19 frimaire (9 décembre). …. Le général Desaix est arrivé dans 
une belle djerme armée de 6 pièces de canon, el nous à annoncé 
que les 1.200 hommes !: marchaient ensemble avec 3 trois pièces 
d'artillerie, et qu'ils devaient se réunir demain à la division... 

Le général Desaix a obtenu à peu près ce qu'il demandait. Cepen- 
dant il ne parait pas content du général en chef sur l'artielé de 
l'artillerie. IL avait renvoyé un obusier, que le général en chef a 
fait reprendre parce qu'il le croyait nécessaire. Le général Desaix, 
tenant toujours à son opinion, a combattu; et la contrariété a fait 
le mécontentement lorsqu'il a fallu finir par céder, Voilà comme de 
petites choses rendent petits des hommes à talent, Je suis persuadé 
que le général Desaix, qui veut mettre son obusier sur des barques, 
pour ne pas déemordre de son opinion, finira par l'alleler de huil 
bons chevaux, et le trouvera fort utile. Ainsi sont les hommes. 


20 frimaire (10 décembre). La cavalerie est arrivée avec l'artillerie, 
commandée par le général Davout. Elle s'est établie en arrière de 
l'infanterie pour donner aux chevaux le lemps de se reposer, 

Le général D. ?est fort jaloux du commandement qu'on lui a donné; 
il craint beaucoup que le général Duras n'arrive pour le mellre en 
sous-ordre ; son ambition va au général de division, il compte sur la 
place s’il est heureux; et, si l’on ne réussissail pas contre les Mame- 
luks avec la cavalerie, il parait décidé à se b. 1. c. * …., S'il a de 
l'avancement, on lui rendra justice ; il est depuis longtemps général 
de brigade et n'est pas sans moyens, au dire des chefs de brigade 
de cavalerie; mais il devrail au moins cacher son ambition. Si l'on 
bat, il sera satisfait, el nous aussi; si l’on ne bat pas, il continuera 
son commandement sans exécuter le projet qu'il a formé. 

Le vent contraire empèche les barques d'arriver et retarde notre 
départ. 





1. De cavalerie. L'olicier commaudant 1e convoi avait, la veille, annoncé qu'ils 
marechaicnt en deux groupes de 61H), s@ suivant à denx jours de distance. 

2, Séc; lire : Davout, 

3. Sie, On doit probablement lire : se brüler {a cervelle, 
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La cavalerie aurait pu mieux se conduire en roule: plusieurs 
villages sont venus porler plainte, surtout Bouch, où l'on à pris 
45 chevaux... 


21 frimaire {41 décembre), Point de barques; le convoi n'arrive pas, 
el uous restons toujours à l'aimable Beni Souef. 

L’artillerie et la cavalerie se sont exercées à faire le simulacre des 
feux. Les chevaux, quoique jeunes et neufs à ce genre de service, 
vont fort bien; les hommes paraissent on ne peut pas mieux dispo- 
sés ; el, d'après cela, les probabilités de victoire sont pour nous si les 
Mameluks veulent nous attendre; mais il serait très possible qu'à 
notre approche ils levassent le camp pour relouruer au Fayoum ‘ … 

J'ai repris le commandement de la 21° demi-brigade d'infanterie 
légère ; le genéral Robin part pour la division Reynier. 


22 frimaire (12 décembre)….?. Le vent esl toujours mauvais: le 
convoi toujours en arrière et le général Desaix fort en colère contre 
les marins, qui n'ont pas su proliler du bon lemps. De ce retard il 
résultera peut-être un bien; les Mameluks croiront que nous avons 
peur, et cela les engagera à nous attendre. Ainsi soit; nous aurons 
plus tôt terminé la question. 


23 frimaire (13 décembre). Les barques sont encore en arrière ; on 
croit cependant qu'elles arriveront dans la nuit. 

Des barques descendues de Minieh ont annoncé que les Mameluks 
faisaient un rassemblement de paysans avec beaucoup de peine, el 
qu'ils étaient dans l'intention de tenter encore le sort du combat. 

La cavalerie à exécuté de grandes manœuvres. Dans Ja charge 
qui a eu lieu, beaucoup de chevaux sont tombés; s'ils en font au 
ant en allant à l'ennemi, ce sera autant de cavaliers perdus, à moins 
d'une grande déroute du côté des Mameluks. 


24 frimaire (1% décembre). Enfin les barques arrivent, ol nous ne 
larderons pas à partir. On a passé en revue l'infanterie de bataille. 


25 frünuire (\5 décembre). J'ai passé la revue de la 21° d'infanterie 
légere. 


1. Belliard fait remarquer que les Mameluks se tiendralient ainsi dans un pays 
à ressources; sinon, ils seroul réduits à remonter, soit en sélcignant des cüm- 
municalions, soil s'éxposant à rérevair la balaille 61 à perdre leurs équipages. 

2. Belllard mentionne le retour du détachement euvoy£ à El-Zawieh et autres 
villages du nord de la province, La cavalerie et l'artillerie ont encore manœuvré, 


Qrigilial 


Diatirsdhy GO gle PRINCETON UNIVERSITY 


ad 





OPÉRATIONS DANS LE FAYOUM 369 





Le général Desaix a recu des nouvelles de Fayoum, où il est ar- 
rivé un bataillon, commandé par l'adjudant général Boyer, avec 
une pièce de 8, On aunonce aussi une autre colonne mobile venant 
par El-Zawieh. Il n'y a point de nouvelles cerlaines. La colonne de 
Fayoum décidera sûrement le mouvement des Mameluks pour la 
haute Égypte. 

On doit partir demain. 


Cap, d'Egypte, 4. TL. Fe 
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CHAPITRE II 


PROJETS DE NÉGOCIATIONS 


Au moment où se préparait la pénible campagne qui devait 
conduire Desaix jusqu'aux extrêmes contins de l'Égypte, Bo- 
naparte poursuivait son œuvre de gouvernement et d'organi- 
sation interrompue par l'insurrection du Caire. Elle devait 
être, dans une certaine mesure, facilitée par l'impression 
qu'avait produite la prompte défaite des révoltés. Bientôt, la 
relraile des eaux allait permettre de reconnallre el de parcou- 
rir Loule la basse Égypte, d'y trouver des ressources qui, ex- 
ploitées avec méthode, amélioréraient la situation précaire 
dont souffraient tous 165 services de l'armée". 

Un ordre de Bonaparte à Berthier (12 brumaire-2 novembre) 
porte que les commandants de provinces devront s'entendre, 
sans retard, avec les intendants et les agents français pour la 
levée du miri : 


Vous ferez sentir aux généraux que, comme la subsistance de l'armée 


1. Entre beaucoup d'autres, voir leltre de Sucy à Menou qui lui avait signalé la dé- 
tresse de Hosetle : & Malheureusement, jai peu de ressources pour subvonir anx 
besoins, Je n'ai pu donner aux agents, pour le serviee du mols passé, que des 
billets à deux muis de terme ul des digamauls; presque Loules cvs valeurs sont 
encore entre leurs mains, él, quant on aurail pu l5s réaliser, elles n'auraient 
pas subvoau à la moitié des besoins... Tout ceci, Citoyen Général, est de vous à 
moi, car la connaissance de ces délails ajouterait encore au discrédit...., Si le miri 
Se pays, nous Aurons sous peu des réssonress, sur lesqueiles je vais anticiper, en 
donuant des bons sur le recouvrement de es imposilions, Les deruivre mouve- 
ments ont arrélé les versements pour les droits d'epregistrement ; cenx de la 
douane sont presqne nuls... J'avais mis en entreprise les objsts qui mé farais- 
saient entralner des inconvénients pur Le systéme des réquisitions; mais on sera 
forcé de revenir à ce dernier moyen, les vatrepreueurs ne voulant pas contiouer 
leur marché... à |Du Caire, 16 brumaire-6 novembre). 
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est basée sur ces prompis recouvrements, il est indispensable que, sous 
huit jours, les villages aient verse, en envoyant une culunne mobile à ceux 
qui n'auraient pas payé. Cet argent, conformément à l'ordre, doit être 
versé dans les mains du payeur de la province, ou, pour celle qui n'aurait 
pas de payeur, dans les mains d'un quartier-maltre qui en fera les fonc- 
uons. 

Vous ferez sentir spécialement aux généraux Dugua, Menou et Kevnier 
que les préts du courant de brumaire de leurs divisions doivent être sol- 
dés sur ces recouyrements. 


Un arrèté du 25 brurmaire (15 novembre) créa une commis- 
sion, composée de trois membres !, pour faire le recensement 
des biens nationaux existant au Caire et dans les environs, à 
deux lieues à la ronde. Son travail sera remis à l’administra- 
tion de l'enregistrement qui devra affermer ces biens ou les 
faire régir. 

Le 12 décembre (22 frimaire), Bonaparte nomma Île citoyen 
Reynier ? inspecteur général des domaines : 

Ses fonctions consisteront à faire des tournées dans chacune des pro- 
vinces de l'Egypte: il y prendra connaissance de tous les domaines 
appartenant aujourd'hui à la République française; il recueillera des 
observations sur l'état de leur culture et sur les moyens de l'améliorer, 
sur leurs produits, leur régie ou leur allermage, sur tous les produits el 
les procédés de l'agriculture en général *, IL s'occupera aussi, sous ces 
dillérents rapports, de recherches sur la quantité existante des bestiaux. 
leur reproduction, leur multiplication et le plus d'utilité à en retirer 
pour l’agriculture. 1! étudiora les muyens de rendre à la culture les ter- 


rains abandonnés, et de perlectionner et multiplier a cet eflet les canaux 
d'irrigation... 


La reprise du commerce, à peu près arrêté depuis quatre 
mois, devait ètre également avantageuse pour la prospérité du 
pays et les intérêts de l'armée. Dans ce but, Bonaparte encou- 
ragea la création d'une compagnie de commerce, formée par 





1. Parseval, Raigo et Villoteau, Voir Corr, de Nap, n° 3627. Une commission 
secblable devait étre formée pour les domaines de llamielte el des environs, 

Ÿ. C'etait le frire du général, arrivé de Francs sur le af. 

3, Dons la stanec de l'Institut du 21 brumaire (11 novembre, Bonapurte avait 
proposé de créer une commission pour examiner les proce:lés de culture dit blé 
en Égypte rt les comparer aux procelés curopiens, Dolomieu, Glouller et 
Delisle furent désignés pour composer eclle cuminis-iun, 


Ori 
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quelques négociants européens établis au Caire. Cette société, 
dénommée Compagnie d'Égyple, avait pour objel « l'importa- 
tion et l'exportation des denrées et marchandises de toute 
nature », ainsi que « toutes spéculations commerciales ». Le 
capital en était fixé à 309.000 francs (en actions de 3.000 livres); 
la durée devait être de trois ans, à compter du 1® frimaire 
an VII (21 novembre), Bonaparte décida que la caisse de 
l'armée serait intéressée pour dix actions dans cette affaire {. 

Il était d’une non moindre importance de garantir la sécurilé 
des communications fluviales entre Le Caire et les principales 
villes du Della. On disposail à cet effet d’une flottille, consti- 
tuée au moyen de petits bâtiments de l'escadre ou de bateanx 
égyptiens armés en guerre ?. Par un ordre du 19 brumaire 
(9 novernbre), Bonaparte prescrivit l'établissement de croi- 
sières chargées de protéger la navigation sur des portions dé- 
terminées des deux branches du Nil? : 


1, Banaparte à Poussielgue (24 brumaire-14 novembre), Voir lettre de Poussiel- 
gue à Bonaparte (29 bramaire-19 novembre), rendant eompte de la reunion des 
actionnaires de la compagnie ; il dit quo plusieurs marchands tures et chrétiens 
du pays out pruuis de prendre des actions. Voir aussi Le prospectus el le rèyle- 
ment de li compagnie, datés dn 4 frimaire (24 novembre). 

2, Des le début de l'occupation, Bonaparte avait cherché à organiser cetle Dot 
lille, successivement augmentée par diverses décisions. La situation au 15 bru- 
maire (5 novembre) nons est fournie par nn etat des bitiments qui sont sur le 
Nil et Le lieu ou ils se trouvent, signé de Rouvier, commandant des armés à 
Boulak : 

BouLak : Chebec le Cerf: djermes d'Ialie et la Véronaise: canges la Lyon. 
naise et La Bot delaise; canot Le Guerrier. 

Haute Écvrre : Avisos l'Éloile ol le Pluvier; demi-galères l'Amnoureuse et lu 
Coquette. ; 

Boserre : Aviso l'Erlair! ehehee La Reranehre: djeemes ta Carinthie, la Styrie, 
et la Parouane: felouque {8 Nu; canonnière l'Espérance; eange la Parisienne: 
canot & C'onquérant, ñ 

Virvx-CamE : Canonnièrs la Victoire: chaloupe l'Égyptienne. 

DAMIETTE : Avisos {a Capricieuee et le Sans Quarter : canonnières l'Héléne ctla 
Cisvlpine; djermes da Milanaise el la Génoise; eauges l'Albanie, la Corcyre, la 
Marseillaise et La Atrarde: canals Le Hhône et La Srine, 

Branche de Hosette : 4 croisiéres, de Roselte à El-Rahmänich, d'El-Rahm- 
nieh à Terraneh el de Terraneh à Boulak, 

Branche de Damiette : 3 croisières, de Damietle à Mausourah, de Mansourah 
à Mit-Gamaret de Mit-Gamar à Boulak. 

Chaque croisiere comprend 3 ou £ bâtiments, désignés par l'ordre du 19 bru- 
maire. 
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Chacune de ces croisières sera commandée par un oficier de marine, 
qui sera chargé de la police de la navigation du Nil dans son arrondisse- 
ment. Il enverra au général commandant la wiarine, par toutes les occa- 
sions, lo rapport de ce qui pourrait s'y être passé de nouveau. Il sera 
responsable de lous les événements qui pourraient arriver. Les bâtiments 
qui sonl suus ses ordres serual constamment en activité. 


En dehors de ces croisières, il y avait plusieurs bâtiments 
armés, au-dessus de Gizch, pour assurer les communications 
avec la division Desaix et protéger l'arrivée des grains de la 
haute Egypte, vaste opération dont dépendait la subsistance 
de l’armée et de la population du Caire !. 

La diMiculté de recruter les équipages avail malheureusc- 
ment empêché l'organisation de cette flottille de se faire, 
d'une façon aussi prompte ct aussi complète qu'il eût été dési- 
rable. On a vu les résistances opposées par les marins des 
convois que Bonaparte avait prescrit d'envoyer au Caire, Il se 
produisait, en outre, dé nombreuses désertions dans ce per- 
sonne] ainsi que dans celui d’autres corps et services, déser- 
Lions inspirées tantôt par l'intérêt, tantôt par la recherche de 
conditions d'existence plus agréables ?. Ces lendances étaient 
encouragées par la facilité avec laquelle les déserteurs trou- 
vaient à s'engager, comme domestiques, auprès d'officiers ou 
de fonctionnaires militaires. 


î. Le 11 novembre (21 brumaire), Poussicigue signale à Bonaparte la pénurie 
de blé au Caire et les craintes qui cireulent sur une prochaine disette , « H ost 
urgent d'envoyer des balcaux chargés de DIS dans la haute Égypte, quand ce ne 
serait que pour que le peuple connaissent celle mesure, se tranquillisät..…. 1 faut 
qu'une grande ville comme Le Caire soit toujours à l'abri de toute inquiétude 
sur les subsistances ct que le prix du blé n'y monte pas, pour que tous les pauvres 
puissent vivre, n © 

Le 14 novembre ‘24 brumaire), Sucy propose à Bonaparte de faire fournir des 
grains par la province de Beni-Souef, en attendant les envois de la hante Egypte, 
qui risquent de subir dé longs retards « à cause des troubles qui y règnent », 

2. Voir léllre de Martinut à Menou (Aboukir, 47 brumaire-7 novembre, D 
envoir nne liste de déserleurs de la légion naulique, qui sont allés à Rosetie et 
auraient été eminenés par le 14 dragons ct d'autres dépots de cavalerie : « Les 
légionnaires sont nus, et je ne Lrouve pas lres Gonmaint qu'ils préfèrent passer 
dans un corps où ils sont habillés de pied en cap en arrivant, plutôt que de res- 
ler à Aboukir, où, avec un travail écrasant, ils sont à peine nourris, » 


QUI Il FOI 
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Bonaparte s’eflorça de réprimer ces abus par de rigourenses 
dispositions mises à l'ordre du jour de l’armée : 


Ordre du jour de l'armée du 21 brumaire (11 norembre), — Le général 
en chef est instruit que plusieurs corps de cavalerie casernés à Boulak 
recrutent dans les autres armes des hommes faisant partie des délache- 
ments qui escortent les barques. Le général en chel rappelle l'exécution 
des lois militaires qui défendent aux corps de recevoir des militaires 
d'un autre corps, I est ordonné à loul individu qui aurait enfreiut celte 
loi, de rentrer à l'instant méme dans son corps respectil. Il est ordonné 
aux généraux de faire arrêter, partout où ils les trouveraient, ceux qui 
auraient enfreint ces dispositions tuilitaires, 

Le général en che! ordonne aux généraux de faire punir les chefs de 
corps qui soulfriraient ces enrôlements. 

Les corps de Lroupes à cheval, ayant beaucoup d'hommes à pied, doivent 
renvoyer à l'infanterie les hommes qui, n étant pas militaires, désirent 
entrer dans un corgçs militaire de l'armée. 


Ordre du jour du 22 brumaire(L2 novembre), — Plusieurs soldats, marins, 
sapeurs, infirmiers, charreliers, ouvriers s0 sont fails domestiques... 

ART. 1". — Les ofliciers et administrateurs, qui ont amené des domesti- 
ques d'Eurape, ont seuls le droit d'avoir des domestiques européens. Ceux 
qui n'en ont pas amené, ou qui veulent en augmeuter le nombre, doivent les 
prendre parmi les naturels du pays. 

Ant. 2. — Tout individu qui, au moment du débarquement, était soldat, 
marin, sapeur, infirmier, Charretier, ouvrier, etc., est tenu, au plus tard 
cinq jours après la publication du présent ordre, de rejoindre un des 
corps ci-dessuus, savoir : 

Ceux qui sont à Alexandrie : la #° d'infanterie légère, le 3° bataillon 
de la 61° ou le # bataillon de la Ki: 

Ceux qui sunt à Rosette : la 19° demi-brigade; 

Ceux qui sont à Damiette : la 2 d'infanterie légère ou la 25° de ligne; 

Ceux qui sont au Caire, Boulak, le Vieux-Caire ou Gizeh : La 4$° de ligne 
ou la 22° d'infanterte géro. 


Les articies suivants prescrivent diverses formalités 61 prononcent des peines 
contre les maitres et domestiques qui contreviendraient aux prescriptions ! . 


Arr. 9. — Le général en chef défend expressément aux corps qui sont 
à Alexandrie de se recruter parmi les individus qui font partie des équi- 
pages. 





1. L'ordre du jour du 25 brumaire [15 novembre) mentionne les arrûls infligés 
par Boniparte à un commissaire des gucrres pour avoir pris pour domestique 
un soldat de la 75° de ligne. 

L'ordre du jour du 28 bramaire (48 novembre) prescrit de faire rentrer à leurs 
corps plusieurs soldats affretés à des ginéraux ou chefs de service comme ordon- 
nance fixe, employé du pareur, blanchisseur, ete. Il rappelle que les omdonnances 
lixes ne doivent pas servir de domestiques. 


ginal ram 
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Ordre du jour du 26 brumaire {16 novembre). — Des Européens venus 
aver l'armée à la suite des administrations, ou faisant parlie de l'armée 
navale ou des convois, soit à la suite des différents généraux ct adminis- 
trateurs, soul aujourd'hui isoles et répandus dans les dilférents quartiers 
da Caire, d'Alexandrie et de Roselle, sous dilléreuts prétextes, ou à la tête 
de diflérents établissements, el ne font plus partie de l’armée. 

Il leur est ordonné de s'inscrire chez le commandant de la place, qui 
leur donnera des cartes de sûreté. Ceux qui, 5 jours après la publication 
du présent ordre, ne l’auraient pas fait, seront arrélés et retenus 4$ 
heures eu prison, Les commandants des places feront la recherche des dils 
individus, et, lorsqu'ils en auront l'état, ils l'enverront au gévéral en chef, 
et ce au plus tard 40 jours après la publication du présent ardre. 


Ordre du jour du 5 frémaire (25 novembre). — .…. Le général en chef voit 
avec peine que plusieurs individus de l'armée cherchent à éluder les dispo- 
silions des règlements militaires qui défendent à qui que ce soit de pren- 
dre à son service des hommes attachés à un corps de troupe. ILordonne 
en conséquence que l'an mette à l'ordre l'article du Code pénal relatif aux 
embaucheurs, afin que chacun connaisse la peine qu'il encourt : 


ART. #, TITRE H, DU CODE DES DÉLITS MILITAIRES 


« Sera également réputé déserteur à l’intérieur et puni comme tel, sui- 
vant les circonstances du délit, tout militaire qui, sans permission ou 
congé, aura manqué aux appels pendant un intervalle de 36 heures. » 


ART. 6. 


« Tout militaire ou autre individu altaché à l'armée ou à sa suite, 
convaincu d'avoir recelé la personne d'un déserteur, d'avoir favorisé sou 
évasion, ou de l'avoir soustrait aux recherches et poursuites ordonnées 
par la loi, sera regardé comme complice et jugé comme déserteur. » 

Conformément au réglement de campagne, tout domestique qui quitte 
son maître avant la paix, sars son consentement, Sera arrêté et jugé 
comme déserteur, ainsi qu'il a élé mis à l'ordre du jour d'hier ! 


Ordre du jour du 29 frimaire 19 décembre). — …… Beaucoup d'individus 
sont traduits aux conseils de guerre des divisions comme prévenus de 
vols, pillages, etc... 


4, Cet ordre du jour 4 frimaire-24 novembre) porte que des domestiques de- 
mandont à leurs mallres une angmentalion et menacent de les quitter. I rap- 
pelle, en conséquence, les dispositions réglementaires {interdisant d'enrôler ou 
d'engager u Lo domeslique d'un vcier, sans une permission de son maître, uon 
plus qu'aucun charretier où autre homme servant dans les équipages de l'artillerin 
et des vivros, sl n'ost nortour d'un eco0gé en bonne forme... » (Ordonnanec du 
bavril 1%, Litre XIE, art. 20, Tout domestique qui désertera Qu service de son 
maitre sera Lrauil au conseil militaire cl jugé comme déserteur à l'intérieur 
(passible de 5 ans de fers. j 
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Il est reconnu que ces sortes de délits sont l'effet du vagabondage où se 
livrent quelques hommes condamnés aux galères par les conseils de guerre, 
échappés de prisons et les domestiques renvoyés qui se trouvent sans 
aveu el saus moven d'exister, 

En conséquence le général en chef ordonne : 


Aur. I". — À dater de ce jour, tout dumestique européen sera tenu de 
prendre, dans le délai de cinq jours, une carte de sûreté du commandant 
de la place où il se trouve. 


mm nm mm nm 


Anr, IL — Personne ne pourra renvoyer son domestique qu'il ne suil 
assuré qu'il a une place qni lui donne les moyens d'exister, ou qu'il ne 
l'ait renvoyé à l’élat-major qui lui procurera un emploi, 


AnT. IV. — Personne ne pourra prendre un Européen à son service 
Sans une aulorisalion du commandant de la place où il se (rouve..…. 


AnT. VI, — Aucun Européen ne pourra rester dans aucune place d'É- 
gypte Sans avoir une carte de sûreté signée par l'état-major de la place. 


L à 
* * 


A la suite de linsurreclion du Caire, Bonaparte avait tenu à 
concentrer sur un petit nombre de points, pourvus de com- 
munications faciles, les établissements militaires, ainsi que 
les logements de la troupe et de Ja colonie française. Les tra 
vaux entrepris à cet eflet furent accompagnés d'améliorations 
notables dans l'installation des services et du personnel; on 
disposait presque partout de vastes locaux qu'il suflisait d'amé- 
nager d'une manière conforme aux habitudes européennes, 
ces travaux élant d'ailleurs proportionnés aux ressources dis- 
ponibles en argent et en main-d'œuvre !. 





4, Voir Journal de Deiroyr (9 frimaire-% novembre) : «& Le cénéral en chef 
travaille constamment à arrangor eonvenablement sa maison. 1 l'a isolée : uoc 
terrasse du côté de la place offre le double avantage de la prouwsuade et de la 
délense. Deux superbes jardins turcs, transformés en jardins h la française el 
réunis, anvélonpent le logement du côlé dé la campagne. Toules ces disposilions 
soul très bien entenducs. » 

Voir le devis des lravaux à faire dans la maison de Bonaparte, établi par l'in- 
Lénieur Le l'ère. Le montant alteint pres da SAN) Franes, Honnparte l'aïresse À 
Calarelli avec coite observation : « La dépense, mais surtout près de six scumaines 
qu'il faudrait pour faire ce qu'il me propose, m'efiraieut. Je voudrais que Fon 
Püt pratiquer au quartier général nn grand escalier, de manière que cela ne 
coùlA que 1.500 livres et sept à huit jours de travail... à 

Voir letire de Poussielyue à Bonaparte !25 brumaire -15 novembre) au sujet 


nigtetby (OC gle PRINCETON UNIVERSITY 


318 L'EXPÉDITION L'ÉGYPTÉ 





La sollicitude de Bonaparte s’adressait, d'une façon toute 
spéciale, aux hôpitaux; tantôt par des visites, tantôt par les 
comptes rendus qu'il se faisait adresser, il veillait à leur bonne 
tenue, ne manquant pas de sévir contre les fonctionnaires ou 
agents coupables de négligence !, 

Il jugea bientôt nécessaire de supprimer les hôpitaux exis- 





dés travaux d'installation pour l'imprimerie nationale, Le directeur Marcel cherche 
à se faire aménager un bel appartement : « Il faudrait, dit Ponssielgus, que celui 
qui dirigora les travaux oùt assez de caractère pour résisier aux désirs d'agré. 
meul de l'imprimeur et ue s'uccuper que de l'objet d'utililé. n En prescrivant à 
Catfarelli de Taira exécuter les travaux, Bonaparte Ini recommande d' « avoir 
soin que les choses passent avant les hommes », 

4. Voir ordre du jour de l'armée du 10 brumaire (0 oclobre, sigmalant la mau- 
vaise tenue de l'hôpilal du Vieux-Caire;: il prescrit de refaire les malelas et de 
fabriquer, pour poser ceux-ci, des lits tures d'usier, Le 15 nvvembre (25 brumairei, 
Bonaparte ecrit à Caflarelli : « A l'hôpital n° 4, les commodités infeclent l'hôpi- 
tal, » 

Voir lettre de Sucy à Bouuaparte (23 brumaire : 15 novembre), rendant compte 
d'une punition infligée à l'agent divisionnaire qui a géré les hüpilanx du Caire 
pendant une absenco de l'agent en chef : « Je 1e destitue, lé mets aux arréts, et 
je me propose de le condamuer à servir pendaut uu mois comme infirmier: je 
pênse qne cet exemple sera utile. » 

IL est équitable de signaler, à ce propos, la situation difielle où se trouvaient 
les entrepreneurs des hôpitaux, L'administrateur en chef Rut{y écril à lonaparle 
(24 brumaire - 14 navembre) : 

“ Los plaintes mullisliées sur mon service, pendant mon absence, ont pu êlre 
suacilées par quelqnes individus qni se sont Lus depuis man rélour. 

» Lorsque je pris le service des hôpitaux en abonnement, J'eus l'honneur de 
vous représenter que ju n'avais pas suivi l'uxpédiliou par l'envie de spéculer..… 

» Le Litre d'administraleur en est devenu, ponr ainsi dire, un de proscription 
daus l'esprit de certains militaires, et celul d'entrepreneur ne fait qu'ajouter à 
la haine qu'ils ont vouée à Lout ce qui est employé. Si ceux qui se plaignent con- 
sullaiont quels sont les moyens et les ressources, ils seraient plus indulgonts ; 
Ïls n'alarmeraieut pas voire sullicitude, et ils n'expuseraisut pas à des crises lou- 
jours malheurenses el désagréables, quelle qu'en soit l'issue, l’homme qui sou- 
vent consacre ses nulls, son crédil, son aisance el sa santé qu service qu'il a 
entrepris. 

ù Je né crains point d’avanrer, parce que je puis prouver, que les hôpitaux ont 
ôté gérés uvec le soin, l'économie 6t la sollicitude dont un père de famille est 
susceplible. À Alexandrie et à Hoseile, le sérvice est en bon état; ici, il aurait 
moins soufleri si les moyen pécunisires eussent êté plus abondanls.…. 

» Je devais, d'après les termes de mon marché, reczvoir 30.000 francs par mois; 
en vendèmiaire, je n'en ai reçu que 15.0K), en hrumaire je n'en ai reçu que 5.14) 
ctfcetifs; J'ai des ordonnances pour 25.000, ellcs ne seront payées que dans dix 
ou douzt jours; nous sommes au 24, et le service s'usl fail, c'esl.4a-dire, lout çe 
qu'on à pu se procurer dans le pays a été lourni. l'onr cela, j'ai employée mon 
crédit, j'ai contracté des dett£s, j'ai lait le voyage à Alexandrie; enfin, j'ose dire 
que j'ai surpassé de beuucoup mes pouvoirs el is uioyens. 

» Je né suis chargé ni dé frais de transport, ni de la fourniture de la viande à 
Roselle; le service de la viandy a manqué, je la fournis: je loue des charueaux, 
lorsqu'il s'en trouve, pour transporter d'Alexandrie à Ncsétle; et, si le service 


Qu là ut 
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tants dans la ville même du Caire et de les remplacer par des 
établissements offrant de meilleures garanties d'hygiène et de 
sécurité. Trois nouveaux établissements furent crées dans la 
citadelle, à Gizeh et dans la maison d'Ibrahim-Bev; leur in- 
stallation fut complètement terminée vers la fin de décembre !, 

Du reste, les épreuves et les souffrances auxquelles l’armée 
avail élé soumise pendant les premiers mois de l'expédition 
n'avaient pas eu pour conséquence d'élever beaucoup le taux 
de la mortalité, Le 23 novembre (3 frimaire), Desgenettes écrit 
à Bonaparte que le nombre des morts dans les hôpitaux, du 
45 messidor au 40 brumaire (3 juillel -20 novembre), s'élève 
à 252, d'après les mouvements qui lui sont parvenus : 


Je dois observer que lo mouvement de brumaire ne m'est point encore 
parvenu d'Alexandrie, de Roselte et de Damiette. 

Les mouvements qui ont servi de base à mon calcul ne comprennent 
quelqueluis que les tiévreux, mais beaucoup plus souvent les fiévreux et 
les blessés réunis. 

On peut, par approximation, estimer qu'il est mort dans les hôpitaux, 
depuis le 15 messidur jusqu'au 43 brumaire, 300 à 350 hommes au plus. 


Afin d'assurer le fonctionnement régulier des lazarets et de 
combattre ainsi la propagation de la peste, Bonaparte institua 
(12 brumaire-2 novembre) des commissions spéciales char- 
gées de « juger les délits et infractions aux lois sanitaires ». 
Les délits étaient divisés en trois classes suivant leur gravité 


eûl été plus facile, vous auriez vu des draps, des chemises, de la anne, du quiu- 
quina et autres objets restés à Alexandris fante de moyens dé transport. 

» Je vous 6 répète, Général, rien ne me tient à cœur que votre coufiance; si 
je l'ai perdue, je ne pourrai Biire qu'un tres mauvais service, pl, dans ce cas, je 
vous prie dé me donner ma démission... » 

4. Uo ordre du 18 brumaire :8 ouvembre) prescrit l'orgauisation d'un hôpital 
de Y00 lits à la citadelle; nn autre du #5 hrumaire (15 novembre) supprime l'hô- 
pital n° 2 et preserit d'établir à Gizeh un hôpital pour 200 malades, 

Le mme jour, Bonuparte demande à Caffarelli s'il serait possible d'établir un 
hôpital pour 400 maladns à la citadelle, pour 1.00) à la maison d Ibrahim Bey et 
de 250 à Gizeh : « Mon julentiun serait de supprimer les hôpitaux du Caire et 
du Vieux-Caire, n 

Voir ordre du jour de l'armée du 22 frimaire (12 décembre, : « Au 4% nivôse, 
l'hôpilal n° 4 sera supprimé, Il ne restera plus que l'hôpital de le ciladelle, celui 
de Gizoh et celui de la maison d'ibrahim-Hey, à 
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el punis de peines graduées, depuis de simples amendes jus- 
qu’à la mort. 

Le souci de l'hygiène publique motiva encore diverses me- 
sures concernant le curage des canaux, les dépôts de décom- 
bres et d'immondices autour des villes, etc.?. 

Songeant aussi à la population indigène, Bonaparte prescri- 
vitaux ciloyens Caffarelli, Monge, Berthollel, Desgenetles et 
Larrey de se réunir chez l'ordonnateur en chef pour étudier 
l'organisalion d'un hôpital de 3 ou #00 malades pour les pau- 
vres du Caire (1° frimaire-21 novembre). 

Il ne subaistait guère, dans cette capitale, qu'un établisse- 
ment de ce genre, le Moristan, fondé depuis plusieurs siècles el 
enrichi de nombreuses dotations; entouré longtemps, dans 
tout l'Orient, d'une renommée, justifiée par la profusion des 
soins donnés aux malades, cet hôpital était tombé en complete 
décadence à l'époque de l'expédition française *. Quand la com- 





14. L'ordre réprimait avec une grande rigueur les infraclions snsteptihles de 
comprometlre la santé publique, Cest ainsi qu'il prononçait la peine de mort 
düns les cas suivants : évasion des individus des lazarets ou des maisons mises 
en réserve dans le témps de la quarantaine: fausses déclaralions des capitai- 
nes el autres personnes pour cacher des ob ets susceptibles de peste, et aussi pour 
diminuer la quaranlaine, elec, 

2. Voir lettre de Destaing à Bonaparte 21 brumaire-11 novembre] an sujet des 
mesures prises par le Comité de salubrité du Caire pour assurer l'écoulement 
des eaux à la fin de l'inondation. Voir lettre de Desgenetles à Bonaparte 126 bru: 
maire 16 Septembre), demandant que l'on fasss promplement écouler les eaux 
croupissantes du Kalig, et que l'on n'y lolire nl dégorgement de latrines ni dé- 
pôl d'immondices, 

Le 17 frimaire (@E novembre), Bonaparte prescrit à Caflarelli d'éludier les 
movens de rendre le Kalig navigable Loule l'auuée, entra Le Caire elle Nil. 

L'ordre du jour du % fcimaire (2% novembre) régle le dépôt des immondices au- 
tour des villes du Caire, d'Alexanirie, de Hoselle et de Darnielte, 

4 Voir lettre de Desgenetles à Bonaparte (0 frimaire %6 novembre), rendant 
compte dé la visita qui a file an Moristan, accompagné par 8 chelk Abdallah 
el-Cherkaouï, Jusqu'alurs pul infidèle n'avait 66 admis à pénétrer dans eël dla- 
blissement : «.., Le Moristan, érrilt Desgeneiles, est un vasle local assez mal 
situe dans le quarliee de la grande mosquée, composé de huit piéces printipales 
susccntilbles de recevoir commodément 419 malades, 

nQualre pièces sont dustinéesaux hommes et quatre aux femmes... J'ai complé 
2 Les en bois recouverts d'un mauvais maleles el plus souvont d'unc nalte, 

» Fi v a lits bitisen piocre, furmantuue dalle percée à la manière ul pour le 
mime usage que leurs commodités, » 

Le rapport ajoute qu'il serait farile de placer 25 1te supplémentaires, de facon 
à atloiudce le total de 100 : maiscechillre ue pourrait guère être dépasse. Acluel- 
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mission eut terminé ses études, Desgenettes adressa à Bona- 
parte un rapport dans lequel il concluait à convertir en hôpital 
la maison d'Osman-Bey-el-Tanbourgy, située près de la place 
Birket-el-Fil. Il évaluait à 460 livres par jour la dépense de cet 
établissement, auquel il proposait d'annexer une écolu de 
médecine. Il signalait l'heureux eflet que cette création pou- 
vait avoir au point de vue de l'influence française : 


L'admission dans celte école supposera dans les élèves la connaissance 
de notre langue, ou au moius qu'ils se livrent à son élude : il faudrait done 
qu'une sorte d'école primaire préparât la jeunesse du pays recevoir dans 
la langue [francaise les éléments des sciences et des arts... 

Un établissement de ce geure, Général, ouvrira dans l'Égypte une ère 
de perfectionnement et de prospérités, et les bénédiclions du pauvre, 
expression de sa reconnaissance, se mêleront aux trophées que vousélève 
la gloire ?. 


La pénurie des finances força d'ajourner la réalisation de 
ces projels et l'attention de Bonaparte en fut bientôt detournée 
par les événements. 

A côté des mesures concernant hygiène et le bicn-ôtre 
malériel, d’autres dispositions tendaient à soutenir l'esprit des 
troupes, à améliorer les conditions morales d'existence. C'est 


lement l'hôpital coulient 27 mulades ol 1% iusensés, soit 41 persounes à la charge 
de la maison, 

Parini l2s malades, Desgenctles rencontra quelques aveugles, dos canciroux dé 
figurés par des plaies horribles, 6t d'autres individus languissant de maladies 
chroniques abandonnées à leurs progrès : « Tons sont sans autre secours qu'une 
distribution d'allments, consistant en pain et en rlz, en lenlillcs, ete, 1ls pe pa 
raisseul pas soupçuuner qu'ils puissent être soulagés, et, dans cet abandon su- 
rerslilieux aux volontés du destin, ils n'ont jamais connu les médicaments les 
plus simples, » 

Le quartier des fous cunsislail en deux petiles cours, contenant chacune 18 loges, 
pour autant d'hommes el de femmes. II ÿ en avait seulement 7 occnpées dans 
chacune des cours, Desgenciles ÿ remarqua une jeuns Glle qui 00 lui parul point 
insens 26, mais plutôt enfermée à la suite d'une aventure pessionnelle : il obtint, 
aprés enquête, sa mise en liberté, 

I concluail que, si les besoins de l'armée ne permettaient pas d'établir un grand 
hôpital, une sunime modique, 50 livres par juur, versée uu Morisluu, apporterait 
un grand soulagement aux inisères populaires : 

u L'empire de l'habitudo et la religion, plus puissante ancore dans ces contréns, 
feront d'ailleurs longlemps préférer au peuple los socuurs 0farts au Muorislan à 
ceux que votre bienfaisance lui prépare ailleurs. n 

1, Du Caire, 2% frimaire-15 décembre. 
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ainsi que Bonaparte favorise l'organisation des musiques dans 
les corps et alloue d'assez fortes indemnités aux exécutants !: 
il prescrit que « tous les jours à midi » il sera joué sur les 
places, vis-à-vis des hôpitaux, par la musique des corps, dif- 
férents airs qui inspirent de la gallé aux malades et leur 
retracent les plus beaux moments des campagnes passées *, 
On le voit encore encourager l'établissement de concerts* et 
d’une salle de speclacle®, organisés par quelques membres de 
la commission des arts. L'initiative privée entreprenait d’ail- 
leurs diverses créations : des cafés, et mème un Tiroli, vaste 
lieu de réunion qui devait procurer aux ofliciers et à la petite 
colonie française les distractions dont ils étaient privés depuis 
longlemps®, L'inauguralion de cet établissement coïncida avec 





1. Voir ordre de Bonaparte à Berthier :% brumaire - 16 novembre: : 

u Les règlements accordent 8 musiciens aux corps, auxquels Il est assigné 
16 livres par mois. 

» Les chefs des corps retiennent plusienrs jours par mois la pare aux officiers 
pour accorder un supplément de solde à leurs musiciens. 

» Le général en chel défend expressement aux chefs de corps de faire aucune 
rélenue sur les Aappointéments des ofliciers. 

x Les conseils d'administration donneront un brevet de musicien en chef au 
maltre de la musique, 2? brevets de musiciens de 1" elasse, 2 de 2° classe, ? de 3° 
classo, 2 de 4° classe, 2 de 5° classe, 4 de G* classo, 

» Ces brovets seront visés par l'état-major général: 

» Lé paveur de l'armée soldera pur mois : 

» (6 livres aux musiciens en chef, (8 aux musiciens de {1 classe, 58 à ceux de 
2 classe, 58 à ceux de JS classe, 28 à ceux de #4" classe, 18 à ceux de D° classe, 12 à 
ceux de {r classe, » 

2. Ordre du jour de l'armée du 4° nivôse - 21 décembre, 

S. Voir lettre du eompositeur Villoteau à Menou (Le Caire, 23 frimaire - 13 de- 
cembre) : « de suis chargé de vous prier, au nom du général en chef, de vouloir 
bien employer les moyins que vous jugerez les plus convenables pour procurer 
au concert que l'un veut élablir au Caire tous lez instruments à cordes français 
qui se trouvent à Alexandrie, à oscille ou ailleurs, L'on m'a dit qu'il y avail 
dans ces deux villes susdites : contrebasses, violoncelles, allos ct violons. Si nous 
les avions ici, je feruis mes efforts pour salisfaire au plus (ôl les désirs empressés 
que ne cesse de manifester le général en chef à cet égard, » 

4. Voir la leitre adressée à Bonaparte 27 frimatre 13 décembre) par Dalzse, 
Kigel, Ripaull, Rigo et Redouté, « commissaires nommés par une société d'ama- 
Leurs ». Lis sollitilent l'allocalion de bois pour l'aménagement d'une sallé de spec- 
tacle. 

ü. Cet élablissement fut créé par Le ciloven Dargevel, ancien garde du corps. Le 
Courrier de l'Egupte du M] vendemiaire 21 octobre) contient le prospeelus de 
l'établissement, Dargevel annonec qu'uprès avoir obtenu Fagrément du général 
en chef, il à [ail eliuix d'une maison et d'un vaste jurdiu pres lu place Esbekieh : 

« Le jardin est le plus grand el le plus bean du Caire, Il est couvert d'orangers, 
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une revue des troupes et le lancement d'une montgoilière : 
spectacle que Bonaparte avait déjà voulu offrir à la population 
du Caire pour la fête du {°° vendémiaire, mais que des difficul- 
tés matérielles el l'arrivée tardive des aérostiers avaient fait 
ajourner. Delroye nole, à ce propos, dans son Journal (140 fri- 
maire -30 novembre) : 


Ce jour a été un jour de fète pour les Français et pour les Turcs. 

La division Bon a été passée en revue et a offert le spectacle de la 
plus belle tenue dans la plaine d’Ibrahim-Bey!. 

Une montgolfière en papier, de 36 pieds de diamètre et aux trois 
couleurs, s'est élevée sur la place Esbekieh parles soins de la compu- 
gnie d'aérosliers. Les Turcs, qui en avaient été prévenus, assistaient 
en foule à ce spectacle. En dix minutes, le gonflement à été eflectué 


de citronniers et autres arbres odoriférants. Au moyen de plusieurs puils à roue 
déjà existants, il y aura de l'eau courante dans toutes les parlies. 

» On trouvera dans la maison tous les umuscements, toutes lcs commodités que 
l'on pourra désirer et que les luculites permitiront de procurer. Il ÿ aura un 
cabinet de littérature où seront réunis des livres de choix... 

» Enûn, on réunira dans ce licu tout ce qui pourra contribuer aux plaisirs de la 
sucièlé qui le fréqueutera. Si Paris à un Tivoli, uu Elysée et laut d'autres jardins 
délicieux, il faut que Le Caire ait aussi un lieu d'agrément, dont le nom soit 
moins pompeux, mais où l'an puisse s'amuser. D'ailleurs ce sera peut-être un 
moyen d'attirer dons nos sociétés les habitants du pays et leurs fommes et de 
leur faire prendre joseusiblemeut les hübiludes, les goûls et les modes fran: 
Çaises. » 

Le Tivoli devait être ouvert tous les jours de & à 10 heures du soir; le prix 
d'abonnement élail ixé à 90 livres par mois, 

Annoncée pour Le 15 bramaire, l'inauguration fut retardée par l'insurrection du 
Caire; elle eut lieu le 40 frimaire (4) novembre). 

Divers numéros du Courrier de l'Egypte eonticonent l'annonce d'établissements 
à l'usage des Européens : fabriques de sirops et liqueurs fines: bains à la française : 
manufneture française de labac, elr, 

Voir aussi lettre de Berthier au chef de brigade de la y (2S brumaire 18 no- 
vembre), Le Lambour-major Dervicu, de celte dermi-brigade, & “tabli une salle 
d'armes au Caire, Honäparte lui a permis provisoirement d'y rester, jusqu'a ce 
que lé chef de rorps ail fait connaitre sil croit pouvoir se passer de ce tumbour- 
wajur el le remplacer. 

4. Le n° 20 du l'ourrier de l'Égypte (18 frimaire -8 décembre) donne 1e compte 
réndu de la revue ri l'accompagne des appréciations les plus optimistes : « L'armée 
est habillée à neuf; les soldats jouissent d'uue santé florissante, suite de La bonté 
et de l'abundauce de leur nourriture: l'armement est dans le meilleur état el 
tenu avec un soin extraordinaire... ; les troupes ont fail l'exercies el exécuté 
des manœuvres avec ne agililé ol une précision qui seraient remarquées duns 
des corps reudus depuis plusieurs annéés au luisir des garnisons ut qui se seraient, 
pendant tout ce temps, occupés de l'instruction; entre À et 2 heures, Finfanterie 
et l'artillerie, accompagnée do ses picees el de leurs caissons ont délilé devant le 
g'néral en chef, La colonne était suivie par dés chameaux portant los earlouches 
de l'infanterie, » 
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à l'aide d'un feu de roseaux : on a adapté à l'ouverture cireulaire 
un bassin de fer-blanc, conlenant des malières enflammées el soute- 
nant en dessous des proclamations, qui devaient retomber au milieu 
du peuple. La machine s'est élevée avec beaucoup de majesté à 
20 pieds et a pris sa roule vers le sud, jusqu'à 3 ou 400 toises. 
Alors elle s'est ouverte suivant un méridien et est tombée lentement 
à l'extrémité de la place Esbekieh. 

Les Turcs étaient attentifs el dans un étonnement mêlé de crainte. 
Au premier mouvement de la machine, ils ont fait 50 pas en arrière ; 
el ceux qui avaient des ânes ou des mulels y sont montés subitement 
pour fuir plus vile au besoin! . 

Un Françaisnommé Dargevel, allaché à l'expédition comme ama- 
leur, a fail disposer un superbe jardin à la française el une maison 
dans laquelle on trouve salon de promenade, salon de jeu, salon de 
restaurateur, café, cabinetliltéraire, etc. L'ouverture de cel établis- 
sement a eu lieu aujourd'hui, Tous les généraux, tous les officiers 
toutes les Françaises et mème les Européennes y ont assisié ainsi 
que le général en chef, Les illuminations étaient fort brillantes dans 
les allées du jardin et dans les salons. De la musique disposée dans 
les bosquels égayait la promenade. Mais ce qui a produit la sensa- 
lion la plus agréable sur des Français privés depuis six mois de toule 
société, c'est la réunion de 45 ou 20 femmes parées avec quelque 
éclat, Ce spectacle est absolument neuf en Égypte. 

Un feu d'urlifice fort varié et fort bien entendu a été tiré. J'y ai 
remarqué une boufflonnerie plaisante : deux Turcs habillés en diables 


4. Bonaparte cherchait volontiers à impressionner la population par des spee- 
lacles de c6 genre. Voir lettre de Calfarelli à l'imprimenr Maréel (t$ frimaire-2S 
novembre), prescrivant d'imprimer en arabe un avis aux habilants annonçant 
que, Le surlendemain, 1 il sélévera à la place d'Ésbekieh nne grande machine 
volante par lès moyens inventés par les Français ». Le mème jour, Caffarelli 
Geril à l'oussielgue de faire elreuler eetle nouvelle parmi les habitants, de façon 
à attirer des sperlaleurs. Voir le Journal de Villiers du Terrage ip. #9). 

Abdurrhaman relate l'ascension, qu'il place au 1°" décembre (22 de lamadi ID. 
Une toile tricolore élail suspendus à un mât; au dessous, étail uue u lasse » avec 
une imeche : «€ On alluma la mche, la fume entra dans la laile et la gonfla, 
ele devint une grande eoupole; {a fumée vouluilt s'élever plus baut, mais 
cle n'avail pas d'iseue, elle gonfla la loile qui s'arrondit comme une balle: on 
coupe les cordes, 84 18 ballon monta aux clés... Ce n'est pas un bâliment pour 
voyager d'un pays à l'aulre, mais uno espreo de cerf-volant, » - 

Uu peu plus loin, Abdurrhaman écrit ; « Colle nuil, beaucoup de Français se 
promenvrent duns les rues avec dis assietles remplies dé viandes empoisonnées 
qu'ils donnerentaux chicns, Au jour la plupart des ohiens étaient morts dans los 
rues, oo les Gt jeter hors de la ville. Lorsque les Français marchaient la nuit èn 
silunee, Les ébicns ne cessent d'uboyer apres eux; [s s'en débarrassérent ainsi, » 
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et couverls d'artifices, armés chacun d'une lance à feu, ont lulté au 
milieu de l'enceinte et ant fini par s'enflammer mutuellement les 
artifices dont ils étaient couverts. 

La fète à fini par un bal où quelques jolies Françaises ont dansé 
avec beaucoup de gräce. La présence du général Bonaparte à cette 
fôle a élé marquée par beaucoup de témoignage de respect et d'atta- 
chement de la part des officiers. 


Ce fut à cette inauguration du Tivoli que Bonaparte rencan- 
tra Pauline Fourès, venueen Égypte avec son mari, lieutenant 
au 22° chasseurs ! . Elle ne tarda pas à céder à la passion du 
général en chef qui, afin d'éloigner un témoin génant, deésigna 
cet officier pour porter des dépêches à Malte et en France *. 
Précaulion bientôtcontrariée par lesévénements. Le lendemain 
de son depart, le bàliment qui emportail Fourés loin de F'Afri- 





4. Detrose vote, le & nivôse (26 décembre, daus son Journal : 

« La chronique scandaleuse rapporté que la femme jeune et jolie d'un oflicier de- 
chasseurs à plu au général en chef, qu'on s'est débarrassé du mari cn le chargeant 
d'une mission pour France ul que lous les arrangements sont pris de la ma- 
niere la plus avaniageuse pour tous les contraclants, Les délails de la prise de 
possession sont dans toutlés les bouches, La joune dame se promène ehaque jour, 
dit-on, dans la voiture du général, w 

Voir, sur Ja liaison de Bonaparte avec madame Fourès, les Mémoires de Hour. 
réenrie (k, El, p. 153): le Jouraat de Villiers du Terrage, p. #6: Nupolron et les 
Jeunes, par F, Masson, etc, ? 

L'Histoire de l'erpédition francaise en Egyple par Louis Revbaud donne (L. 
IV, p. 40 a 78 de longs délails «ur l'héroïne de re roman, Mais cellé-ci n'opposa 
pas à Bonaparle la longuc résistance que lu! préte cet ouvrage, La rencontre du 
Tivoli eul licu le 30 novembre, et la mission de Foures lui fut donnée le 48 décem- 
bre. Reybaud se trompe également eu disant que cet oflicier reçut le grade de 
chef d'escadron, Fourés ne fut l'objet d'iucune promotion, 

P. Martin, dans sun Hisioire de i'erpéditeon, dil que madame Fourés avait 
épousé son mari par amour; leur couple « était cité comme modele d'union n, 1 
se trompe en disant que Fours était ofMrier d'arlillerie et que Bonaparte Bt pro 
noncer son divorce avant du l'envoyer en mission, 

Dans Le tome IL [p. 178, dos Souvenirs de Llesgenetles on relève ces détails : 

« Outre que cette damo est vivante, on a déjà beaucoup éeril sur cet objet, Nous 
nous bornerons donc à dire qu'il y eut de la candeur et de l'abandon dans cells 
passion. L'armée tout entière. qui connut ect épisode de la vie de son hôros, n'ap- 
pela plus Pauline que Ciéopätre (sic), Un jour, le général en chef, étant chez elle, ot 
pourétre plus à son uise, sans doute à cuuse des chaleurs, se dépouilla d'un riche 
habit brodé ä Milan, le plaça sur un canape, Une chienne, prôte à mettre has, dé- 
posa sur l’on des pans de cel habit un petit chien griffon, qui reçut dans l'arméo 
le nom de Césurion, » 

2. Ordre du # frimaire-18 décembre, au lieutenant Fourès, de partir par la 
premisre diligenes de Rossite, et de se rendre à Alexandrie pour s'embarquer. 
Fours était porteur de dépèches pour Vaubuis, Villeneuve el le Directoire, et 
d'iustructious qu'il we devait ouvrie qu'en mer. Une somme de SOU) francs lui 
élait allouée pour frais de mission, 
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que fut capturé par les Anglais! ; ceux-ci, après avoir conduit 
l'équipage à Rhodes, le ramenèrent devant Alexandrie puis le 
firent transporter à Naples ? ; bénéficiant d'une exception, dont 
la malice fut peut-être inconsciente* , Fourès obtint d’être 
renvoyé en Égypte sur parole. 


Malgré toutes les mesures prises pour améliorer les condi- 
tions d'existence, il persistait dans les esprits une sorte de 
découragement, et de presque insurmonlable nostalgie. 
L'exemple venait de haut, et certains officiers des grades les 
plus élevés motivaient, par des raisons de santé médiocre- 
ment fondées, leurs sollicitations pour rentrer en France. On 
a déja vu les manifestations de la passion qui rongeait le cœur 
de Berthier: elle se traduit encore dans plusieurs lettres à 


Menou : 


25 veudémiaire (15 octobre). Je l'envoie, mon cher ami, la permission ou 
congé pour ton aide de camp d'Albe *, Je joins ici une lettre juur madame 


4 Pourès (L-Noël] s'éemharqua sur le demi-chebec dé Chasseur 'capilaine Lau- 
rens!, qui parti d'Alexandrie le 28 décembre (8 nivôse), à 7 heures du soir, À 6 
heures du malin, le bâlimeul élail à 57 milles au N..0, 14/4 N. d'Alexandrie. I 
fut bientôt aperçu et poursuivi par le vaisséan anglais Le Lion, qui le chassa 
toute Ja journée ct réussit à l'attoindre vers le soir, à 98 lioues au N, 0, d'Alexan- 
drie. Le capilaine dut amener son pavillon après avoir jelé à la mer son artitlerie 
el les dépéches, — Voir le procs-verhal de capture dressé par les ofliciers el 
maltres d'équipage, à bord Qu Lion (9 nivose 20 décembre, Arch. Mar, BD* 429. 

2, Voir le Phrectoire el l'erpédition d'Lgyple par Doulay de la Meurthe. L'équi: 
page du Chasseur fat réuni à celui de la Marianne, partie le 44 février 179 
d'Alexandrie pour Trieste et prise au boul de quinze jours. [ls furent embarqués 
sur nn baleau gree, qui Les déposa à Naples le 19 avril. 

3, T.avonture de madame Fours était, semble-Lil, trop récente pour que les 
Anglais en fussout instruils. Il est naturel qu'ils n'aivut pus voulu euvuver en 
Eurape nn oflicier qui pouvait avoir reçu d'importantes ins{ructions verbales. 
Comme d'alllcurs ils se souciaient peu de conserver des prisonnicrs à bord, il est 
fort admissible qu'ils aient renvoyé Fourûs ou Egyple suns se douter du dépluisir 
qu'ils éauseraient ainsi à Tonaparte. 

#. Foruiur d Albe avait dû solliciter sa rentrée en France pour ralson de santé. 

Le 13 aciobre, Berthier, annonçant à Menvu la concession du congô demandi, 
recommandtalt de n'en point parler, 6 le général en ayant refusé plusieurs au- 
res 1, 
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Visconty, qu'il lui fera parvenir où elle sera. SIT Ja voit, qu'il lui dise que 
jespère être bientôt en France, que ma santé l'exige... Il dira à mes 
amis ce que je ne peut (sic) écrire, En cas qu'il fût pris par les Anglais, 
il peut donner mes lettres à lire. Elles ne contiennent que des chases par- 
ticulières, sans parler politique ni guerre. 


41 brumaire (1° notembre).….. ?, Je souffre beaucoup: une surdilé pres- 
que totale m'aflecte. J'espère cependant que ce ne sera qu'une fluction (sic). 


22 frimaire (12 décembre)... Je suis loujours souffrant, J'ai besuin de 
repos et des invalides. 


Sucy avait également sollicité de retourner en France*. Il 
invoquait la blessure au bras qu'il avait reçue en remontant le 
Nil et dont la guérison élait lente. Les souffrances physiques 
étaient aggravées, chez lui, par des préoccupations morales 
résultant des incessantes difficultés auxquelles se heurtait 


1. Dans cette letire, Berthier félicite Menou d'avoir à repousser les tentatives 
de débarquement des Anglais : « Il y a gluire et plaisir à botter de pareils 
ennemis... Tout va bien ici, et nos lroupes brülent du désir de combattre. 1 
Celle phrase montre que le découragemont de l'armée tenait en grande parle à 
son Inaclion forcée; en présence de nouveaux combats à allronter, les éncrgies 
devaient se réveiller et l'héroïsme français reprendre son élan. 

Honaparte chercha, dans une cerlaine mesure, à secouer celle inaction, en as: 
troignant Îles troupes à un certain nombre d'exercices militaires. 

Voir sou ordre à Berthier (3frimaire-?$ novembre), preserivant l'établissement 
d'une école d'infanterie, à laquéilé assisléront plusienrs adjoints à l'élat-major 
& qui n'ont aucuns instruction des manæuvres d'infanterie », les cupitaines dos 
guides à pied et plusieurs aides de camp : « À daler du 4° nivôse, je prendrai 
indistinclement les adjoints, et js lenr ferai commander les manœuvres de pin. 
sieurs bataillons, » 

L'ordre du jour de l'armée ‘15 frimaire-5 décembre) preserilque le service duns 
les places du Caire, Alexandrie, Damietio, Belheiset Salheyeh, se fera par balail- 
lon : « Le jour où les bataillons n6 seront point de servlec, ila s'excreeront au 
détail de l'école de pelolou, et, au moins deux fois par décaude à l'école de batail- 
lon. Les chefs de corps élablirant des écales dé Lhéorie pour les ofliciers et sous- 
officiers, à 

2. Le 6 novembre ‘16 brumaire), Sucy écrit à Menou : 1... Bientôt, je l'asptre, 
la direction de l'administralion sera en d'autres mains. Je ne guéris pas de ma 
blessure, et des affections morales ont ajouté au mauvais état de ma santé, » 

Dausses Souvenirs (4, LT, p, 159), Desgencettes apprécie sévéremeut la conuduile 
de Sucy : # D'abord, etre qui fut de fort mauvaisexemple, l’'ordonnaleur en chef 
Sney, se prévalant d'une blessuro qui n'avait rien de gravo, demanda à retourner 
en Frauce et, après des refus réitérés, il en oblint enûn la parmission. À peine, 
M. de Sucy, qui fut au resto massarré sur les rûles de Calabre, était-il parti, 
qu'il parvint au général en chef des ronscignements positifs et tris injurloux pour 
sa probité. Ce fut uu graud malheur: car le géuéral en chef el tout I monde 
crovaient au désinléresserment el aux principes sévères de cet ordonnaleur, Le 
général en chef puisa dans cctte découverte un nouveau motif pour mépriser los 
hommes et se méfler d'eux davantage, » Desyenelles dil que Sucy aurait reçu 
un juuporlant pot de-viu pour une fourailure de couvertures d'aôpilal, 


Dig rer by GO igle PRINCETON UN VERSITY 


88 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


l'administration de l’armée. Bonaparte consentit enfin à lui 
douner l'autorisation demandée el confia sa lourde succession 
à l’ordonnateur d'Aure, qui dut entrer en fonctions le 1° fri- 
maire (21 novernbre)!. 

Sucy partit du Caire, le 21 novembre, avec une quarantaine 
de soldats infirmes qui étaient désormais incapables d'aucun 
service ?. Après quelques jours d'attente à Alexandrie, il s'em- 
barqua sur la Liberté, polacre génoise, qui mit à la voile dans 
la ouil du 4 au 16 décembre. IF avail ordre (le toucher à 
Malte ou dans un port sicilien et d'en expédier des nouvelles 
en Égypte par un aviso. Conformément à ces instructions, 
Sucy vint relàcher le 2 janvier à Augusta (Sicile), ignorant 
que la guerre avait éclaté entre la France et Naples. Les auto- 
rités, sous prétexte deéquarantlaine, enferméèrent les passagers 
dans une sorte de lazaret, bientôt transformé en prison. Ce fut 
là que la populace fanatique vint les assaillir à coups de 
pierres et les massacra presque tous (20 janvier). 


1. UÜrdre du jour de l'armée du #4 brumaire-14 novembre, Voir leltre de Sucy 
à Bonaparte (10 brumaire äl octobre), disant que, depuis 15 jours, le ciloyen 
d'Aure travaille avec lui, de façon à » prendre counaissauce de l'administration 
de l'armee ». I demande à pouvoir remettre son service, alin d'avoir 8 ou 10 jours 
de tranquilité pour travailler à 1a reddition de son compte. 

Voir ordre du 13 brumaire (3 uovembre,, uommaut au grade d'urdouualeur le 
cilcyen d'Aure, «lé plus ancien commissaire des guerres de l'armée ». 

2, Voir ({® frimaire-21 novembre ordre de Bonaparte à Berthier, prescrivant de 
faire partir, le surlendemain, pour Rusetlo et Alexandrie, «à Les 3 ou 49 hommes 
aveugles où dangereusement blesses, qui ne sont plus däns ie cas de faire ancun 
service », 

Le Journai de Detroye mentionne, le 3 frimaire, le départ de Sucç, du chef de 
bataillon d'artillerie Demarçay, ét d'environ i] estropièés ou aveugles. 

3. Vuir lollre de Sucy à Boni parte lAlexaudrie, 25 frimaire 19 déecmbre!, 

Sucy était portour d'une lettre au Directoire (Le Caire, 5 frimaire! novembre}, 
à lagnellée étaient jointes des expéditions de lettres 6t rapports précédemment 
unvoyüs, (Voir pau 401. 

&. Voir dans le Mortier du 45 ventôse an VII (5 mars 47%) le récil du mas- 
sacre d'aprés 16 capitaine Maringo, commandant la polucre génoise, Il déclare 
être parti d'Alexandrie le 1% nivôse, avant à sou bord l'orduunaleur Sucy, sou se- 
crelaire Maziliers et o TH hipssés, dont plusieurs avongles, @4 parmi lesquels sa 
trouvait un petit mousee qui avait eu Les deux eulsses emportées par un boulet 
a la bataille d'Aboukir », Le Moniteur Gil un dramalique tableuu du massacre, 
auquel Meringo gul se soustraire avec son équipage, en mellant immédiatement à 
la voile, Ce récit eonticnt une erreur dé date, le départ d'Alexandrie ayant eu 
lieu dans là nuit du 25 au 26 frimaire. 


OQiluirial 
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Il était parois difficile aux officiers de santé de l'armée de 
résister aux sollicitations qui leur élaient adressées pour 
oblenirun certilical médical à l'appui d'une demande de congé. 
C'est ainsi que, le chef de brigade d'artillerie Grobert ayant 
réussi à faire attester par Larrey et Desgenettes une infirmité 
peu sérieuse, celte complaisance moliva de sévères observa- 
tions de Bonaparte. Il écrivit à Berthier ! : 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, faire connaitre aux médeciu 
et chirurgien en chef que je suis mécontent de la facilité avec 
laquelle ils donnent des certificats pour retourner en Europe à des 
individus que la Kicheté, linconslance el le peu d'amour de leur 
devoir portent à quitter l'armée avant que la campagne soil finie, 

Spériliez leur bien qu'ils ne doivent donner des cerlificals qu'à 
des individus qui ne pourraient guérir qu'en Europe; ce qui, dans 
un pays aussi sain que l'Égypte, doit ètre barné à un très petit 
nombre de maladies, 

Ce n'est pas, Citoyen Général, que mon intention soit de garder à 
l'armée des hommes qui ne seraient pas sensibles à l'honneur d'être 
nos compagnons d'armes; qu'ils parlent, je faciliterai leur départ; 
mais je ne veux pas qu'ils masquent, pur des maladies feintes, le 
molif réel de ne pas partager nos fatigues et nos périls; nous risque- 
rions qu'ils partageassent notre gloire. 


Non content de refuser à Grobert son congé, Bonaparte 
prescrivit à Dommartin de l'envoyer à Salheyeh pour être 


employé continuellement aux avant-postes *. 


1. Du 18 frimaire: 8 décembre. Celle lettre fut mise, lo lendemain, à l'ordre 
du jour de l'armée. 

Daus ses Souvenars :E IT, pe 190!, Lesgeneltes dit que Grobert, oflicier € spi- 
rituel », mais de «& peu de jugement », dané de ronnaissances variées, mais 
supérlicielles, était surtout atteint de nostalgie : « Feignant fort adroitement un 
chumatisme tres douloureux, le evlunel Grobert oblint du chirurgien en chef de 
l'armée un certificat d'iuvalidilé pour rentrer en France, el je siguai de con- 
Danes, ÿ 

2. Berthier à Dommartin (20 frlmaire - 10 décembre) : « …. Le général en chef 
répond à cette demande (de congé, que, comme le citoyen Groberl a gagné sun 
grade de chel de brigade à Paris el sans avoir entendu nn coup de fusil, son 
icleulion est que vous employiez continuellement cet cieier aux avant-pslrs. % 


Criatral 
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À la suite de cet incident, Desgeneltes eut avec Bonaparte 
une curieuse explication qu'il relate en ces termes ! : 


Dés que j'eus connaissance de l'ordre du jour, je me rendis près du 
chef de l'état-major général : « Mon cher docteur, me dit celui-ci, nous 
voila bien arrangés, car il y en a ici pour tout le monde, Au reste, ce diable 
d'homme veut vous voir, et je dois vous prévenir qu'il est de fort mauvaise 
bumeur » 

Je bravai la mauvaise humeur qui était, en eflet, bien prononcée, et 
que, dans co moment, Bourrienne paraissait partager. 

u Général, dis-je en entrant, je viens ici, prét à discuter et à défendre 
lous les certilicals que j'ai livrés, moins celui relatif au colonel Gr.b.t. 
que j'avoue avoir signé de confiance, d'après M. le chirurgien en chel. 

Le (iénfyal : Eh bien, voila de la franchise. 

li, D, G, : J'ai fait, général, une étude toute particulière de tout ce qui 
est relalif aux rélurmes absolucs et relatives. 

— Vous savez, monsieur le docteur, que je ne me paie pas de mats; ainsi, 
ayez la bonté de me deélinir avec précision ce que l'on entend par 
invalidité absolue et relative. 

- Général, rien de si simple: des réglements et même des lois ont 
détini invalidité absolue, celle qui, résullant de la perte d'un membre 
ou d'un sens, tel que la vus et l'oufe, rendent incapable d'aucun service 
militaire; l'invalidité relative est celle qui laisse à un militaire la faculté 
de servir dans telle ou telle arme, encore qu'il ne puisse plus servir dans 
une arme déterminée. 

— J'entends parlaitement, et vais vous prouver que vos définitions 
n'ont pas le seus commun. 

— Général, j'ai l'honneur de vous observer que ces délinilions sont 
textnellement données par des lois et des réglements explicatifs où am 
pliatils, et qu'elles sont trés sensees, 

— C'est ce que je nic formellement et vais vous prouver... Caflarelli 
a une jambe de moins et, par conséquent, se trouve classé dans l'invali- 
dité absolue; dites oui ou non, 

— Je ne dirai ni l'un ni l'autre, parce que je pense que c'est avec sa 
tête que le général Callarelli commande l'arme du génie... D 

Le général en chef, changeant tout à coup de physionomie et souriant : 

« Je ne m'altendais pas à votre réponse; aussi esl-ce une des choses 
les plus heureuses par lesquelles je vous ai vu vous tirer d'un mauvais 
pas. » 

L'humeur du général disparut et j'en reçus des remerciements de son 
entourage, nommément do Bourrienne, qui me dit que la journée avait 
commencé sous des auspices très sévères, 


Quelques semaines plus tard, les généraux Dumas et Mans- 





1, Suurcenirs, L, 1IF, p, 195. 
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court et le naturaliste Dolomieu ‘ obtinrent la permission de 
rentrer en France avec un nouveau convoi d'« aveugles et 
hommes absolument hors d'état de service » À. Nous emprun- 
terons encore aux Souvenirs de Desgenettes ces détails relatifs 
au congé du général Dumas : 


Le général Dumas vint me trouver, et je lui dis avec franchise que 
j'avais besoin de pressentir le général en chel; ce que je lis et re qui 
amena le dialogue suivant : 

« Mon général, dis-je à ce dernier, le général Dumas est vent! me 
trouver, el s'est reliré très mécontent, parce que je n'ai pas voulu tout de 
suite faire ce qu'il croyait avoir le droit d'exiger, «est à dire lui délivrer 
un cerlilicat d'invalidité relative ou temporaire. » 

Le général Bonaparte : « Que pensez vous de cet homme-là ? 





1. Voir les Souverurs de Desgenetles (t. 114, p. 485) : « Dolomieu s'oceupait 
avec hbeancoup d'aclivité des travanx de Pinstitut, mais il n'en élait pas moina 
dévoré de chagrin, Frondeur par esraclère et par habitude, il ne voyait dans le 
kéuéral en che qu'un wallre ubsoiu, miéprisaut les howmes el s'en servant 
“somme d'instruments de ses projets. La tenue du quartier général semblait à 
Dolomieu une cour d'Orient, et il disait un jour à l'auteur de Ces mémoires : 1 On 
n élail plus à son aise, au Palais Royal, chez M, le due d'Orléans, que chez notre 
» général républicain. — #. D, &, : Cela ne me surprend pas : un homme placé 
» à la tête d'une armée à plus d'aulorilé et doit avoir autant de réprésentalion 
au moins que le premier prince du sang à Paris. — Mais enfin, quand cn nous 
»aura rendu l'ancien régime, et nous marchons insensiblement vers ee but, 
» croyez-vous que le général Donaparle ne se contenterail pas d'être duc et pair‘! 
ù — Vraiment non: il ne peut plus aspirer qu'au rûüle dé roi. — Ah! mon cher 
» dociour, combien j'ai 616 la dupe de ma passion pour l'indépendance!.…., J'ai, 
» au reste, divorcé avec la Révolulion des le 20 juin... Vous savez qu'elle m'a 
n roûlé depuis mes plus chers amis. J'étais heuroux à Paris par l'amour des 
» sciences; j'ai désiré faire partie de l'expédition, par cela seul qu'elle me met. 
» Lait à mème de juger si j'ai fait un bon mémoitresur la formation du Delta, Nous 
n passons devant Malte et la preuous, 8t ce qui pour moi esl encore un fait 
» presque incroyable) la fatalité veut que je sois compromis pent.êlre à tout 
» jamais... Le général Bonaparte n'aurait-il pas dû respeclér mes cheveux 
n blancs? — Mon cher commandeur, j'étais présent, et vous savez que j'al une 
mémoire très fidèle; le général vous a dit : « On vous écril de Malle, on votre 
n présence esl désirée; vous y férez ce que vous dicteront volre loyaulé et volre 
» patriolisine.... » Vous savez bicn ce que vous avez fait à Malle; élovez vous 
» au-dessus de la calomnie, — Cela est aisé à dire... : le reste de ma viy, mon 
cher Dragenetles, est voué aux plus cruelles tribulations. » 

2, Ordre de Bonaparte à Berthier 43 plnvidse 22 janvier. La permission de 
'elourner en France fut accordée le même jour à Dumas, eu égard à « la mauvaise 
santé dant il jouit dans ce pays-ei ». 

À propos de la solde et de l'hahillement des infirmes renvoyés en France, 
Berthier éerll à l'ondonnatour en chef : « …… Le général eu chef me charge do 
Vous füire part que son intention est que ces braves mililaires reccivent, avant 
leur départ, tout ce qui leur est dû en solde et en ellets d'habillement. Vous 
sentez comme nous qu'ils sont déjà assez malheureux, » Kn consequence, les 
dépôts vu les megasins de l'administration dovront fournir 1 ce qui est néces- 
sairo pour les vélir daus uug saison rigoureuse p, 6 pluviôse - % Junvier.) 


_ 
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— Qu'il offre un mélange du naturel le plus doux et le plus aïmable, 
et de toute la férocilé dont un suldat peut être capable, 

— Bien jugé; mais vous savez sûrement la commission dont il s'était 
chargé peu Rprés notre arrivée en Egvpte ? 

— Vaguement, et ce que j'en ai entendu dire m'a paru invraisewbla- 
ble; je n'ai jarais cru que l'on vous eût signilié..….. 

— Vous avez eu raison. Quand je ronnus le prajet, je fisappeler Damas 
à Gizeh, où je me trouvais, et là, dans le jardin, ce fut moi qui lui dis : 
« Je sais ce qu'il a été delibéré et arrélé par des tétes de la force de la 
» vôtre, et cependant le rôle d'orateur dont ils vous ont chargé prouve 
» combien ils se reposent sur votre simplicité... Si vous eussiez eu le 
» malheur de me signilier de ne pas dépasser Le Caire, je vous aurais: 
» sans autre formalité, fait fusiller à mes pieds... » Dumas, dans une 
attitude respectueuse, prit trés bien la chose; mais j'ajoutai : « Cela ter 
» miné, je vous aurais fait juger par les grenadiers de l'armée, et j'an- 
» rais couvert d'opprobre volre mémoire... » Alors notré homme $e 
mit à sangloter et répandit un lorrent de larmes. Je me rappelai à propos 
ce beau fait d'armes où, comme Bayard, il arréta seul et sabra, à la tête 
d'un pont, une colonne de cavalerie, et je me sentis de suite apaisé…. 
Cependant, je ne m'oppose point à sun départ... Qu'il porte ailleurs et le 
délire de son répullicanisime et ses furvurs passageres…... Je voudrais 
Seulement qu'il sût que, quand un général comme lui ne peut coucher, 
dans le nurd, six mois dans une peau d'ours, où autant de temps sur le 
sable, dans le midi, je le remplace lacilement par un brigadier... » 


La regrettable dépression qui se manifestait ainsi lenail 
beaucoup à l'incertitude de la situation générale et à l'absence 
de toutes relations avec la France. On a vu que l'envoi de par- 
lementaires à bord de la flotte anglaise n'avait point procuré 
à Bonaparte les renseignements qu'il attendait. D'autre part, 
il n'avait recu aucune communication officielle de France, 
depuis celles que le courrier Lcsimple avait apportées au com- 
mencement de septembre. 

Cependant, vers le milieu de novembre, il arriva en Égypte 
des lettres et des journaux relatant les événements survenus 
dans l'Europe occidentale jusqu'à la fin du mois d'août, Bona- 
parte fit insérer dans le Courrier de l'Égypte {n° 17, du 40 bru- 
maire-20 novembre) les nouvelles qu'il jugea devoir porter à 
la connaissance du l'armée, précédies d'une nole annonçant 
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qu'on avait recu des nouvelles d'Europe « par la voie de 
Constantinople »!, Le Courrier faisait suivre ces nouvelles de 
cette observation : 


La physionomie politique de l'Europe a peu changé depuis que nous 
avons quitté éetie partie du monde; le voxage de M. Cobentzl à Péters 
bourg est, de lous les evenements que nous avons rapportés, celui qui 
fournit le plus de matières aux counjectures el qui peut avoir les suites 
les plus importantes. 


Dans cet état des choses, Bonaparte erut devoir renouveler 
la démarche récemment tente auprès du commandant de 
l’escadre anglaise. Peut-être même eut-il l'arrière pensée que 
ces pourparlers deviendraient, le cas échéant, le préliminaire 
d'une négociation diplomatique? Certains passages du Journal 
de Detroye rendent très plausible eette"hypothèse : 


21-29 bruriaire. Beaucoup de circonstances, de rapprochements 


1. Parmi ces nouvelles figurent la prise de la Sensible et la mise en jugement 
di capitaine Bourdé: Ta fin des ronférenres de Sellz, entre François dé Nenfrha- 
teau et M. de Cobentzl; le départ de ce dernlur pour Saint-Pétersbourg; la conti- 
nuation des négociations de Rastadl et les demandes formulées par les plénipo- 
tenliaires français, en ce qui concerne la bite du Rhin; lé nominalion de Jou- 
bért au commantement de l'armée de Mayence; la créulion du département du 
lc Léman. 

Ina pas élé possible de découvrir par quelle vole arrivèrent ves nouvelles, 
M. Boulay de la Meurthe n'en fail pas mention dans son étude si complèle des 
rélalions entre l'armée d'Orient et la Franre. 

H parait diMicile d'admettre l'assertion du Courrier, Si la communiestion avait 
été reeue par Constautinople, elle auvail Gù fournie sur l'Orieut des rnsvigne- 
ments postérieurs dé : où & sémaincs à ceux qui concernaient la France, Hona- 
parte aurait ainsi connu la déclaration de gucrre do la Porte et les évencuieuts 
qui l'avaient suivie. 

D'un autre coté, Belliard note dans son Journal 6 brnmaire -16 novembre : 
‘ Reçu les nouvelles de Francs ci-apres : Deux armes, dont l'une commandée 
par le général Joubert, marchent sur le Hhin ; une armée rnsse de NL hommes 
marche contre les Tureés: l'amiral XMelson est mort à Naples des blessures qu'il 
avait reçues à Aboukir: la ciladelle de Turin est occupée par les Français. » Le 
lendemain iEécrit à Desaix : € J'ai pour Yous_ pour Clement et pour Colbert, des 
lettres de France; mais c'est un abjet si précieux que je nè veux pas les rémettre 
au commissionnaire. » Ces plis, qu'il reçut à ElZawivh, avulent dû arriver au 
Caire apres le K novembre, dato de son départ pour la haute Égypte. 

EL est donc vraisemblable d'admettre que les nouvelles d'Europe furent appor- 
tées par quelque bäliment marchand parti d'alie (peut-être de Civita-Vecclia), 
auquel avaient elé confiées des lellres destinres à la division Desaix. 

Ou peul eucure supposer qu'il s'agissait de paquets interceptés par les Anglais 
el remis par eux au moment où des parlementaires fureut envoyés à leur bord 
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et de demi-mots m'avaient fait entrevoir, dans mon voyage 
d'Alexandrie, que nous élions mieux avec les Anglais que nous ne 
l'avions été précédemment. Une conversation dont j'ai élé témoin 
m'a convaincu que Le général en chef veut se rapprocher davantage 
encore. Après avoir dévelappé les maux et le torrent de change 
ments qui menacent l'Europe, il a déclaré, en toules lettres, qu'il 
signerait la paix si les Anglais lui envoyaient un plénipatentiaire. 
Jamais mot ne fut accueilli avec autant de plaisir que celui-là par 
les auditeurs. 


Bonaparte fit choix du lieutenant des guides Guibert pour 
cette délicate mission; il lui adressa l'instruction suivante (26 
brumaire-16 novembre) : 


Vous vous rendrez, Citpyen, à Roselte, en vous embarquant de 
suile sur la diligence, Vous remettrez les lettres ci-joiutes au géné- 
ral Menou; vous aurez avec vous un Turc nommé Mohammed- 
Tehaouss, lieulenant de la caravelle qui est à Alexandrie. 

Vous vous embarquerez à Roselle sur un canot parlementaire 
que le euontre-amiral Perrée vous fournira. Vous vous rendrez à 
bord de l'amiral anglais avec votre Turc, qui remettra une leltre 
dont il est porteur à l’oflicier qui commande la floltille turque. 

Vous resterez quelques heures avec l'amiral anglais. Vous Jui 
rernellrez sans prétention les différents journaux égypliens et les 
numéros de la Lécade; vous tächerez qu'il vous remetle les jour- 
naux qu'il pourrait avoir reçus d'Europe: vous laisserez échapper, 
dans la conversation, que je recois souvent des nouvelles de Cons- 
lantinople par terre, S'il vous parle de l'escadre russe qui assiège 
Corfou, vous lui laisserez d'abord dire tout ce qu'il voudra ; après 
quoi, vous lui direz que j'ai des nouvelles, en date de 20 jours, de 
Corfou; vous lui ferez sentir que vous ne croyez pas à la présence 
de l'escadre russe devant Corfou, parce que, si les Russes avaient 
des forces dans ces mers, ils ne seraient pas assez dupes pour ne 
ne pas être devaul Alexandrie; vouslui direz, comme par inadver- 
lance, ce qu'il attribuera facilement à votre jeunesse, que, depuis les 
premiers jours de septembre, tous les jours, je fais partir un ofli- 
cier pour la France; que plusieurs de mes aides de camp ont été 
expédiés, et, entre autres, mon frère, que vous direz parti depuis 
25 jours. S'il vous demande d'où ils partent, vous direz que vous ne 
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savez pas d'où lous sonl partis, mais que, pour mon frère, il est 
parti d'Alexandrie, 

Vous Ini demanderez des nouvelles de Va frégale la Justire, sur 
laquelle vous direz avoir un cousin; vous demanderez où elle se 
trouve; S'il ne la connaissait pas, vous la lui désiwnerez comme une 
de celles qui s'en sont allées avec l'amiral Villeneuve, 

Vous lui direz que je suis dans ce moment-ci à Suez, cl que vous 
croyez que vous me relrouverez de relour’; vous lui direz, mais très 
légèrement, que vous croyez qu'il est arrivé un très grand nombre 
de bâliments à Suez, venant de l'ile de France, 

Vous lui direz que lo premier parlementaire qu'il aurait à m'en- 
voyer, je désirerais qu'il vint à Rosette, el que j'avais donné l'ordre 
qu'il vint au Caire, et que, dans ce cas, je désirerais qu'il nommäât 
quelqu'un qui eûl sa confiance et qui fût intelligent. 

Vous leur direz également que, s'ils ont de la difficulté à faire de 
l'eau où qu'ils aient diflicilement des choses qui puissent leur être 
agréables, vous savez que mon intention est de les leurfaire fournir; 
vous leur raconlerez que, devant Mantoue, sachant que le maréchal 
de Wurmser avait une grande quantilé de malades, je lui avais 
envoyé beaucoup de médicaments, générosité qui avait beaucoup 
étonné le vieux maréchal; que je lui faisais passer tous les jours 
six paires de buufs et toules sortes de rafraichissements; que 
j'avais été très salisfait de la manière dont ils avaient traité nos 
prisonniers. 

Enfin vous rentrerez à Roselte avec votre Turc sans toucher 
Alexandrie, Si le contre amiral Perrée préférait vous faire partir 
d'Aboukir sur la chaloupe de l'Urient, vous vous y rendriez. 

Vous reviendrez à Aboukir et de là à Rosette, et descendrez avec 
votre Turc au quartier général. 


Guibert arriva à Rosette le ?0 novembre dans la soirée: 
Bais, le passage du Boghaz ayant élé jugé impossible®, il 
répartit immédiatement pour Aboukir, où il arriva le lende- 
Main soir. Ce fut là qu'il s'embarqua le 2? novembre, à la 
pointe du jour, pour se rendre à bord de la croisière anglaise. 
Du compte rendu adressé à Bonaparte nous extrairons les 
Principaux incidents de sa mission : 





1 Voir lettre de Monou à Bonaparte (Roselte, 1" frimaire - 21 novembre). 
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……Un seul vaisseau était mouillé à la pointe: c'était lo Swifisure, com- 
mandé par M, Hallowell. Une chaloupe vint au-devant de moi. Je lui 
demandai si le vaisseau commandé par M. le commodore Hood était dans 
ces parages. On me répondit que non, qu'il croisait devant Alexandrie, 
étque M. Ilallowell me priait cependant de me rendre à bord âu 
Siuiftsurr. 

M, Hallowell me reeut froidement, surtout lorsqu'il me vit accompagné 
d'un TJure. Je lui exposai avec simplicité le sujet de ma mission auprès 
de M, Hood, Il me répondit que Hassan-Bey no recevrail point le Turc; 
qu'ainsi ma démarehe était inutile : « Vous me permettrez cependant, 
monsieur, de me rendre à bord de M, Hood? » Il me répondit qu'il avait 
quelque chose de très intéressant à lui communiquer, qu'on voyail à 
peine le Zraious,, mais qu'il venait de lui faire lé signal d'approcher. Il 
mé proposa d'alleudre à son burd : « Nous nous y rendrons ensemble », 
we dit-il, 1 fit apporter à déjeuner; peu à peu il devint plus aimable, Le 
hasard lui fit rappeler d'anciens rapports avec ma famille. Alors j'ens avec 
M. Hallowell une conversation qui, de ma part, fut souvent interrompue 
par quelques sailliës, mais toujours simple et sans affectation... Il me dit, 
avec l'air de la vérité, qu'il y avait plus de sept semaines qu'ils n'avaient 
recu de nouvelles, qu'ils en atlondaient lous les jours. [Il me parla avec 
assurance des dispositions hostiles de la Turquie. Je lui is quelques 
légères objections : « Les nouvelles que le général reçoit souvent de Cons- 
tantinople par terre ue s'accordent pas avec ce que vous nous diles, — 
Le général recoit souvent des nouvelles de Constantinople? Qui. 0 Il 
sourit, mais il parut surpris. « Cependant, dit M. Hallowell, vous ne 
pouvez douter que le pacha de Rhodes ne suil venu devaut Alexandrie 
pur les urdres de son gouvernement. b J'allais l'interrompre : « Nous 
étions à Rhodes, continua-t-il, lorsqu'il ful forcé de venir. — Forré? 
repris-je eu souriant. — Oui, par les ordres de lu Sublime Porte, » Je 
ne dis rien!, 1] me parla do l'escadre russe commandée par l'amiral 
Ouchakow., « Uù est-elle? lui demandai-je. — A l'entrée du galle de 
Venise; bientôt elle attaquera vos Îles, mais sans rien préciser, — Vous 
sentez cependant, monsieur, qu'en vérilé nous ne pouvons éroiro À l'exis- 
tence de l'escadre russe dans la Méditerranée que lorsqu'elle se présen- 
tera devant Alexandrie; en alliés fins, vous devriez leur constiller de 
se montrer. — Mais, répondit M. Hallowell, d'un air presqua piqué, vous 
avez déjà vu deux (régales russes; cela ne s'accorderail pas avec leurs 
opérations militaires. » 

La conversation tomba sur quelques-uns des officiers de notre marinr, 
sur le contre-amiral Villeneuve : « N'avez-vous pas pris quelques-uns des 
quatre bâtiments qui l'accompagnaient? — Non. L'Heureux, qui en a êlé 
séparé par un coup de vent, a eu le bonheur de nous échapper et d'entrer 
a Corfou. Le reste est a Malle, — El la Justice? — Sans doute aussi. — J'ai un 
cousin à son bord: s'il était votre prisonnier, je vous aurais demandé la 
permission de lui faire passer quelques fonds; il tient à une famille riche, 
— Cependaol, reprit-il alors maladroitement, on disait que la Justice avait 





= 1. Le copiteine Hallowell montra a Guibert une lettre interceplée de Bonaparte 
à Talleyrand, en ajoutant que eelul-e{ n'était pas arrivé à Constantinople, 
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……l prétendit qu'Ibrahim-Aga n'était qu'un domestique déguisé; que 
Hassan-Bey l'avait dit. « Le général Bonaparte n'envaie sous le pavillon 
parlementaire que dés hommes revèlus d'un caractère public. Ibrahim-Aga 
est connu et faisait partie «le la suite du pacha de Constantinople, » 

Je lui parlai de leurs relations avec les Arabes. Je lui appris que les 
cheiks d'Edkou et d'Atfeineh étaient fusillés, J'ajoulai que vous saviez 
parfaitement que l'intéendant d'Ibrahim, de leur bord, avait passé en 
Syrie, I mit la plus grande allectation à nier ce fait, ainsi que leurs rela- 
tions avec les Arabes, et bientôt j'en recueillis des preuves. 

Il me parla le premier de la réunion de 59 000 Grecs avec nous; je Ini 
répundis qu'en ellel ils s'uluient réunis à nous el se lurmaiunt déja en 
milices militaires. 

Alors arriva Ilassan-Bey; il était suivi d'un Turc qui, dévoué aux 
Anglais, parait joindre l'âme la plus (érouce au caractère d'enuemi mortel 
des Français, 

M, Hallowell parut étonné de la présence du bey, Nous continuämes de 
nous promener en causant, Mohammed s'approcha d'Hassan-Bey ; quelques 
minutes aprés, il nous interrompil tout à conp, en Lirant 84 leltre de sa 
poche el eu me demandant s'il Tallail la rovuettre, M, Hallowell s'arrèla 
surpris et fixant le bey : &« Non, répandis-je à Mohammed, vous ne la 
remettrez qu'en présence de M. le commodore Hood » et, à M. Hallowell : 
u Vous voyez, monsieur, qu'il ne dépend que de la volonté de M, Hood 
qu'Hassan-Bey recoive cette lettre. n Il me demanda la permission de 
sortis et appela Hassan-Bey après lui, J'avais l'air de faire à peine attention 
à ce qui se passail. 

Hassan-LDey revint, me parla de la guerre que la Sublime Porte nous a 
déclarée et ue dit que la Russie et l'Anglelorre, uuies à elle, allaient 
nous altaquer. Je répondis en italien : « l'ensez-vous que la Parte S'unisse 
jamais à la Russie, son ennemie naturelle el qui convoile sans cesse de 
s'agrandir à ses dépens? » de lui répétai que vous aviez de fréquentes 
correspondances par la Syrie avec Coustantinople et que le Grand Sei- 
gneur ne l'ignorait pas. Le Turc qui l'accompagnail me dit alurs, avec 
l'accent de la férocité, qu'à Rhodes 14) Français avaient été chargés de 
fers et que celte mesure avail élé suivie dans lous les pachaliks. Je lui 
répondis que des mesures aussi précipilées seraicnt peut-être un juur 
desavouées par le Grand Seigneur : « Au reste, ajoutai-je, qu'Hassan-Bey 
sache que dans l'Égypte la religion est respectée, les mosquées consacrées, 
les Arabes repoussés; qu'il lise entin la proclamation du Divan et des 
cheiks au peuple d'Égypte; et il reconnaitra dans les Français les alliés 


de la Sublime Porte, » Je Lui remis alors une proclamation, mais il la prit 
sans la lire... 


CRE onto sets ss ss. “verse - 


Le vaisseau du capitaine Hovil était encore très loin. M, Hallowell 
lit servir à diner. Il avait plus de laisser-aller, Il me parla de la paix, do 
l'ambition éclatante de notre gouvernement el linil par ces mots : « C'est 


1. Sur l'iovilulion de M. Hallowell, Guibert visita le Suwéfieure et s'entrelint 
avec onze prisoanicrs frauçuis de lu 4° léger. 
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vous qui ne voulez pas la paix. » Je lui rajppelai alors, mais assez légere- 
ment, que, cependant, vainqueurs des puissances continentales, c'était 
toujours nous qui leur avions offert la paix; que derniérement, maitre de 
la Styrie, de la Carniole et de la Carinthie, vous {Mes envers le prince 
Charles une démarehe pleine de loyautt et de franchise*…. M. Hallowell 
termina le diner en portant ce loast : « A une paix honorable pour les 
deux palions! » 

A 5 heures nous nous embarquimes, M. Hallowell et Hassan-Bey, pour 
nous rendre à bord de M. Hood: nous y arrivämes à 8 heures du soir. IL 
me recul plus froidement que d'abord M. Hallowell, me fit entrer, sortit 
êt causa quelque temps avec Hassan-Bey et M. Hallowell. Il rentra; je 
lui dis : « Vous saver, monsieur le commadore, le sujet de ma mission 
prés de vous? — Qui! mais je vous réponds que Hassan-Bey ne recevra 
point la lettre de M. Bonaparte. — Je vous observerai cependant, mon- 
sieur, que ce malin il n'eût dépendu que de votre permission (en appuyant 
sur ce mol qu'Hassan-Bey la reçût, — Eh bien’ dit M. Houd, que ce 
Ture la présente, Hassan Bey la recevra on ne la recevra pas, il est par- 
faitement libre. » 

Mohammed la présenta; Häassan-Bey la prit &t louvril. L'interprèlte 
anglais s'approcha : ils la lurent ensemble, en souriant et souvent ironi- 
quement. M. Hood affectait aussi de rire souvent : « J'ai été très étonné, 
ue dit-il, du parlementaire lurc que le général mia envoyé sous le pa- 
villon parlementaire ture. Vous doutez donc de la déclaration de guerre 
que vous a faite la Porte otlomane” Eh bien! je vous donne ma parole 
d'honneur qu'elle existe; et M. Bonaparte, que fait? — Il est parti pour 
Suez, après avoir recu un courrier de cette ville et aprés avoir conclu un 
traité d'alliance avec les Arabes du mont Sinaï et les princes du mont 
Liban, » J'avais déja parlé légèrement de l'arrivée de bAtiments de trans- 
port el de vaisseaux à Suez à quelques ofliciers. 

Je demandai ensuite à M. Hooï s'il n'avait pas recu des nouvelles 
d'Europe : « Depuis plus de sept semaines, répondit-il; j'en attends tous 
les jours ; je m'empresserai de faire passer à M. Bonaparte les journaux. 
Le géneral Manscourt m a fait demander ses lettres par un parlementaire, 
trés aimable, ajouta-t-il en riant: je ferai passer elles qui seront indif- 
férentes, je vous en donne ma parole. Je ferai méme passer un mot en 
France où en Halie, — Oh! ai-je repris précipilamment, vous êtes bien 
bon, ce seraitinutile. Depuis les premiers jours de Septembre tous les cinq 
ou six jours, il part un bâtiment pour France, Déjà plusieurs ofliciers et 
aides de camp du général en chel unt été expédiés. — Oui, dil M, Hood, — 
Vous devez en avoir beanconup pris. Avez-vous pris le frère du général 
Bonaparte” — Comment! le frère de M. Bonaparte? — Oui, il est parti 
d'Alexandrie il y a 25 ou 30 jours. » Il parut ne pas le croire, je le lui 
contirmal. « Au surplus, dit M. Hood, il n'échappera peut-être pas aux 
croisières supérieures. » 


(Suil un échange d'observalions au su et de l'envoi des parlementaires, donnant 
| ù 


4. Hsagit de la proposilion de paix ndresste par Booapar£e à Farehiduc Charles 
ide Klageofurth, 11 geruslnal an V -31 mars 1507). 
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Leu à Guibert de déclarer que Bonaparte avait toujanrs fuit la guerre d'unr ma: 
nière « franche, loyale et dictée par l'humanité »; de rappeler la courtoisie Lémoi- 
gnée par lui à Wurmser pendant le sivye de Mantoue, ete.) 


J'ajoulai que je savais que votre inteulion etait de leur faire fournir 
les choses qui leur seraient agriables et qui pourraient leur manquer. 
M. Hood parut surpris de celte politesse, remercia et me dit qu'il ne 
mauquait de rien. 

Je continuai en lui disant que vous désiriez que le premier parlemen- 
faire qu'il aurail à envoyer il l'envoyäl 4 Roselte : & Mais, dit-il en 
m'interrompant, il me parait plus simple de l'envoyer à Alexandrie, — Le 
général désire, repris-je, que vous voulussiez (*ic) bien le faire venir à 
Hosetle; que la, vous aviez donné les ordres necessaires pour qu'il vint 
jusqu'au Caire et que, dans ce cas, vous désiriez encore qu'il choisit 
quelqu'un qui fût intelligent et qui eût sa contiance » Il me répondit 
alors qu'il suivrail celte marche pour le premier qu'il aurait à envoyer. 
Je saisis aussi ce moment pour offrir à un ministre protestant, qui 
venait de témoigner un vif désir de voir les Pyramides, de venir avec 
moi; je lui dis que je le raménerais, 

Dans ce moment, l'interprète anglais se rapprocha de M. Hood, lui tra- 
duisit votre lettre à Hassan-Bey 1 feignit de rire aux éclats. L'interprète 
revint à moi et me dit : « Hassan-Bey a pris un brick français et a mis 
l'équipage dans les lers. Il ne les rendra pas, et en usera de même avec 
tout ce qui appartient à la nation française, » Je répondis que, Mohammed 
étant porteur da la lettre, c'était à Jui que devait s'adresser la réponse. 
L'interpréte me dit qu'Hassan Bey no répondrait ni verbalement ni par 
écrik, 

Alors M. Haällowell me dit que le canot Élail prûl Je pris congé de 
M. Hood: il me chargea de vous faire ses compliments. Dans la traversée, 
M, Hallowell me dit : « Vous devez avoir eu un combat prés du Caire. il 
y a trois jours. — Avec qui? lui répondis-je. Mourad-Bey vient d'être 
battu par le général Desaix et fuit. — Je le sais, dit-il, mais vous verrez. »n 
Il ajouta qu'un Turc, que j'avais vu a bord de M. Hood, etail un envoyé du 
Grand Seigneur, chargé de présents et de prendre avee M. Hood de gran- 
des mesures. M. Ilood ne m'en a pas parlé. Cela n'a même pas l'apparence 
de la vérité, En géueëral, malgré les amiliés ostensibles et aflectées qu'ils 
s'ellorcent de faire au vieux pacha de Rhodes et À sa suile, les Anglais 
m'ont paru peu sympalhiser avec eux et surtout très mécontents des 
Arabes. M. Hallowell me disait qu'uu jour Hassan-Bey lui avait paru très 
élonné de voir les communications sociables des parlementaires francais 
ctanglais,etqu'illui exprima que chez eux de pareils envoyées risqueraient 
d'y laisser leur vie. M. Hallowell ne put s'empécher de lui répoudre : 
« Nous ne sommes pas des barbares comme vans. » 

Nous arrivämes à bord du Swifisure à minuit : il était dangereux de 
partir à cette heure à cause des canots de ronde; j'accentai un lit, que 
M. Hallowell me lit tendre dans sa chambre; je le quittai le lendemain 
malin... 

Je dois aussi vous dire, mon Général, que l'armement de la division, 
qui s'effectue avec activité, n'est déja plus un secret. Alexandrie doit lixer 
vus regards et votre attention, Lis Anglais paraissent trop bien instruits 
de ce qui s'y passe. 
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Guibert revint à Rosette le 24 novembre, et en repartit aus- 
sitôt pour Le Caire, où ilarriva quarante-huit heures plus tard. 
S'il n'avait guère recueilli, sur la politique ottomane, de ren- 
seignements plus complets que Bracewich, il avait du moins 
observé l'attitude, l'état moral des chefs de la croisière an- 
glaise; il avait entr'ouvert la porte à des négociations pour le 
cas où Bonaparte se déciderait à les entreprendre. 

Il ne parait pas douteux que, vers cette époque, les vues de 
Bonaparte se soient modifiées, en raison de la difiiculté de 
communiquer avec la France; sans abandonner les projets 
d'opérations combinées qu'il avait précédemment conçus, il 
se réservait de recourir à une action diplomatique dont :l 
entendait rester maitre. 

Le 16 novembre! il adresse au Direcloire le compte rendu 
d'événements non mentionnés dans ses lettres précédentes ou 
survenus postérieurement : la reconnaissance du lac Men- 
zaleh par Andréossy, les saulèvements partiels consécutifs à 
la révolte du Caire, l'attaque des Anglais contre Aboukir, les 
opérations de Desaix dans le Fayoum, ete. Il ne fait allusion 
ni à la présence des bâtiments russes et turcs devant Alexan- 
drie, ni aux renseignements recueillis par son parlementaire 
Bracewich. Ces deux points importants sont, il est vrai, men- 
tionnés dans une lettre du 1°" frimaire (21 novembre), qui fut 
confiée au même courrier * : 

dei Les Anglais ont fait quelques tentatives sur Aboukir. 11s ont une 
vingtaine de chaloupes-cäanonnières, avisos, bricks et quelques bâtiments 
de lransporl, parmi lesquels des pavillous russes el Lurcs, Nous désirons 
beaucoup qu'ils débarquent, comme ils disent vouloir le faire. 

La Porte a destitué le pacha d'Egypte; elle a nommé, pour le remplacer, 


Ibn-Adm-Abd-L ah, ci-devant pacha de Damas. Il parait qu'elle m'a écrit 
plusieurs fois, et que les lettres ont été interecptées par les Anglais, 





4. Du Caire, 26 brumaire - 16 novembre. Voir Corr, de Nap., 3612 

2. Le courtier Bellin, qui partit d'Alexandrie, dans la nuit du 7 au Sdécembre, 
sur la Viergeae-let Garde tartine française, prise prés de Messine par les Anglais, 
qui déborquèreut l'equipage à Naples imars 1799). 


Miuithie: 
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Nous n'avons aucune nouvelle de l'Europe depuis Lesimple, c est-à-dire 
dopuis le 18 messidor. Cela fait quatre à cinq mois; nous en devenons 
un peu curieux. 

Nous avons des maladies d yeux, peu de fièvres, point d’autres ma- 
ladies. 

Nous nous fortilions de tous côtes : cela nous coûle beaucoup d'argent: 
il n’est pas abondant ici, 

Dés l'instant que la terre sera entièrement découverte, je mettrai ma 
cavalerie aux trousses de Mourad-Bey, qui n'est plus accompagné que de 
4.000 à 4.200 hommes à cheval. 

J'ai envoyé un parlementaire à l'escadre anglaise. Il résulte que les 
deux frégates, la caravelle turque et les dix bâliments qui sont devant 
Aboukir sont des bâtiments dé Rhodes commandés par Hassan-Bey, gou- 
verneur de cette ile; il y a aussi deux correlles russes, 

Alexandrie est dans ce moment-ei à l'abri de tout événement, On y 
iravaille avec la plus grande ardeur. Ce sera bientôt une place trés forte. 

Le contre-umiral Ganteaume, le ciluyen Barre, capilaine de frégate, se 
chargent de faire entrer un vaisseau de 80 dans le port d'Alexandrie qui 
est très sûr et très spacieux, seulement diflicile à son entrée. 

Envoyez nous des courriers sur Damiette ; nous avons soif des nuuvel- 
les d'Europe : nous n’en avons aucune. 

Le contre-armiral Ganteaume commande l'escadre; le contre-amiral 
Perrée, la première division; le chef de division Dumanair, la secande; 
le citoven Trullet, capitaine de vaisseau, la troisième, 

Il y a en tout, armés : 3 frégates, de construction française; 2 [régales 
portant du 45, de construction vénitienne, mais que nous avons doublée 
eu cuivre; 2 vaisseaux de 64, de constructiun vénilienne; 6 bricks, 


Le 25 novembre, Bonaparte annonce au Directoire la rentrée 
en France de Sucy, qu'il engage à se rendre à Pariset qui pourra 
fournir lous les renseignements désirables « sur la situation 
politique, administrative et militaire ». Il adresse un duplicata 
de sa lettre précédente et de nouvelles expéditions des rela- 
Lions, ordres du jour, elc., envoyés à diverses époques. 

Le ?9 novembre (9 frimaire), Bonaparte ordonne à Gan- 
teaume de faire partir pour Malle, Corfou, Ancône et Toulon, 
quatre bàliments porteurs de nouvelles et de renseignements 
sur la manière d'aborder les côtes d'Égypte : 


Je vous prie, Ciluyen Général, de laire expédier d'Alexandrie à Malte 
un bâtiment du convoi, bon marcheur, avec des dépêches pour le contre- 
amiral Villleneuve. 

Vous lui ferez connaître le désir que j'auruis qu'il pèl nous envoyer, 
par le moyen de ses frêégales, des nouvelles d'Europe !. 


4. Bonaparte recommande de diviger la frégate vers Damietle ; il lui Sera faciln 
Camp. d'Egyple, t. I, 26 


OQOnaina tro 
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sentis mr -t ns hist 


Vous lui direz que nous ne sommes bloqués ici que par deux vaisseaux el 
une ou deux frégates; que, s'il pouvait paraitre ici avec trois des quatre 
vaisseaux qu il a à Malle, et deux ou trois fregates, il pourrait enlever la 
cruisière anglaise; que nos bâtiments de guerre, qu'il sail que nous avons 
à Alexandrie. sont organisés et pourraient sortir pour lui donner du 8e- 
cours... 

Expédiez un autre batiment gree ou un bâliment du convai à Corfou, 
pour faire connaitre à celui qui commande les forces navales dans ce port 
combien il est nécessaire qu'il nous expédie un aviso, avec toutes les nou- 
velles qu'il pourrait avoir à Corfou, d'Europe, de l'Alhanie, de la Turquie … 

Expédiez un troisième bätiment..… au commandant des bäliments de 
guerre à Ancône, Vous lui direz que je désire qu'il m'expédie un aviso 
pour me faire connaitre la situation de ces bâtiments, et qu'il m'envoie 
toutes les nouvelles el,entre autres, tous les journaux italiens et français 
depuis le moment de notre départ... 

Vous expédierez un quatrième bâtiment du convoi, bon voilier, pour se 
rendre à Toulon, avec une lettre pour le commandant des armes, dans 
laquelle vous lui ferez connaître notre Siluation dans ce pays-ci et la né- 
cessilé qu'il nous fasse passer des nouvelles de France et les ordres du 
gouvernement... 

Sur chacun de ces quatre bâtiments vous mettrez un aspirant de la ma- 
rine ou un oficier marinier, qui sera porteur de vos dépéches et qui 
devra en rapporter la réponse. Vous leur donnerez toutes les instructions 
nécessaires à cet égard, et vous leur ferez bien connaitre la manière dont 
ils doivent se conduire à leur retour. [l sera promis une gratitication 
extraordinaire aux palrons des naviresqui relournerontet nous rapporle- 
ront des nouvelles du continent, 

Je vous enverrai, dans la matinée de demain, quatre paquets dant 
seront porteurs ces quatre aspirants ou ofliciers, mais vous leur ordon- 
nerez de les garder et de chercher à les cacher S'ils étaient pris par les 
Anglais. S'ils ne peuvent les cacher, je préfère que les Anglais les pren- 
nent à ce qu'ils svient jelés à Ja mer; il n'y à dans ces paquels que des 
imprimés. 


Le 3 décembre (13 frimaire), Bonaparte prescrit à Le Roy 
de faire partir sept autres bâtiments, porteurs de paquets ana- 
logues. 

Quelques jours plus tard, Bonaparte cherche à établir des 
relations avec Derne et Tripoli, par où il espére recevoir des 
nouvelles d'Europe. Il entoure cette mission d'un grand se- 


de mettre à terre ses dépèches, par un canot, sur la cûle entre Damiotte et Ja 
bouche d'Or Fareg, HN fait pareille recommandation pour lé bMiment expédié à 
Toulon. 


1 
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cret et la confie à l'interprète Arnaud, qui devra s'embarquer 
à Alexandrie sur le brick {e Loda. 


be Je Suis instruit, éerit-il à Ganteaume !, que plusieurs tartanes de 
Marseille, expédiées par le gouvernement, y sont arrivées (à Derne) dans 
le courant de brumaire el n'y ont séjourné que vingt-quatre heures, après 
avoir pris des renseignements sur les Anglais et sur notre position. 

Comme ilest extrémement interessant que la mission de ce brick soil 
ignorée, vous lui donnerez ses instructions à ouvrir en mer. 

…. J'imagine que la tartane que j'avais ordonne d'envoyer depuis 
longtemps à Derne sera partie; si elle ne l'était pas, vous ordonneriez au 
préalable, au citoyen Dumanoir, de n'expédier le Ladi que vingt-quatre 
heures après la tartane, en ayant bien soin que la tarlane ignore que ce 
brick devait partir. 

Ce brick portera le citayen Arnaud, qui, parlant parfaitement la lan- 
«ue, et avant eu des relalions avec Derne, pourra plus facilement prendre 
tous les renscignements nécessaires. Vous spécitierez bien an comman- 
daut du brick que le citoyen Arnaud n'est rien sur son bord et n'a puint 
d'ordre à lui donner, et que lui seul est responsable de la manière dont sa 
mission sera remplie. 

Vous lui ferez connaitre qu'il faut qu'il retourne le plus tôt possible à 
Alexandrie. 

Je compte que son absence sera de moins de quinze jours; sous quel- 
que prétexte que ce suit, il ne doit point cingler vers l'Europe: cela serait 
régardé par 16 gouvernement comme une lâcheté et uné trahison dont un 
Francais ne peut être soupconné. 

Vous donnerez deux ordres au commandant du brick : 

1° De partir et d'ouvrirses instruetions à telle hauteur, et d'embarquer, 
au rument du départ, un hormme qui lui sera remis par le général Mur- 
mont, commandant de la place ?: 

# L'instruction de cet homme à ouvriren mer. 


Le 11 décembre {21 frimaire), Bonaparte confie au ÆHivoli, 


1. Du Caire, 19 frimaire-9 décembre, Voir, du mue jour, fastruction de Bona- 
parle à Arnaud, lui prescrivant de se rendre à Derne et de remettre au comman- 
dant dé celte ville dasletires amicnles adressées aux beys de Derne ot de Tripoli, 
L'orire ajoute : « Vous tue roudrez eumple de votre mission et de Lout €é que vous 
aurez vu el appris eu mer, en expédiant de Derne deux Arabes, 

“Le brick vous raméners a Alexandrie, ét, à psine débarqué, vous viendrez au 
Caire, sans communiquer à personne les nouvolles que vous aurez pu apprendre, à 
Corr, de Nap., us 374 à 9792, 

Le 18 décembre CS friniairel, Bonaparte recommande encore à Marmont d'éta- 
blir des communications avee Derne, au moyen d'Arabrs, en promettant bonnes 
récompeuses aux courriers qui apporteraiunt, par celle vois, des nouvelles do 
France, 

2, Voir ‘19 frimaire9 décembre leclre do Bonaparte À Marmont, annonçant 
Pecvoidu Lodi pour & uue mission calmement socrete n, el pruscrivant de faire 
conduire le citoyen Arnaud a bord dn brick, denx heures avant qu'il lève l'ancre, 


En mer, le capilaine remettra à Arneud un ordre el une instruction sur sa mis- 
sion, 
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pour les îles loniennes, une mission analogue à celle du Lodi, 
pour les côtes barbaresques. A cet effet, il écrit à Ganteaume : 


Vous ferez partir le brick Le Rivali, Citoyen Général, pour se rendre à 
l'Ile de Zante, prendre des nouvelles de ce qui se passe; s'il ne s'esl passe 
rien de nouveau dans cette fle, et que les Français y soient toujours, il 
remettra le paquet ci-joint au commissaire du gouvernement ou au com- 
mandaut !; il prendra toutes les gazelles italiennes, ou françaises, où an- 
glaises, qui s'y trouveraicnt depuis le mois de messidor, et reviendra en 
toute diligence à Alexandrie. 

Si les Français, par précaution, avaient reployé leur garnison sur 
Céphalonie, le brick irait jusque-là, et s'ils avaient reployé leur garnison 
dans Corfou, il irait jusqu'a Corfou *...… 

S'il le trouvait plus commode, il opérerail son retour sur Damiette. 

Vous lui ferez connaltre que, sous quelque prétexte que ce soit, il ne 
doit pas opérer son retour en France ou en Italie, ot qu'il Sérait, dans ce 
cas, regardé comme un traltre. 


Bonaparte songea en même temps à tenter encore une fois, 
et plus formellement que dans ses precédentes démarches, 
l'établissement de relations directes avec la Porte. Il résolut de 
laisser partir l1 caravelle turque retenue depuis cinq mois à 
Alexandrie ; elle devait conduire à Constantinople le consul 
Beauchamp que son caractère diplomatique, et ses précédentes 
missions en Orient semblaient mettre en situation de négocier 
utilement pour éviter une rupture ou en atténuer les consi- 


quenres. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL MARMONT 


Le Caire, le 21 frimaire an VIT (11 décembre 1799), 


Cette lettre, Citoyen Général, vous sera remise par le citoyen 


Beauchamp. 
Vous ferez appeler le capitaine de la caravelle ; vous lui direz que 


4. Voir, Corr, de Nap., n° af, lettre de Bonaparle aneomimissaire du gouver- 
neucnt a Zante (21 frimaire-11 décembre), demandant des nouvellos et F'invitant 
à ne pas retenir le Mivoli plus de 3 ou 4 heures, 4 car je suis impatient d'avoir 
de vos nouvelles , 

2, Au cas où Corfou serait étroitemont bloqué, le capitaine du Rivoli pourra, 
soit revenir de smile en Egvple, sil expôdier snr Damiette un bâtiment du pays 
pour apporter Les nouvelles qu'il aurait recueillies. 


Quint 
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je consens à ce que son bâtiment parte pour Constantinople aux 
condilions suivantes : 

do Qu'il laissera en olage ses deux enfants et l'oflicier de la 
caravelle, son plus proche parent, pour me répondre du citoyen 
Beauchamp qui va s'embarquer à son bord pour se rendre à Cons- 
tantinople; 

20 Qu'il passera devant l'ile de Chypre; qu'il fera entendre 
au pacha que nous ne sommes pas en guerre avec la Porte, et qu'il 
nous renvoie le consul el les Français qui sont en Chypre; qu'il 
les fera embarquer devant lui sur une djerme, pour se rendre à 
Damiette; qu'en conséquence, vous allez tenir en arreslation un 
officier et dix hommes de sa caravelle, pour répondre du consul et 
des Français en Chypre, lesquels seront envoyés à Damielle et seront 
renvoyés sur le même bâtiment qui amenera les Français de Chypre 
à Damietle; 

39 Qu'il sortira du port d'Alexandrie de nuit, afin d'échapper 
à la croisière anglaise; qu'il évitera Rhodes, afin d'échapper aux 
Anglais ; 

4 Après que le ciloyen Beauchamp aura causé avec le grand 
vizir à Constantinople, il sera chargé de faire revenir le citoyen 
Beauchamp à Damiette; et, sur le mûme bâtiment qui ramèncra le 
ciloyen Beauchamp, je ferai placer ses enfants et l'oilicier qu'il 
aura laissés en otage; 

Ho Que, du reste, il peut compiler que, dans tous les événements, 
je serai fort aise de lui étre ulile, ; 

Vous dresserez de votre séance avec lui un procès-verbal en ture 
et en français, qu'il signera avec vous, et dont vous ct lui garderez 
une copie, en me faisant passer l'original. 

Celle conversalion devra avoir lieu à neuf heures du malin. Vous 
lui mènerez le citoyen Beauchamp à bord. Vous aurez soin, aupara- 
vaal, que l'on tienne tout prêts, sur un bâtiment, les alfüls et luus 
les objets qu'on aurait à lui rendre. 

Dès l'instant que le procès-verbal sera signé et que les otages 
seront remis, vous lui ferez rendre ces ellels; el la nuit, si le temps 
est beau, il devra partir, ayant bien soin : 

4: Que votre entretien et la mission du ciloyen Beauchamp 
soient parfaitements secrels : 

2 Que le commandant de la caravelle, en arrivant à la confé 
rence, ait avec lui ses enfants et les personnes que vous voulez gar- 
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der pour otages, que vous Ini désignerez pour qu'ils se rendent à 
la conférence, el que vous laisserez dans un autre appartement. 

3 Qu'il n'ait plus, le reste de la journée, aucune espèce de 
communicalion avec la terre, sous quelque prélexte que ce soil, 
afin que personne ne sache le départ de la caravelle; sans quoi, ces 
gens-là embarqueraient beaucoup de marchandises et beaucoup de 
monde. 

Il faut que le lendemain, à la pointe du jour, les Francais et les 
gens du pays soient tous étonnés de ne plus voir la caravelle. 

Quelque observation qu'il puisse vous faire, vous déclarerez que, 
s'il ne part pas dans la nuil, il vous faudra de nouveaux ordres pour 
le laisser partir. 

Vous trouverez ci-joints deux ordres que vous remeltrez au com- 
mandant des armes, lous les deux, deux ou trois heures avant 
l'exécution t. 


BONAPARTE. 


INSTRUCTIONS POUR LE CITOYEN HÉAUCHAMP 


Le Caire, le ?1 friamaire an VII (11 décembre 17981. 


Vous vous rendrez à Alexandrie; vous vous embarquerez sur la 
caravelle; vous aborderez à Chypre. Vous demanderez au pacha, de 
concert avec le commandant de la caravelle, qu'on envoie à Damiette 
le consul et les Français qu'on a arrètés dans celte île. 

Vous prendrez à Chypre tous les renseignements possibles : sur 
la situation actuelle de la Syrie, sur une escadre russe qui serait 
dans la Méditerranée, sur les bâtiments anglais qui auraient paru 
ou qui y seraient constamment en croisière, sur Corfou, sur Cons- 
tantinople, sur Passwan-Oglou, sur l’escadre lurque, sur la flotlille 
de Rhodes, commandée par Hassan-Bey qui a été pendant un mois 
devant Aboukir, sur les raisons qui empéchent qu'on apporte du 
vin à Damietle, enfin, sur les bruits qui seraient parvenus jusque 
dans ce pays-là sur l'Europe. 


1. Ces ordres ne paraissent pus uvoir té conservés, La Correspondance de 
Napoléon contient seulement ua ordre de Bonaparte à Dumanoir de laisser sortir 
la caravelle ét de lui prèter les secours nécessaires, an moment où Marmont le 
juger à propos. 


O:uinal fr 
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Vous m'expédierez toutes ces nouvelles avec les Français, si on 
les relâche, sur un petit bâtiment qui viendrait à Darmielle; ou, 
lorsque vous verrez l'impossibilité de porter ces gens-là à relàcher 
les Français, vous expédierez un pelil baleau avec un homme de la 
caravelle pour me porter vos leltres, et sous le prélexte de me deman 
der que, le capilaine de la caravelle ayant fait tout ce qu'il a pu, 
je fasse relâcher tous les matelots de la earavelle. 

A toutes les stations que le temps ou les circonstances vaus 
feraient faire dans les dillérentes échelles du Levant, vous m'expé- 
dierez des nouvelles par de petits bâtiments envoyés exprès à Da 
mielte, el qui seront large ment récompensés. 

Arrivé à Constantinople, vous ferez connaitre à nolre ministre 
notre situalion dans ce pays-ci de concert, vous demanderez que 
les Français qui ont été arrètés en Syrie soient mis en liberté, et 
vous ferez connaltre le contraste de celte conduite avec la nôtre. 

Vous ferez connaitre à la l'orte que nous voulons être ses amis; 
que notre expédilion d'Égypte a eu pour but de punir les Mameluks 
elles Anglais, et d'empêcher le partage de l'empire ottoman que les 
deux empereurs ont arrèlé,; que nous lui préterons secours contre 
eux, si elle le croit nécessaire ; eL vous demanderez impérieusement 
ct avec beaucoup de fierté qu’on relâche tous les Français qu'on a 
arrêlés ; qu'autrement, cela serait regardé comme une déclaration de 
guerre; que j'ai écrit plusieurs fois au grand vizir sans avoir eu une 
réponse, el qu’enfin la Porte peut choisir et voir en moi ou un ami 
capable de la faire triompher de tous ses ennemis, où un ennemi 
aussi redoutable que lous ses ennemis. 

Si notre ministre est arrêté, vous ferez ce qu'il vous sera pos- 
sible pour pouvoir rauser avec des Européens; vous revicndrez en 
apportant loules les nouvelles que vous pourrez recueillir sur la 
position politique actuelle de cet empire. 

Vous aurez soin de vous procurer lous les journaux, en quelque 
langue qu'ils soient, depuis messidor. 

Si jamais on vous faisait la question : « Les Français consentiront- 
ils à quitter l'Égypte? — Pourquoi pas, pourvu que les deux empe- 
reurs fassent finir la révolle de Passwan-Oglou et abandonnent le 
projel de partager la Turquie européenne; que, quant à nous, 
nous ferons tout ce qui pourrait être favorable à l'empire otloman, 
et le meltre à l'abri de ses ennemis; mais que le préliminaire à 
loute négacialion, comme à loul accommodement, esl un firman 
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qui fasse relâcher les Français partout où on les a arrêtés, surtout 
en Syrie. » 

Vous direz et ferez tout ce qui pourra convenir pour obtenir cet 
élargissement; vous déclarerez que vous ne répondez pas que je 
n'envahisse la Syrie, si on ne met pas en liberté tous les Français 
qu'on à arrêtés, et, dans le cas où on voudrait vous relenir, que si, 
sous tant de jours, je ne vous voyais pas revenir, je pourrais me 
porter à une invasion. 

Enfin, le but de votre mission est d'arriver à Constantinople, d'y 
demeurer, de voir notre ministre sept à huit jours, et de retourner 
avec des notions exacles sur la position actuelle de la polilique et 
de la guerre de l'empire ottoman. 

Prolitez de Loules les vccasions four m'écrire el m'expédier des 
bâtiments à Damiette. 

De Constantinople, expédiez une eslafelle à Paris, par Vienne, 
avec tous les renseignements qui pourraient être nécessaires au 
gouvernement; vous lui ferez passer les relalions el imprimés que 
je joints ici à cet eflet. 

Ainsi, si la Porte ne nous a point déclaré la guerre, vous parai- 
trez à Constantinople comme pour demander qu'on relâche le consul 
français et qu'on laisse libre le commerce entre l'Égypte et le reste 
de l'empire ottoman. 

Si la Porte nous avait déclaré la guerre et avait fait arrèler nos 
ministres, vous lui diriez que je lui renvoie sa caravelle comme une 
preuve du désir qu'a le gouvernement français de voir se renouveler 
la bonne intelligence entre les deux États, et, en mêmetemps, vous 
demanderez notre ministre el les autres Français qui sont à Cons- 
tantinople. 

Vous lui ferez plusieurs notes pour délruire lout ce que l'Angle- 
terre et la Russie pourraient avoir imaginé contre nous, et vous 
reviendrez !, 


DOxNAPARTE. 


Les missions d'Arnaud el de Beauchamp furent l'une et 
l'autre contrariées par les événements, Au moment où le Lodi 


1 Beanchaämp étail porteur de deux lettres de Bonaparte au grand vizir et 4 
Talleyrand, exprimant, dans des termes analogues à ceux que l'on a dé vus, la 
désir de iwuinluuir la paix entre la Frances et Ja PorLe, (Corr, de Nap., 3747 et 5745) 
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était prèt à appareiller, Arnaud tomba malade; il ne put sortir 
d'Alexandrie que le 8 février 1799 et arriva à Tripoli le 24. Le 
brick ayant subi d'assez graves avaries, le lieutenant Senne- 
quier ne crut pas pouvoir le ramener en Égypte et fit voile 
vers Toulon, qu'il atteignit le 24 mars; tandis qu’Arnaud s'ef- 
forçuil vainement de revenir à Alexandrie par le désert de 
Barca 1. 

Quant à Ja caravelle, son mauvais état rendit nécessaires de 
longues réparations *; elle ne mit à la voile que le 13 février 
etarriva à Constantinople le 44 avril. À hauteur de Rhodes, 
elle avait été visitée par les Anglais, qui saisirent Beauchamp 
et ses dépèches. à 

Enfin, le 18 décembre, Bonaparte donna l'ordre au lieutenant 
Fouris et à l'adjoint Croisier de s'embarquer, le premier pour 
Malte et la France, le second pour Corfou. 

Le bâliment sur lequel Fourès devait partir avait ordre de 
ne rester que vingt-quatre heures à Malte, d'y charger un 
millier de fusils, des pistolets et des sabres, puis de revenir en 
Egypte le plus LÔL possible pour rapporter les dépèches et 
toutes les nouvelles qu'il aurait pu recueillir #. De son côté, 


14. Voir aleltre dun ciloyen Henotl Arnaud, écrite à son épouse, du désert de 
Barca », lo 20 floral an VIT 9 mal 17"). 

2. Voir lellre de Marmont à Bougparte (4° nivôse 21 décembre! : il écrit que 
la cäravelle est un vieux bâtiment qui fait beaucoup d'eau et ne pourrait navi- 
zuer:; il est nécessaire dé lui donner une demi-carène, dont la durée est évaluée 
à huit jours, 

Le 12 nivôse (1% janvier 17%, une convention fut conclue entre Marmont et 
färis-Bay, pour La départ de la caravelle, conformément anx prescriptions de 
Bouaparte, Le départ qui, d'apres cet acte, devait avoir lieu le jour môûme, fut 
encore retardé. 

4. Voir, Corr. de Nap., N6s, 2705, 9706, les instructions de Dlanaparle au com- 
mandaut du bâliment et sos lettres à Villenouve et à Vaubois. Bonaparte suggére 
à Villeueuve de veuir en Euyptle : « ….… Les ennemis n'out que deux vaisseaux 
de guerre et deux frégates devant Alexandrie, Vous devez actuellement avoir 
trois ou quatre vaisseaux et trois ou quatre frégates de Malte. Nous désirons bion 
vous voir arriver ici... h 

Voir une seconde lettre inon publiée) de Bonaparte à Vaubois, | invilant à expé- 
dier, par laviso venu d'Alcxandric, 1.000 fusils, 1.000 paires de pislolut3 et 
1.000 subres : « L'armée a besoin de ces objele, 

» Voyez aussi s'il n'y aurait pas moven de nous en faire passer par d'autres 
bitiments qui se dirigeraient sur L'umictle, n 


Onaina trom 


daitirrd y COL gle >RINCETON UNIVERSITY 


0 L'EXPÉMTION D'EGYPTE 


Fourés, gagnerail un port d'Ilalie sur un bâtiment que lui 
fournirait le commandant de la marine à Malte, il se rendrait 
de Là à Paris : 


…… Vous restèrez huit à dix jours à Paris, aprés quoi vous reviendrez 
en loule diligence, en venant vous embarquer dans un port du royaume 
de Naples ou à Ancône ! 

Avant de partir, vous aurez soin de voir un de mes frères, membre du 
Corps législatil; il vous remettra Lous les papiers el imprimés qui auraient 
paru depuis messidor. 

Je compte sur votre zèle dans Lous les événements imprévus qui pour- 
raient survenir dans votre mission, qui est de [aire parvenir vos dépéches 
au gouvernement et d'en anporter les réponses. 


La lettre au Directoire, dont Fourès était porteur, annonçait 
que le général Bon était à Suez et que, par un vaisseau arrivé 
dans ce port, on savait quel effet, « très défavorable aux 
Anglais », avait produit aux Indés l'arrivée des Français en 
Égypte. Au surplus, elle ne contenait que des indications 
sommaires sur la situation de la colonie : 


L'armée esl dans le meilleur élat et a peu de malades, 11 y a en Syrie 
quelques rassemblements de forces turques: si sept jours de désert ne 
m'en Séparaient, j'aurais êté les faire expliquer. 

Nous avons des denrées en abundance; mais l'argent est très rare et la 
présence des Anglais rend le commerce nul. 

Nous attendons des nouvelles de France et d'Europe; c'est un besoin 
vif pour nos âmes, car, si la gloire nationale avait besoin de nous, nous 
serions inconsolables de n'y pas être. 


Quant à Croisier, il reçut des instruelions analogues à celles 
qui avaient été récemment données au capitaine du ARivoli. Il 
s'agissait, pour lui, de porter des dépêches à Corfou et de 
revenir immédiatement sur Damielte, après avoir recueilli 
« loules les nouvelles qu'on aurait dans l'ile sur Constan- 


1, Les prescriptions données pur Tonaparte pour l'itinéraire de Fourès et le pen 
d'importance de sa lettre au Dircetoire montrent que eetlu mission n'était qu'un 
prétexte d'éloignement, L'hostilité de Ja cour de Naples devail rendre presque 
Hnpossible l'embarquement d'un émissaire dans nn port de ce royaumé: par 
Ancôme, les clumecs de retour étiiont fort douteuses, étant donnée la présinee 
d'une flolle {urco-russe dans l'Adriatique, 
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linople, lAlbanie, Paswan-Oglou, Naples, l'Europe, la 
France... 1 », 


La constitution d’une force navale était, dans la pensée de 
Bonaparte, la condition indispensable de toute action entre- 
prise, soit isolément, soit avec le concours de renforts venus 
de Malte ou de France. 

On a déjà signalé les diflicullés de loul genre qui, malgré 
le zèle de l’ordonnateur Le Roy, avaient retardé l'armement 
des bâtiments qui devaient constituer la future escadre. 
Quelques résullals étaient cependant atteints au milieu de 
novembre; pour en tirer parti et régler avec méthode les efforts 
restant à faire, Bonaparte détermina, par un ordre du 25 bru- 
maire (15 novembre), l’organisation des forces navales en 
Égypte * : 

ARTICLE PREMIER. — Le contre-amiral Ganteaume est nommé 
commandant des forces navales de la République en Egypte, soit 
dans la Méditerranée, soit sur le Nil, soit sur la mer Nouge, 


AT. 2, — Les forces navales de la République dans la rade 
d'Alexandrie seront divisées en trois divisions. 

ART. 3. — La première division sera composée : 

Des frégales /2 Junon, l'Alceste, la Courageuse, des bricks le Lodi, 
l'Alerte. à 

Cette division sera commandée par le contre-amiral Perrée. 





1. Bonaparte à Croisier (2 frimaire - IN décembre). Corr. dé Nuñ., 4114, 

Le mème jour, Bonaparte éerit uu général commandant à Corfou qu'il n'a 
point reçu de nouvelles de celte le depuis messidor : « Je vous ai cependant 
sr gl plusieurs hâliments et vous ai lenu au courant dé tout er qui se passait 
ui, ni 

Croisier part d'Alexandrie, lu 28 décembre, sur la Dorothée (bomburde de 
Marseilles, qui fut capturée avant d'avoir atteint Les Mes du Levant. 

2. Voir (Corr, de Nap., 4615) lettre de Bonaparte à Ganteaume (#4 brumaire - 
15 noveinbre), lui {aisant connaitre ses intentions pour l'organisation des furcus 
Davrades. 
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Ant. 4, — La seconde division sera composée : 

Du vaisseau Le Causse: de la frégate la Muiron:; des bricks le Sala- 
mare, de Tivoli. 

Cette division sera commandée par le chef de division Dumanoir. 

ART, 9. — La troisième division sera composee : 

Du vaisseau /e Dubois: de la frégate la Carrère; des avisos la 
Foudre, la Négresse 

Cette division sera commandée par le capitaine Trullet. 

Ant. 6, — L'ordonnateur de la marine et le commandant des 
armes à Alexandrie prendront tautes les mesures nécessaires pour 
qu'au 10 frimaire la premiére division soit en rade et prète à lever 
l'ancre, ayant pour trois mois de vivres el quarante jours d’eau, On 
sacrifiera lout pour celle première division; on aura soin qu'elle ne 
manque ni de canons, ni de caronades, ni des approvisionnements 
qu'elle doit avoir. 

Ant. 3. — La Muiron sera armée de pièces de 18; la Carrère sera 
armée de pièces de 18, 1] sera pourvu à l'armement du Dubois avee 
les pièces de 2% el de 15 qui resteraient. 

Ant. 8, — La seconde division sera tenue prête à pouvoir parlir 
le 10 nivôse; jusqu'à cetle époque, le chef de division Dumanoir 
continuera à remplir les fonctions de commandant des armes du 
port. 

AuT. %. — La lroisième division sera lenue prêle à pouvoir partir 
le 4e: pluviôse. 

AT. 10. — À dater du 10 frimaire, la première division sera sans 
comraunication. 


Ant, D, — 11 sera accordé à la première division un mois de 
solde, chacun selon le grade dont il remplit les fonelions, de sorte 
qu'il n'y aura de payés comme sous-ufliciers'que le nombre que l'or- 
donnance accorde à une frégate. 

AT, 12, — La solde ne sera également payée pour les sous-off- 
ciers et matelols que moilié de ce qui leur est accordé, l'autre 
moitié élant pour les familles, dont il leur sera fait le décompte à 
Toulon. 





14. Voir ordre de Bonaparte, du 8 frimaire - ?8 novembre, au sujet de la répres- 
sion de délits commis à bord des vaisceaux, Chacune des Lruis divisions élablies 
le %5 novembre el la flottille du Nil sont considérées comme une division mili- 
taire: W doil y être organisé un conseil de guerre de 7 membres, conformément 
a Ja 101 du 13 brumaire, 


Or ainal frz 
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Le 16 novembre, Bonaparte prescrivit à Perrée de se rendre 
sur-le-champ à Alexandrie pour y prendre le commandement 
de l’escadre et en activer les préparatifs : 


Dés l'instant que vous serez arrivé à Alexandrie, vous me ferez con- 
naître si, conformément à mon vrdre, vous pouvez ètre prôl à partir le 
140 frimaire. 


Le 1e décembre, Bonaparte ordonna d'établir au phare 
d'Alexandrie un fanal, destiné à être allumé toutes les nuits: 
il voulait ainsi faciliter l'entrée des bâliments de guerre eldes 
avisos qui chercheraient à profiter des longues nuits d'hiver 
pour aborder en Égypte. 

Le lendernain, il écrivit à Marmont : 


Vous ferez réunir chez vous, Citoyen Général, dans le plus grand 
secret, le contre-amiral Perrée, le chef de division Dumanoir, le 
Capitaine Darré. 

Vous dresscrez un procès verbal de la réponse qu'ils feront aux 
questions suivantes, el vous signerez avec eux : 


PREMIÈRE QUESTION. Si la première division de l'escadre sortait, 
pourrail-elle, après une croisiere, rentrer dans le port neuf ou dans 
le vieux, malgré la croisière actuelle des Anglais? 


SECONDE QUESTION. Si le Guillaume-Tell paraissait avec le Généreux, 
le Drga, l'Arhénien, el les trois vaisseaux vénitiens que nous avons 
laissés à Toulon et qui sont actuellement réunis à Malte, la croi- 
sière anglaise serait obligée de se sauver : se charge-t-on de faire 
entrer l'amiral Villeneuve dans le port’? 


TROISIÈME QUESTION. Si la première division sortait, pour favoriser 
sa rentrée malgré la croisière anglaise, ne serail-il pas ulile, indé- 
pendamment du fanal que j'ai ordonné qu'on allumät au phare, 
d'établir un nouveau fanal sur la tour du Maraboul'? Y aurait-il 
quelques autres précautions à prendre”? 

Si, dans la solution de ces trois questions, il y avail différence 
d'opinions, vous ferez mellre dans le procès-verbal l'opinion de 
chacun. 

Je vous ordonne qu’il n'y ait à celle conférence que vous quatre. 
Vous commencerez par leur ordonner le plus grand secrel. 
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Après que le conseil aura répondu à ces trois questions et que le 
procès-verbal sera clos, vous poserez celle question : 

Si l'escadre du contre-amiral Villeneuve partait, le 15 frimaire, de 
Maille, de quelle manière s'apercevrail-on de son arrivée à la hau- 
teur de la croisière? Quels secours les forces navales actuelles du 
port pourraient-elles lui procurer, et de quel ordre aurait besoin 
le contre-amiral Perrée pour se croire suffisamment aulorisé à sur- 
ir? 

Combien de temps faudrait-il pour jeter les bouées pour désigner 
là passe”? 

Les frégales la Carrière, la Muiron el le vaisseau Le Causse seraient- 
ils dans le cas de sortir à la fin de nivôse 1? 

Après quoi, vous puserez celle question : 

Les frégates {a Junon, l'Alceste, la Carrère, la Courageuse, la Mui- 
ron, les vaisseaux le Causse, le Dubois, renlorcés chacun par une 
bonne garnison de l'armée de terre et de tous les matelots euro- 
péens qui existent à Alexandrie, seraient-ils dans le cas d'attaquer 
la croisière anglaise, si elle était composée de deux vaisseaux et 
d'une frégate”? 

Vous me ferez passer le procès-verbal de cette séance dans le 
plus court délai, 


La conférence prescrite eut lieu le 9 décembre (19 frimaire), 
et procès-verbal en fut immédialement adressé à Bonaparte #. 
Les mêmes queslions ayant été posées à Ganteaume (17 fri- 
imaire-7 décembre), celui-ci formula des réponses qui diffé- 
raient des précédentes par quelques points secondaires : 





1. Ces mols ont éLé omis duns lu Correspondance de Napoleon, D'apris les ter- 
mes de la réponse, ily à licu de les rétablir. [ls Hgureul, d'uilleurs, dans la ques- 
tion similaire adressée à Ganteaume, 

2. Bunaparte adressa copie de eu procës-vorbil au Directoire : & Afin que cela 
puisse vous servir dans li combinaison dé vas opérations militaires maritimes. » 
Leitre inédite du 57 frlmuire-17 décembre.) 
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ltéponses de la ok ii d'Aleran- Réponses de Canteanme. 
rie. 
1" question. 


Non. Un hasard heureux pourrait |! Si les Anglais continuent de tenir 
seul favoriser sa rentrée. au devant d'Alexandrie les for- 
ces qui y sont slalionnées, ce 
ne serail pas sans danger que la 
41" division pourrait, au retour 
d'uue croisière, se présenter 
devant ce port, En ayant soin 
cependant de venir par la partiu 
de l'est, et de ne se présenter 
devant le phare que pendant la 
nuit, elle pourrait avoir le ha- 
sard de donner au point du jour, 
malgré la surveillance de l'eu- 
ue, dans l'un ou l'autre port. 
Lo port neuf, débarrassé de tous 
les bâtiments, recevrail à la ri- 
gueur loule cetto division. Ce 
sera donc une mesure à prendre 
que celle de ne laisser aucun 
bâtiment dans ce port, si la divi- 
sion sort... 


® question. 


Oui, En supposant la croisière des An- 
glais composée, ainsi qu'elle est 
en ce moment, de trois vaisseaux 
el une frégate seulement, il n'est 
aucun duule que la division du 
cénéral Villeneuve, réunie aux 
deux vaisseaux mallais, ne se 
trouve eu élat de la combattre 
avec avantage et ne l'oblige à 
quitter la côte ; à plusfortcraison, 
si les vaisseaux vénitions se trou- 
vaient ralliés à cette division. 

Au sujet de l'entrée dans l6 port, Gian- 
leaume sen réfire à l'assurance de 
Barre, qui se dérlare certain de luire 
éülrer un vaisseau de T4; mais il 
ajoule : 

Je n'osérais me charger de cette 
responsabilité que dans un cas 
extrême, mon opinion étant que 
l'entree de ce port sera luujours 
très dangereuse pour tout bâti- 
ment lirant plus de vingt picds 
d'eau, 


Onoin& #ro1 
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3° question. 


Oui. L'établissement d'un second leu sur 
Placer un petit bâtiment dans la le Marabout serait, dans ce mo- 
passe principale. ment, plus dangereux qu'utile, 

. aucun des bâtiments, qui seront 


dans le cas d'aborder pendant la 
nuil, excepté ceux que nous expé - 
dierons d'Alexandrie, ne pouvant 
être prévenu de l'existence de ce 
nouveau phare, et vu qu'il nous 
serait bien dillicile de le rendre 
assez dislinct de celui du purt 
neuf pour que l'un ne püt jamais 
être pris pour l'autre, 


Pour faciliter et assurer l'entrée 


des bâtiments, les seules mesu- 


res à prendre seraient de former 


ét entretenir un corps de pilotes 
frauçais auxquels seraient ad- 
joints ceux du pays, de leur faire 
fournir de forts et bons bateaux. 
d'en avoir toujours deux de 
garde à l'anse du Marabout pour 
pouvoir, avec tout temps, mellre 
dehvrs et aller piloter les bâti- 
ments se présentant devant le 
port, 


4® question. 


On reconnaltra l'arrivée de l'esea 


dre française aux mouvements 
de l'ennomi qui chasserail réuni 
les bâtiments aperçus, ou qui fui- 
railen désordre, 

Les 3 frégates de la 1" division et 
quelques bricks pourraient aller 
à son secours. Le contre-amiral 
Perrée a besoin d'un ordre du 
général en chef qui l'uutorise à 
sartiraussitôl qu'il aura reconnu 
les Läliments pour être francais, 
soit par les signaux de reconnais- 
sance, soil par une embarcalion 
qui lui parviendrail, suit pur un 
Combat, au par tout autre moyen 
que les circonstances feraient 
nailre, 


Digitized ny Google 


Si 


Je pense que, si le général Ville 


neuve vénail à Alexandrie, il an- 
noncerait son arrivée en déla 
chant quelque frégale et quelque 
corvelle en avant de sa division; 
les signaux de reconnaissance 
pourront d'ailleurs, soit de nuit, 
soit de jour, annoncer avec certi- 
tude son arrivée:étdans ce cas, le 
général Perrée doit étre auturisé 
à sortir et à aller à Sa rencontre. 
nous avions à Alexandrie de 
grussrs aneres ct des chaines 
assez (ortés pour baliser solide- 
ment lës passes, nous ne de- 
vrions pas hésiter à le faire; 
inais les petiles ancres des bäti- 
ments marchands que nous suu- 
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Un jour pour les préparer et truis mes dans le cas d'employer ne 
heures pour les mouiller, s'il fait sont pas sullisantes pour résis- 
beau temps; mais, avec du mau- ter aux coups de vent; elles peu- 
vais temps, cela serait imprati- ventêlre, par Ja grosse mer, chan- 
cable. gées de place et devenir alors 





plus dangereuses qu'utiles. 
Le manque de moyens nous empa- | Le moyen le plus prompt que 


cho de fixer l'époque où ce vais- nous ayons pour baliser les pas- 
seau et ces 2 (régales seront en ses sl d'y envoyer, à la vue des 
état de prendre la mer, bâtiments, 10 à 12 bateaux avec 


ordre de se tenir sur les accores 
des bancs. Celle mesure peut 
avoir lieu en moins de deux heu- 
res, mais avec le beau temps sou- 
lement !. 

Avec les secours que vous vous pro- 
posez de destiner au portd’Alexan- 
drie, el si les subsistances 
nécessaires y arrivent, je pense 
que le vaisseau le Causse, las fré- 
gates la Carrére et la Muiron doi - 
vent ètre prêls pour l'époque que 
vous déterminer, 


5" question. 


Oui. Si la division anglaise était réduite 
à deux vaisseaux el deux frégates, 
je me chargerais bien d'aller 
l'atlaquer ; el ce serait avec une 
confiance absolue, si j'avais le 
Dubois, le Causse et les 5 frégales 

armés au grand complet. 


Une sixième question fut posée par Bonaparte à Ganteaume 
seul : 


Si le contre-amiral Villeneuve était à Malle, pourrait-il, avec le 
Guillaume-Tell, le fiénéreur, le Dego, l'Athénien, la Justice, la Diane 
et la Carthaginoise, échapper à une croisière portugaise qui le blo- 
querail et paraître devant Alexandrie pour baltrela croisière devant 
celte ville? 

Quels vents lui faut-il pour sortir pendant ki nuit ct prompte- 





1. Ganteaums propose eucorc de faire bâlir sur la côte de peliles Lours qui, par 
leur alignement, sorviraient de guides aux pilotes, 


Camp, d'Egypte, & III. » 


[M] 
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ment du port de Malte? Quelle marche crovez-vous qu'il faudrait 
qu'il tint pour remplir ce but? 


La réponse de l'amiral fut : 


Avec les gros coups de vent d'ouest, qui ont lieu pendant l'hiver aux 
parages de l'ile de Malte, il est presque impossible à l'escadre portugaise 
de bloquer le port de cette Ile pour ne pas permettre à la division du 
général Villeneuve d'en sortir, si elle y était, 

Les vents les plus favorables pour sortir de ce port sont ceux du S. 0., 
qui sont les plus fréquents dans ceile saison. 

Echappé à l'escadre portugaise, le général Villeneuve n'aurailplus rien 
à craindre et pourrail venir avee sécurité sur Alexandrie, en prenant la 
roule ordinaire que nous avons tenue avec l'escadre. 


Les travaux de défense d'Alexandrie se poursuivaient paral- 
lèlement aux opérations maritimes ; comme ces dernières, ils 
furent contrariés par l'insuffisance des ressources, et aussi par 
certaines divergences entre les ordres envoyés du Caire et les 
vues des autorités locales chargées de l'exécution. 

En même temps, le général Dumuy, qui était venu prendre 
le commandement de la légion nautique à Aboukir, s'occupait 
de réparer les dégats subis par le fort lors des attaques anglo- 





14. Le & novembre, Marmont avait signalé à Bonaparte qu'il sorait plus écono- 
mique et moins long d'utlissr l'encelnle des Arabes, qui ferme l'isthme, au lieu 
de construire une nouvelle muraille entré la monlagne de l'Ohservation et la mer, 

1H ajoutail : «La ville d'Alexandrie, défendne par des points isolés, forts de po- 
aition st bien retranchès, ne peut pas Être soumise à uu systéme de défense uai- 
forue et ordinaire, je crois que c'est la place du monde qui exige le plus de com- 
binaison de gurrre de campagne. Charon des forts doit Être an pivot autour 
duquel la garnison puisse luurner, et l'abandon d'un point cspilal peut, à ce 
qu'il me semble, relrécir singuliérement les combinaisons. » 

Le 12 novembre (22 brumairel, Bonaparte objecle quo cette proposilion ne s0 
ralt admissible que si les magusins, les hôpilaux, les citerues pou valent étrecon- 
tenus dans l'enceinte de l'isthine : 

Use Une place marilime, lorsque l'ennemi! est maître de la mer, doit éloigner 
tous les établissuwments de ses bords, On ne peut dune pus les placer daus la pres 
qu'ie des Figuiers. Les maisons de la ville ny sont pas davantage propres. On 
es donc dans la nécessilé de placer les magasins d'artillerie, les hôpitaux en 
dehors de la muraïlle de listhume, 

” La plus grande parlie des cilernes 2 la ville, pour ne pas même dire loules, 
sont en dehors de l'isthmo: voxez, |e vous prio, ui vous arrlvez : vous vous enfer- 
uurez daus uue eocetnte el vous laisserez aux ennemis vcs hôpilaux, vus maga- 
sains d'artillerie et toutes vos éilernes, è 

n Les forte des Bains, dé Pompée, de l'Ohservalion et de Cléopatre sont Lous 
éloiguéës du NO Loises au moins de la iuraille de l'isthme et des lors ne se coordon 
nent d'aucune manicre avec ladile enceinte. Is sont livrés à leurs propres forces 
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turques, el de protéger les communications de ce poste avec 
Rosette et Alexandrie‘, Dés le 9 novembre (19 brumaire), Bo- 
naparte avait prescrit à ec sujet : 


ARTICLE PREMIER. — Le {ort d'Aboukir sera déblayé de toutes ses rui- 


ues et armé de 4 pièces de grus calibre, avec un gril à boulets rouges, 
# piéces de petit calibre et © mortiers. 


Anr. 2, — Il sera établi un magasin de biscuit, de riz, auquel il ne sera 
pas touché sous quelque prétexte que ce soit, à moins de siège, et capa- 
ble de nourrir 209 hommes pendant quinze jours : 


Ant. 3, — Il sera établi sur l'extrémilé de la passe du lac Madieh, du 
côté de Roselte, uus redoute où il sera placé deux pièces de 5, pour défen- 
dre la passe du lac: elle devra pouvoir être défendue par 30 hommes. HN y 
aura également un petit corps de garde et un petit magasin avec les vi- 


vres pour 59 hommes, peudant dix jours. Celle redoute sera de la direc- 
tion de Rosette. 


Ces travaux, ainsi que l'organisation de la légion nautique, 
et celle d'une flottille sur le lac Madich furent beaucoup ra- 
lentis par la détresse générale dont la garnison et les services 
d'Aboukir souffraient plus que partout ailleurs? 


# 
# + 
Dans les circonstances difficiles que venait de traverser 


Alexandrie, le général Manscourt n'avait pas toutes les qua- 
lités de santé, d'énergie, d'autorité nécessaires pour exercer 


el seront attaqués isolément. Ils ne soul susceptibles de jouer un rôle médiocre, 
que lorsqu'ils seront, par la capacité, le Lracë et lo profil, de véritables forts, n 

NH faudrail baancoup de travail el de temps ponr donner une force suflisante à 
ces ouvrages, 8 ils sont éloignés de l'enceinte, à tandis que, dans le prujel où ces 
forts ne sont que des flèches fermées avec une enceinte Lrés rapprochée, ils sû 
coordonnent tellement avec ladils enceints que le dixieme de travail ot do Lemps 
sul... ke 

Le 17 novembre (29 bramaire), Marmont répond que les élahlissements mili- 
laires sont presque Lous dans la ville, Quant aux citernes, alles sont sous le fou 
de l'enceinte ou des vuvrages extérieurs, 

L. Les soldals de La légion nautique furent aussi employés à relirer de la mer 
des hois, des cordages eLiliverses épaves provenant des bâtiments français qui 
avaient péri dans la bataille d'Aboukir, On recuellit ainsi une ussez grande quu- 
Ülé de bois qui fut soit utilisé par les divers servicts d'Alexandrie, soit employé 
pouf faire du charbon. 

2, Voir à ce sujet de nombreuses lettres de Dumuy à Menuu !Aboukir, 20 ut 29 
brumaire, 19, 44 et 16 frimaire, etc.), Peut-être ces dillicullés étaient-elles impu- 
tables, dans une certaine mesure, à l'impérilie de Dumuy. Tello était l'opinion 
de Menou qui éerit à Marmout (2% frimulre-13 décembre: : & Je ne suis, vatre 
vous &l moi, embarrassé que du général Dumuy. à 
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le lourd commandement de cette place, Sa situation était de- 
venue plus délicate depuis l'arrivée de Marmont, à qui la con- 
fiance et Familié de Bonaparte avaient valu une brillante for- 
tune militaire et qui apparaissait un peu comme le conseiller 
officieux du général en chef, plus écouté que le commandant 


nominal de la place. 

Le dénouement fut précipité par divers incidents survenus 
après la cessation des attaques anglo-turques. Le 4 novembre 
(14 brumaire), Marrmont rendit compte à Menou d'une grave 
affaire de détournements : 


Lo hasard m'a fait découvrir aujourd'hui daus quel alreux délabre- 
ment est l'administration d'Alexandrie, Croiriez-vous qne les gardes- 
magasins prétendent n'avoir reçu ici que 1.100 quintaux de blé par le 
canal, tandis que j'ai la preuve matérielle qu'il en a été envoyé et qu'il 
en est arrivé plus dé 12.000? Les états qui m'ont été fournis d'El-Rahma- 
nieb, le nombre de bateaux qui est passé sous mes yeux el que j'ai fait 
escorter, me le prouvent de la manière la plus positive. Le 1" convoi, de 
33 barques seulement, et que j'ai accompagné moi-même jusqu'ici, élait 
charge de 1.320 quintaux, et les malheureux prétendent n'en avoir reçu 
en tout que 1.100, C'est le fruit de la coalition de l'insurveillance, de la 
bèlise et de la coquinerie. 

J'ai proposé au général Manscourt de laire arrêler le commissaire et 
les agents des subsistances; il faut nécessairement remonter à la source 
d'une pareille dilapidation. Je ne sais s'il s'y décidera; je crains seule- 
ment qu'il n'ait l'indiscrétiun de leur faire connaitre les griefs qu'on a 
contre eux, et que ces fripons n'aient l8 temps de prévoir leur défense... 

… Si notre bonne éluile ne vous [ixe pas ici, au nom du bien public, 
mon cher Général, obtenez du général Bonaparte qu'il envoie à Alexan- 
drie un homme capable de mener la machine et qui ne soit pas la pitié 
des troupes el la risée des habilants, 


Manscourt hésita plusieurs jours à prendre les mesures de 
rigueur justifiées par de pareils abus, Il laissa ainsi aux cou- 
pables le temps nécessaire pour préparer leur défense et dissi- 
muler leurs dilapidations à la faveur des inévitables irrégula- 
rités qui, par le fait des circonstances, avaient accompagné les 
transports de grains', Ce fut le 17 novembre (27 brumaire) 
seulement qu'il se décida à des poursuiles : 


4. Voir lettres de Marmont à Menvu : 
«…… Le général Manscourt n'a pas voulu prendre des' mesures dé rigueur 


| Mal 
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J'avais l'honneur de vous marquer hier, écrit-il à Menou..., que 
j'attendais vos ordres pour faire arrêter les personnes qui pouvaient 
être suupunnées d'avoir occasionné le délicit immense du grain expédié 
d El-Rahmänieh, tout au moins par leur négligence. La crainte que vous 
tue lémuignez, par votre dernière lettre, de leur faciliter des moyens con- 
trouvés de délense par le retard de leur détention, m'a déterminé à faire 
arrèter ce matin les {rois individus dont les fonctions les rendent plus que 
d'autres responsables de la dilapidation des grains : ce sont le commis- 
saire des guerres, l'agent des subsistances et le ci-devant garde-magasin 
des bles, dont l'abandon, qu'il a fait Loul récemment de ses fonctions, 
jette sur lui de violents soupçons. On a mis les scellés sur leurs papiers. 
J'ai pris des mesures pour que le service ne souffre pas de leur détention. 
Je vais former ma plainte contre ces trois personnages, londéc sur les di- 
{apidalions qu ils auraient dù prevenir, et la remettre aussilôl au capi- 
taine rapporteur du conseil de guerre, pour qu'il commence de suite 
l'instruction de cette aflaire..… 


Le surlendemain, il écrit encore à Menou : 


Si depuis 15 jours je n'eusse été relenu par une blessure à la jambe, 
provenant d'un coup de pied de cheval, et qui ne me permet point encure 
de marcher, j'aurais reconnu moi-même la situation dés magasins et la 
nature des denrées qu'ils renferment, J'ai chargé de ce suin, il y a 10 ou 
12 jours, l’adjudant général Sornet, el e’est sur le compte qu'il m'a rendu 
de la quantité considérable de terre mélée au grain, que j'ai ordonné de 
prendre 20 quintaux de ce grain pour les faire vanner et peser ensuite, 
alin de reconnaître La dillérence du poids entre le blé non vanné et le 
blé qui l'était: il en est résulté une diminution du tiers environ, ce qui 
donne lieu de croire que ce mélange considérable de terre était encore 
un moyen imaginé par la friponnerie pour tromper sur le poids. 


Il ajoute qu'il a nommé une commission pour visiter, en 
détail, les magasins et examiner les registres de comptabilité, 
tandis que le rapporteur près le conseil de gucrre commence 
son information sur les faits de dilapidations. 

Suivant les prévisions de Marmont, il fut impossible de 


promptes, el au;ourd'hui les fripons sont si bien instruits de cé qui est projeté 
que vous verrez leur défense préparée... Rien de toul ve qui est administration 
no va: ni pain, ni viande, ni palllé, ni orge. Chaque jour esl l'époque d'une non- 
velle eoquinerie.…, à (17 brumaire 7 novembre.| 

u Le général Mauscourl veul attendre, mon cher Général, quuique temps 
éncoré pour poursuivre les administrateurs de k place d'Alexandrie, On a eoim- 
mis dés indiscrétions, eL ils sont instruits que la fondre gronde, et, en conséquence, 
ils préparent leur défense: c'est un malheur... » (19 brumaire-9 novembre.) 

A celte derniére date, Marwout reul compte à Donapurte des mulversations 
<ommises el regrette les relards apportés par Manscourt dans la répression. 
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dégager les malversations au milieu des simples irrégularités ; 
et, malgré les recommandations de sévérité formulées par 
Bonaparte et Menou !, la poursuite aboutit, le 29 décembre, 
au jugement suivant : 


Ont comparu devant le conseil de guerre, séant à Alexandrie, le Ÿ ni- 
vôse, les citoyens Colasse, commissaire des guerres, Brissaut, agent des 
vivres, et Letcilier, garde-magasin, qui ont été déclarés non coupables du 
déficit des 26 barques de blé manquant à l'envoi fait d'El-Rahmänieh par 
le citoyen Dampierre. 

Mais l8 cituyen Colasse, convaineu de négligence, a té renvoyé por 
devant le commissaire ordonnateur en chef, qui reste chargé de lui infliger 
uno peine correctionnelle, 

D'après l'article 10, section #, de la loi du 42 mai 1793 (v. s.), portant 
que lout militaire qui ne se sera pas ronfarmé aux ardres de son supé- 
rieur, el relatifs au service, sera destitué, mis pour un an en prison et 
déclaré indigne de servir daus les armées de la République, le nurmmé 
Letellier a été condamné à la peine portée par cette loi. 

Le citoyen Brissaut a été déclaré non coupable, mis en liberté et rendu 
à ses fonctions. 

Le conseil a en outre arrèté que lo citoyen Villard, commissaire des 
guerres, employé à Fl-Rahmänieh, et le citoyen lampierre seront tra- 


4. En apprenant les dilapidations, Menou avait éerit à Manscourt : «..….. Les 
friponneries ant élé telles que je ponrsuivrai sans relñche les dilapidatenrs et 
les ferai fusiller sans forme de procés, si cela cst nécessaire. J'y suis autorisé. Je 
suis persuadé que vous èles de min uvis; grâce ue sera fuile à persouue..…… » 
23 frimairc-17 novembre. ! 

Less Les dilupidations sont si énormes; il est si affreux de spéculer sur la famiue 
6t la désolation de l'armée que je ne conmais point de peine trop forte pour ceux 
qui sont coupables. Surlont, point d'indulgenec ni de considérations... Je 
suis bien loiu de désirer que Lel ou tel soil coupable; je ne evouais pus un des 
individus arcusés, mais vous et moi avons des devoirs sacrés à remplir. L'armée 
est notre famille, les soldats sont nos enfants. Nous devons veiller à ce qu'ils ne 
manquent d'aucun des objets que les circonstances permettent de leur fournir; 
et ceux qui dilapident les snbsislances de l'armée sont mille fois plus coupable: 
et plus méprisables que les Bédouins qui volent les passants... » (90 brumaire- 
M) novembre). 

Voir lcitre de Bonaparle à Menou (4 frimaire-23 novembre), prescrivant de 
aire seulir au conseil « combien il est essentiel d'être extrèmement sévère contre 
les dilapidateurs qui vendent la subsistance du soldat ». Far le fail mûme d'avoir 
toléré ces abus « le commissaire des guerres est coupable et mérite une punition 
exemplaire ». 

Le 9 decembre (19 frimairei, Menou éerit à Marmont que Boneparte veut qué 
le conseil de guerre soit très sévère : n.. Cela est extrémement nôcessaire pour 
prouver aux troupes qu'il ne sullit pas d'èôtre dans les administrations pour avoir 
le droit de voler impunément, » 

L'examen des leltros relatives à cette affaire imontre qu'il y a eu, daus es 
expéditinns, de nombreuses irrégularités imputables jusqn'ä un ceérlain point, 
aux circonstances difficiles qui les avaient aceompagnées, Ces irrégularités eurent 
pour conséquence d'énormes détournements, dont les véritables auteurs ne 
purcnt ire découverts et confandns avec cerhtude. 
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duits en conseil de guerre de la division où ils sont employés pour ne 
s'étre pas conlormés à l'ordre du général en chef du #5 fructidor el à 
l'instruclion du commissaire vrdunnateur en chef du 40 de ce mois! 


L’attitude de Manscourt dans cette affaire des blés et la fai- 
blesse de son administration, en général?, déterminèrent 
Menou à demander son remplacement dans le commandement 
d'Alexandrie. Dés le 7 novembre (17 brumaire) il écrivait à 
Bonaparte : 


Général, ceci est pour vous seul; le général Manscourt est cerlai- 
nement, d'après ce qu'on m'a dit, un bon officier d'artillerie, mais 
c'est l'homme le moins propre à commander à Alexandrie ; inquiet 
de tout, ne sachant pas prendre un parti, fatiguant les troupes mal 
à propos, ne sachant pas se faire respecter ou aimer par les mili- 
taires. Vous savez mieux que moi, Général, combien est importante 
la ville d'Alexandrie; vous y avez envoyé un général qui sous lous 
les rapports serait l'homme le plus propre à y commander, c'est 
Marmont. Je vous le demande au nom de la République. 


A d'autres reprises, la correspondance de Menou signale en- 


1. Ertrait des regisires du conseil de guerre d'Alexandrie, mis à l'ordre du 
jour de l'armée du 23 nivèse (19 janvier 1719). 

2. Voir lettre de Marmont à Bonaparte | Alexandrie, 26 brumaire-16 novembre) : 
u …- Tout va toujours fort mal ici; il est douloureux de voir luus les désurdres 
des administrations sans pouvoir ÿ porter remede. Lorsque mon départ J'Alexan- 
drie pourra cadrer avec vos ralculs, j'en sorai hien aise, puisque je n'aurai plus 
dévant les veux ce spectacle alligeant..…. » 

Voir encore lettre de Menou à Boouuparte (Rosetle, 9 brumalre-1f novembre): 
€... On à également arrété à Alexandrie le directeur des suhsislances dé la ma- 
rine, qui avait proposé à des Juifs, qui en ont fait la déclaration, dé leur vendro 
20.000 oœeques de vin el aulaul d'eau-de-vie, Le garde-magasin à É16 snandé et n'a 
pu disconvenie qu'il manquait 19 00ninles de vin daus ses magasins, ainsi qu'une 
grande quanlilé d'eau -de-vie. El a été emprisonné snr-le-champ..... 

» Un troisième coquin à qui on avait confié la garde des bols de construetion, 
qu'il vendail à vil prix aux habitants, à été arrèté el mis eu prison... n 

Ce garde-magasin fut condamné à ? ans de fer. (Marmont à Bonaparte, 19 fri 
maire 9 décembre.) 

D'autres abus s'étaient encore produits dans les transports par terre et par vau. 
C'est ainsi que par jugement du 27 frimaire (17 decembre) le conseil de guerres 
d'Alexandrie condamna à la destlitu!ion, à un an de prison el à l'incapacité de ser- 
vir, un capitaine de la 69° qui & élant de garde au canal d'Et-Rahmänieh et chargé 
d'arrêter el de remettre pour le service de l'artillerie loutes les barques qui 
descendraiant dudit canal », en avail e soustrall 18, moyennant la somme d'un 
luuls d'or ehacune ». 
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core l'insuffisance de Manscourt, Enfin, le 24 novembre (4 fri- 
maire), annonçant à Bonaparte le relour de Guibert et son dé- 
part pour Le Caire, Menou ajoute: 


Le Le citoven Lallemand est aussi arrivé d'Alexandrie. Il vous 
dira, ainsi que j'ai déjà eu l'honneur de vous le mander plusieurs 
lois, qu'il serail de toute nécessité que vous voulussiez donner le 
commandement d'Alexandrie à quelqu'un qui eût plus d'usage et 
de connaissance dans ce genre de service que le général Mauscourt, 
Le général Marmont était sur les lieux et était l'homme capable 
sous lLous les rapports. Tout ce qui lient à l'administration et aux 
détails du service va très mal dans cette place. Je vais m'y rendre. 
Mais je dois vous observer qu'il est de loule nécessilé que j'aille et 
vienne beaucoup d'Alexandrie à Rosetle; car c'est iei le point le 
plus important, relativement aux approvisionnements et aux con- 
tribulions, qui exigent du soin el des mesures de lous les instants. 
Il faudrait donc à Alexandrie, au moins pendant quelque temps, 
un h6mme le] que Marmont, qui remontât tous les services et tous 
les détails. 

Vous ne m'avez point envoyé d'ordres particuliers relatifs au 
général Murat. Je le fais partir aujourd'hui pour la province de 
Bahireh, où il va chercher et attaquer les Arabes, et Damanhour. Si 
vous avez des ordres particuliers à lui dounuer, il sera ce soir à 
El Rahmanich. 


En arrivant au Caire, Lallemand remil à Bonaparte un rap- 
port très sévère sur la situation d'Alexandrie ! : 


Si l'on exceple les travaux d'artillerie et des fortifivalions, il est dilli- 
cile de peindre la négligence et le peu d'ordre qui régnent dans les autres 
parties du service à Alexandrie, 


4. Ce rapport contient beaucoup de critiques semblables à celles qu'on relève 
dans la correspondanec de Marmont avee Menou et Bonaparte, L'offlicicr des guides 
Lallemand dut naturcllument s'inspirer des idées de celui qui étail naguëre l'aide 
de camp du général en chef. 

Celle hypolhése est confirmie par une lettre de Marmont à Bonaparte (2 fri- 
maire-22 navermbee: « Le ciloyen Lallemaud, qui est resté quelque temps parmi 
nous, à pris connaissance de tout ce qui ce passe ici. Il vous rendra compte de la 
maniere dont on administre à Alexandrie et dont on surveille, I vous dira que 
le apectaelé de tont ce qui se fail est afMigeant, et qu'il est pénible surtout pour 
ceux qui, ne pouvant remédier aux désordres, seront pout être accusés par l'opl- 
nion de pe des avoit pas arsélés, n 
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La garnison, très fatiguée, est fort mal nourrie. Depuis très longtemps 
elle ne reçoit qu'une livre de pain et pas de viande. 

Les détachements fréquents qui vont à Aboukir n'ont le plus souvent 
pour toute nourriture, pendant leurs deux ou trois jours d'absence, que la 
livre de pain ; on ne s’est pas encore occupé de leur laire emporter exacte- 
ment l'huile et le riz; c'est cependant un service journalier... 

I! serait essentiel de s'occuper des établissements des hôpitaux. 

Il y en a deux pour les troupes de terre, dont l'un, celui des Capucins, 
parait avantageux au premier aspect. Mais est-ce la peine d'avoir un 
hôpital pour 60 malades” Celui-ci ne peut pas en contenir davantage; 
l'air y est insalubre, les blessés y guérissent difficilement. 

L'antre hâpital est aussi trop petit. On est obligé de serrer trop les ma- 
lades.... 

L'hôpital de la marine est dans un très mauvais état; les malades n'y 
trouvent pas mème un abri contre les injures du temps... 


Lallemand signale encore : | insuflisance des soins donnés aux malades et leur 
médiocre nourrilure; la pénurie des fourrages, imputable à l'adminisiration, 
« qui s'est loujours refusée aux mesures simples sollicitées par le général Mar- 
mont, lorsqu'il était sur le canal »; le mauvais élut des chevaux affectés au 
service des transports; l'injustice du traitement fait à la marine, qui lonehe 
seulement une demi livre de pain, etc. 


… J'use assurer que, S'il y avait du zèle et de la bonne volonté de la 
part de l'administration, les obstacles que l'on met en avant cesseraient 
d'exister. 

… Les administrations se plaignent du défaut de fonds; qu'elles y 
suppléent par l'économie et la loyauté; elles trouveront des ressources 
suflisantes. Que la plupart des hommes qui les composent abjurent leur 
insatiable rapacité. 

Et comment soutiendront-ils à Alexandrie le paralléle de leur aisance, 
de leur prolusion méme, avec la misère publique et les privations de 
l'armée ? 

Ils voient les marins vendre chaque jour publiquement leurs eflets 
pour subvenir à leurs premiers besvins ; ils voient toutes Les troupes 
manquer d'une partie de leur nourriture première, et ils osent piller le 
blé des magasins! [ls voient, par une mesure d'économie que nécessite la 
disetle, refuser au soldat fatigué, à celui mème qu'ont exténué les ma- 
ladies, un peu de vin qui lui serait si utile, et ils ont l'impudonce réval 


Ils se plaignent de manquer de fonds pour leur service, D'où tirent-ils 
done les sommes qu'on les voit sans cesse exposer Au jeu? 


1, Pour se justificr de fournir seulement une livre dé pain aux troupes de Lerre 
et uue demi-livre à la marine, l'administration alléguail le défaut du movuns de 
monture. Lallemand déclare que ce prétrxle est inexact : les moulins de la ville 
auraicot un rendement sullisant pour satisfaire tous les besoins, 1 erilique la 
façon dont, à deux reprises, ou à commencé puis abandonné la evustructiou d'un 
moulin à vent. 
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Suivent des observalions au sujet du retard apporté À la poursuite des dilapi- 
dateurs de grains. 


La propreté de la ville est très négligée, surtout dans les quartiers 0€- 
cupés par les Français. 

Les casernes ont particulierement besvin d'être un peu plus surveil- 
lées. 

On puise l'eau pour la ville dans les citernes qui en sont le plus près. 
Ne paraltrait-il pas plus dans l'ordre de fermer celles-ci el de vider 
d'abord les plus éloignées”... Ne pourrait-on pas même tirer parti de 
l'eau qui est encore dans le canal? 

… Le général eu chef est sans doute instruit que, depuis que le ci- 
toyen Fouler est allé en parlementaire chez les Anglais, on en a envoyéun 
autre d'Alexandrie. On se proposait, après mon départ, d'en envoyer encore 
un, je crois que l'on est devenu, dans cette ville. un peu facile dans le 
choix des hommes à qui l'on confie ces missions, toujours délicates, quel- 
que peu important qu'en soit l'objet, 

L'oflicier qui en a êle chargé après le citoyen Fouler a eu des alterca- 
tions trop vives avec le commodure Hood, IL duit nécessairement en ré- 
suller des conséquences fâcheuses. 

Telles sont, Général, les observations principales que j'ai faites à 
Alexandrie et dont j'ai cru devoir vuus rendre cumyle. 

Ce serait être trap coupable que de vons taire le véritable état des cho- 
ses dans cette place imporlante, et où vous auriez si peu de sujet d'étre 
salisfait, si vous pouviez y voir par vous-même, 


Le parlementaire que mentionne le rapport de Lallemand 
avait été envoyé, le 44 novembre, pour demander la libre sor- 
tie d'un bâtiment ragusais, sur lequel le frère du roi de Maroc 
voulait retourner dans son pays‘. Le commodore Hood avait 


4. Voir lettre de Manscourk à Menou [29 brumaire 16 novembre). Il annonce 
avoir euvoyé en parlomcntairo le capitaine Chanier (de la 8) : «.. On lui a 
soulenu...…. que la guerre nous Élail déclarée par la Porte depuis le 10 septembre 
at que nous ne Larderions pas à n'en plus douter: on lui 4 dil que, dans l'affaire 
de Sédiman, Mourad-Bey avait eu l'avantage et qu'il restait encure 6,000 Mame- 
luks qui nous donneraient de la bosogne; à quoi le eiloyen Chanier, modestement, 
a répondu que, fussent-ils 400.000, ils ne nous intimideraient pas, ot qu'on n2 
pouvait pas discouveuir que Bouuparle fût le premier homme du mcude, ce à quui 
on n'a rien répondu. 

Dès le 14 novembre Marmont avait écrit à Monou : 

=... Quand aurons-nous le bonheur de vous posséder jei? Je sens que votre 
présenre es utile parlont, mais elle est indispensable à Alexandrie. On y fait 
tous les jours des gaucherles el des sottises plus fortes, 

n Je ne sais é6 que vous penserez de moi, puisque je vous parle sans cesse des 
bôtises qui sont failes ie: el que je ne dis rién du bien; mais, de bonne foi, c'ost 
que le premier te donne un vaste champ et que le second n'existe pas même en 
infiniment Gatils Croiriez-vons qu'on aenvayé anjonrd'hujun parlementaire ponr 
demander la liberté du passage du frere du roi dé Marocet qu'on a eu assez pou 
de dignité pour réclamer la géuérosilé anglaise gl durander, au prix de la re- 
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refusé cette autorisation et offert au prince marocain de le faire 
conduire à Rhodes sur un bâtiment ture!. 

Bonaparte fut d'autant plus mécontent de l'infraction à ses 
ordres commise par Manscourt, qu'il venait récemment de 
blämer Dumanoir à propos d'une réponse faite à un parlemen- 
taire anglais?. Au milieu des nombreux griefs formulés par le 
rapport de Lallemand, cet incident lui fournissait un fait posi- 
tif de désobcissance, susceptible de motiver une mesure de 
rigueur contre l8 commandant de la place d'Alexandrie. Le 
28 novembre {8 frimaire), il notifia sa décision à Berthier : 


Vous voudrez bien, Ciloyen Général, donner l'ordre au général 
Manscourt de se rendre sur-le-champ au Caire, pour rendre compte 
de sa conduite et des correspondances qiril a eues avec les Anglais, 
à mon insu etcontre mes ordres. 

Vous donnuerez l'ordre au général Marmont de prendre le com- 
mandement de la place d'Alexandrie; vous lui ferez connaitre que 
mon intention est qu'il reçoive Lous les parlementaires que lui 
enverront les Anglais, el qu'on n'en envoie aucun sans mon ordre ?, 


connaissance des Français, l'envoi des lettres qui sont à bord dun Zé!e ? On a répondu 
à colle demande comme on devait le prévoir, et le commodore Hood les a gar- 
déss.…. 

PAPE Venez, mon cher Général, meltre foutici dans le bon ordre. Je soutfre plus 
que qui ques soit, parceque je suis plus près: je crains que l'opinion ne me con- 
loude avec le commandant d'Alexandrie parce que jé suis ici; eufio j'ai los pieds 
sur la braisé, » 

En apprenant cette démarche, Menou exprima à Manscourt sa désapprobation 
(27 brumaire-17 novembre) : 

(Een Il faut surlont bien se danner garde de leur rien demander (aux Anglais), 
Il faut nous mettre cent pieds au-dessus d'eux et avoir plus de fisrté que Lonte 
l'Augleterre ensemble, Les lettres pour l'armée, la permission pour les Mauyre- 
bins et pour le frère du roi de Maroc ne devaient point fire demandées. Quand 
on a Affaire à dés superbes, comine les Anglais, il faut l're millo fois plus 
qu'eux, } 

1. Le prince préléra se rendre par lerre jusqu'à Derne, où il espérait pouvoir 
s'embarquer facilement pour son pays. 

2. Le commodore Hood avait écrit à Dumanotr pour ofirir la mise en liberté 
dé deux prisonniers français ét demander s'il y avait, en Exvpie. dés prisonniers 
anglais. En l'absence mormentanée de Monscourt, Dumancir avait cru pouvoir 
répondre qu'il ne disposait pus de prisouulers anglais à remoltre vu échange des 
deux Français. 

Voir litre de BonaparLe à Menon (22 brumaire-1® novembre, blñmant Dnma- 
uvir et rappelant l'ordre déja donné au sujet des parlementaires, Voir une lettre 
justiticative de Dumanvir à Bonaparte (Alexandrie, 2 frimaire-22 novembre). 

3, Voir aussi (Corr. de Nap., 36*5) lettre de Bonaparte à Marmont |!) frimaire- 


Dptren ty GO gle PRINCETON UNIVERSITY 


428 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Vous voudrez bien écrire au chef de brigade de la 4° demi-brigade 
d'infanterie légère de vous rendre compte pour quelle raison il n'a 
pas fail part des quatorze prisonniers qu'ont faits les Anglais sur sa 
demi-brigade et qui sont à bord. Vous lui demanderez un compte 
détaillé sur le temps et la manière dont il a perdu ces hommes. 

Vous donnerez l'ordre, à Alexandrie, que l'on fasse partir, douze 
heures après la réception de cet ordre, tous les hommes de cavale- 
rie, soit qu'ils soient à pied, soit à cheval, et qu'ils se rendent sur- 
le-champ à Boulak; mon intention est qu'il ne reste à Alexandrie 
d'autres hommes de cavalerie qu'un maréchal des logis el dix bom- 
mes du 1#°. 

Vous donnerez l'ordre au général Menou de faire partir sur-le- 
champ tous les hommes de cavalerie qui sont à Rosette; mon inlen- 
lion est qu'il n'y reste qu'un maréchal des logis et dix hommes. 

Vous donnerez l'ordre à l'adjudant général Leturcq d'envoyer à 
Boulak tous les chevaux qu'il se serait procurés provisoirement 
dans la province de Bahireh. 

Vous enverrez, pour l'exécution de ces différents ordres, un 
adjoint de l'élat-major, qui vous écrira de Roselte, d'E-Rabmänieh 
et d'Alexandrie, et qui ne reviendra que lorsqu'ils seront exécutés. 


En prenant possession de son commandement, Marmont 
écrivit à Bonaparte (F' Alexandrie, 14 frimaire -4 décembre). 


Je vous remercie de ce nouveau témuignage d'estime, je ferai tout 
pour justifier votre choix... 





29 novembre) : u …. Je vous répèle lei l'ordre que J'ai douné de ne pas envoyer 
de parlementaire aux Anglais sans mon ordre, Qu'on ne leur demande rien. J'ai 
aceoutumé les ofieicrs qui sont sous mes ordres à accorder des grecs et non à 
eu recevoir... 

» Seconez les adminisiralions, mettez de Fordre dans cette grande garnison, et 
faites que l'on s'aperçoive du changement 5e commandant, 

» Ecrivez-moi souvent et dans le plus grand délail..…., 

» Henvoyrz d Alexandrie tous les hommes isolés qui devraient être à l'armée, 
Ayez soin que personoe ne s'en aille qu'il n'ait son passeport en règle; que ceux 
qui s'en vont no emmenent point de domesliques avec eux, surtout d'hommes ayant 
moins de trente ans, et qu'ils n'emportént point de fusils, 

Le 3 décembre (18 frhmauire), Bonaparte rappelle à Marmont les ordres qu'il a 
donnés pour l'envoi an Caire de marins provenant des convois : 

« Vous sentez factlement combien 11 est essenLiel, dans la position où se trouve 
l'armée, qu'ells trouve, dans les convois qui sont sur le point de passer en 
Europe. de quoi sû recruter des pertes que paut loi avoir occasionnées, en diffé 
rents évengrents, la conquèle de l'Egypte, 

» .…. Je mets aussi un grand intérët à intéresser à notre opéralion un grand 
nombre de marines de nations différentes, lesquelles, par la, s6 trouveraicut plus 
disposées à nous purler des nouvelles, ct ce dunt nous uvons besoin de France... n. 
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Le général Manscourt a êté vivement affecté de son rappel et des motifs 
exprimés dans l'ordre qu'il a reçu; j'ai cherché à le rassurer, à le calmer, 
et j'y suis parvenu; il a presque cru que vous atlaquiez sou honneur el 
sa probité, et il voulait à toutes forces faire meltre les seellés sur ses 
papiers. Je l'en ai dissuadé et je lui ai promis de vous écrire pour allesler 
près de vous, non la bonté de son administration, mais au moins la pureté 
de ses intentions; il compte partir dans deux jours pour se rendre à vos 
urüres. 

Je prends le commandement d'Alexandrie dans des circonstances difi- 
ciles; il se consomme journellement ici, la ration n'élant que d'une livre, 
9% quintaux de ble, et il n'existe en magasin aujourd'hui que 509 quin- 
taux... 

Le général Menou a imposé sur Damanhour une contribution de 
2.000 ardeps de blé, 500 ardeps d'urge, 300 ardeps de fèves, qui doivent 
être versés à Alexandr.e. Nous serions bien riches si tout cela y était 
arrivé; mais nous n'avons pour Luut moyen de transport que 1% malheu- 
reux chameaux et, au compte que je viens de faire, 4109 chameaux portant 
du blé de Damanhour à Alexandrie pourraient à peine suflire à la con- 
sommation juurnaliere, 


Marmont fait rechercher, sur le lac Madioh, une passe nour aller du point le 
plus rapproché d'Alexandrie au puiol le plus rapproché de Roselle, Il ne restera 
plus à faire, par terre, que 2 licues d'une part et 3 de l'autre; et l'on évitera le 
passage d'Aboukir. 

Marmont cherchera à attirer les Arabes possesseurs de chameaux et espère 
pouvoir leur en louer à des conditions raisonnables. 

Il croit enfin, d'accord avec les marins, qu'il est possible, de protilér des nuits 
sans lune pour faire venir des djcrmes de Rosclte, 


isise D'ici à dix jours j'espère organiser un transport de blé qui excè- 
dera la consommation; comme d'ici là nous en manquerons, je serai 
obligé d'en emprunter chez los habitants, qui en sont pourvus de la 
manière la plus ample. Je le leur rendrai en nature lorsqu'il en sera 
arrivé une certaine quantité. 

C'est par un oubli dont je suis coupable ! que vous n'avez pas élé 
instruit des 9 prisonniers que les Anglais ont faits à la #", Le jour de mon 
départ de Leluha puur Alexandrie, je laissai surle canal de Damanhour 
4 hommes, pour protéger l'arrivée d’un convoi de 28 barques de blé, qui 
elaient parties la veille d'E-Rahmänieh; ces 400 hommes ne purent pas 
empécher desaigner le canal: en 1% heures il fut à see, et le can voi resta vis- 
â-vis du lac Madieh. Le commandant de l’escorte fit transporter les barques 


1. Bonaparte répond à Marmont 122 frimaira - 42 décembre) : « ….. 1l cst tou- 
jours plus intéressant de rendre compte d'une mauvaise nouvelle que d'une 
bonne, el c'est vraiment une faute que vous aves faite d'oublier de rendre compte 
des neuf prisanniers qu'ont faits les Anglais à la 4° demi-brigade. 

» L'élal-major donne l'ordre à la légion nautique de se rendre & Foueh pour 
habiller et l'organiser, afin qu'ellu puisse reluurner, si les civeonstances l'exi- 
vraient, el servir nlilement. » 

H recommande à Marmont d'envoyor au Caire toutes les bouches inutiles, de so 
débarrasser des pèlerins, d'établir des communications avec Derne, etc. 
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surle lac, mittrois hommes sur chaque barque etles conduisit à Aboukir. 
Trois barques furent entralnées par le courant, en sortant du lac; elles 
tombérent sous le vent, et une chaloupe-canonnière anglaise vint les 
prendre. Les Anglais ont déjà rendu 2 soldats; il en reste 7 à leur hord; 
on vous à trompé en disant qu'il y en avait 14. 


In fine, Marmont déclare que, d'accord avec les marins, il eroit utile d'allumer 
lé phare d'Alexandric : les Anglôis connaissent tellement (a eûte que leur erai- 
sière n'en sera pas plus serrée, On pourra faciliter ainsi l'accès du port aux Làti- 
ments qui, la nuit, arrivéraient du large. 


La tâche administrative de Marmont devait ètre facilitée par 
le départ des bâtiments turcs, dont les derniers prirent la 
direction de Rhodes le 4 décembre. I ne demeura devant 
Alexandrie et Aboukir que la croisière anglaise, dont les bàti- 
ments de haut bord pouvaient difficilement empêcher le 
passage de petits bâliments filant le long de la côte. L’éloi- 
gnement de l'ennemi devait permettre, en outre, de réduire 
un peu la garnison, tout en allégeant le service. 

Le service des transports entre Alexandrie et Roselle avait 
donné lieu à de graves abus, dénoncés par Menou : beaucoup 
de chevaux et de chameaux, qui avaient conduil des munitions 
de guerre à Rosette, retaurnaient à Alexandrie chargés d'objets 
appartenant à des particuliers, au lieu d'y apporter le grain 
ou le biscuit que le service des vivres devait faire passer dans 
cette place; on avait, en outre, relevé des inexactitudes dans 
le nombre des animaux mis en mouvement pour le compte de 
l'armée. L'ordre du jour du 16 frimaire (6 décembre) eut pour 
objet de réprimer ces abus : 


4. Le 13 décembre (29 frimairer, Menou écrit à Bonaparte que les Anglais ont 
devant Aboukir : 9 vaisseaux, 1 frégate el 4 bombarde. HE croit possible de pro- 
léger le cabotagn nu moyen des petits Lâtiments armés qui sont 4 Alexandrie : 
u Les vaissvaux de 74 anglais et leur frégale ne peuvent liloc le long de la côte 
comme nos avisos 84 nos éanonniéres, qui n'auraient à combattre que la bombarde 
el les chaloupes dés vulsseaux et qui pourralent même les enlever, Nos convuis 
pourraient done toujours aller en sûreté, si Vous jugiez convenable d'ordonner la 
sarlie de nos avisos ét de nos canonniôres, pourvo qu'ils fussent commandés par 
des gens lou à la fois hardis, prudents et bons manæuvriers, » 

1 aunoneu qu'un convoi de à djeriues à pu, l'avant-vreille, atteindre heureuse- 
ment Alexandrie. 


al #o1r1 
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…… Vu l'importance de prendre toutes les mesures pour qu'une place 
aussi intéressante qu’Alexandrie contienne un approvisionnement de ré- 
serve capable de nourrir la garnison pendant plusieurs mois; 

Le général en ehef ordonne aux conducteurs d'artillerie de n'opérer le 
retour à Alexandrie qu'après avoir êté mis à la disposilion du garde-ma- 
gasin des vivres; charge le commandant d'artillerie de surveiller l'exécu- 
tion du présent ordre. 

Tout invidu convaincu d'avoir distrait des chevaux ou chameaux de 
l'armée pour un service qui y serail étrauger, sera condamné à 5 ans de 
fers. 


Pour venir en aide aux services qui souffraient de la pénurie 
d'argent, Bonaparte accueillit favorablement un expédient 
proposé par Menou, consistant à vendre une partie (64.000 
pintes) du vin existant dans les magasins d'Alexandrie : 


Veillez, aulant qu'il vous sera possible, recommandait-il!, à ce que ces 
funds rentrent dans la caisse du payeur, et que les voleurs n'en vendent 
pas une plus grande quantité pour masquer leurs vols. Écrivez au géné- 
ral Marmont pour qu’il fasse vendre les vins les plus aigres et les plus 
prèts à se gâler, ot que l'on prolite de cette circonstance pour vérifier 
exactement tout ce qu'il y a en magasin... 


Malheureusement, le concours de circonstances plus favo- 
rables et les mesures prises par Marmont faisaient à peine 
sealir leur effet, quand la brusque apparition de la peste vint 
compromettre de nouveau la situation. Sans être très meur- 
trière, cette épidémie devait entraver longtemps les relations 
déjà trop difficiles entre Alexandrie et le reste de l'Égypte : en 
dehors des conséquences qui en résultaient pour la ville 





4. Donaparte à Menou (19 frimaire 9 décembroi. 

Le £ décembre, Menou avait écrit à Bonaparte que, le 4 frimaire 124 novembre), 
il existait à Alexandrie 262.404 pintes de vin, où méme plus 1 parce que les gardes- 
magasins ont nne manière de jauger, soit en rerevant, soit en livrant, qui leur 
assure des bénéfices considérables », Il proposail de vendre 69,000 pintes qui 
rapporleruient 00,000 eus. On garderait 231,000 piules pour les hôpilaux et 
u l'armée, qui jusqu'à présent s'est passée de vin {es qui peut-être à été tres 
heureux), s'en passerall bien encore », 

Voir lultre d'Ésteve à Menou (Le Caire, 24 frimaire-18 décembre) : Les 
200.000 francs que L'on prévoil Lirer de la venle seront répartis : GLONI pour la 
coide; 60,000 pour la marine: 60,000 à la disposition de l'ordonnaleur en chef 
d'Aure; 21.009 pour le génie, Les acheteurs devront payer en argent ct non en 
papier. 


Ouugirial [ 
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atteinte, cet état de choses eut pour eflet de contrarier quel- 
ques-unes des dispositions de Bonaparte au début de la cam- 
pagne de Syrie. 


LE GÉNÉHAL MARMUNT AU GÉNÉRAL MENOU 


Alexandrie, le 2 frimaire an VII (15 décembre 17398, 


J'ai reçu, mon cher Général, vos aimables lettres et les 20.258 livres 
que Montessuy nous a apportées. J'en ai fait la distribution suivant vos 
intentions... 

J'attends avec uno bien vive impatience les djermes chargées de grains 
que vous m'annoncez; les consommalions sont si fortes ici qu'il faut de 
grands approvisiounements |... 

axe Je suis enchanté que le général en chef ait consenti à la mesure que 
vous lui aviez proposée relativement au vin; je chargerai un oflicier d'en 
surveiller la vente... 

Nous éprouvons ici quelques accidents de peste : à l’un de nos hôpitaux, 
trois hommes sont mors, trois autres sont mourants ; je n'en ai été averti 
que ce matin. L'ignorance de nos chirurgiens à empêché d'en taire le 
rapport plus tôt à l'administration sanitaire. J'ai pris et prendrai toutes 
les mesures que je croirai nécessaires, J'espère qu'avec des soins el du 
zèle tout ceci ne sera pas bien grave; j'en instruis le général en chef. 

Vous connaissez, mon cher Général, notre pauvreté en bois; je crains 
bien que celui que nous enverra le général Dumuy ne soit peu de chose. 
En conséquence, s'il ne nous en vient pas do Rosette, le seul moyen à 
prendre Sera de démolir quelques vieux bâtiments qui ne soient plus 
propres à la navigation, Il y en a ici beaucoup de cette espèce; nous y 
trouveruns méme l'avantage d'une éconvmie réclle, parce qu'en n'en distri- 
buant point au soldat, il én consomme beaucoup plus en dévastant les 
maisons... 


F MaARMONT. 


Bien qu'Alexandrie, Aboukir et le boghaz de Roselle eussent 
été l’objet des premières mesures défensives ordonnées par 





4. Marmont annonce qu'il enverra, le lendemain, un officier de marine, un ofli- 
cier d'artillerie et 50 hommes, sur six djérmes, pour reconnaître les côtcs du lac 
Madich, Is détermineront des pointe d'embarquement pour faciliter le transport 
des blés de Rosette à Alexandrie el celui de la paille que doivent fournir les vil- 
lages voisins du canal. 


Il Fr 
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Bonaparte, son altention s'était portée depuis longtemps sur 
la côte du Della, région peu habitée et assez mal connne, où 
quelque tentative partielle des Anglais semblait pouvoir se 
produire. Afin d'être renseigné sur celle possibilité, Bonaparte 


avait de bonne heure recommandé à Menou de faire explorer 
le lac Burlos par des barques armées; puis Cazals, partant de 
Damielte, avait fuit une reconnaissance détaillée de cette partie 
du littoral. 

Les renseignements fournis par ce dernier officier permi- 
rent à Bonaparte de déterminer les mesures à prendre pour 
repousser une attaque éventuelle de l'ennemi. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 
Le Caire, le 6 frimuire an VII [20 uuvembre 1708,) 


Vous trouverez ci-joint, Ciloyen Général, la copie d'une recon- 
naissanre faile par le citoven Gazals, qui donne de nouveaux délails 
sur le lac Burlos. 

L'ennemi pourrait enlrer dans le lac Burlos et arriver par eau 
jusqu'à Berimbal, Il se trouverait dès lors sur le Nil et à une lieue 
de Rosette. Non seulement il ne trouverait dans cette opéralion 
aucun obstacle, mais mème aucune surveillance; il n'y en a aucune 
d'élablie de ce côté. 

Il parait qu'il est nécessaire : 

4° De construire un fort à l'embouchure du lac Burlos, du côté de 
Rosetle, capable de contenir 200 hommes et 5 ou 6 pièces de canon; 

2 D'avoir un certain nombre de bäliments armés dans le lac; 

3 l'avoir à Berimbal une lour avec deux pièces de canon, capa- 
ble de protéger les bâliments qui croiseraient sur le lac, si l'entrée 
en élail forcée. Ce poste serail la vedelle de Roselle, el on en ferait 
lentrepôt principal de la défense du lac Burlos. 

Nous n'avons point de reconnaissance assez exacle pour que la 
désignation de Berimbal soit impérative. Il faut choisir un des 
Points les plus favorables du canal du lac Burlos au Nil; que cette 
lour soit assez avancée pour qu'entre le Nil el elle il puisse, sur le 
Cana], rester une vingtaine de baleaux ; elenfin, qu'il y ait la largeur 

Camp. d'Egypte, L IL > 
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nécessaire pour passer un gros baleau, et au moins deux pieds et 
demi à trois pieds d'eau. 

Si Berimbal ne remplissait pas celte dernière condition, il fau- 
drait aller jusqu'au lac même. 

Comme je compte faire partir, sous peu de jours, des bateaux pour 
croiser sur le lac Burlos, je désire que vous fassiez travailler de 
suite à la Lour de Berimbal, parce que c'est là que ces bateaux 
viendront faire leurs vivres et séjourncront, en relevant la croisière 
établie à l'embouchure du lac, jusqu'à ce que le fort à l'embouchure 
du lac soit achevé; ce qui nécessairement esl un travail plus consi- 
dérable. 

I parait qu'il y a à RBurlos les fondements d'un vieux fort qui, 
au moment où le citoyen Cazals a fait sa reconnaissance, élait encore 
couvert d'un pied d'eau, mais qui, dans ce moment ci, doit être à 
sec. } serait d’aulant plus essentiel de se servir de ces fondements 
qu'ils sont l'objet principal dans un terrain si sablonneux et que, 
d'ailleurs, il parait, par la position qu'avait ce fort, qu'il serait 
facile de l'isoler de la terre par un large fossé de 7 à 8 pieds d'eau, 
ce qui, dès lors, le mettrait à l'abri de toute insulte du côté de la 
terre. 

J'ordonne au général Menou de fournir sur-le-champ un poste à 
Berimbal et de faire prendre dans le lac deux pelils haleaux et de 
lé faire armer et de favoriser l'officier du génie que vous chargerez 
de celle opéralion. 

BONXAPARTE, 


LE GÉNÉRAI, EN CHEF BONAPARTE AU GENERAL MENOU, 


Le Caire, le 6 frimaire an VIE (26 novembro 1708). 


Si les Anglais devaient entreprendre quelque chose contre vous, 
Citoyen Général, ce ne serait prabablement pas à la barre de Rosetle 
qu'ils le feraient, mais au lac Burlos, puisqu'ils pourraient venir par 
eau jusqu à Berimbal, c'est-à-dire sur le Nil et tout près de Rosette. 

Il est done indispensable que vous teniez toujours un poste au village 
de Berimbal; 

Que vous lassiez prendre deux bateaux du lac Burlos : il y en a 47; 

Que vous fassiez mettre sur chacun une petite pièce de canon; 

Que vous armiez ces deux bateaux avec des mateluts français: 

Que vous les tenicz toujours en surveillance à l'embouchure du lac 
dans la mer: 
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Que vous procuriez loutes les facilités possibles aux ofliciers du génie 
et d'artillerie à Rosette, pour qu'ils construisent, À Berimbal et à Burlos, 
un fort, conformément à l'instruction qu'ils en recoivent du général du 
génie. 

BOXAPARTE. 


On a vu que la colonne mobile commandée par Murat était 
arrivée sur la côte au moment où les Anglo-Turcs renonçaient 
à poursuivre leurs impuissantes attaques. Le moment critique 
étant passé, Bonaparte se hâta de rappeler vers Le Caire les 
renforts qu'il en avait fait partir; il prescrivit en mème temps 
d'exécuter les mouvements, précédemment ordonnés (mais 
laissés en suspens) en vue d'une meilleure répartition des 
corps et détachements. 

Dès le 18 brumaire (S$ décembre) on le voit écrire à Ber- 
thier : 

Vous donnerez l'ordre, Ciloyen Général, nu dépôt de la 69 demi-bri- 
gade, de se rendre au Caire, et au général Murat de se rendre à Rosette 
avec son artillerie et doux bataillons de la 69°. Le général Menon donnera 
sur-le-champ les ordres pour faire réunir à Alexandrie tous les détache- 
ments des 61°, 73° et 85° demi-brigades; 

À Rosetie, toute la 19° demi-brigare ; 

A El-Rabmänieh, un bataillon de la 69", 

Vous préviendrez le général Murat qu'il recevra incessamment ordre 
pour son départ de Rosette. 

Le général Marmont, avec la # et son artillerie, réunira tous ses postes 


à Alexandrie, et se tiendra prêt à partir 24 heures aprés la réception de 
l'ordre qui lui en sera donné, 


Avant même la réceplion de cet ordre, Murat était revenu 
d'Alexandrie à Rosette, d'où il écrivit à Bonaparte (25 bru- 
maire-15 novembre) : 


Je Suis arrivé ici avant hier, mon Général, avec deux bataillons de la 
69 demi-brigade, un détachement de la 25°, les trois compagnies de gre- 
nadiers de la 19° et 117 huuumes des dillirents dépôts. Je pense que ces 
derniers, ainsi que le détachement de la 5°, partiront anjourd'hui pour Le 
Caire. Je vois avec peine que les grenadiers de la 19° ne font plus partie 


à 
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de la colonne mobile que je commande; mais encore vaul-il sans doute 
mieux qu'ils soient réunis à leur corps, ant pour la comptabilité que 
pour la discipline; voilà ce qui me console do leur perte. 

La place d'Alexandrie est dans un état de défense qui doit vous rassu- 
rer; on y travaille avec la plus grande activité; les mènses vaisseaux croi- 
sent toujours devant cette place. Les Anglais communiquent journellement 
avec les Arabes on les gens du pars entre Aboukir et Rosette, Ayant fait 
une halle pendant la nuit à la mosquée, la mème chaloupe qui élail venue 
à mon prernier passage tirer sur moi est revenue me reconnaitre, mais 
avec beaucoup plus de prudence : elle ne s'est pas mème avancée à porlée 
de canon, 

Le général Menou se propose, je crois, de m'envoyer à Damanhour et sur 
un camp d'Arabes. 

Je vois avec la plus grande douleur arriver ici, mon Général, un grand 
nombre de démissionnaires ; j'en vois moi-mème qui se portent à merveille. 
Quelle recommandation peuvent-ils done avoir auprès de vous pour obte- 
nir des démissions? Votre mépris sans doute el le peu de cas que vous 
failes de lous ces läches. Quant à moi, mon Général, plus les circonstances 
deviendront critiques, plus vous dovez compter sur moi; celui qui, depuis 
les derniers mouvements surtout, désire vous abandonner n'est plus 
digne d'être notre camarade el ne mérite plus de [aire nombre dans la 
brave armée que vous commandez... 


Murat resta une huilaine de jours à Roselte. Il régnait dans 
les environs de cette ville une certaine fermentation, produite 
par les agissements des émissaires anglo-tures. Quelques exem- 
ples furent nécessaires pour réprimer les tendances hostiles 
qui s'étaient manifestées, tantôt par des agressions contre les 
CATAVANEs françaises, tantôt par la fourniture d'eau et de 
vivres aux ennemis, Un petit campement d'Arabes fut surpris 
el enlevé près de Roselle ‘; les cheiks d'Edkou et d'Atfeineh 
furent fusillés par ordre de Menou. 

Du côté de Damanhour on signalait aussi des rassemble- 
ments hostiles, plus nombreux. Cette partie de la province de 
Bahireh n'avait encore été soumise qu'imparfaitement, L'ad- 
judant général Letureq n'avait pas à El-RahmâAnich de forecs 
suflisantes pour tenter une allaque; elles pouvaient tout au 


4, Voir lllre de Menou à Marmont (99 bromaire - 20 novembre, annonçant que, 
cette poil, uo détachement a surpris un campement d'Arabes, enlevé uné douzaine 
d'indivulus 64 427 à EI héles : 0 Quelquesuns des bipdes seront fusilles. les 
aulres gardés en otage, afin de tächcor du nous procurer quelques-uns des chufs. 
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plus tenir en respect les bandes arabes qui venaient piller 
jusqu'aux abords de cette garnison! , Jugeant que la présence 
de Murat n'était plus nécessaire à Rosette, Menou le fit partir 
le 24 novembre pour El-Rahmäânieh, avec ordre de se porter 
ensuite contre Damanhour : son opération devait être secondée 
par l'adjudant général Leturcq. 

Murat occupa Damanhour le 27 novembre, fit fusiller quel- 
ques chefs hostiles, ef imposa à la ville une forte contribution 
de grains et de bestiaux destinés à l'alimentation d'Alexan- 
drie. Malheureusement les bandes arabes avaient réussi à se 
dérober et s'étaient retirées à plusicurs licues dans le désert. 

Murat jugea devoir demeurer quelques jours à Damanhour, 
afin de permettre à l'adjudant général Leturcq de parcourir 
les villages environnants et d'y lever chevaux et contributions. 
Il envoya, en même temps, des espions pour surveiller les 
mouvements des Arabes. Ayant eu avis qu'ils se tenaient à 
une journée et demie de Damanhour et se préparaient à passer 
dans le Saïd, il résolut de tenter un coup de main contre eux. 
Il partit le 1 décembre, à 3 heures du soir, marchant vers 
Alexandrie; à la nuit, il changea de route pour prendre la di- 





1. Voir lettres de Leluroq à Menou (El-Rahmaänieh, 22 01 24 brumaire-12 et 14 
uosembre). 

La situation de Lelureq était d'autant plus précaire que Bonaparte avait pres- 
crit l'envoi au Caire de ln légion maltaise, qui formait une partie importante de 
la garnison d'El-Rahmänieh. Cet onvol ne pouvait avoir leu avant l'arrivée du 
2* bataillon du 69, qui devait la remplacer, 

Voir lettre de Berthier à Letureq (2 frimaire -22 novembre), le blämant de ce 
retard, au nom de Bonaparte et réftérant l'ordre de faire partir Immédiatement 
w pour Gizeh la légion mallaise et pour Doulak les 120 matclots qui sont à El- 
Rahmänieh ». 

Voir lettre de Menou à Berthier (7 frimaire -27 novembre), justifiant complete 
ment Letureq : u S'il v avait quelqu'un de coupable, duns le retard qu'a éprouvé 
a El-Hahmänieh le départ de la léginn mallaise, ce serait moi, » 1] fit remarquer 
qu'il faut 6 jours pour aller ct venir d'Alcxandric à Roseite, ét que, par vent 
contraire, ou mel jusqu'à # jours pour remonter à El-Ralnnäoieh. Les mouvements 
à opérer entre cvs (rois garnisons nécessilaient un dilai assez long, dont les re- 
proches du généralen chef n° semblaient pas tenir rompte. 

Le bataillon de la (9° étant arrivé à El-Rahmänieh Le 24 novembre, dans l'aprés- 
midi, Letureqy fit, le soie mûre, partir pour Le Caire la légion maltaise, et pour 
Rasetle, & compagnies du JS bataillon de la 61°, qui dévaient ensuite étre dirigérs 
sur Alexauilrie. 
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rection du rassemblement signalé. Vers minuit, il atteignit le 
village de Der, où Selim-Kachef, Ibrahim-Chorbagi et plu- 
sieurs autres chefs s'étaient arrêlés pour la nuit : mais ils 
réussirent encore à s'échapper!. Après avoir fait reposer sa 
troupe, Murat se remit en marche à 5 heures du malin, et 
s’enfonça dans le désert, sur les traces de l'ennemi. Malheu- 
reusement celui-ci se tenait sur ses gardes: et quand, vers 
3 heures du soir, les troupes atteignirent l'emplacement du 
camp, ce fut pour apercevoir dans le lointain la longue 
colonne des Arabes qui sé dérobaient encore une fois. Les 
soldats, qui marchaient depuis 24 heures, étaient accablés 
de fatigue: ils n'avaient plus de pain ni d'eau. Murat dut 
renoncer à continuer sa poursuile, GE à 6 heures du soir 
il reprit la route de Damanhour. Il atteignit cette ville le 3 dé- 


cembre à 4 heure après-midi, y passa la nuit et arriva à 
El-Rahmänieh le 4, à midi. 

En rendant compte à Bonaparte de cette pénible expédition 
(14 frimaire-4 décembre), il ajoutait : 


Je m'empresse donc de vous annoncer, mon Général, que tous les 
Arabes des provinces d'Alexandrie et de 'Bahireh sont en route dans le 
Saïd ; que l'adjudant général Letureg a reçu les chevaux de la réquisition 
de tous les villages environnant Damanhour, ainsi que les contributions 
en argent, et que demain il parlira de Damanhour 60 chameaux chargés 
de paille, d'orge eL lèves pour Alexandrie... 

Le général Menou m'écrit ce malin qu'il a reçu un ordre un peu tardif 
de me porter sur Chabour, qu'il pense que l'objet de ma mission dans ce 
village est maintenant passé et qu'il vous écrit pour vous prier de m'en- 
voyer des ordres directement à El-Rahmänieh; j'attendrai donc ici vos 
ordres ultérieurs *?. 

Le commissaire des guerres de la province de Bahireh m'a averti ce 


4. Voir lettre de Murat à Bonaparte (Fl-Rahmanioh, 44 frimaire -4 décembre) : 
russe Sans savoir que ce pelil village renfermait une aussi bonne proie, je le fs 
cerner et j'ardonnai qu'on tirAt sur Lous ceux qui sortiraient à cheval, Les chiens 
et les hommes postés par cux sur loutes les avenues avaient décelé ma marche 
et donné le lemps de se préparer à la fuite, qu'ils effectuërent au milieu de la fusil- 
Jade d'une compagnie de grenadiers, emportant en croupe 7 de leurs femmes; un 
seul d'entre eux fut dangereusement blessé, » 

2. Le 21 novembre (4e frimaire], Bonaparte avait écrit à Berthier : « Vous vou- 
drez bicn donner l'ordre, Liloycn Général, an général Menou de faire partir la 
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matin qu'il n'avait plus de blé pour faire du pain; je me vais forcé de 
toucher au biscuit que j'avais emporlé à mon départ de Boulak et que je 
conservais pour quelque bonne occasion. J'en ai reçu ici &.(KN rations, 
qui m'élaient adressées à Chabour.….…. 

La 69° demi-brigade est sans le sou. Je vous prie, mon Général, si cela 
ne dérange pas vos projets, d'ordonner au payeur de celle province de 
solder au moins une décade aux soldats et un mois aux oficiers. Je suis 
extrèmement coulent de l'ordre qui a régné dans toute la marche. Ils 
brûlent de trouver l'occasion de faire taire quelques bruits qui ont couru 
sur le compte de la demi-brigade..…. 


Quelques heures après, Murat recut un ordre de départ 
iomédiat, que lui apporta un officier des guides à pied, Félix : 


Le général en chef ordonne au général de brigade Murat, qui doit être 
arrivé à Chabour, de se rendre à Terraneh. Il lôvera, en passant, dans 
chaque village, les chevaux qu'ils doivent fournir. 

A Terraneh, le général Murat passera le Nil et se rendra à Menouf, où 
il recevra de nouveaux ordres; il expédiera au général en chel un oficier 
pour lui faire connaître le jour où il devra arriver à Menoul ! . 


Conformément à cet ordre, Murat partit le à décembre, au 
matin, d’El-Rahmänieh; il arriva le soir même à Chabour 
et y passa la nuit. Là, il fut instruit qu'une bande de 
300 Arabes élail campée dans le désert, à peuprès à lu hau- 
teur de Saouf (Sownf?); il résolut, en partant de Chabour, 
de tenter un coup de main contre eux. Une fois de plus, 
les troup>s montrèrent beaucoup d'énergie et d’entrain; 
inais les Arabes réussirent encore à s'enfuir, abandonnant 


général Mural avec les deux bataillons de la 69: et son arlillerie pour se rendre à 
Chabour, par Lerre, où il recevra de nouveaux ordres... ù 

Le relerd apporlé par Menou au retoor de Murat motiva cette observalion 
transmise par Berthier au nom de Bonaparte (43 frimaire - 7 décembre) : 

u Le général en chef esl très fâchô, mon cher Général, que vous n'ayez point 
fail exécuter l'ordre adressé au général Mural, de se reudre à Chabour et à 
Menouf. Un ordre ne peut être annulé que par celni qui l'a donné; il en résulle 
que, la destination qu'avait legénéral Mural avec sa colonne n'élant pas cxéculéc, 
cela dérange luules les mesures générales et entrave le socricc. Assurez-vous 
done si le général Murat et sa colonne sont purtis pour Menouf, » 

1. Berthier à Murat (13 frimaire -3 décembre, 

Le surlendemain, Bonaparte inforwe Lanusse de l'ordre donné à Murat : « Il 
a avee lui une piece de ranon et denx bataillons de la GŸ, Si vous avez hrsain 
de sun secours, Vous pourrez le retenir quelques jours. Achevez In tournée de 
votre province; euvuyez-vous promptement 60 chovaux et puis 100 autres, Il 
faudrail que vous nous procurassiez les 60 chevaux dans le mois. » 


era 
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seulement des bagages et quelques animaux. Cette opération 
est ainsi relatée dans le compte rendu adressé par Murat à 
Bonaparte (de Terraneh, 17 frimaire-7 décembre; : 


Le 16, au malin, je me suis mis en marche après avoir ordonné à mes 
barques de filer jusqu'à Terraneh. Une (erreur panique me précedail; j'ai 
trouvé tons les villages déserts: celui de Saonf n'a point imité les autres : 
son chef est venu au-devant de moi, et tous les paysans, me montrant le 
désert et les Arabes, m'ont offert de me guider vers eux. 

Il était 10 heures du matin lorsque je me suis mis en mouvement et, 
aprés deux heures de marche, j'ai aperçu quatre grandes colonnes en 
mouvement, J'ai ordonné au chef de brigade Barthélemy de se mettre à 
la poursuite de celle qui filait le plus sur ma droite, avee un bataillon; 
l’adjudant général Escale, avec le 2" balaillon, a poursuivi celle qui était 
à gauche; et moi-mème, avec les deux compagnies de grenadiers, j'ai 
marché sur celle du centre an pas de charge. 

600 Arabes à cheval, dispersés par bandes, formaient l’arrière-garde de 
l'ennemi: nous commencions à les approcher, mais, effrayès par noire (eu 
et notre contenance, ils ont abandonné huit camps remplis de tous leurs 
bagages, après avoir eu plusieurs hommes tués en fuyant. Je ne voulais 
pas m'en Leuir là : je voulais me rendre maître de 6.000 chameaux qui 
étaient peu éloignés de moi; mais, malgré tous mes efforts, j'ai vu 
s'échapner celle précieuse proie. Il m'était impossible de les alteindre 
avec de l'infanterie, car les Arabes les faisaient marcher aussi vite que 
des chevaux. Une vingtaine des plus lents, seulement, sont restés en mon 
pouvoir, avec trois troupeaux considérables de moutons. 

1! était 3 heures après midi; nous élions en marche depuis 7 heures 
du matin; depuis trois nous marchions dans les sables: le soldat ne pou- 
vait plus aller, nous n'avions plus d'eau. J'ai rassemblé ma colonne, et, 
apres avoir réuni les Arabes, hommes ou femmes, que nous avions pris, 
ainsi que les troupeaux, je me suis mis #n marche vers leurs camps alin 
de les brûler. C'est en ee moment, mon Gé-éral, que je vous aurais désiré 
spectaleur de lout le mal que nous leur avons fait et que je ne pourrais 
jamais vous rendre, \ 

Ces différents camps pouvaiant avoir environ trois milles en longueur; 
les tentes étaient dressées en trois lignes. La cavalerie occupait le plus 
grand, le plus riche et le mieux approvisionné, qui était sur la gauche et 
ressemblait sans exagérer à un gros village: il ÿ avait au moins 2.000 ou 
3.000 charges d'orge, blé ou lèves, Il n'y avait pas une tente, dans ce cam) 
ou dans les autres, qui ne renfermäl de gros ballots de couvertures de 
laine et de coton, du fil el d'autres eflets très précieux pour eux, les bâts 
des chameaux ainsi que 1.000 de ceux qui servent à transporter leurs 
lemmes, leur marmites et toutes leurs provisions, Nous étions à plus de 
4 lieues dans le désert et, malgré le désir que j'aurais eu de les conserver, 
je me suis vu forcé de l6s livrer aux flammes. 

Je m'étais aperçu qu'ils se dirigeaient, dans leur fuite, vers le Saïd. 
J'ai résolu de laisser reposer mes troupes jusqu'à la nuit et de continuer 
ensuite ma roule vers Terraneh, J'ai marché jusqu'à 3 heures du matin, 
mais, ayant perdu mon chemin, j'ai altendu le jour à Kalr-Alkam; j'en 


Qu lu 
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suis parti à 6 heures du matin. Arrivé au village de Pemsil, j'ai pris le 
chemin du désert avec deux compagnies de grenadiers, pour y faire une 
pointe et tâcher de harceler l'ennemi dans sa marche. À peine étais-je à 
l'entrée du désert, que j'aperçus des Arabes: mais ils ont lui, et j'ai con- 
liuué à marcher, voulant leur enlever une bande de chameaux qui 
fuyaient devant moi; j'y ai réussi, je vous les enverrai avec plusieurs 
milliers de moutons. 

Je dois des éloges à la conduite des troupes, principalement à celle des 
chefs, IL n'est pas de troupe qui marche mieux que la 69° demi-brigade, 
et avec plus de courage. L'adjudant géréral Escale supporte la fatigue 
comme un jeune homme de 25 ans... 

J'ai trouvé ici le citoyen Marchetli, qui m'a montré ses instructions; il 
n'aura pas maintenant beaucoup de peine à remplir vos vues, les Arabes 
doivent venir se jeter à ses pieds pour y solliciter votre protection. Il 8e 
propose d'envoyer chercher un des chefs qui arrivera ici dans la nuit, il 
vous l’enverra au Caire; alors vous lui imposcrez vous-même les condi- 
tions que vous jugerez à propos. 

Je vous envoie, conformément aux ordres du général Berthier, un ofli- 
cier pour vous prévenir que je serai demain à Menouf, où j'attendrai vos 
ordres ! . 


Au moment où Mural revenait uinsi vers Le Caire, Rona- 
parte prescrivit une réduction nouvelle des garnisons 
d'Alexandrie et de Rosette (7 décembre - 17 frimaire). 

Ordre fut envoyé à Menou de faire partir les 250 hommes de 
la 25°, ainsi que les autres pelits détachements qui se trou- 
vaient à Rosette. Ils devaient se rendre, par le Delta, à Menouf, 
où les hommes du 3° bataillon de la 25° se réuniraient à ce 
bataillon, en garnison dans cette ville; les autres hommes 
devaient ensuite venir au Caire. 

Le 467 bataillon de Ja 69° fut rappelé au Caire; il devait être 
remplacé a Damanhour et El-Rahmänieh par un bataillon de 
la 4° légère; en cas de besoin, un autre bataillon de cette 
demi-brigade serait envoyé d'Alexandrie pour être mis à Ja 
disposition de l'adjudant général Leturq. 

Menou ayant signalé à Bonaparte l’inconvénient de déduire 
ainsi la garnison d'Alexandrie, Berthier lui répondit (30 Fri- 
maire -20 décembre) : 





1. Le lendemain, Murat annonce à Bonaparte qu'il part à l'instant pour Menouf. 
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Le général en chef pense que, par la nécessité de consommer 
le moins de vivres possible à Alexandrie, il y a avantage à tenir des 
troupes à proximilé, qui vivent dans la province el, dans une mar- 
che ou deux, peuvent se rendre à Alexandrie. 
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LE VOYAGE DE BONAPARTE À SUEZ 


Séparée de la basse Égypte par une assez large zone de dé- 
serts, la ville de Suez restait encore en dehors de l'occupation 
française. Quelque temps avant l'insurrection du Caire, Bo- 
naparte avait projeté d'aller visiter ce port, qui pouvauil 
offrir un double intérêt, au point de vue des relations com- 
merciales avec l'Arabie et des opérations combinées avec les 
forces navales de l'île de France. Les événements relardèrent 
de quelques semaines l'exécution de ce voyage. 


Le 17 Lbrumaire !, le général Bunaparle donna audience à 24 députés 
des tribus arabes qui habitent le pays du mont Sinai et d'El-Tor. Ces Ara 
bes sont dans l'usage d'approvisionner la ville du Caire en charbon ; ils 
suspendirent leur commerce lorsqu'ils apprirent quo les Français avaient 
fait la conquête de l'Égypte. Quelques individus de leurs tribus, ayanteu 
l'occasion de venir dans cette ville pour escorter des Grecs, y trouvèrent 
la Sûreté et la protection que les nations policées sont dans l'usage d'ac 
corder aux étrangers qui veulent vivre en paix... De retour chez eux, 
ils unt rendu compte de ces circunstances à leurs compatriules, Ceux-ci 
se sont déterminés à reprendre leur négore et ont expédié une caravane : 
lorsqu'elle a été aux portes du Caire, les 24 députés sont venus annoncer 
son arrivée et demander au général la permission de vendre leurs mar- 
chandises dans la ville: celte permission leur a été accordée... 

La caravane s’est fait accompagner par un moine du mont Sinaï, qui lui 
sert d'interprêle; elle est composée de 4 ou 500 hommes et d'autant de 
chameaux, el campe prés du fort Dupuy, à 10 minutes de marche à l'est du 


1.7 novembre. — Extrait du numéra 46 du Courrier de l'Égypte (4 brumaire- 
14 uorembre). 

Voir lettre de Destaing à Bonaparte (15 brumaire novembre}, annonçant l'ar- 
rivée des Arabes el transmellant leur demande de sant-conduit. 

Voir lettre de Berthier à Destaing (13 brumaire-7 novembre, prescrivant de 
protéger et de surveiller le campewuvnt des Arabes, 
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Caire, auprès de la ville des tombeaux, Elle est divisée en deux parlies : 
l'une, composée des marchands, est stationnée dans la position que nous 
venons de décrire; l'autre, composée des gens de guerre, est campée à 
une portée de canon plus loin, derrière une montagne, avec l'intention 
probablement de prévenir toute surprise du côté du désert... Le général 
Bonaparte leur a proposé de s'établir sur le Nil auprés de Roulak, dans 
une situation où ils {rouveraient loutes leurs commodités, sans avoir rien 
a craindre; ilsont relusé « parce que, disent-ils, ce n’est pas leur usage », 
Cette singulière réponse pourrait bien être l'expression de la déliance à 
laquelle les beys les ont accoutumès, en violant perpéluellement leurs 
paroles. . 

Depuis le jour de l'audience, plusieurs Français sont allés les visiter ; ils 
ont élé recus amicalement. Les Arabes ont beaucoup admiré les montres; 
Ja miniature d'une boëte a surtout excité leur éionnement, le chef ne 
cessait de la regarder en criant : « [a Allah! Q Dieu! » 

On leur a dermaudé ce qu'ils pensaient du général Bonaparte, ils ont 
répondu : « Son bras est lort et ses paroles sont de sucre. n 

Sas: Le pays qu'ils habitent est pierreux et aride, souvent ils passent 
plusieurs années sans avoir de la pluie; il en est tombé cette année, etils 
regardent cet événement comme un insigne bonheur; on leur a fait re- 
marquer qu'il coineidait avec notre arrivée dans ce pays-ci. 

Les chameaux de cetle caravane sont plus petits que ceux du Caire; 
mais ils n'en ont Fas la physionomie triste et souflrante. Les chameaux 
du Caire sont tout à fait rasés, ceux des Arabes du mont Sinaï et d'El- 
Tor sont garnis de leur poil. Dans les jeunes individus il est d'une finesse 
extrème. C'est avee ce poil, nous a-1t-on dit, que sont fabriqués les chäles 
decarhemire, qui sont certainement la plus belle étofle de laine qui soit 
dans l'univers !..... 


Les Arabes d'El-Tor avant quitté Le Caire le 16 novembre, 
Bonaparte voulut profiter des relations amicales ainsi établies 
pour envoyer à Suez un détachement de troupes françaises. Il 
prescrivit à l'ordonnateur en chef d’Aure de préparer les sub- 
sistances nécessaires pour cette expédition (# frimaire-2% no- 
vembre) : 

J'aurais Lesoin, Ciloven Ordonnateur, de faire marcher 600 hommes 
dans le désert, 

Il est nécessaire qu'ils soient approvisionnés d'eau pour 5 jours et de 
biscuit pour 15. 

Je me procurerai par les Arabes les chameaux nécessaires pour le trans- 


port des vivres. Je vous prie de faire emplette des autres et de vous pra- 
curer les chameaux nécessaires au Lransport de l'eau pour 6% Minimes et 





1. Suivent des détails sur l'habillemenL de ces Arabes. 
2, Journal de Detroue, 
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de 50 chevaux pour 5 jours, et de [aire préparer les vivres et l'orge né- 
céssaires pour la même quantité d'hommes et de chevaux pendant 15 jours. 
Il faudrait que tout cela fàt prût le 6 au soir !. 


Les préparatifs furent activement poussés, et le 30 novembre 
Bouuparte passa la revue de la division Bon qui devait fournir 
la petite colonne chargée d'occuper Suez. 

Le départ eut lieu le surlendemain conformément à l’ordre 
suivant de Bonaparte à Berthier (11 frimaire-1®" décernbre) : 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général 
Bon de partir demain, dans la malinée, avec 500 hommes du 2° ba- 
taillon de la 32° demi-brigade, les officiers et domestiques compris; 
110 hommes de la compagnie Omar; 30 canonniers avec 2 pièces de 
canon trainées par des chameaux ; 30 hommes montés du 7° de 
hussards. 

[] prendra ses mesures de manière que le Lotal, tout compris, ne 
dépasse pas 700 hommes et 60 chevaux; il se rendra à Suez?. 

Vous préviendrez l'ordonnaleur en chef pour que demain, à la - 
pointe du jour, l'eau pour cinq jours pour 700 hommes et 5 che- 
vaux, el les vivres pour quinze jours, que je lui ai demandes, partent 
avec le général Bon. 


1. Le 27 novembre (7 frimaire), d'Aure répond que tout sera prûl le lendemain 
soir : 4... y aura 157 chameaux chargés d'ean el de vivres, avec les medica- 
ments et les effets d'hépliaux nécessalres: H partira un commissaire des guerres, 
trois uMeiers de santé, un phurmacien, uu ewpluyé à l'hépilal et les wiuployes 
aux vivres nécessaires. à 

2, Voici la situation de la colonne, le 21 frimaire 111 décembrei, après son arri- 
vée à Suez: 

Bou, général de division: Gacquet, chef de bataillon aide de camp: Beuuhurnuis, 
aide de camp du générel eu chef; Auwiot, cupilaine adjoint; Roland, commissaire 
des guerres. 


Présanis sous les armes. 
Officiers  Troapes Total» Chevaux, 





2e bataillon, de la 32....,.,.... 2£ 47 511 ’ 
Canonniers de In S58,,,,.....,. 2 NH pie ï 
Sapeurs du bataillon de Milan, ñ 15 15 y 
7° de hussards..........,., ss [I 12 , 12 
Compagnio turque d'Omar,.... 1 114 115 » 
Chevaux d'étalmaior,...,.,.,.. $ ù ñ 1ù 

27 C4 [ni Ji 


Arbillere : 3 oMciers, 24 employés au train; 2 canons de 9. 

Génie : !'officier, 4 ingénieur evil, 4 adjoint. 

Pare des transports militaires : 5 emploves, 60 Turcs, 117 chamæaux. 
Ambulance : employés. 


Oriq n& | 
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Le général Bon enverra ce soir au quarlier général son aide de 
camp, auquel je remettrai une instruction particulière sur la con- 
duile qu’il aura à tenir à Suez. 


LE GÉNÉRAL EN CIEF BONAPANTE AU GÉNÉRAL BON 


Le Cuire, le 11 frimaire au VII (497 décembre L7O81, 


Vous vous rendrez, Ciloyen Général, demain à Birket-el-Haggi. 
Vous partirez aprèes-demain, avant le jour, de cet endroit pour vous 
rendre, avec la plus grande diligence possible, à Suez. Il serait À 
désirer que vous pussiez y arriver le 14 au soir, ou le 15 avant 
midi. 

Vous m'enverrez un exprès arabe, tous les jours, auquel vous 
ferez connaître que je donnerai plusieurs piastres lorsqu'ils (sir) 
me remellront vos lettres, 

Vous aurez avec vous, indépendamment des troupes que le chef 
d'état-major vous à annoncées, le ciloyen Collot, enseigne de vais- 
seau, avec dix malelols et le moallem..., qui aura aussi huit ou 
dix de ses gens avec Juif. 

Vous trouverez à Suez toutes les citernes que j'ai fait remplir. 

Votre premier soin sera, en arrivant, de nommer un oflicier pour 
commander la place. Le citoyen Collot remplira les fonctions de 
commandant des armes du port, et les ofliciers du génie et d'artl- 
lérie qu’envoient les généraux Caflarelli et Dommartin commande- 
ronl ces armes dans celle place; le moallem..... remplira les fonc- 
tions de nazir ou inspecteur des douanes. 

Votre première opération sera de remplir Loutes les citernes qui 
ne sont pas pleines, et de faire un accord avec les Arabes de Tor 
pour qu'ils continuent à vous fournir toute l'eau exislant dans les 
citernes en réserve. 

Vous ferez retrancher, autant qu'il sera possible, tout Suez ou 
une partie de Suez, de manière à être à l'abri des attaques des 
Arabes, et avoir une batterie de gros canons qui battent la mer. 


L. Voir ordre de Donaparte à Ganteaume pour la mission à Snez de l'enseigne 
Collot: el orûre à Callarelli pour l'envoi de 15 sapeurs, 1 officier supéricur du 
geuis, L adjoint, 1 bon dezsinateur et une soixantaine d'outils [1L frimaire - {* dé- 
cembrel, Callarelli desigua le chef de bataillon Say ct l'ingénieur civil Arnollet. 


Quiainel Hum 
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Vous vivrez dans la meilleure intelligence avec tous les patrons 
des bâtiments venant de Yambo ou de Djeddah, et vous leur écrirez 
pour les assurer qu’ils peuvent en toute sécurilé continuer le com- 
merce, qu'ils seront spécialement protégés. 

Vous tächerez de vous procurer, parmi les bâtiments qui vont à 
Suez, une ou deux felouques, des meilleures qui se trouvent dans ce 
port, que vous ferez armer en guerre. 

Vingt-quatre heures après votre arrivée, vous m'enverrez, tou- 
jours par des Arabes et par duplicata, un mémoire sur votre situa- 
tion militaire, sur celle des citernes, et sur la situation du pays et le 
nombre des bäliments,. 

Vous ferez tout ce qui sera possible pour encourager le commerce 
et rieu pour l'alarmer. 

Dès l'instant que je saurai votre arrivée, je vous enverrai un 
second convoi de biscuit. 

Vous ferez commencer sur-le-champ les travaux nécessaires pour 
meéltre tout Suez ou une partie de Suez à l'abri des allaques des 
Arabes; el, si vous ne trouvez pas dans cetle place un assez grand 
nombre de pièces pour mettre en batlerie, indépendamment des 
deux que vous emmenez avec vous, je vous en ferai passer d'’au- 
tres. 

Mon intention est que vous resliez dans celle place assez de Llemps 
pour faire des fortifications, afin que la compagnie Omar, les ma- 
rins et les canonniers suflisent pour la défense contre les entre- 
prises des Arabes: et si ccs forces n'étaient pas suMsantes, vous 
me le manderez : alors je les renforcerai de quelques troupes 
grecques. 

Je vous recommande de m'écrire, par les Arabes, deux fois par 
jour. 

Vous m'enverrez loules les nouvelles que vous pourrez recueillir 
soit sur la Syrie, soit sur Djeddah ou La Mecque. 


BONAPARTE. 


Le général Bon partit du Caire le 3 décembre !'et prit la 





1. Voir Journal de Detroye et lettre de Grézien à Imgna (43% frimaire- décem- 
bre), Bon avait dû partir la veille, à midi, pour aller coucher à Birkot-cl Haggi. 
Let ajournement fut occasionné par le retard dans la distribution des cartouches, 
Voir lettra de Bonaparte à Dommartin (14 frimaire-4 décembre) : « Je suis fäché, 
Citoyen Général, que, faute de deux mille cartouches, un bataillon de la 32° n'ait 
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roule ordinairement suivie par les caravanes : Birket-el-Hag- 
gi, Adjeroud, Suez. Pour faciliter ses communications avec Le 
Caire, Bonaparte preserivit à Rampon de se porter le lende- 
main matin à Birket-el-Haggi, avec 300 hommes du 1*° batail- 
lon de la 32° et une pièce de canon !. 

Le 4 décembre, il informa le général Reynier de la marche 
sur Suez : 


…. Envoyez des Arabes dans le désert el à Suez, afin d'étre instruit de 
tout ce qu'il pourrait y avoir de nouveau. Appelez à Belheis le cheik-1-beled 
dé Gerad, qui est le kiaya des Arabes, afin de vous (enir instruit de tous 
les mouvements du déserl. 

Dans co moment ei, jo ne juge pas à propos de rien faire contre les 
Bily : ils se sauveraient dans le désert et rendraient plus diflicile notre 
communication avec Suez, Mais, d'ici à quelques jours, nous pourrous 
marcher de diflérents côtés et enlever leur camp. 

Nous recevons Lrès peu de chevaux de notre province. 

Envoyez (les Arabes à Gaza, afin de savoir de qui s'y passe, et meltez 
en recouvrement le miri de la province. 


Dans le même ordre d'idées, Bonaparte prescrivit à Rampon 
(AS frimaire-S décembre) : 


…… Si cette leltre vous arrive à temps, vous partirez demain avec la 
plus grande partie de votre monde, pour aller reconnaitre la position de 
Geziret-el-Bily, qui est à quatre lieues de l'endroit que vous occupez. 

Quand vous serez à une dumi-lieue de ladite positivn, vous feruz con- 
naltre à ladite tribu des Bily qu'elle n'a rien à craindre, qu'elle peut res- 
ter dans son camp, parce que vous avez élé prévenu que le cheik élait 
venu 1e voir et avait oblenu grâce... 

Vous aurez soin que les troupes ne fassent aucun mal, et, aprés vous 
être promenés en diflérents sens... avoir recommandé à tous les villages 
de payer exactement le miri.….. el de ne pas cacher les Mameluks..…, 
vous relournerez, s'il est possible, coucher à Birket-el-Haggi..…. 





- 


pas pu perlir el ail été retardé de 42 heures, Je vous prie de me rendre compte 
pourquoi [0 commandant d'artillerie de le division Bon n'a pas toujours 30.000 car- 
touches, el pourquoi le commandant de la citade!lo n'a pas toujours des carlou: 
ches en réserve etqul aille aller à Gizeh pour un paquet de curtonches, 

1. Ovdre du 13 frimaire 4 décembre, Voir lettre de Bonaparte à Rampon (16 fri- 
mabre-0 décembre), lui recommindant, durant son séjour à Birket-el-Haggçgi, d'étu- 
dicr ls usages des Arabes qui viennent fre dé Veau à er bac, alin de pouvoir, 
le cas échéant, leur ténitre une embuseude, 


LrHQi tit 1 
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Rarmpou partit dans la nuit du 8 au 10 décembre, et arriva, 
vers 8 heures du matin, à Geziret-el-Bily. Il trouva près de 
ce village plusieurs camps d’Arabes bien installés, pourvus 
d’un grand nombre de chevaux, de chameaux et de bœufs. Le 
cheik Ibrahim fit bon accueil aux Français el se montra dis- 
posé à entretenir avec eux des relations amicales. Après quel- 
ques heures de repos, Rampon ramena sa troupe coucher à 
Birket-el-Haggi !. 

Pendant ce temps le général Bon avait heureusement effec- 
tué sa marche sur Suez, où il arriva le 7 décembre. Il en rendit 
compte le jour mème à Bonaparte : 


Nous sommes arrives ce malin à Suez: nous avons élé retardés dans 
notre marche par les mauvais chameaux qu'on uous a donnés, Nous 
n'avons (ait d'autre rencontre en roule que celle d'un camp d'Arahes, 
situé à trois heures de chemin de Birket-el-Haggi et que nous trouvämes 
eutiérement abandonné à notre passage, 

J'annonçai hier d'Adjerond, où nous avons couché. notre arrivée à 
Suez par une proclamation que j2 lui envoyai; j'ai reçu ce matin en 
route une réponse de prolestalion, de soumission et de fidélité. Je suis 
entré à 19 heures dans la ville, précédé d'une avant-garde de grenadiers, 
dont j'avais donné la conduite au citoyen Beauharoais, votre aide de 
camp. 

Quelques riches se sont retirés à notre approche dans les bàtiments qui 
sont en rade: il y en à neuf, Je n'ai encore pu savoir des habitants de 
quelles marchandises ils sont chargés, d'où ils viennent et à qui ils appar- 
tiennent. Jamais je ne puis avoir, dans tout ce que je demande, que des 
réponses négatives ou équivoques de la part de ces gens-là, J'ai écrit 
aux patrons de ces bâtiments en leur promettant protection et sûreté; 
j'y ai postérieurement envoyé le capitaine Omar; je compte que cela pro- 
duira un bou eflet. Déjà les boutiques sont ouvertes el les habitants 
livrés à leurs oceupations ordinaires? …… 

J'emploie tous les moyens pour tranquilliser les esprits et rélablir la 
confiance, Dar assure que les mesures que je preuds produiront un 





1. Voir leltre de Rampon à Bonaparte (Birkel-cl-Haggi, 21 Irimaire-11 décembre). 
IL dit que le chef Ibrahim fit servir des œufs très bien accommodés, « ce qui 
nous a prouvé que les Arabes ne sont pas tout à fait barbares dans l'art de la 
cuisine ». 

Ÿ. Don annonce qu'il a trouvé à Adjerond & canons en fer, dont un seul peut 
servir: sur ic port de Sucz, 2 piiecs sans affût; duns la maüison d'un riche armii - 
leur, & canons et 2 caissous, ele. D ÿ à aussi beaueoup de biscuit appartenant à 
Salih-Dey el probablement d'autres marchandises de Mameluks que l'on décou- 
vrira, 

Camp, d'Egypte, 1 TL 24 
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bon elflet ; il sera facile de Lrouver un emplacement pour la garnison qui 
doit rester, et qui soit susceptible d'être fortifié en peu de temps, c'est-à- 
dire en élat de mettre à l'abri les troupes contre Î10s entreprises des 
Arabes, Je ne crois pas que les Arabes de ces contrées soient aussi fléroces 
que ceux que nous avons vus en traversant les déserts d'Alexandrie au 
Caire. J'ai annoncé notre arrivée à Suez aux Arabes de Tor, et, en leur 
assurant la bienveillance des Français, je les invile à nous apporter des 
provisions que nous leur payerons bien; je ne négligerai rien pour les 
engager à nous fournir de l’eau. Nous avons déjà découvert six citernes 
remplies de bonne eau; la plus considérable est à une demi-lieue, les 
autres sont dans la ville. Je ferai remplir toutes celles qui ne le sont pas 
et laisserai Les citernes pleines au même état où je les ai trouvées, Il y a 
ici quelques effects de marine en charpente, voilures et differents grée- 
ments. 

Î y à dans le port quatre bâtiments marchands désarmés et cinq à six 
barques. J'ai donné ordre au commandant du génie, de l'artillerie ct do 
la marine de compléter la recherche des objets qui concernent leurs 
armes ctd'en dresser des élats que je vous adresserai de suite... 


P.-S. Les soldats sont presque tous sans souliers; si vous devez envoyer 
un convoi, je vous prie d'en faire passer quelques paires, ainsi que 2 0 
piules d'eau-de-vie, 

Nous sommes arrivés iei n'ayant qu'un Seul malade, qui avaït la fièvre 
en partant; tout le monde est fort gai. 

Il serait nécessaire d'envoyer ici autant d'outres que nous en avons el 
des marmites; la troupe n’en 4 pas apporté une seule, el on n'en trouve 
point, 


Les jours suivants, Bon adresse au général en chef quelques 
détails complémentaires sur l'installation des troupes à Suez : 
et les ressources de cette ville : 


48 frimaire (S décembre). Nous avons trouvé un local propre À renler- 
mer nos établissements, loger la troupe el meltre la garnison à l'abri des 
entreprises des Arabes, et c'est le seul qui convienne; ec sont deux mai- 
sons altenantez, situées sur le quai, ayant derrière elles la campagne; il 
n'y a que peu de réparalions et de changements à y faire, el il sera facile 
d'y réunir tous les magasins, la garnison, l'hôpital, ete. Je erois que cet 
élablissement pourra être prit dans 10 ou 12 jours. malgré le défaut d'ou- 
vriers. 

Sté Je vous observerai, Général, que les 110 Turcs et la compagnie de 
canonniers me paraissent peu sullisants pour la garnison de Suez, indé- 
vendammiunt du peu de contiance qu'on peut donner à ces Turcs, qui se 
tronveraient supérienrs en nombre aux Français, on ne peut faire aucun 
fond sur les Arabes de Tor: je pense au contraire qu'il faut se tenir en 
garde contre eux : j'acquiers à chaque instant de nouveaux renseigne 
ments sur la loyauté de ces Arabes, En mettant ici une garnison un peu 
plus forte, elle pourra s'y maintenir au moyen des approuvisionnements 


Oriditiel [ l 
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d'eau et de biscuit que je laisserai ct de l'état de défense où nous allons 
mettre le quartier qu'elle occupera. 


(Suivent des renseignements sur les ressources en eat.) 


Notre situation n'a rien de désagréable {sic} au milieu de ces lieux sau- 
vages où l'œil ne découvre ni arbre ni aucune espéce de plante. 

Demain à midi nous aurons dans Le port deux chaloupes armées; il y 
a bien quatre autres pelits bâtiments, mais les réparations qu'ils dernan- 
dent et le délant d'ouvriers ne permettent pas d'en tirer parti quant à 
présent. Il sera nécessaire d'envoyer trente marins et un oficier, y com- 
pris deux callats, deux scieurs de long avec un charpentier, munis de 
leurs outils; le commandant du port demande des instruments et des ear- 
tes de marine. 

…. Nous venons aussi de délerminer l'emplacement de la batterie de 
mer: elle pourra battre aussi la campagne et protégera conséquement le 
local de nos établissements... 


20 frinaire (10 decembre). Je fus hier en rade, avec les ingénieurs, à 
travers les banes de sable dont la mer est remplie pendant environ une 
lieue de trajet. Au milieu de ces banes est le canal, qui pent avoir, dans 
la marée la plus haute, deux brasses et demie d'eau et une quarantaine de 
toises de large dans sa partie la plus étroite... 

Nous revinmes à maréc descendante, Pendant plns d'une demi-heure 
les mateluts lirérent la barque avec des cordes, sans quoi nous n'aurions 
puarriver au port; aucun bâtiment de guerre ne pourrait approcher Suez 
a portée de canon. En supposant qu'il {üt dans l8 cas d’être attaqué par 
mer, ce n'est que par une descente qui peut s'eflectuer dans la partie de 
l'ouest. Aussitôt quo les ingénicurs en auront levé le plan et qu'ils m'au 
ront présenté leurs vues sur les moyens d'améliorer ce port, je vous les 
ferai passer. 

Hier, j'ai invité les habitants à écrire à ceux de Djeddah et d'Yambo pour 
les engager à continuer leur commerce dans ce port, qu'ils trouveront 
toutes les sûrelés qu'ils pourraient attendre; ces lettres, qui sont signées 
de 21 des principaux habitants, partiront aujourd'hui. 

…… J'ai donné ordre au commissaire des guerres de faire le visile de 
toutes les maisons des beys et des habitants qui suul encore en fuite... 
de constater par procès-verbal la quantité de comestibles existant dans 
ces maisons et, provisoirement, de faire transporter dans notre magasin 
l'orge ct la farine qui s'y trouvent, La mauvaise qualité du biscuit pris 
dans la maison du bey, et que los soldats refusent, nous rend la farine 
bien nécessaire, et nous n'avons pas moins besoin de l'orge pour les che- 
vaux, pour lesquels on ne trouve point ici de paille, et qui n'ont eu que 
des léves jusqu'a ce moment... 

Il y a ici beaucoup de débris de vicux bois qui ne peut servir qu'au feu; 
j'ai pareillement chargé le commissaire des guerres d'en faire un magan- 


4. Bon rappelle que les principaux habitants de Sucz ont fui: il no reste qu'en- 
viron 200 personnes dans la ville. Bon demande des ordres au sujet des dunréus 
el marchandises qui existent dans les maisons abandonnées, 
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sin. Les ordres les plus sévères soront donnés pour qu'on ne louche point 
ici aux bois de construction, qui sont en très grande quantité... 


Pour activer les travaux de la place el du port de Suez, el 
assurer la subsistance des troupes qui y étaient détachées, 
Bonaparte fit, le 41 décembre, partir un convoi comprenant 
les objets les plus indispensables. Les chameaux nécessaires 
au transport furent obtenus au moyen d'une entente avec la 
tribu arabe des A’ydy 1, Forcé de séjourner quarante-huit 
heures à Birket-el-Haggi, pour attendre certains éléments qui 
n'avaient pu quitter Le Caire en temps voulu, le convoi attei- 
gnil Suez le 16 décembre, dans la soirée. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE AU GÉNÉRAL BON 


Le Gaire, le 21 frimaire an VIT 11 décembre 13%). 


J'ai recu, Citoyen Général, vos lettres des 17, 48 et 19. J'ai lu avec 
un vif intérêt tout ce qu'elles contenaient. 

Ce soir partent 100 chameaux chargés de biscuit, de souliers et 
d'eau de vie ? ; ce convoi esl esvcorté par les Arabes A'ydy, pur 
50 bons matelots, 7 à 8 mousses de l'arsenal de la marine, 35 sapeurs, 
parmi lesquels 5 à 6 macons, une pièce de canon el plusieurs 
ouvriers d'artillerie, et, enfin, 50 hommes de la 32%, Le tout est 
commandé par ladjudant général Valentin, Comme ces chameaux 





ht 


4, Le 10 décembre (20 frimairer, Bonaparte préviol Berthier qu'il accorde 
awuislie au cheik Üymar el-Adjilaneh el à la tribu des A'yUv. Les aulorilés 
françaises vivront en bonne inlclligenec avec estte tribu, | pourvu qu'elle resle 
dans sou devoir et qu'elle maintienue la séeurilé dans l'espace de chemin qui se 
trouve entre El-Khanqah et Sibyl-Hassan, qui est confié à sa garde x. 

Voir letire de Bonaparte à Caffarelli (20 frimaire - 40 décembre), prescrivant 
l'envoi de pureonnel el de matériel du géuie, L'oflicier qui est à Suez doit cum- 
mencer par réparer les citernes; € c'est le travail le plus indispensable, car le 
préniér ennemi que nous ayons à vaincre { Suez, c'est la soif », 

Le méme jour, Bonaparte ordonne à Dommartin d'envoyer à Suez des ouvriers 
d'artillerie, un garde, des outils et, s'il eat possible, € nne on denx pièces Lurques 
du méme calibre ou d'un calibre supérieur à celles qui sont parties ; ollcs seraient 
trainées par des chameaux ». 

2, Le convoi éomprenail ? AIN) pintés d'ean-de-vie, 2) paires de souliers, 
300 quintuux de riz, 100 quintaux de biscuit, de l'orge et des fèves, (D'Aure u 
Bonapurie, 23 friwaire - 13 décembre.) 


Drtihiel om 
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appartiennent aux Arabes, dès l'instant qu'ils auront déchargé, 
vous leur donnerez un reçu et vous les laisserez aller où ils vou- 
dront. 

Comme mon intention est d'avoir le plus de bâtiments armés 
possible sur la mer Rouge, faites la recherche de loutes les pièces 
de canon; on dit qu'il y en a chez les parliculiers. Les 60 matelots 
que vous allez avoir vous sont un fond d'équipage pour votre marine. 

Renvoyez ici tous vos chameaux qui ont servi à vous porter du 
riz et du biscuit, en ne gardant que ceux qui sont nécessaires pour 
le transport de votre eau. Faites-les escorter par une centaine 
d'hommes de la 32°, . 

Faites transporter des cordes au puits d'Adjeroud, afin que les 
chevaux puissent s’y abreuver, car je ne larderai pas à envoyer 
200 chevaux jusqu'à Suez, et peut-être v viendrai-je moi-même. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BON 


Le Caire, 1893 frimaire an VII (43 décembre 1798). 


J'ai reçu, Citoyen Général, vos lettres du 20 et du 21. 

ll est parti hier un convoi. Vous avez dù recevoir, par le premier 
cou voi, du riz, du biscuit, de l'eau-de-vie, des matelots, des ouvriers de 
toute espèce, des outils et des sapeurs. 

Je vous ai mandé hier de faire venir tous les chameaux qui vous ont 
porté du biscuit; juignez-y les chameaux qui unt porté votre artillerie. 
Ne gardez que les chameaux qui daivent porter l’eau à votre troupe. Ayez 
soin surtout que les chameaux des Arabes soient parlaitement libres: il 
laut faire ce que ces gens-là veulent, Laissez passor les leltres pour 
Djeddah sans les décacheter, et laissez aller et venir chacun librement. 
Le commerce est souvent fondé sur l'imagination ; la moindre chose est 
un monstre pour ces gens-là, qui ne connaissent pas nus murs. 

Je vous recommande de faire mettre une corde au puits d’'Adjeroud, de 
maniére que l'on puisse s’en servir : on dit que l’eau est bonne pour les 
chevaux. 

Gardez spécialement les matelots, les sapeurs et les Turcs d'Omar, une 
partie de la 32°, et reuvoyez l'autre partie. 


BONAPARTE. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BON 


Le Caire, le % frimairean VII (15 décembre 1798). 


L'adjudant général Valentin, Citoyen Général, est parti hier de Birket- 
el-Hagygi. 

J'ai reçu votre lettre du 22... 

L'adjudant général Valentin doit étre arrivé, et vous allez vous trouver 
upprovisionné pour longtemps. 

On enverra, par la première occasion, de l'argent pour les Tures et 
pour les forlilications, 

Envoyez-nous les chameaux qui ont porté vos pièces; curmme elles dui- 
vent rester à Suez, ils vous sont inutiles et serviront à vaus en porter 
d'autres, 

Si vos rhumalismes, au lieu de se guérir, continuaient à empirer, vous 
laisseriez le commandement à l'adjudant général Valentin, el vous vous 
rendriez au Caire . 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CIER HONAPARTE AU MÉNÉRAL BON 


Le Caire, le 20 frimaire an VIE {16 décembre 1703). 


J'ai reçu, Citoyen Général, votre lettre du 23, De toutes les lettres que 
vous m'avez écriles et des duplicata, il n'y a rien eu de perdu; tout est 
arrivé exactement. 

Il est bien probable qu'avant deux jours je partirai pour Suez; au restr, 
je vous en préviendrai assez à temps pour que vous puissiez envoyer une 
corde au puits d’Adjeroud pour faire boire les chevaux. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF DONAPARTE AU GÉNÉRAL DON 
Le Caire, le ?$S frimaire an VIE (IS décembre 173%3.. 


J'ai recu, Citoyen Général, votre lettre du 25, J'ai lu avec le plus vil 
intérêt ce que vous m'avez dit relativement à l'Indien des États de Tippoo- 
Sahih. 


1. Dans sa lettre du 20 frimaire [10 décembre, Bon s6 plaignait d'une vive dou- 
leur au pied : « Comme c'est le pied où j'ai éte blessé, je crains que ce ne soil quel- 
que esquillé qui ménace de sortir, Si cela coulinue, il me serait impossible de 
m'eu retourner autrementqu'en litiere. » 

Le 17 dècembre (27 frimaire), il écrit encore : « Je vous pris de me faire savoir 
à l'avance l6 moment où vous arriverez. Ma crainte est de n'être pas en état de 
YUUS accoumpignier dans vos tournées à SuCZ. 
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Il serail nécessaire que vous lissiez sonder la rade pour savoir si des 
frégates de l'Ile de France, que j'attends, pourraient, élant arrivées à 
Suëz, sapprocher de la côte jusqu'à 200 toises, de manière à étre proté- 
yées par les batteries de côte... 

J'ai ordonné au kiaya des Arabes de me faire venir deux bouteilles 
de la source d'eau chaude qui se trouve à deux journées de Suez, sur la 
côte de la mer Rouge ! 


BoxaPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTIE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 28 frimaire an VEL (18 décembre 1798. 


Vous donnerez l'ordre au chel de brigade Darmagnac de se rendre à 
Birket-el-Haggi, avec 400 hommes du 1°" bataillon, qui n'ont pas encore 
marché. IL amènera avec lui une pièce de canon que le général Dommartin 
lui Iéra remettre, 

Il partira demain à midi. 

Vous donnerez l’ordre au général Rampon de revenir au Laire avec 
toutes les troupes qu'il a avec lui à Birket-el-Haggi ot sa pièce de canon, 
dès l'instant que le chef de brigade Darmagnac sera arrivé. 


BoxAPrARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU LÉNÉRAL DUMMARTIN 


Le Caire, lé ?8 frimaire an VII (13 décembre 1745}. 


J'ai ordonné, Citoyen Général, que l'on retranchät une maison à Birket- 
el-Haggi ? ; les travaux avancent; il faudra que vous y placiez trois pièces 
de canon; je désirerais que vous pussiez en faire partir une demain 
avec les 100 hommes de la 32° qui s'y rendent; ce qui me mettrait à 
wèue de faire revenir la pièce du général Rarmpon, qui y est, Les cha- 
meaux et les chevaux de cette piéce souffrent. L'autre pièce reslcra en 





L Le 11 décembre (% frimaire), Bonaparte recommande à Han de lui envoyer 
deux boutcilles d'eau chaude. en ayant soin qu'elles « soiont bien fermées dés 
l'instant qu'elles seront pleines n, 

Voir lettre de lon à Uonaparte ({ nivise.21 décembre). 

2. L'occupation de Hirket-el-HMaggi suflisait À peine à assurer la sécurité de ces 
paragus. Le 17 décembre, 15 Arabes ussussinërent près d'El-Matarigh le capilaine 
Nardempon |de la 32°), qui revenait du Caire. Voir ordre de Bonaparte à Berthier 
@$ frimaire-18 décembre), préescrivant que Murat parte le lendemain à la pointe 
du jour, avoc 50 cavaliers, pour 8e rendre à Sibyl-Hassan et prendre des infurma 
lions sur la tribu des Arabes coupables de cet assassinat, 
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position, Les chameaux on chevaux qui condairont cette pièce relour- 
neront au Caire avec ceux de la pièce du général Rampon. 


BONAPARTE. 


Vers la frontière de Syrie, la situation ne s’était pas modi- 
fiée depuis la répression des mouvements qui avaient accom- 
pagné la révolte du Caire. 

A Damiette, Dugua s’eflorçait de consolider notre occupa- 
Lion et de la mettre à l'abri de (oute attaque par lerre ou par 
mer. Le 7novembre, le capitaine de frégate Standeletétaitarrivé 
du Caire avec deux canges armées, pour commander la flottille 
du lac Menzaleh el en activer l'organisation, Par des croisières 
exécutées dans toutes les parties du lac, notamment vers les 
Louches de Dibeb et d'On-Fareg, il fut bientôt eu mesure de 
remplir la mission que lui avait assignée Dugua : 

……. NOUS assurer là souveraineté du lac, la soumission des pécheurs de 
Matarivh et des habitants siluës sur ses Lords... 

Nous assurer une communication prompte et facile avec la Syrie, faci- 
liter le commerce de Damiette avec cette partie, ou l'empêcher, selon que 
aus intérêts l'exigeront, 


Empêcher surlaut les communications de l'ennemi avee l'intérieur de 
l'Egypte, où il pourrait envoyer des armes et des munitions ! 


On a vu que le lac Burlos avait aussi été l'objet d'une recon- 
naissance confiée au chef de bataillon Cazals; celte partie du 
littoral pouvant surtout favoriser des entreprises contre Ro- 
sette, ce fut Menou qui dut en assurer la surveillance et la 
défense *. 

Quant à l'embouchure mème du Nil, elle devait être proté- 


—————— 





1. Instructions accompagnant une lettre de Dugua à Ionaparte (Damiette, 18 
brumaire 8 noyémbre:. 

2. u D'après les obcervations du général Dugua sur l'éloiynement du lac Burlos 
de DUamielle, le géneral en chef venait d'ordanner au général Menou de faire oceu- 


per cc posté et Herimbal, n (Journal ile Lattgier, L2 frimaire 2 décembre.) 
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gée par les travaux que Bonaparte avait prescrit d’entre- 
prendre à Lesbé, et de pousser avec la plus grande activité. 
Le 20 novembre (30 brumaire), il recommandait encore à 
Dugua : 


Poussez, je vous en prie, autant qu'il vous sera possible, les lortilications 
de Leshé, qu'il est extrémement urgent de terminer très promptement. 
On se plaint que les habitants de Damietle ne fournissent pas au génie 
les matériaux, ouvriers et autres secours qui lui sant nécessaires. 

Je vous prie de me faire connaltre : 1° s’il y a des fours établis à Lesbé ; 
2 s'il y a des pièces en batterie: 3 s'il y a un hôpital; 4 si les magasins 
et ateliers y sont; 5° enfin si, au moindre événement qui arriverait, il 
vous serait possible d'y jeter le dépot de votre division et d'être certain 
qu'il seruit à l'abri de tout événement. 


11 s'en fallait de beaucoup que les travaux eussent atteint le 
degré d'avancement demandé par Bonaparte, et leur exécution 
fut longtemps encore ralentie par diverses circonstances que 
note le Journdl de Laugier !: 


2 brumaire (18 novembre), Les Lravaux de Lesblô avaient été ordonnes 
et commencés trop tard, et il n'y avait presque encore que les fondements 
de jetés. On avait rassemblé le plus d'ouvriers que l’on avait pu dans les 
provinces de Damiette, de Mansourah et de Garbieh, mais ils étaient en 
petit nombre, à cause de la coupe du riz que l'on faisait alors dans toutes 
les campagnes, et il n'y avait que Lrès peu de sapeurs pour travailler, 





1. Voir leltres de Caflarelli à Imgna : 

23 brumaire (13 novembre. « Je vous demande un intérôt aetif, une sollici- 
lude paternelle pour les travaux de Damiette. Si vos idées, vus vues élaient dif- 
rentes de ce qu'on fail, veuillez m'en insiruire: je seral charmé de mulliplier 
les occasions d’avoir des rapporls avre vous, h 

90 brumaire (20 novembre)... « Je vous recommande les travaux de Leshé, 
auxquels le général mel beaucoup d'importance. I désire qu'ils soivnt faits 
promplement, d'un coup dé haguelle, #'il est possible. Ce conp de baguelle, vous 
sou] pouvez le donner, en nos procurant les ouvriers el les matériaux que le 
pays peut fournir. Vous connaissez l'arrété pris par le péuérul, il indique ses 
désirs et vous donne tous les pouvoirs. Je sais combien il est dans voire cœur 
d'administrer la province que vous commandez, d'une manitre agrésblo à ses 
habitants, Je suis loin de vous proposer des mesurés rigoureusts : imais, chargé 
de la sûreté matérielle de celle parlie de la Frontière, je sais combien il est im: 
portant, pour la mettre méme à l'abri des déprédatians de la guerre, d'y élever 
au plus Lt un poste défensif et d'y faire concourir tous les moyens. Nous payerous 
trés largement les travailleurs. 

» Le général en chef nous fait fournir ici des ouvriers et lerrassiers pris dans 
lës demi-brigades; on Ics met à la lâche, oL les ouvrages se font avec célérité et 
évonomie, Les trouprs sont fort contentes, No pouvez-vous pas, à Leslé, nous 
donner le méme secours”? n 
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29 brumaire (19 novembre). Les généraux de brigade Damas, Verdier et 
moi fèmes à Leshé, etemmenâmes une pièce de canon, pour nous assurer 
si le chemin était praticable pour de l'artillerie, dans le cas où l'on serait 
vbligé d'y en porter, Nous truuvämes beaucoup de réparations à faire sur 
les canaux. A notre retour, le général requit le divan de faire faire sur- 
le-champ ces réparations; il lui ordonna de rassembler dans la province 
des ouvriers pour envoyer à Lesbé, en lui rappelant que le délai qui 
avait été demandé pour faire la coupe du riz élait expiré. 


3 frimaire (23 notembre). J'allai avec le général Dugua et des oMiciers 
d'élat-major au bord de la mer. Nous descendimes dans une djerme jus- 
qu'à l'embouchure du Nil. Le général visita l'emplacement de la batterie, 
destinée à défendre l'entrée du fleuve, dont il confia la construrtion au 
chef de bataillon du genie Cazals, 

Nous vinmes par terre au village de Lesbé, en côtuyant le Nil, Nous 
trouvâmes les ouvrages très peu avancés, à cause du petit nombre d'ou- 
vriers qui y élaient employés. El n'y avail qu'une trentaine de Turcs et à 
peu près le double de Français. Lo bataillon de la 75° venait d'y arriver; 
on espéra en tirer quelques secours, Nous continuÂmes la route par terre 
el renträmes le soir à Damnietle, 


16 rimaire (6 décembre)... Le général Dugua avait détaillé au général 
Caflarelll, commandant l'arme du génie, les causes de la lenteur dans les 
travaux de Leshé : il l'avait engagé de se rendre à Damietle pour arrêter 
le plan de defense de la côte, Ce général, ne pouvant quitter Le Caire, fit 
partir le citoyen Detroye, chel de brigade du génie el chel de son état- 
major. Cet oflicier arriva à Damietle le 16 au soir et se rendit le lende- 
main à Lesbé, pour visiter ce qui avait été fait et régler ce qui reslail à 
faire. 


En même temps, Dugua cherchait à connaître les agisse- 
ments des Mameluks, leur situation, leurs projets ainsi que 
œux de Djezzar ; dans ce but, il envoyail souvent des espions 
en Syrie; il se tenait en correspondance suivie avec le général 
Lagrange qui, de Salheyeh, exerçail une surveillance analo- 
gue. Mais, soit que les ennemis n'eussent point encore pris un 
parti définitif, soit que les émissaires [u$sent inhabiles ou infi- 
dèles, il y avait beancoup d'incertitudes et de contradictions 
dans les renseignements reçus de différentes sources. On peut 
en juger par ces extraits du Journul de Damas : 


22 brumuire (N2 novembre). Nouvelles venues de Syrie, qui assu- 
rent qu'Ibrahim-Bey est loujours à Gaza avec ses femmes et sa 
famille seulement; qu'il a été abandonné de tous ses Mameluks et 
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qu'il a perdu l'espoir de revenir au Caire, comme on l'en avait 
flatté avant l'insurrection du {°° 1. 

26 brumaire (16 nocembre). Arrestation de deux Tures qui, le soir, 
prenaient des renseignements près d'un batelier sur la situation 
des troupes françaises à Darffette et disaient que les Mameluks et 
Ibrahim devaient venir nous en chasser. 

27 brumaire (17 novembre). Retour de Gaza d'un homme qui y 
avait été envoyé par le général en chef el qui m'avail laissé son 
passeport à El-Menzaleh, en partant. Cet homme dit que Dijezzar- 
Pacha avait fourni des lroupes à Ibrahim-Bey, qui avait avec lui 
4.000 Mameluks à cheval et 6.000 hommes du pacha; qu'il y avait 
en outre une flotlille de 50 bâliments sur laquelle Hassan-Toubar 
était monté, qui portait des troupes de débarquement deslinées 
pour Damielle; que cette armée devail se mellre en marche uussi- 
tôt qu'elle serait approvisionnée de vivres. 

28 brumaire (18 novembre). Confirmation de la nouvelle reçue la 
veille de Syrie, par une lettre du général Lagrange au général Du- 
gua. Mesures prises on conséquence pour la défense du Boghaz, où 
l'on a de suile ordonné l'établissement d’une balterie sur la rive 
droite du Nil, pour y placer trois piéces de gros calibre; construc- 
lion d’un fourneau à rougir les boulels, sur la rive gauche, à la 
tour du Boghaz ?. 


Afin d'obtenir des détails plus complets, Dugua fit partir 
séparément pour Gaza « deux espions, l’un fellah, l'autre 
Turc aisé, qui lui promirent de lui rendre un compte fidèle de 
tout ce qu'ils pourraient découvrir » %, En même lemps, il 


4. Ronstigneéments donnés par nne letiré du général Lagrange du 49 brumaire 
(d'après le Journal de Lauyier), 

%. A l'exposé de ces dispositions défensives, le Journat dé Lauçier ajoute : 
u Pendant que l'on prenait des mesnres pour mettre le pays à l'abri des tontati- 
ves de l'ennemi, on s'oceupall aussi des moyens de nous préserver de la peste. A 
cet ellel, Fadiuiuistraltion sanilaire vrdounu qu'il [ül fuil, peudant quinze jours, 
une sereine générale de tous les lingcs, hardes 6t meubles, et notamment dans 
les maisons qui ont été aMigées de la peste l'annéc dernitre;et que des commis- 
saires de Luules les religions seruicnl nommés pour sursviller conjointement use 
les membres de l'administralion l'exéculion de cette disposilion: la même pré- 
caution avail déja été prise à Alexandrie et au Caire, 

» Parmi les établissements de Lesbé, on en formait un pour le lazaret, ou tous 
les biliments destinés pour Damicile devaient faire quaranlaine, » 

4. Le 49 novembre, Journal de Laugter. 
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transmit ces nouvelles à Bonaparte, qui ne leur accorda point 
Ja même créance : 


à æ = 
LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GENERAL DUGUA 


Le Caire, le & frimaire an VIE (24 novembre 1708), 


J'ai reçu, Cilayen Général, votre lettre du 29 brumaire. On a à 
Gaza une très grande peur que nous y allions, et on est bien loin de 
s'aventurer à aucune expédilion contre nous. Ce ne sont pas 
600 Mameluks, 800 Maugrebins et 8 à 900 Kurdes, qui se trouvent 
à présent à Gaza, qui peuvent rien vouloir entreprendre. 

Quant à l'embarquement d'Hassan-Toubar pour prendre Da- 
mielte, il aurait bien saisi la saison el il aurait une merveilleuse 
prudence de venir sans cavalerie el sans canon, avec leur mauvaise 
infanterie, faire uu débarquemeut! 

Il y a une vingtaine de bateaux à Saint-Jean-d'Acre, qui sont 
destines à faire de l’eau el porter des provisions aux Anglais, et 
sur lesquels on pourrait, au plus, embarquer un millier d'hommes. 
Les Anglais n'ont point d'autre but que de bloquer Alexandrie. 

Ainsi, je ne pense pas que vous ayez dans le moment autre chose 
à faire à Damietle que lever les impositions, reposer votre division, 
compléter son armement, lever les chevaux que doit fournir votre 
province, faire fournir par la ville de Damielle un grand nombre 
de travailleurs pour pousser avec la plus grande activité les travaux 
de Lesbé, afin que, si vatre division devait faire un mouvement du 
côté de Salheyeh et de la Syrie, le dépôt, les magasins et les mala- 
des se trouvassent en sûrele à Lesbé, el pussent, en occupant ve 
poste, empécher la navigation de la rivière. 

La force de la Turquie est dans sa cavalerie; ainsi nous n'aurons 
jamais d'attaque sérieuse à craindre que par terre. 


BONAPARTE. 


Ainsi que le pensait Bonaparte, les attaques annoncées cou- 
tre la province de Damiette ne se produisirent pas. Dans les 
premicrs jours de décembre, Dugua fut informé par le général 
Vial que des Arabes s'étaient établis dans la province de Man- 
sourah étempéchaient la rentrée des contributions : ils étaient 


)f 
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de ces bandes qui infestaient les deux rives de la branche do 
Damiette et n'avaient pu encore être détruites !. Dugua réso- 
lut de se rendre lui-mème à Mansourah et de tenter un coup 
de main contre le camp des Arabes. Mais ceux-ci se dérobérent 
encore à l'approche des Français, de sorte que le seul résultat 
de celle petite opération fut la levée des impositions dues par 
les villages traversés : il rentra ainsi environ 80.000 francs, qui 
permirent de payer une partie de la solde due aux troupes de 
la division. 


19 frimaire (9 décembre)... Le général Dugua, moi et 4) hormmes d'in- 
fanterie, écrit Laugior, partimes le soir de Damiatte pour nous rendre à 
Mansourah..…. Les vents contraires furent cause que nous n'arrivâämes à 
Mausourah que le 22 au suir, Nous y apprlmes que les Arabes avaivnt re- 
culë leur camp à dix lieues. L'incertitude de pouvoir atteindre ces bri- 
gands, qui changeaient à chaque instant de retraile, mais surtout le be- 
soin urgent de faire rentrer les impositions, déterminèrent le général à 
suivre celte dernière opération; nous continuâmes notre route sur Taba- 
uieh, dans le Delta, Avant que de quitter Mansourah, le général envoya 
un éspion, pour connaître d'une maniere certaine la position des Arabes, 
aliu de leur donner la chasse à notre retour, 


1. On a vu les opérations dirigées contre ces Arabes par Lanusse et Murat, Le 
15 novembre [23 brumaire, Bonaparte avait appelé au commandement de la pro- 
vines de Kelioub le général Léelère, Celui-ci avait réçu ordre de partir le len 
demaiu pour Kelioub avec le 2 bataillon de la 19° de ligue, 50 hommes du 7° hus- 
sards &l un canon : «& Lamme sa province s'étend depuis El:khangah jnaqu'aux 
confins de celle de Mansourah, il prendra Lous les renscignemcnls pour savoir 
où sont les Arabes de Derne, qui ont eu plusiours affaires avec Le général Murat 
du côté de Mil-Gamar, et les Mahetat et les Dily, avec lesquels Jui:mtine a eu 
ri affaires, el qui demeurent du côté d'Abon-Zaabel. » (Bonaparte à Her- 
{iier.) 

Voir encore lettre de Bonaparte à Leclerc (N brumaire 16 novembre) : & Vos 
troupes ne sont pas assez nombreuses, Ciloyen Général, pour les séparer, Mar- 
chez toujours ensemble... 

» Couwmeucvez par faire payer les villages qui 82 sonL révoltés du côlé de Man- 
sourah; rendez-vous-y avec vos forces; failes-lour payer sur-le-champ le miri, 
une contribution dé chevaux; désarmez-les, prenez des btages, el, s'ils se condui- 
sent mal à vutre approche, failes couper la te des ehelks-el-beled, 

» Vous vous rendrez à Mit-Guimar, pour exiger les mûiurs levées et imposi- 
Lions dans celle partie de la province el punir les Arahes de Derne, qui recom- 
mencont lours briganduges dans celte paris, 

»  Tenes-vous bivu réuni et ue souflrez pas qu'uu soul homme s'éloigne du 
bataillon... Sous aucun prélexle il ne faut vous éparpillec, 0 

Dans sa tournée, qu'il poussa jusqu'a Mansourah, Leclcré ne rencontra pas de 
résistance et put assurer la rentrée des limpoôts ot des chevaux. À l'approche d3s 
colonnes françaises, Les Arabes s'éloiunaient, sauf à revenic quand elles s'étaient 
portées sur un autre point. 


Oro! om 
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Le général Vial promit au général Dugua de lui prêler des chevaux 
pour lui et les oîMiciers de son état-major, qui n'en avaient point émmrené, 
et ils ajournérent au 25 au soir notre réunion à Mansourah pour marcher 
contre les Arabes, 

Le 25, nous revinmes à Mansourah: nous fûmes fort surpris de n'y plus 
trouver le général Vial: nous apprimes quil en était parti le 24, rour se 
rendre à Damiette et hâter le départ du général Verdier'. 11 avait ordonne 
à l’oflicier resté pour commander en son absenée de ne laisser sortir 
aucune troupe de la place de Mansourah, a moins que les Arabes s'appro- 
chassent l'une lieue de la ville, 

ati Le 28, le général Dugua m'envaya de Mansourah, avec 280 hommes 
d'infanterie, pour marcher contre les villages de Tabellouha et de Katr- 
Tabellouha, dans l'intérieur du Delta, à 5 vu 6 lieues de Mansourah, Ils 
avaient, cinq fois de suite, renvoyé avec mépris les lettres par lesquelles 
l’intendant leur demandait le paiement du miri. Je trouvai le village de 
Tabellouha absolument désert; les habitants se repliérent sur celui de 
Katr Tabellouha, sur lequel je me portai rapidement avec ma troupe, À 
travers les campagnes encore inondies ; les habitants fuirent, à l'exception 
de quelques fermes et de très peu d'hommes, parmi lesquels se trouva 
un cheik de ce village, qui pramit de faire revenir les habitants et 
acquitter leurs impositions ; mais, lorsque ce cheik les eut rejoints sous ce 
prétexte, il ne revint pas, On a trouvé aux portes et tout autour des murs 
du village une grande quantité de cartouches et mauvais fusils, des 
créneaux et des trous nouvellement percés; enlin, la preuve complète 
que ce village avait l'intention de se défendre, Après deux heures d'alteule 
et d'observation, j'ai donné l'ordre de brûler la maison du cheik do 
Kalr-Tabellouha et celle du cheik de Tabellouha, Je suis rentré, le même 
jour, à 10 heures du soir, avec ma troupe à Mansourah. 

Le 30, nous parlimes de Mansourah pour nous rendre à Damiette. 


Vers le moment où Dugua revint à Damiette, la garnison de 
celte ville commença d'étre éprouvée par une maladie 
que, d'abord, l'on craignit être la peste. Les médecins, 
cohsullés à ce sujet, ne tardèrent pas à rassurer les esprits en 
déclarant qu'il s'agissait simplement d'une fièvre pernicieuse 
occasionnée par les intempéries et la mauvaise installation 
des troupes. Cette épidémie devait se prolonger pendant plu- 
sieurs semaines el causer un nombre assez considérable de. 
décès. 


1. Par ordre du Bonaparte du 45 frimaire (5 décembre), Vial venait d'être rem: 
placé, par Verdier, commeé commandant la provinee de Mansourah. Pour quitter 
cé séjour peu agréable, avait invogne des raisons de santé, qui paraissent mé- 
diverement fondées, Voir léltros de Vial à Dugua (2% frimaire 13 décembre) ot 
de Verdier à Dugua (20 et 24 frimaire : 10 et 14 décembre), 
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Ertrails du Journal de Laugier. 


3 nivôse (23 décembre). Depuis quelques jours, il était mort à l'hôpital 
plusieurs malades allaqués d'une fièvre qui paraissait ètre épidémique. 
Le général ordonna que l'on séparät sur le champ des autres malades les 
individus atleints de cette maladie, sur la nature de laquelle il demanda 
un rapport circonslancié au médecin, Il pressa aussi le directeur des {or- 
tifications de Lesbé, qui était alars le chef de bataillon Gazals, Lazowski 
ayant êté rappelé au Caire, d'achever l'hôpital, pour qu'on y puisse trans- 
porter au plus tôt les malades, l'air de Lesbé étant recunnu plus sain 
que celui de Damiette...… 


7 nivôse (27 décembre). La fiévre régnante continuait à faire des ravages 
et emportait chaque jour un où deux hommes!'. Le médecin fit un rap- 
port qui décida le général Dugua à demander que l'on envoyät à Damiette 
un oflicier de santé plus instruit et qui pût inspirer la contianre. 

L'inquietude augmentait de jour en jour. Un craignail que cette maladie 
ne fùt un grain de peste, qui commencât dans le pays, Une commission 
de deux médecins, l'un Grec et l'autre catholique de Syrie, ct de celui de 
Fhôpital, fut chargée d'examiner les malades; ils s'accordérent à déclarer 
que la fièvre, qui était commune à l'hôpital, n'avait point de rapport avec 
la peste, et que l'on devait principalement l'attribuer à l'humidité des 
casernes, au froid excessif des nuits, au vêtement trop léger du solat et 
à l'usage de l'eau de-vie de dattes, qui était regardée comme très perni- 
cieuse. 


% 
* +# 


Dans la province de Charkieh, les travaux défensifs et 
l'approvisionnement de Belbeis et de Salheveh n'étaient point 
encore terminés, L'inondation avait entravé non seulement 
les communications, mais encore l'établissement des ouvra- 
ges ; elle avail causé de sérieux dégâts à Salheyeh el forcé d'en 
remanier les fortifications?. La difficulté des mouvements de 


1. Voir leltre de Laugier à Dugua iDamietle, 42 nivôso- 4" janvieri, H fait con- 
naître les mesures qu'il a prises en raison de la maladie; il à nolammen£L donné 
des ordres pour la propreté des casornements : « J'ai fail défendre expressément 
qu'ou soulfr!t dans les chambres des poules, des pigcons qui y éluient en yraud 
nombre, et qui pouvaient contribuer à les rendre malsaines. » 

2. Le chef de bataillon du génie Géolfroy, rhargé des travaux do Salheyah, 
n'avait pas rendu compte de ces dégâts, et les dispositions qu'il avait prises 
jour y remédier s'écartaieol des plans arrélés par Bonaparte. Voir à ce suiel 
lettres de Caflarclli à Sanson (#9 brumaire, 4, 7 et 20 frimairo-419, 83 el 27 no- 
vembre, 10 décembre), Dans cetle derniere on NL : 

« Je vois, mon cher Sanson, que l'accodent de La mosquée est vraiment grave, 
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troupes et la faiblesse des effectifs avaient retardé l'organisa- 
lion de la province et la soumission des tribus arabes, fort 
nombreuses dans ces parages, 

L'occupation de ces deux postes avait cependant permis 
d'établir une surveillance rigoureuse sur la frontière de Syrie. 
Salheyeh était le centre où venaient généralement aboutir les 
déclaralions des voyageurs ou des indigènes et les rapports 
des émissaires envoyés en Syrie. 


EXTRAITS DES LETTRES DE REYNIER A BONAPARTE 


9 frimaire (29 novembre). Un homme envové le 20 brumaire de 
Salheyeh à Gaza, et reparti de Gaza le {°° frimaire, rapporte que les 
trois paehas, joints à Tbrahim-Bey, sont dans les environs d'Acre et 
y recrutent. On dil de Syrie que, ce recrutement fait, ils se dispo- 
sent à marcher à Salheyeh ; mais ils ne le peuvent encore, puisqu'an 
départ de l'espion aucune recrue n’était encore arrivée à Gaza, 

Djezzar-Pacha a envoyé à Gaza 500 chevaux chargés de vivres ; 
mais les Mameluks n’y touchent pas, parce qu'ils sont destinés aux 
troupes des pachas lorsqu'elles arriveront. 

Il estarrivé600 Arabes montés et armés qui sont à Ari (El-Arich”?). 

Ibrahim-Bey à avec lui, dit l'espion, 5.4H) chevaux. Tous les 
hommes sont armés de fusils: ils n’ont point de canon. 

On dit que les Anglais pressent les Mameluks d'attaquer et qu'ils 
ont des chaloupes canonnières pour communiquer avec eux. 


que le provisoire s'augmente et que vous pensez que le définitif est à commencesr, 
Je sens bien vivement l'imprudence qui nous à fait cacher les effets de l'inonda- 
tion et travailler à la sourdine el sans demander ordre ni conscil pour les réparer 
sur un plan uouveau él uuu approuvé. ‘ 

» Cependant, mon cher camarade, aujourd'hui que tonte l'Egyple el la Syrie 
nous croiont forts à Sslheveh, I serait bicn tard pour laf apprendre que les 
forliBrvations y sont à créer, Cette considération est la seule qui ait engagé le 
géneral en chef el moi-même à ecnlinuer «ur l'ancien plan, en cherchant à le 
ruabiller, Je vous prie de nous (onner une idûe assez juste des niveaux du 
lecruin, pour que le général en chef puisse juger de la convenance du dispositif. 

» Michaux ma écrit que Île provisoire s'élendait à Belbeis. Pour Dieu! mon 
aus, wripèchez que cela n'aille trop loin, et que, suus un mois, uvs awis el nus 
cuuemis puissent nous trouver parés pour une grande visite. 

» Je vous ai écrit que les propriftaires dés maisons ot bois scralent indemnisés 
en terre; travaillez fuel ol ferme à foire donner ces indemnités, pour lesquelles 
l'ugent a reçu des ordres de Poussioigue, avec lequel je me suis concertée el qui a 
reçu les ordres du général, p 


Oriuiité 
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10 främaire {30 nocembre\. Des deux pièces qui élaient parties du 
Caire pour Belbeis, il n'en est arrivé ici qu'une. L'autre a été laissée 
dans le désert près d'E-Khanqah, parce que, dit-on, il n'a pas été 
possible de la faire trainer plus loin par les chevaux, L'officier de 
la 2% demi-brigade d'infanterie légère qui commandait ee convoi, 
et qui mérite d'être puni sévèrement, a, en outre, perdu les leltres 
et ordres du jour qui m'élaient adressés. J'euvoie un détachement 
avec des chevaux à l'endroit où elle a été laissée pour la prendre et 
l'amener ici! 

Vous devez avoir reçu, Général, le rapport que je vous ai envoyé 
hier par un exprès. Il confirme les préparatifs, qui se fant, mais 
lentement. Si le général Lagrange a terminé ses affaires au Caire, 
je désire bien qu'il revienne pramptement. L'adjudant général 
Devaux n'est point assez fort pour commander à Salheyeh dans un 
moment délical?. 

On me dit qu'il est queslion du voyage de Suez comme devant 
se faire d'ici. Vous savez, Général, que je désire être de ce voyage. 
Mais il sera nécessaire d'envoyer ici des outres pour porter l'eau. 
J'en ai bien fait faire quelques-unes, mais elles ne sufliraient pas 
pour une troupe, 


14 frimaire (4 décembre).* Un espion, qui vient de revenir de 
Salhcych, d'où il était parti le 25, fait un rapport contraire à celui 
que je vous ai adressé il y a quatre jours. Il dit qu'ibrahim-Hey n'a 
avec Jui que 200 Mameluks ; qu'aucun pacha ne s'occupe de recru- 
lement; qu'il est seulement arrivé à Gaza 60 chameaux chargés de 
farine ; qu’{brahim tremble de peur de l'arrivée des Français : il a 
12 pelites pièces de cauon sans alt. 

Il est arrivé à San 136 quinlaux de biscuit qui ont été transportés 
à Salheyeh, où on travaille à faire des blindages pour les magasins 
de vivres, qu'on ne peul laisser dans la mosquée. J'ai donné ordre 
de changer le campement des troupes, qui étaient mal placées, et 
de les établir entre les redoutes, de manière à les proléger el à en 
êlre protégées, 





1, Reyuier se plaint de ce qu'un aulre convoi chargé de biscuil esl arrivé avec 
un défieit de 20 quintaux; les chameanx élaient mal et trop chargés; les bats pt 
les cordes n'étant pas solides, plusieurs charges se sont perdues en roule, 

2. Depuis une quinzuine de jours, le géuiral Lagrange s'élail rendu au Caire 
pour raisan do santé; il avait lé remplacé à Salheych par l'ad,udant général 
Devaux, qu'un ordre du 2 brumaire (19 novembre) avait alfceté à la division 
Reyuiur, 

Camp. d'Egypte, t. HI. LU 
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Dans ce moment, les troupes travaillent à se baraquer dans ee 
nouveau camp, qui sera entouré de palissades!...… 

….Le général Dugua m'écril qu'on n'a à Damiette que l'ordre 
d'envoyer du biscuit à Salheyeh, mais point de farine ni de riz; il 
serait essentiel qu'on euvoyät du riz pour donner aux troupes au lieu 
de lentilles et fèves, sans toucher aux magasins de siège. 


20 frimaire (10 décembre). J'ai envoyé, Général, à Suez, un Arabe 
pour observer les mouvements que les Arabes peuvent faire dans 
le désert, donner sur cela des renseignements au général Bon et 
m'en rapporter, J'ai eu de la peine à m'en procurer, parce que les 
tribus auxquelles je me suis adressé n'ont pas le privilège d'aller 
dans ce désert el sont mal avec les A'ydy. Celui qui part est de la 
tribu EI Haïd. On m'a dit que la tribu A‘ydv, que le général Bon a 
baitue en allant à Suez, a abandonné ses camps sur la roule du 
Caire à Suez, pour aller s'établir dans le désert du côté de la Syrie. 

J'ai envoyé d'ici des reconnaissances à cinq lieues dans le désert, 
mais elles n'ont rien vu. 


20 frimaire (10 décembre), J'attends toujours avec impatience un 
convoi du Caire et les canonniers qui doivent venir pour Belbeis…., 
Je désirerais avoir ces canonniers et des nouvelles, avant de partir 
pour Salheyeh, où je compte aller dans deux jours... 

Les manæuvres des émissaires des Mameluks, les menaces des 
Arabes Bily et la disposition naturelle des habitants de cette pro- 
vince de ne pas payer les im posilions, relardent beaucoup la rentrée 
des fonds dans la caisse du payeur et la fourniture des chevaux, 

.… Je n'ai pas reçu de nouvelles sur la Syrie depuis celles que je 
vous ai envovées il y a quatre jours... 

J'espère que le général Lagrange arrivera par le premier con- 
voi. 


Dés que le général Bon eut occupé Suez, Bonaparte résolut 


LA peine terminé, ce camp fut défeuit par un incendie ‘21 décembre). Le feu 
fut slimenté par les feuilles de palmier employées pour la construction, Voir 
lettre de Lagrange à Reynier (Salheyeh, 2 nivôse - 2 déeomhre) : n Quelle idée de 
vouluir faire dans l'intérieur d'un fort des logements construits avoc tout ce qui 
peul exister dé plos aise à cnflarmmmec! » 


Qriqgitial Hot 
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de prendre, sur la frontière de Syrie, des mesures préparatoi- 
res à une prochaine offensive : construction d'un fort à Peluse, 
reconnaissance de la route de Katieh. 

Sans exposer dès maintenant les motifs de la campagne de 
Syrie (qui seront approfondis ultérieurement), il y a lieu de 
faire remarquer la coïncidence entre les dispositions ainsi ar- 
rêtées et la mission diplomatique confiée à Beauchamp. Les ins- 
tructions donnés à ce consul l'autorisaient à menacer la Porte 
d'une invasion en Syrie; il importait d'appuyer son langage 
par des mesures militaires qui pussent impressionner l'esprit 
du sultan, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AL GÉNÉRAL REYNIER 


Le Caire, le ?0 frimaire an VII (10 décembre 173%). 


Le général Lagrange, Citoyen Général, part demain pour rejoin- 
dre son poste. Je vous prie de réunir à Salheyeh le plus d'orge et de 
paille qu'il ous sera possible, afin de pouvoir nourrir la cavalerie 
que je comple y envoyer incessatmmen£. 

Je fais partir demain des outres, alin que le général Lagrange 
puisse pousser une reconnaissance jusqu'à Tineh el Katieh. 

Je désire également que vous fassiez pousser une reconnaissance 
jusqu'à dix lieues de Belbeis, dans le désert, sur le chemin de Gaza, 
du côlé où passe le chemin du côté de la montagne (sir), 200 hommes 
sont plus que suflisants pour cette reconnaissance. Il faut enfin que 
nous connaissions Lous les puits qui sont daus le désert du côlé de 
Belbeis et que nous ayons des idées claires sur le chemin qui va de 
Kalieh au Caire, sans passer par Salheyeh et Belbeis. 

Les eaux doivent en ce moment ètre retirées de votre province. 
Ainsi faites en sorte que dans le reste du mois les chevaux que 
doit fournir votre province soient livres et le miri payé, Envoyez 
différentes colonnes mobiles dans les différentes parties de votre 
province. Il est Lrès possible que nuus ne puissions pas loujours 
rester à poste fixe. 


BONAPARTE. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 


Le Caire, le 20 frimaire an VII (10 décembre 1798:. 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, pour que l'on fasse em- 
barquer à Damielle lous les objels nécessaires à la construction 
d'un fort à Peluse, ou dans tout autre endroit de cette côte. Je dé- 
sirerais que cela pût partir de Damietle le 28 du mois. 

Si tous les objets que vous voulez envoyer ne se trouvaient pas à 
Damielle, vous pourriez en faire partir du Caire, qui suivraient le 
canal de San. 

Faites passer à Salheyeh tout ce qui pourrait être nécessaire pour 
construire un fort sur Ja route de Salheyeh à Gaza. 

Faites partir demain un officier du génie, un ingénieur géogra- 
graphe, un ingenieur des ponts et chaussées, pour suivre le canal 
de San et tenir note de tous les villages, canaux, qui se trouvent 
sur ce canal), el commencer entin à nous donner une connaissance 
exacte du pays. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CONTRE-AMIRAL GANTEAUME 


Le Caire, le 2 frimaire an VII (10 décembre 1798). 


Vous donnerez l'ordre au commandant de la marine à Damiette de former 
l'équipage de la barque La Menzaleh en diminuant un peu l'équipage des 
différentes canges et des différents canots qui se trouvent sur le lac Mer 
zaleh et de tenir cette barque prèle pour le 1° nivôse, 

Vous donnercz l'ordre à Damielte pour qu'on lienne le chebec de Cer/, 
le Sans-Quartier et l'aviso l'Etoils approvisionnés pour deux mois de vi 
vres avec l’eau nécessaire, Ils doivent se tenir prèts à partir pour une 
mission d'outre-mer pour le 1" nivôse, 

Le chebec Le Cerf a plus de 100 fusils à son bord; faites-les répartir sur 
les autres biliments et barques qui en auraient besoin. 


DOxAPARTE. 


En mème temps, Bonaparte se préoccupe de la situation 
défensive du Cuire, dans le cas où sa garnison serait réduite 
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par la formation d’une armée d'invasion en Syrie, Il écrit à 
Caffarelli (20 frimaire-10 décembre) : 


Je vous prie. Citoyen Général, de me faire connaitre, dans la journée 
de demain, par un rapport circunstancié, quelle sera, au 1" nivôse, la si- 
lualion : 

1° De la citadelle du Caire : sur la défense qu’elle pourra faire, sur les 
magasins qu'elle pourra contenir et sur l'état réol des fortifications: 

2° Du lort Dupuy : pourra-t-on remplir d’eau la citerne? Pour combien 
d'hommes peut-elle en contenir? Les magasins seront-ils en état? 

4° Même chose pour le fort Sulkowski; 

4 Mème chose pour le fort Camin; 

5" Même chose pour l'orillou du fort de l'Institut, où doit être placé le 
moulin à vent : cela formora-t-il une maçonnerie pouvant contenir deux 
pièces de canon et ayant 12 ou 15 pieds d'escarpement? 

6° La maison d'Ibrahim-Ley : dans quelle situation de délense se trou- 
vera-1-elle? 

7 Gyzeh..…. 


Le 12 décembre, étendant les dispositions prescrites l’avant- 
veille, il fait connaitre à Reynier son intention de construire 
un fort à Katieh : 


Je désirerais, Citoyen Général, qu'avant de faire un tour à Sal- 
heyeh, vous envoyassiez cinq ou six colonnes mobiles dans les 
diflérents points de votre province. Tous les villages qui n'auront 
pas vu la troupe ne se regarderont pas comme soumis; c'est le seul 
moyen, d'ailleurs, de faire lever le miri et les chevaux. Votre pro- 
vince est celle qui est la plus on retard. 

Le général Lagrange porte avec lui des outres: mon intention 
serail que vous lui procuriez une quinzaine de chameaux : el, après 
qu'il aura passé quelques jours à Salheyeh pour y organiser son 
service el rendre des visites aux villages qui se sont mal conduits 
pendant l'inondalion, je désire qu'on aille occuper Katieh, où mon 
intention est de faire construire un fort. 


LE GÉNÉRAL REYNIER AU GÉNÉNAL EN CHEF BONAPARTÉ 
Belbeis, le 22 frimaire an VIT (12 décembre 1708). 


Je reçois, Général, votre lettre du #9. Je voulais partir cette nuit pour 
Salheyeh et laire une tournée dans la province afin d'accélérer la rentrée 
des contributions et chevaux. J’attendrai le général Lagrange alin qu'il 
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lasse la route avec moi, J'ai déjà donné des ordres pour réunir à Sa- 
Theych des magasins de paille et d'orge, ainsi que pour y semer du trèfle. 
Des Coptes y ont éte pour cela el pour presser la rentrée de ce que 
doivent les villages de celle partie de la province, que des délachements 
partis de Salheyeh doivent parcourir. 

J'ai déjà reconnu une partie de la route de Gaza par le désert; des 
détachements que j'y ai envoyés y ont arrèlé de peliles caravanes d'Ara- 
bes amis et ennemis. Je compte reconnaitre, en allant à Salheyeb, la partie 
que je ne connais pas. Celle route du Caire à Gaza, par la montagne, 
comme l'appellent 1cs Arabes, passe à deux ou truis lieues des terres 
cultivées, depuis Le Birket-el-Haggi jusqu'à la hauteur de Salheyeh; elle 
s'en approche seulement vers Abbaceh et El-Ouadi, où on peut trou- 
ver de l'eau. Je n'ai point appris qu'il y ait de l'eau entre El-Ouadi et 
Katieh; je le saurai après les reconnaissances que je veux faire. 

….. Le kachel et une partie des Mameluks qui élaient chez les Bily sont 
partis, il y a quelques jours, pour la Syrie; ils ont passé dans l'intérieur 
de la province jusqu’à Koraïm, où ils prirent la route du désert. Je n'en 
ai pas êlé instruit assez à Lemps pour pouvoir les joindre... 

L'administration n'a rien fourni depuis plus d'un mois pour la subsis- 
tance de la division. J'ai été obligé de faire donner de l'argent sur les 
contributions qui rentrent pour faire aller le service el acheter des bes- 
tiaux ; il a aussi fallu donner de l'argent pour l'hôpital. 


REYNIER, 


P.-S, — Des Arabes Tomlat, que j'ai arrètes dans le désert, sur la route 
de la montagne, me disent que, depuis El-Ouadi à Katieh, on trouve 
quatre endroits, à une journée l’un do l'autre, où il y a un peu d'eau et 
où on s'arrête, Ces endroits sont, en partant d'Fl-Ouadi : Saba-Biar (ce 
nom indique sept puils, mais il n'y en a actuellement qu'un; il est à eu- 
viron 3 lieues de Salhcyoh), Abon Rouk, Fl-Arras et Katieh. 

Je vous donnerai sur cette route de nouveaux renseignements à mon 
retour de Salheyeh. C'est, comme je vous l'ai déjà écrit, la route par 
laquelle les Mameluks communiquent de la Syrie avec la haute Egypte. 
J'ai envoyé des détachements d'ici dans le désert, du côté de cette route, 
lorsqu'on pourra nourrir plus de cavalerie à Salhes eh et Birket-el-Haggi- 


LE GÉNÉRAL REVXIER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Koraïm, le 6 nivése an VIT (6 décembre 145. 


Je vous envoie, Général, les renseignements que j'ai pu me procurer 
sur les routes qui conduisent à Kalieh..…. 

Sur la route de la montagne, on trouve à Saba-Biar des puits d'eau 
douce, des paturages et des terres susceptibles de énlture. Cet endroit est 
situé dans uu vallon qui est le prolongement de celui d'El-Ouadi.... Je me 
suis informé si à Katieh il y avait de la pierre; on m'a dit qu'on n'y trou- 
vait qu'une petile masure d'un ancien château: le puits fournit de bonne 
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eau, il y a des dattiers et des päturages. Sur la route de Salheyeh à Ka- 
lLieh par la plaine on trouve des puits à chaque journée, la seconde depuis 
Djezaer (Gezaieh?} à Bir-el-Douedar est très petile, 

D'après ce que m'a dit le général Lagrange, j'attendrai vos instrne- 
tions avant de faire partir la reconnaissance sur Katieh, J'ai pris des 
arrangements avec des Arabes, qui loueront les chameaux nécessaires de 
ce côté, 

En faisant la reconnaissance d'une partie de la route du désert, j'ai eu 
des renseignements sur l’ancien canal de Suez: il en reste des vestiges 
qui ne sont connus que de peu d'habitants du pays. L'inondation du Nil 
s'étend encore dans le vallon Quadi jusqu'à Abou-61-Cheïb, ‘ où le ranal 
eutre dans le désert près de la colline de sable el du tombeau nommé 
Abou-e]-Clhietb. On m'a dit que les traces de ce canal étaient visibles pen 
dant trois lieues et que dans quelques endroits il avait plus de 6 pieds de 
profondeur. On compte d'Abou-el-Cheïb à Suez pour un jour el une 
nuit de marche, Je n'ai pas eu le temps de reconnaitre ce canal; mais, 
aprés la tournée dans la province, je comple y aller el voir en mème 
temps le vallon de Saba Riar, J'ai éerit au général Ron ces renseignements 
sur l’ancien canal de Suez, L'Arabe, porteur de la lettre, est de ces can- 
tons; il n'est pas encore de retour, mais j'ai reçu par d'autres Arabes 
des lettres du général Bon. Cette correspondance est facile; les Arabes 
que j'emploie mettent 4 jours à aller et venir de Belbeis à Suez. J'arrive 
de Salheyeh, où j'ai pressé les travaux et pris des mesures pour y faire 
transporter de l'orge. Je suis occupé actuellement à presser le paiement 
des contributions dues de ce côté et à châtior les Arabes... 


REYNIER. 


L'établissement d'un fort à Kalieh fut définitivement pres- 
crit par Bonaparte le 23 décembre {3 nivôse), Les ordres qu'il 
donna pour la construction et l'approvisionnement de cet 
ouvrage montrent son intention de constituer un point d'appui 
solide pour des opérations offensives. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 3 nivôse an VII (23 décembre 1728). 


Vous donnerez l ordre au général Reynier d’ordonner au général 
Lagrange de se rendre à Katieb, de reconnaitre la route avec la 
plus grande exactitude, de pousser jusqu’à la mer, de reconnaitre 





1, Appelé aussi Abou-Nechabelh, 


Ori f 
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la position de Katieh par rapport à Peluse. Il sera accompagné du 
chef de brigade Sanson, qui aura avec lui les ouvriers ol lous les 
moyens nécessaires pour construire à Katieh un fort, soit en palis- 
sades, sait en maçonnerie, s’il y a de la pierre, capable de mettre 4 
à 500 hommes et une cerlaine quantité de magasins à l'abri de 
toute attaque de vive force, 

Des l'instant que les fortificalions seront ébauchées, on fera con- 
struire deux fours. 

Vous enverrez au général Reynier un ordre pour le commandant 
de Damielte, afin que celui-ci fasse passer surle-champ à Kalieh, 
par mer, pour y resler comme approvisionnement de siège, 
20! quinulaux de riz, #.000 rations de biscuit, 500 boisseaux d'orge. 

Le général Reynier fera filer, de Salheyeh sur Katieh, 500 bois- 
seaux d'orge, 2.500 rations de biscuit, 500 quintaux de riz, pour y 
rester comme approvisionnement de siège, 

Il fera également filer sur Katieh le tiers des piéces de canon qui 
sont à Salheveh, 

Le chef de brigade Sanson lirera de Damielte, par mer, tous les 
objets dont il pourrait avoir besoin pour ses fortifications. 

Dès l'instant que les fortifications de Kalieh commenceront à ètre 
dans une position respectable, mon intention est d'y faire filer une 
grande quantité d'approvisionnements, soit de bouche, suil de 
guerre. 

Le général Lagrange laissera à Salheyeh le nombre d'hommes né- 
cessaire pour garder ce posle impurlant. Quand les travaux auront 
commencé à Kalieh, qu'une partie des pièces de Salheyeh sera 
arrivée, il gardera dans cette position le nombre d'hommes qu'il 
lui sera facile de nourrir, en faisant ses demandes à Damielle et à 
Salheyeh. 

De Katieh il poussera deux reconnaissances, chacune à douze 
lieues de Katieh : l’une droit sur le chemin de la Syrie; l’autre, per- 
pendiculairement à cette route. 

Enfin, il prendra une connaissance exacte de tous les puits ct 
autres points notables qui pourraieut se Lrouver dans une circon- 
lérence de douze lieues autour de Katieh. 

Il fera aussi souder le bord de la mer près de Katieh, pour recon- 





1. 1 faut rétablir : 20, (Voir ordre de Berthier à Reynier, du 3 nivôse, el do 
l'urdonuateur d'Aure à l'agent des vivres Tranchunut, du 7 nivôse.) 
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naître si les djermes et les avisos pourraient y aborder avec faci- 
lité. 

Le général Reynier donnera au général Lagrange la moitié du 3° 
de dragons, indépendamment des hommes que mon aide de camp 
Merlin va mener avec lui. 

Vous enverrez vos ordres par mon aide de camp Merlin !. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL REYNIER 
Le Caire, le 3 nivôse an VIT 23 décembre 1798). 


L'état-major vous envoie l'ordre pour le général Lagrange, pour 
Katieh. 

Vous donnerez sans doule au général Lagrange une parlie de 
l'artillerie de votre division. 

Organisez votre correspondance par des Arabes, de manière à être 
prévenu promplement de ce qui pourrait se passer et À pouvoir 
aller promplement à son secours si les circonstances l'exi- 
geaient. Dans ce cas, vous aurez aussi soin d'en avertir le général 
Dugua. 

Je serai le 6, le 7, le $ à Suez, peut ètre le 9 à Belbeis, et, si je n'y 
suis pas le 10, c'est que je scrai au Caire. 

J'aurais désiré que vous vous rendissiez vous-même à Katieh; 
mais il est plus essentiel de faire payer le miri, de lever des che 
vaux, et d'achever d'organiser el de soumettre la province. 

D'ailleurs, le principal mérite de l'opération de Katieh consiste 
dans son organisation et à faire passer les subsistances el objets 
d'artillerie nécessaires pour approvisionner les magasins. 

Je calcule que, le 1% du mois, le fort de Katieh sera tracé; sa 
roule avec Peluse bien reconnue. 

BoNAPARTE. 





4, À la méme date, Bonaparte prescrit à Merlin de partr, le lendemain à :a 
pointe du jour, avec 40 howmes du 3° Je dragons, I! s6 rendra à Delbeis el Salheyeh, 
d'ou il accompagnera le général Lagrange dans son Pxpédition : 1... Vous revien- 
dreéz mo rejoindre au Caire, en m'apportant le croquis de toutes les routes que 
vous aurez faites, et le plan des ouvrages que le chef de brigade Sanson aura 
commencés à Kalich.... Vous m'écrirez de Ielbeis, de salheyeh, de Katieh, et par 
loules les occasions que vous aurez, pour me rendre comple de ec que vous 
aurez vu ou entendu, à 


Or gains! for 
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Envoyez-nous des chevaux afin que nous puissions augmenter 
votre cavalerie, cequi scul vous rendra maitre de la Charkieh. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 


Le Caire, le 3 nivôse an VII (23 décembre 1798). 
i 


Le général Reynier va laire occuper Katieh, Envoyez-y le chel de bri- 
gade Sanson avec tous les outils et ouvriers nécessaires pour construire 
ua fort capable de contenir # à 500 hommes, deux fours, des magasins 
moitié de ceux de Salheyeh et de résister, bloqué, à une force supérieure 
turque pendant 12 à 15 jours. 

On devra mettre la main à l'ouvrage, le lendemain de notre arrivée à 
Kalieh. 

On se lixera spécialement, pour le point à occuper, sur celui uù sont 
situés les meilleurs puits d'eau. 

Damieilte pourra lournir une partie des objets dont le génie aura be- 
suin. 

Il est nécessaire que, le 1° pluviôse, les fortifications de Katieh soient 
en élat, parce que mon intention est de me servir de tous les moyens 
qu'on pourra ramasser, el avancer de deux jours dans le désert. 

Envoyez des ingénieurs pour pouvoir bien reconnaitre depuis Katieh 
jusqu'a leluse, et dans une circon{érence à 12 lieues de Kalieh. 

Euvoyes-y egalement des ingénieurs géugraphes, des ponts el chaussées, 
pour lever le plan de toute la côte et sonder. 

Enlin, envoyez-y des hommes qui puissent séjourner # à 5 jours à Ka- 
tieh et revenir me porter leurs renseignements... 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIX 


Le Caire, le 3 nivôse au VIT 29 décembre 1798, 


Je donne ordre, Citoyen Général, au général Reynicr de faire oceuper 
Katieh par le général Lagrange... 

IL est nécessaire que vous donniez des ordres pour que l'on y envoie, 
le plus tôt possible, le train de l'artillerie qui est à Salheyeh, et que vous 
y lormiez un établissement pour servir de magasin d'approvisionnements 
de guerre et spécialement de cartouches. 

Il'est très essentiel que, dans le plus court délai possible, l'artillerie soit 
rendue à halieh, et daus le cas de protéger le corps d'infanterie qui S'y 
trouvera, 

Envoyez, si cela est possible, dos pièces d'un même calibre, et ce qu'il 
y a de meilleur à Salheyeh, 


Ciidli'iàl 
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Faites mettre, dans l’approvisionnement des pièces, des elaus d'acier, 
pour les enclouer en cas d'événement, 

Envoyez-y un oficier supérieur et de confiance pour veiller à celle 
opération, qui doit être faite avec la plus grande célérité.…. 


BOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ORDONNATEUR EN CHEF D'AURE 


Le Caire, le 3 nivôse an VE (33 décembre 1:98). 


Le général Lagrange, Citoyen Ordonnateur, va se rendre à Katieh, posi- 
liun éloignée de deux grandes journées de Salheych, dans le désert, où 
l'on ne trouvera que de l'eau, du bois et quelques pàturages, 

Le nombre des {roupes de Salheyeh va se trouver diminué d'autant. 
Ainsi l'embarras ne sera angmenté que pour le transport de Salheyeh à 
Katieh. 

Vous pouvez compter sur 1.299 rations de consommation journalière à 
Katieh. Comme il se trouve au bord de la mer et seulement à une grande 
journée de l'extrémité du lac Menzaleh, ordonnez qu'un charge le bis- 
cuit, le riz et l'orge nécessaires pour 1.200 hommes et une centaine de 
chevaux pendant 5 à 10 jours, el qu'on envoie les objets par mer à Ka- 
lieh. 

Il faudrait qne ces expéditions se suivissent de manière à ce que 
Katieh se trouvät continuellement approvisionné par Damietie. 

Vous ordonnerez également que l'on continue, de la province de Char- 
kieh, à approvisionner les troupes qui sont à Katieh comme si elles étaient 
à Salheyeh. 

Lorsque la somme de ces deux convois sera surérieure à la consomma- 
tion, on lera entrer le surplus dans l'approvisionnement de siège. 

I ÿ aura à Katich un approvisionnoment de siège qui sora successive- 
ment augmenté. Pour le moment, ordonnez que l'on envoie pour l'appro- 
visivnnement de siège : 

200 quintaux de riz, 5.000 rations de biscuit, 500 boisseaux d'orge, de 
Damiette; 

Et 4) boisscaux d'orge, 509 quintaux de riz, 2.500 rations de biseuit, 
de Salheyeh. 

Il faut également construire deux fours à Katieh. Faites-vous laire un 
rapport sur la quantité d'eau, de bois, de pâturages que l'on trouve à 
Kalieh el sur le fond de la plage, 


BOXAPARTE, 
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LE GÉNÉRAL CAFFARELLI AU CHEF DE BRIGADE SANSON 
Le Caire, le ? nivôse an VIT 122 décembre 1798), 


Au reçu du présent ordre, mon cher Sanson, vous partirez de Belbeis 
pour vous rendre a Salheyeh, Vous emporterez avec vous Loul ce que vous 
pourrez de haches et d'outils de charpentier et vous emmenerez des 
ouvriers en fer et en bois munis des objets nécessaires à leur travail. 
Vous allez, mon cher camarade, accompagner le général Lagrange et faire 
avec lui la reconnaissance des principaux postes du désert et de la route 
de la Syrie. Il s'agit d'ouvrir la {tranchée dans le désert, d'y former pro- 
gressivement des élablissements de plus en plus sûrs, de les mettre 
on état de recevoir nos vivres et nos munitions et d'avancer vers la partie 
habitée et cultivée de Ja Syrie, 

Celle route, ces déserts, nous soul peu connus; nous savons vague- 
ment qu'en quelques endroits, à Katieh par exemple, il y 4 de l’eau, des 
palmiers, quelques habitations, mais nous ignorons la distance précise a 
laquelle Kalieh se trouve de Salheyreh et de la partie navigable du lac 
Menzaleh. Nons ne savons pas si les eaux sant assez nhondantes pour 
fournir aux besoins d'une troupe nombreuse et surtout a la consommation 
des ouvrages en maconnerie: si les palmiers ne forment que quelques 
bouquets pour ln subsistance du hameau, ou s'ils seraient assez nom- 
breux. pour qu'on pt en abattre pour le chaullage et pour la délense; 
enfin, les habitations sont elles des cabanes de bouc où bien sont-elles 
construites en matériaux solides et qu'on pût employer à des retranche- 
ments”? 

Dans cette incertitude, je no puis vous donner des instructions précises 
sur les moyens, je ne puis que les indiquer en vous montrant le but à 
remplir, pour lequel vous mettrez sur-le-champ la main à l’œuvre, 

I faut d'abord tâcher de mettre à Pabri les vivres et munitions néces 
saires à 1.000 ou 4.500 hommes pendant quelques jours; 2?" couvrir ce 
premier dépôl de retrauchements qui puissent recevoir des magasins plus 
considérables et égaux à cenx de Salheyeh, dont on y ferait passer les 
munitions. Il y faudrait deux fours et une ambulance. 

Si Katieh a des bâtiments solides, ne donnassent-ils que la muitié 
des emplacements trouvés dans la mosquée de Salheyeh, ce serait beau- 
coup; vous avez assez d'outils de pionniers pour pouvoir vous retrancher 
eu peu de jours par le travail continu de 3 à 400 hommes, c'est-à-dire du 
quart de votre monde, Si les palmiers sont abondants, vous pourrez rem- 
placer les bâtiments jar des blindages,ou mème vous palissaderez, 

Mais si vous n'avez ni pierre ni palmiers, je ne vois de moyen rapide 
d'établissement que dans des constructions en hois préparées soit au 
Caire, soit à Damiette, et transportées à Katieh soit entiérement à dos de 
chameau, soit par le lac Menzaleh. Prévoyant que nous pourrions avoir 
besoin de ce genre de construetion, j'en ai fait des essais, que je vous 
envoie et dont les résultats ne présentent point de grandes diflicultés soit 
pour le transport, suit pour la main-d'œuvre, 

Je mets à votre disposition 410.000 franes payables à Damiette. 


iitel Hum 
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Je vous invite à vous mettre le plus tôt possible en relation avec Cazals, 
chargé des travaux de cette place, pour qu'il facilite vos approvisionre- 
ments. 

Je vous envois deux ofliciers, Subatier, dont vous connaissez hlen les 
moyens et Charbaud, qui sera rapidement [ormé..….. 

… Lorsque vous aurez Lout vu, tout active et donné vos ordres à Saba- 
tier, vous vous rendrez à Belbeis ou au Caire, comme vous le jugerez 
convenable !, 


CAFFARELLI. 


# 
+ 


Les opérations prajetées sur Ja frontière de Syrie devaient 
comporler presque exclusivement l'emploi des chameaux 
pour le transport des vivres et autres approvisionnements. 
Ce svstème n'avait, jusqu'alors, reçu qu'une application res- 
lreinle, puisque les troupes avaient généralement pu être 
suivies par des barques dans leurs mouvements. I allait être 
nécessaire de recruter un nombre considérable de chameaux ; 
opération assez difficile, car la plupart des animaux suscepti- 
bles d’un bon service appartenaient à des tribus arabes peu 
disposées a les céder, ou même a les louer. 

Dès le 15 décembre (25 frimaire), l'ordonnateur d’Aure 
rernit à Bonaparle une note faisant connaitre la puissance de 
transport du chameau, base nécessaire pour lévalualion de 
l'effectif à réunir. 


Detail sur le transport par les chameaux dans le désert. 


Un chameau porte 140 pintes d'eau. 

La pinte d'eau pise deux livres un quart. 

Un chameau porte 700 livres, poids de marc, 

Un chameau consomme 30 livres d'eau par jour en hiver et 50 en 
élé, 


1. Celle lettre montre que, des le 22 décembre, Bonaparte avait donné l'ordre 
d'établir un fort à Katieh, Le lendemain, Caffarelll communique à Sanson « l'in- 
luuliun précise » que vient de lui faire connaitre Dounaparie, (Voir page 474.) 


Lil 
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Les chameaux peuvent rester deux jours sans boire ni manger. 

Pour que le chameau marche bien, il faut qu’il mange tous les 
jours. 

Un chameau peut marcher 18 heures sur 24, en allant doucement 
ù SON pas. 

S'ilallait vite, il ne marcherail pas trois heures. 

Avec 10 livres de fèves et 3 livres de paille, il se nourrit bien. 

Il faut 6 livres d'eau par jour à un homme, en été, et 4 en hiver. 

À un cheval, il faut 2% livres d'eau en hiver el 40 en été. 

La nourriture d'un cheval doit étre de 42 livres d'orge el 6 livres 
de paille. 


Bonaparte estimait que, dans cette campagne prochaine, les 
Turcs seraient surtout redoutables par leur cavalerie. Ilaurait 
d'ailleurs à les combattre avec une notable infériorité numé- 
rique. Aussi, songea-t-il à compenser ces conditions désavan- 
lageuses en augmentant la force défensive de l'infanterie. H 
chargea le général Dommartin de faire fabriquer des pieux, 
qui, fichès en terre et reliés par des chaînelles, couslitueraient, 
en avant des rangs, un obstacle susceptible de rompre l'élan 
de la charge ennemie !. 

L'ordre du jour du 4% nivôse {21 décembre) preserivit la mise 
en service de ces engins : 


Chaque soldat d'infanterie sera armé d'un pieu de $ picds de hau 
teur, conforme au modele qui en à élé remis au général d'artillerie, 
qui en fera distribuer à toute l'armée. 

Ce pieu sera porté derrière l'épaule gauche, le bout appuyé dans 
un porte pieu fixé à sa giberne. 

L'état-major général fera imprimer la manœuvre du pieu pour 
l'école de pelolen, celle de bataillon et celle des lignes. 


4. Voir lettre de Duruc à Dommartin (23 frimaire - 17 décembre), lui envoyant, 
de la part de Bonaparte, le modele du piou avec les observations suivantes : 

“Les pointes sont less gigues el mémétrop fneiles à étre émoussées ; elles pour- 
ralunt l'ôtre moins en conservant loujours les bouts assez efilés pour s enfoncer 
en terre facilement. H est nécessaire que toutes soient bien fixées à la hampe par 
un clou rivé. Dens la derniere manœuvre que l'an a faite, plusieurs fers sont 
restés vu Lerre, n 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 3 nivôse an VII 23 décembre 1798). 


Vous trouverez, ci-joint, Citoyen Genéral, l'exercice du pieu. Vous 
fèrez nommer deux commissions : 

Une composée du chef de brigade de la 19°, deux chefs de bataillon et 
deux adjudunis-majors que le général Lannes nommera ; 

L'autre, composée du chef de brigade Boyer, deux chefs de bataillon et 
deux adjudants-majors que le général Rampon nommera. 

Il sera remis 69 pieux à chacune de ces commissions, qui feront exéeu- 
ter plusieurs jours de suite l'exercice du pieu devanteux (si)et ferontsur 
les manœuvres des vbservalions, qu'ils enverront à l'état-major géné- 
ral. 


BONAPARTE. 


L'occupation de Suez avait été précédée d'assurances ami- 
cales adressées aux Arabes d'El-Tor, de façon que lecommerce 
de la mer Rouge envisageät la présence des Français comine 
une garantie de ses intérêts. Avant de se mettre lui-mème en 
route, Bonaparte prit diverses mesures propres à lui gagner 
de précieuses sympathies et à sauvegarder la tranquillité dans 
les environs de l'isthme de Suez. 

Par un ordre du 29 frimaire (19 décembre), il conféra la di- 
gnité de kiaya des Arabes à Mohammed-Aga-Ben-Abd-e]l- 
Rahiman, en lui attribuant une maison nationale el dus appoin- 
tements proportionnés à sa place : 

Toutes les tribus des Arabes qui seront soumises à l'armée devront en- 
voyer des députés auprès dudit Mohamiued-Aga, pour le recunualtre 
comme leur chel et jurer entre ses mains fidélité à la République. 

… Le kiaya des Arabes devra connaitre toutes les tribus qui sont en 
guerre avec la République, avoir des espions pour les suivre dans leurs 
mouvements, alin de pouvoir les soumetlre el les obliger à rester dans 
l'obéissance. 


Le kiaya des Arabes prendra des mesures pour que les Arabes chargés 
de la garde des routes y maiuliennent une bouue police. 


ci 
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Le même jour, Bonaparle accorda aux moincs du mont 
Sinaï d'importants privilèges : 


ARTICLE PREMIER, — Les Arabes bédouins se faisant la guerre entre 
eux ne peuvent, de quelque parti qu'ils svient, s'établir ou demander 
asile dans le couvent, ni aucune subsistance ou autres objets. 


An. 2. — Dans quelque lieu que résident les religieux, il leur sera 
permis d'oficier, el le gouvernement empêchera qu'ils ne soient troublés 
dans l'exercice de leur culte. 


ART. 9. — Ils ne seront tenus de payer aucun droit ni tribut* an- 
nuel..….. 


An. #4. — Ils sont exempts de lout droit de douane pour les marchan- 
dises et autres objels qu’ils importeront et exporteront pour l'usage du 
couvent... 

Anr, 5. — Ils jouiront paisiblement des droits qui leur ont été assignés 
dans diverses parties de la Syrie at au Caire, soit sur les immeubles, soil 
sur leurs produits. 

AnT. 6. — Ils ne paieront anenne épice, rétribution ou autres droits 
attribués aux juges dans les procès qu'ils pourront avoir en justice. 

ART. 7. — Ils ne seront jamais compris dans les prohibitions d'expor- 
lation et d'achat de grains pour la subsistance de leur couvent. 


AnrT.S$. — Aucun patriarehe, évêque ou autre ceclésiastique supérieur 
étranger à leur ordre, ne pourra exercer d'aulorilé sur eux ou dans leur 
couvent, cetle aulvrile étant exclusivement remise à leur évêque et au 
corps des religieux du mont Sinai.….. 


Le 21 décembre (1° nivôsc), Bonaparte voulut donner à la 
population du Caire une marque d'oubli et de pardon, en réta- 
blissant le divan qu'il avait supprimé à la suite de l'insurrec- 
lion. Il annonça cette mesure de clémence par une procla- 
mation faite pour impressionner le fanatisme religieux des 
musulmans : 

Des hommes pervers avaient égaré une partie d'entre vous; ils ont péri. 


Dieu m'a ordonné d'être clément et miséricordieux pour le peuple : j'ai 
élé clément el miséricordieux envers vous. 


1. 11 deveil y avoir uo grand divan, composé de 60 membres, chargé d'élire un 
divan permanent de 14 personnes, sous réserve de la ratilication du général en 
chef, Le membre de l'inslitul Gloulier fut nommé commissaire français près du 
divan, Les membres du divan permanent devaient su réuuir lous les jours et 
s'vecuper u sans relèche de tous las objets relatifs à la justiec, au banheur dés 
habilants, aux intéréls de la lepublique fracçaise, à la bonne Intelligence de 
tous », Un traitement leur était alloué, 
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J'ai été fâche contre vous de votre révolte, Je vous ai privés pendant 
deux mois de votre divan: mais aujourd'hui je vousle restitue : votre 
bonne conduite à effacé la (ache de votre révolte, 

Cherifs, ulémas, orateurs des musquées, faites bien connaitre au peu- 
ple que ceux qui, de galté de cœur, se déclareraient mes ennemis, n'au- 
ront de relugeni dans ce monde ni dans l’autre... 

Faites connaître au peuple que, depuis que le monde est monde, ilétait 
écrit qu'après avoir détruit les ennemis de l’islamisme, fait abattre les 
cruix, je viendrais du flund de l'Occident remplir la tâche qui m'a té 
imposée. Faites voir an peuple que, dans le saint livre du Coran, dans 
plus de vingt passages. ce qui arrive a élé prévu, el ce qui arrivera est éga- 
lement expliqué, | 

noté Que les vrais croyants fassent des vœux pour la prospérité de nos 
armes, 

Je pourrais demander compte à chacun de vous des sentiments les plus 
secrets du cœur, car je sais tout, mére ce que vous n'avez dit à personne; 
mais un jour viendra que lout le munde verra avec évidence que je suis 
conduit par des ordres supérieurs et que tous les efforts humains ne peu- 
vent rien Contre moi. 


Après avoir donné tous les ordres pour l'occupation et la 
défense de Katieh, Bonaparte fixa définitivement! son départ 
pour Suez au 24 décembre (4 nivôse). I emmenail avec lui 
Berthier, Dommartin, Caflarelli, Ganteaume et d’Aure, de fa- 
con à pouvoir, pendant son séjour à Suez, arrûter l'organisa- 
tion des différents services. 

L'escorte comprenait 100 guides à cheval, 200 guides à pied 
et une pièce de canon: un petit convoi de chameaux portail 
5 jours d'eau et 10 jours de vivres. La marche de la colonne 
fut réglée par l'ordre suivant : 


L Le 21 décembre (1° nivose), Berthier avait prescrit à Bessières de prendre 
les dispositions pour que le détachement des guides purtil le surleodemain ma: 
tin pour Hirket-el- Haggi. 


Camp. d'Esypte, LU TL 31 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE BESSIÈRES 
Le Caire, le 3 nivôse an VIT [23 décembre 1:98. 


Vous voudrez bien, Citoyen, donner les ordres pour que les 100 
guides à cheval el 200 guides à pied, qui parlent demain pour Suez, 
soient demain matin sur la place, pour se mettre en marche à 8 heu- 
res précises. 

Le chef d'escadron Barthélemv commandera la colonne et réglera 
l'ordre de marche; il aura une avant-garde de cavalerie, ensuite un 
corps de cavalerie avec la pièce d'artillerie, 100 guides à pied, tous 
les équipages, 100 guides à pied, et enfin une arrière-garde de trou- 
pes à cheval, c'est-à-dire de guides. 

L'adjoinl aux adjudants Arrighi marchera avec lui et l'aidera 
pour mettre la colonne en marche, établir et maintenir l'ordre. 

Il sera ordonné une garde d’un officier et 30 hommes, qui four- 
nira la sentinelle à différentes distances, de manière à ce qu'elle 
garde tous les chameaux chargés d'eau, et qu'une fois partis de Pir- 
ket-el-Haggi, personne ne puisse preudre une goulle d'eau sans un 
ordre de celui qui commande la colonne, 

Un caporal et six hommes sont aflectes à la garde des équipages 
du général en chef et en répondent. 

Un caporal et quatre hommes sont allectés à la garde des Spitpn: 
ges du chef de l'état-major général et en répondent. 

Demain, à 8 heures précises du matin, les tambours des 200 gui- 
des à picd feront un roulement qui sera le signal de se mettre en 


märche, sans autre ordre de l'état-major. 
Benrmen. 


Avant de partir, Bonaparte attribua à Kléber le commande- 
ment supérieur de la ville du Caire et des provinces voisines 
{(Kelioub, Atfiehet Gizeh), l'autorisant à donner ses ordres « sur 
tous les événements qui pourraient survenir v!. Celle déléga- 
tion de pouvoirs eut lieu dans les conditions suivantes que 
note le Carnet de Kleher: 


1, Tonaparte à Kleber (Le Caire, 4 nivôse-?$ décembre), 
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On parlaitet on se préparait de l'expédition de la Syrie. On pen- 
sait assez généralement que je la commanderais en chef; il en fut 
peut-être question un instant; mais Bonaparte, quine conlie jamais 
à personne que ce que les circonstances ne permettent pas de faire 
lui-mème, résolut enfin de la commander lui-méme. 

Le 2 nivôse au matin, Caffarelli vint me trouver el me dil : « Je 
viens près de vous pour savoir si vous seriez bien aise de comman 
der dans l'expédition de Syrie. — Mais je pense que ce commande- 
ment me revient de droil, si le général en chef ne le prend pas lui 
mème; et, soit qu'il la commande ou non, je serai bien aise d’en 
être, - Je vais le dire au général, qui ne savait pas si volre santé 
vous permettait d'agir; mais il faudra partir tout de suile. — Je suis 
prêt. — Passez donc chez le général et parlez-lui. — Je me rendrai 
ce soir, elc, » 

J'allai diner chez le général, qui se préparait à aller à Suez le len- 
demain; je fus tout élonné lorsqu'il me proposa de l'accompagner : 
« Mais Caffarelli m'a parlé ce matin de mon départ prochain pour 
Damielte el Katieh. — I sera assez temps à notre relour. » Je im'ar- 
range pour le voyage de Suez; mais, réfléchissant qu'il me restait 
plusieurs arrangements à prendre pour entrer en campagne, je le 
priai le lendemain de me laisser au Caire jusqu'à son retour, IL y 
consentit et m'en donna le commandement pendant son absence. 


Toul en assurant ainsi le commandement durant son ab- 
sence, Bonaparte entendait être tenu très exactement au cou- 
rant de tout ce qui se passerait; il prescrivit donc à Bcssières 
de Jui expédier tous les jours, par un Arabe, un rapport sur les 
événements et les bruils qui courraient : 


Vous meltrez surtout beaucoup d'activité à me faire passer les 
mauvaises nouvelles qu'il pourrait y avoir, car ce n6 sont guëre 
que celles-là dont il est extrêmement urgent que je sois instruit, 

Je serai le 6 au soir à Suez; le 8 au soir, je serai sur la route de 
Suez à Belbeis ou de Suez à Birket-el-Haggi; il est probable que, le 
10 ou le 11, je serai ici. 


Le voyage de Bonaparte eut une durée à peu près double de 
celle qu'il indiquait. Les détails en furent ainsi relatés par le 
Courrier d'Égypte (n° 2%, du ?7 nivôse an VII-16 janvier 1799) : 
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Le général Bonaparte partit du Caire, le 4 nivôse, pour aller à 
Suez; il était accompagné des généraux Berthier, Dommartin el 
Caffarelli, du contre-amiral Ganteaume et du citoyen d'Aure, com- 
missaire ordonnateur général de l'armée. Les citoyens Berthollet, 
Monge, Dutertre, Descotils, Le Père, ingénieur, et Costaz, membres 
de l'institut d'Égyple, ont profité de cette occasion pour visiter ce 
point célèbre dans la géographie et dans l'histoire du commerce. 

La caravane était composée d'environ300 hommes tant à pied qu'à 
cheval et des chameaux nécessaires pour le transport de l'eau et des 
vivres. Des négociants du Caire, que les affaires de leur commerce 
appelaient à Suez, se sont joints aux Français et ont fait ce vorage 
avec une sécurilé à laquelle ils n'étaient pas accoulu més!. 

La nuit du 4 au 5 nivôse a élé passée auprès du Birket-el-Iaggi 
(lac des Pélerins); nous avons un posle fortifié dans eel endroit; 
les Romains y en entretenaient aussi un et l'appelaient Srenæ Fetera- 
norum |lentes des Vélérans), 

Le : au soir, la caravane s'esl arrèlée auprès de l’arbre d'Iamra, 
qu'on aperçoit seul et plusieurs heures avant que d'arriver auprès 
de lui, au milieu d'une plaine couverte de cailloux, Cette plaine est 
siluée dans la région la plus élevée que l’on trouve eu allant par 
celte route de la Méditerranée à la mer Rouge. On y a élé extrême- 
ment incommodé par le froid; le local ne présentail aucuns moyens 
pour entretenir des feux, car on s'ilail fait un devoir de respecter 
l'arbre, el le général Bonaparte avail dressé sa tente au-dessous afin 
d'écarter Lous ceux qui pourraient avoir la tentation de mutiler ce 
heau végétal dont la vue esl si agréable aux voyageurs au milieu de 
cette nature morle el de ces plaines indéfinies. 

On quitla l'arbre d'Harmra à 3 heures du matin. Le général Bona- 
parte, qui pendant la journée de la veille avait réglé sa marche sur 
celle de la caravane, s'en détacha avec les autres généraux, résolu 
d'arriver à Suez dans la journée méme. Le gros de la caravane cou- 
cha auprès du puits d'Adjeroud; ce puits, profond de 50 à 60 bras- 
ses, fournit une eau salée que les hommes ne peuvent boire, mai: 
quiest boune pour les chameaux et les chevaux arabes. Un a cons- 


4, Voir Journal d'Abdurrhaman : « Le lundi 46 1e Reïljeb), le général en chat 
Booaparte partit pour Suuz avec Seid-Ahmed-elMubrouki, [brahim-Eflendi, ecri- 
vain des épiciers, un grand nombre de consoillers, d'ingénieurs, dé péintres, de 
hioutièrs, Antoun-Abou Takié et autres, des troupés à pied ot à cheval, de l'ar- 
üillerie, des palanquius ol dus chameaux pour porter les provisions, à 
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truit autour une enceinte flanquée par deux fours; à une très pe- 
tile distance est un château qui tombe actuellement en ruines. Ces 
constructions sont arabes; elles ont eu pour objet d'assurer la jouis- 
sance du puits, dont les eaux servent à abreuver les animaux de la 
caravane des pèlerins de La Mecque. Un mois ou deux avant lo pas 
sage, on y envoie des chameaux pour tourner une roue à chapelet 
qui élève l'eau du puits et la verse dans des rigoles par lesquelles 
elle se rend dans trois réservoirs spaeicux construits en maçonnerie 
et enduits d'un ciment imperméable, Autour de ces réservoirs on à 
disposé un grand nombre d'auges pour servir d'abreuvoirs. Ges 
constructions faites dans le désert loin de l’eau douce et des subsis- 
lances ont vraiment de la grandeur. Le général en chef a ordonné de 
faire au mécanisme du puils toutes les réparalions nécessaires pour 
le mettre en état de servir!, 

D'Adjeroud à Suez il y à environ cinq heures de marche; une 
heure avant que d'arriver on trouve le Bir-Suez (Puils de Suez), 
dont les eaux sont un peu moins salées que celles d'Adjcroud. 

Dans la journée du 7 nivôse, les capilaines actuellement en rade 
demandèérent d'être admis à l'audience du général Bonaparte; ils 
furent introduits dans sa tente: ils sont tous de l'Hedjaz ou de l'Ye- 
men el font habituellement la navigation entre les ports de la mer 
Rouge. Un d'eux, venant de Mascate, a confirmé la nouvelle des pri- 
ses faites sur les Anglais par nos compatriotes de l'Île-de-France; il 
ajouta qu'à son départ de Maseate le bruit v courait que 70 hâti- 
ments français devaient entrer dans la mer Rouge, pour venir à 
Suez. Les dispositions du prince qui gouverne Mascate sont très 
favorables aux Francais ; il a constamment résisté aux sollicilations 
des Anglais, qui voulaient nous fermer les ports de ce pays. 

Le général Banaparle a entendu successivement tous ces eapilai- 
nes; il s'est entrelenu du commerce de la mer Rouge, el leur a fait 
connaitre que l'intention de la République était que les négociants 
el les navigateurs fussent protégés el favorisés de toutes les maniè- 
res. Il les a congédiés après avoir donné en leur présence un ordre 
pour modérer les droils de douane perçus sur les cales. 

Un de ces capilaines, venant d'Yambo, arriva en rade par un gros 


1. Le 3 décembre 4 nivaise). annoncanth Bon son départ pour Suëz, Bonaparte 
alvutait : « Si nous pouvions trouver de l'eau au puits d'Adjeroud, au moins pour 
les chevaux, cela pourrait nous être d'un bon secours, » Les équipages coucherent 
seuls à Adjeraud dans le trajet du Caire à Suez, 
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temps quile fil échouer au point qu'on ne voyait plus les mätures de 
son bâtiment; accablé par ee malheuret secroyanl ruiné, cecapilaine 
ne cessait de répéter Me a Allah (cela vient de Dieu), et ne prenait 
aucune wesure pour relirer le bälimeut, L'adjudant général Va- 
lentin!, qui commande à Suez, a ordonné de lui donner tous les 
secours possibles. Les marins français sont parvenus à remettre le 
bâtiment à flot et à sauver la cargaison, sauf quelques avaries: 
le proprietaire n'a pris aucune part au travail; quand on lui a 
annoncé le résultat, il a refusé d'y croire; on l'a mis dans un canot 
et on l’a conduit auprès de son biliment; alors il s'esl prosterné 
devant les Français et a baisé leurs pieds avec toutes les démons- 
rations d'un homme dont la raison est égarée. Il ne pouvait s'ima- 
giner comment ce prodige s'élait opéré ; il ne concevait pas le dé- 
sintéressement des Français, qui lui rendaient gratuitement ce ser- 
vice et réprimaient l'avidité d'un officier ture employé au serviee 
de la République, qui prétendait, en qualité d'aga, avoir le droit de 
s'approprier le dixième des eflels naufragés. 

Le 8, on a visité les sources dites de Moise?; les généraux, suivis 
d'un détachement de cavalerie, passèrent la mer Rouge au gué vis- 
à-vis un monticule de ruines que d'Anville prétend être l'emplace- 
ment d'Arsinoë, et que Volney soulient ètre celui de Kolzoum (le 
Clisma des Grecs). Les autres personnes arrivèrent à ces fontaines 
par la mer, sur le bord de laquelle elles sont situées, à une dis- 
tance de 800 pas, à trais lieues au sud de Suez, sur la côte d'Asie. 

Ces sources, au nombre de cinq, ont cela de remarquable que les 
bassins naturels dans lesquels leurs eaux affluent sont placés au 
summet des terres coniques, assez élevés au-dessus du niveau du 
reste du sol d'une plaine qui s'étend indéfiniment du nord au sud, 
ayant à l'ouest la mer Rouge et à l’est des montagnes dont la plus 
voisine est au moins à trois lieues de distance. L'eau des fontaines 
de Moise est légèrement saumäâlre; cependant on la boit, et même 
avec plaisir, lorsqu'on esl pressé par la soif; tous les Français qui 





1. Voir lettre do Valentin à Bonaparte (4 nivôse - 2% décembre). IL dil que la 
veille, à 6 heurus du soir, soul arrivés deux bâtiments de Djeddah, chargés de 
poivre, de cannelle, de tahaëe el de tale, 1 rend compte dé l'échauage de l'un d'eux 
et des mesures prises pour sauver les marchandises, 

2, Voir ordre do Bonaparte à Berthier (Suez, 7 uivôse - 27 décembre), preserivant 
que Lanteaume, avec 0 guidés à pied, parte à 3 heures du matin pour se rendre 
aux fontaines de Moise, les hommes portant trois jours de vivres, Honaparte se 
ait en roule à la méme heure avec tuule Ja cavalerie disponible, Les hommes por- 
tant deux jours du vivres. 
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étaient là en ont fait l'expérience et aucun d'eux n'en a élé incom 
modé, On trouve sur le sol adjacent des vesliges de constructions; 
on a reconnu un monticule composé de débris de poteries; on a 
pensé avec vraisemblance qu'il avait exislé là une fabrique de jarres 
pour le service des vaisseaux qui faisaient la navigation de la mer 
Rouge; aujourd'hui mème, sur celle mer, on embarque l'eau douce 
dans ces sortes de vases. On a aussi découvert un canal presque en- 
lièrement conservé, il comduisail l'eau dans une citerne voisine, sur : 
le bord dé la mer et disposée pour favoriser les aiguades. La cons- 
truction de ce canal ne porte pas le caractère antique; on croit que 
tous les établissements dont les vestiges existent dans ce local, ont 
eu lieu à l'époque où les Véniliens faisaient pur Suez le commerce 
de l'Inde. 

Le général en chef, les généraux Berthier, Dammartin et Caffa 
relli, après s'être encore occupés quelques inslants de la reconnais- 
sance du pays, reprirent le chemin de Suez. Il était nuit lorsqu'ils 
arrivérent dans le voisinage du guë où ils avaient passé le malin, et 
la marée n'était pas suflisamment abaissée ; l'Arabe qui servait de 
conducteur, ayant annoncé qu'il connaissail un autre passage plus 
facile, perdit la tête et les égara dans un marais où ils furent quel- 
que temps embarrassés. Le général Caffarelli, privé d'une jambe 
qu'il a perdue en faisant la guerre en Allemagne, courul quelque 
danger; il en fut heureusement tiré par Fintelligence et le courage 
d’un guide à cheval t, Le général en chef a récompensé cet homme 
en l'élevant au grade de brigadier. 


1, Le guide à cheval Louis, Par ordre du 20 nivôse (9 janvier 1740, Bonaparte 
le nomma brigañier et lui dererna un sabre d'honneur, Voir lelire de Berthier au 
guidé Louis :Le Caire, 21 nivôse-10 janvier) : 

« Je m'empresse de vous prévenir, Ciiuyen, que le géntral en ehef, voulant 
récompenser la bonne coucdluilé que vous avez tenue au passage de la mer Rouge, 
OU VOUS EvVez m3 une constance remarquable à resler dans les plus mauvais 
passages du gué pour les faire éviler À vos camarades, ét botanment le servieé 
que vous avez rondu au général Callarelli, dont la cheval s'ust abatlu duns l'un 
de ces endroits, et où il se trouvail exposé par l'impossibilité où il élail de se 
relever avec sa jambe de bois, vous nomme brigadivr et vous fait présent d'un 
sabre que votre chef de brigade vous remellra avoue cette letlre, sur leuuel est 
Geéril d'un côté : 

Le Général Bonaparte au guide à cheval Louis, 
et de l'autre : 
Pussaye de lu mer Rouge, 

» Uroyer, Ciloven, au plaisir que j'ai d'Mre aupres de vous l'organe du’g'néral 
en chef. 

Au récit du passage de la mer Rouge, Bourrienne ajoule celle anvedote (Me 
moires, Lt, 1, p. 1): 

ü Le lendempin matin, le général en chef, remonlant à pied avee moi la rive 
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Le 19ni,ôse lon partit de Suez; le gros de la caravane se dirigea 
sur Adjeroud. Le général en chef, accompagné des autres généraux 
et du citoyen Monge, se porta à l'extrémité la plus au nord du golfe 
pour examiner sur le terrain s'il n'existait pas de traces du canal 
marqué dans les cartes, comme établissant une communication 
entre le Nil et la mer Rouge. Ces trares furent effectivement retrou- 
vées, le général Bonaparte les reconnu le premier; la troupe mar- 
€ha pendant quatre lieues dans le canal même; mais, en suivant cette 
direction, elle s'éloignait d'Adjeroud, où elle devait venir rcjoindre 
la caravane dépositaire de l'eau et des vivres: la nuil approchail, la 
position d'Adjeroud élail inconnue el on courait danger de s'égarer. 
Le général Bonaparte el le général Berthier, accompagnés cha- 
cun d'un homme à cheval, prirent les devants en se dirigeant au 
galop sur le pointoù le soleil se couchaïit; cette direction les condu:- 
sit heureusement à Adjeroud. Le général en chef ordonna de lirer 
un coup de canon, d'allumer des feux sur les tours du château et 
fit porter, sur quelques points élevés de la route qu'il venait de par- 
courir, des fanaux dont les caravanes sont toujours munies pour 
éclairer leur marche dans la nuit. Ces fanaux sont fort simples : 
c'est un réchaud cylindrique dans lequel on entretient un feu vif et 
brillant, en y brûlant des morceaux tres secs de sapin; ces réchauds 
sont fixés à la partie supérieure d'un bâton de cinq à six pieds de 
hauteur qu'on fiehe en terre lorsqu'on veut s'arrêter; si la cara- 
vane marche la nuit, elle à à sa tôle plusieurs hommes qui porlent 
de pareils réchauds, qu’ils ont soin de tenir élevés afin que leur 
flamme soit aperçue de chaque voyageur, Tout le monde fut rallié 
dans la soirée. 

Le lendemain la caravane se divisa en deux parlies; lune, com- 
posée des marchands, prit la route du Caire; l’autre partie se diri- 
gea sur Belbeïs, où elle arriva le 12 au soir ?, Dans la journée du 12 


occidentale du golfe, vit un homme à cheval venir à nous. I] n'avança plus. Le 
“avalier approcha: c'élail un des gnides, un nommé Semin, qui, st trouvant un 
peu en retard au retour des fontaines ét éntrndant les erls qui venaient de la 
mer, ne voulut point 5'y hasarder seul et sans guide, Il avait remonté Ja rive 
orsculale, doublé 16 gulfe et reveuail à Suex quand il rencontra son général. 

» Dès qu'il nous eut quitlés, Bonaparte me dil :u Le drôle n'est pas soft. à H 
le reconnaissail, l'avant employe comme surveillant dans son hôlel de la rue de 
la Virtoire, 

1. La journée du 9 nivôse avait 16 consarréo à la reconnaissance de la deéfonse 
de Suez, Ikins ectto journéc, ordre fut donné aux équipages de se rendre le loude 
main à Adjeroud, 

2, On bivouuuo, le 11 ou soir, à mi-chemin d'Adjeroud à Belheis. 
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au matin, le général en chef, qui avec un piquet de cavalerie précé- 
dail a caravane, donna sur une troupe d'\rabes conduisant des 
chameäux; ils prirent la fuite, mais ceux que l'on alleignit tirent 
connaitre qu'ils étaient de la tribu des Bilv et furent rassurès par la 
vue d'Ibrahim, leur cheik, que le genéral avait mené avec lui. On 
remarqua qu'ils n'avaient nieau ni vivres, et cependant ils étaient à 
une grande journée de marche des lieux conaus où on en peut 
trouver. 

Le géneral en chef passa la journee du 13 à Belbeis à visiter 
les ouvrages de fortification et à faire la revue des troupes sta- 
lionnées dans celte ville, Le citoven Croisier, aide de camp chef 
d'escadron du général en chef, donna ce jour-là la chasse à une 
troupe d'Arabes qu'on apercut dans le désert du haut des fortitica- 
ions de Belbeis: il leur prit 9 hommes et 30 chameaux chargés de 
dattes. Ces Arabes sont ile la tribu des Soharras el nos ennemis. 

Le 1%, le général Bonaparte, le général Berthier et le général 
Callarelli montéerent à cheval pour aller à Abou-Nechabelh chercher 
la trace du canal dont on avait vu les commencements, dans la 
journée du 10, en sortant de Suez; dans cetle course, ils ont encore 
enlévé un parti d'Arabes Soharras avec un grand nombre de cha- 
meaux. Le hasard a offert, aux environs de Koraïm, l'occasion de 
châtier les Arabes qui avaient pillé la caravane des Hadjis; on a 
trouvé sur les chameaux qu'on leur a pris quelques effets volés à 
celle caravanet. 

Le 17, au matin, le général en chef partit de Belbeis pour rentrer 
au Caire. Il s'écarta de la route directe pour marcher sur les cam- 
pements des Arabes Soharras, qui ont été jusqu'ici les plus achar- 
nés à inquiéter les communications avec Belbeis, à désoler la pro- 
vince de Charkich, et dont lé cheik a refnsé de se rendre aux 
invitations réilérées qui lui ont été failes de mettre fin à ces 
désordres; on leura pris plusieurschevaux, de nombreux troupeaux 
de bœufs, de chèvres et de brebis, beaucoup de chameaux; leurs 
Apnatre camps ont été brûlés, plusieurs hommèeset plusieurs femmes 
ont été conduits au Caire, alin de déterminer plus promplement 
les chefs de la tribu à se soumettre; le général en chef est arrivé au 





4 Le bivouac du 14 au soir n'est indiqué par aucun des documents conservés 
aux Archives de la guerre. IL dut Otre établi dans le désert, entre Koraim et 
Saba-Biar (les Sept Puits), vù Bonupurte bivouuqua 1e 15 nivôse au soir. Do La il 
revint à Bélbeis, où il coucha de 10. 
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Caire dans la soirée mème ; la troupe qui avait exécuté l'expédition 
contre les Soharras y est arrivée le lendemain, conduisant avec elle 
toutes les prises qui avaient été faitest, 

Dans le voyage que nous venons de décrire, on a vu pour la pre- 
mière fois un carrosse attelé de 6 chevaux traverser le désert. Cette 
voiture appartenait au général en chef, à qui elle n'a pas servi; 
pendant toutes les marches, il a été à cheval, précédant la caravane 
ou faisant des excursions pour reconnaitre diverses parties du 
désert. Le spectacle de celte activité étourdissait les Tures: ils n'y 
ont point été accoulumés par ceux qui les gouvernaient avant l'arri- 
vée des Français; car, dans ce pays, c'est un altribut de ce qu'on 
appelle la grandeur que de vivre dans l'indolence el, quoique en 
parlaite santé, de ne pas faire un pas sans étre soutenu comme un 
malade par trois ou quatre domestiques. 

La simplicilé des apparcils et des équipages avec lesquels les 
généraux français voyagent n'a pas moins excilé leur étonnement. 

Le mains fastueux des marchands tures qui marchaient avec la 
caravane avail à sa suite au moins huit domestiques; un portait la 
pipe, l'autre devait faire le café, un troisième était chargé de la 
tente, etc. A la halte de Birket-el-Haggi, un de ces marchands, ayant 
observé que le général Bonaparte n'avail que trois domestiques 
pour son service personnel, dit à l'interprète Elias : « J'ai onze per- 
sonnes pour mme servir, moi qui ne suis qu'un pauvre marchand; 
voilà un homme qui peut disposer de tout ce qu'il y a dans le pays 
el qui se contente de trois domestiques. Les Mameluks n'étaient 
pas accoulumés à Lant de simplicité et à celte vie dure. IL n'est pas 
étonnant qu'ils aient été vaineus ?, » 


Au moment de son arrivée à Suez, Bonaparte fut informe 
de mouvements exécutés par les Mameluks et les Tures pour 





1. Voir dans le Registre des ordres particuiters de Berthier : « Belbeis, 16 ni- 
vôso! Ordre de parür le 47 pour colever le camp des Arubes de Suoualhat, pres 
Abou-faabel, Ordre aux éjuipages de coucher à Birket-el-Haggl el au quartier 
général de concher an Caire. n 

2. Le Journal d'Ablurrhaman témoigne égslement de l'activité et de la sim 
plicité de Bonaparte : 

« Honaparte, à Suez, se promenait à cheval jour et nuil sur lé hord de la mer. 
1 n'avait pour toute nourriture que trois poulets rôlis enveloppés dans du papier; 
il n'avait ni cuisinier, ni lit, ni tente, Chaque soldat avail au bout de sa baion- 
nelle ün pain dont il mangeait un marrean chaque jour; ils avaient anssi un 
petit suc de cuir plein d'eau suspendu à leur eou. » 
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se rapprocher de la frontière d'Égypie. Il transmit aussitôt cel 
avis à Reynier, en l’invitant à se porter, le cas échéant, sur 
Salheych pour soutenir les troupes précédemment envoyées à 
Katieh. Il donna en même temps l'ordre qu'un détachement 
de guides tures et de soldats de la 32° se rendit à Salheyeh en 
traversant l’isthme de Suez; l'adjoint Arrighi fut chargé de 
faire Ja reconnaissance du pays parcouru. 

Les renseignements ainsi recueillis pouvaient offrir un 
notable intérêt pour le cas où l'on aurait à faire passer des 


courriers ou des troupes à travers cette région encore inexplo- 
ree. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Suez, le 7 nivôse an VII (23 décembre 1398! 


Le général en chef me charge de vous mander, Citoyen Général, 
qu'il est prévenu indirectement que Abd-Ullah-Pacha est, dit-on, 
arrivé à Gaza avec 7 à 800 hommes, et qu'ibrahim est arrivé à 
El-Arich. 

Si ces nouvelles vous sont également parvenues, le général en 
chef pense qu'il est également nécessaire que vous vous rendiez à 
Salheyeh avec votre division, afin d'être à même de soutenir Kalieh. 

Le généralen chef fera partir demain 8, Omar avec 80 Maugrebins 
et 40 hommes de la 32° commandés par l'adjoint Arrighi, pour re- 
connaitre la route de Suez à Salhereh. 

Vous pourrez relenir Omar el la compagnie de Maugrebius avec 
vous et renvoyer les 40 hommes de la 32° et l'adjoint Arrighi au 
Caire, | 

Le général en chef compte partir le 10 au malin pour se renûre 
à Belbeïs. 

Par ce moyen, les trois routes de Suez au Caire, à Belbeis et à 
Salheyeh se trouveront parfaitement reconnues, 

Si vous pouvez envoyer à notre rencontre quelques chameaux 
d'eau à 3 ou # lieues dans le désert, cela pourrait nous être ulile. 

Des bätiments chargés de café, de poivre, etc., sont arrivés ici, 


sie y GO gle >RINCETON UNIVERSITY 


192 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





venant de Djeddah; engagez les habitants de votre province à 
apporter ici le plus qu'ils pourront des subsistances et du grain. 


BERTHIER, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIEN 


Suez, le 7 nivôse an VII 127 décembre 1798). 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, à Omar, capitaine de la 
compagnie turque, de partir avec 80 hommes de sa compagnie, sous 
les ordres d'un des deux adjoints que vous avez avec vous, pour se 
rendre en droite ligne à Salheyeh, Vous donnerez l'ordre également 
à 40 hommes de la 32 de partir avec les $0 hommes de la compa- 
gnie d'Omar. Toute celte troupe prendra pour quatre jours de vivres 
et pour (leux jours d'euu. 

Vous donnerez pour instruction à l’adjoint de tenir note de tous 
les puits, de lous les arbres, de toutes les habitations ou autres 
objets quelconques remarquables qui pourraient se trouver sur la 
roule, avec le nombre d'heures qu'il mettra pour aller d'un endroit 
à l'autre. 

Arrivé à Sulheyebh, il fera un croquis de sa route, qu'il enverra à 
l'état-major général, en ayant soin de dislinguer quelle espèce de 
Lerrain il aura rencontrée, 

Vous donnerez l'ordre à tout le bataillon de la 32%, qui esten gar- 
nison à Suez, d'en partir après demain 9, hormis un capitaine, un 
lieutenant, un sous-lieutenant el NU fusiliers, il ne restera donc en 
garnison à Suez que 80 hommes de la 32%, 20 Maugrehins de la 
compagnie Omar, qui seront commandés par un lieulenant, et les 
sapeurs, canonniers el marins qui s' trouvent. 


BOXAPARTE. 


En faisant occuper Suez, Bonaparte avait décidé d'organiser 
sur la mer Rouge une force navale capable, tout au moins, 
d'exercer une action locale, de surveiller le commerce et 
d'empêcher l'arrivée des secours que les Mameluks cherche- 
raient à Lirer de l'Arabie. On a vu les instructions données à 
ce sujet au moment de l'envoi du général Bon à Suez, Pendant 
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son séjour dans ce port, Bonaparte preserivil les mesures ni- 
néssaires pour développer et activer les travaux d'armement; 
il arrèta en mème temps le programme des premières opéra- 
tons navales à entreprendre sur la mer Rouge. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Suez, le  nivôse an VII (XI décembre 1398). 


Vous voudrez hien donner les ordres nécessaires pour que le 
citoyen Féraud, ingénieur de la marine à Boulak, parte le 12 au 
malin pour se rendre à Suez avec 60 matelots, tous les charpen- 
liers, callals, menuisiers, scieurs de long, enfin, tous les ouvriers, 
soit français qui sont à Boulak, soit turcs, qu’il pourra amener. Il 
prendra avec Lui lous les outils qu'il pourra. 

Arrivé à Suez, il trouvera une instruction de moi sur ce qu'il 
aura à faire. I portera aussi avec lui deux houssoles. 

Vous l’autoriserez, s'il est nécessaire pour l'exécution du présent 
ordre, à désarmer tous les bâtiments qui se trouvent à houlak. 

Vous donnerez l'ordre au genéral Ganteaume de partir le 11 ou 
42, si letempsle permet, de Suez, avec trois chaloupes-canonnières 
approvisionnées pour ceux mois de vivres, el ayant à bord 50 hom- 
mes de la 32°, une piece de 3 ou de 4 de campagne, avec les canon- 
niers nécessaires, 6 sapeurs. Il recevra une instruction de ma 
part sur sa destination. , 

Vous lerez connaître au genéral Caffarelli que les savants el arlis- 
Les qui veulent s'embarquer avec le contre-amiral Ganteaume, pour 
le suivre dans son voyage, en seront les maitres. Je désirerais 
cependant qu'il y eûl un dessinateur et un ingénieur géographe. 

Vous donnerez les ordres nécessaires pour que, le 10 au matin, 
le point d'Adjeroud soit organisé, el qu'une des citernes soit pleine 
d'eau le 19 au soir ; 

Pour que, le 10 au soir, il y ait au fort d'Adjeroull une piece de 
canon en batterie et, au plus tard le 15, la seconde ; 

Pour qu'il ÿ ail au fort d'Adieroud un cantinier, qui devra avoir 
toujours plusieurs jarres d'eau douce, qu'il sera autorisé à vendre 
2 paras la bouteille; l'ordonnateur en chef lui pavera l'eau qu'il 
fournira à la garnison sur ce pied, 
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y aura au fort d'Adjeroud un approvisionnement de siège ca pa- 
ble de nourrir 30 hommes pendant un mois. Vous nommerez un 
lieutenant pour commandant temporaire du fort d'Adjeroud. 

Ce fort doit se trouver parfaitement organisé le 11 au soir. 

La garnison du fort d'Adjeroud sera composée de 10 Français el 
de 5 Turcs, elle sera relevée tous les cinq jours par la garnison de 
sus. 

Les 15 Turcs qui resteront à Suez feront le service dans le corps 
de garde, mélés avec les Français. 


BOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CONTRE-AMIRAL GANTEAUME 


Suez, lé 10 nivése an VIT (30 décembre 1198). 


Je fais mettre 6.000 franes à la disposition de l’ordonnateur de 
la marine à Suez. 

J'ai donné l'ordre que l'an tienne un okel à la disposition de la 
marine, pour y concentrer tous les établissements. 

J'ai donné ordre au citoyen Féraud de se rendre, avec tous les 
ouvriers el oulils qui sont à Boulak et 60 matelots, à Suez. 

Vous donnerez l'ordre pour que l'on arme le plus promplement 
possible quatre chaloupes-canonnières, qui porteront les noms sui- 
vants : la l'astighone, le Millesimo le Tauyliamento. l'Ison:o. 

Une de ces chaloupes-canonnières portera une pièce de 8; les 
autres de 6 el de #; chacune aura deux pierriers de 2 livres. 

Vous donnerez l'ordre que l'on arme quatre chaloupes de port, 
portant chacune un pierrier., Ces chaloupes seront destinées au 
service de la rade et à empêcher la contrebande. 

Vous donnerez ordre que l'on arme le gros bâtiment qui est en 
rade, que l'on fera entrer dans la journée de demain dans le port. 
On le pontera; on rasera toul ce qui est inutile; on le mätera de k 
manivre la plus convenable: on l'armera d'autant do pièces qu'il en 
pourra porter ; ils appellera le Duyiay-Trouin. Vous donnerez ordre 
que l'on melle en construction une corvelle aussi grosse qu'on pourra 
la faire avec le bois qui existe actuellement à Suez, de manitre 
cependant qu'elle puisse entrer dans le purt. 

Vous ferez placer un bâtiment pour servir de cayenne à l'embou- 
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chure du chenal. sera placé dessus deux piéces de canon. Son but 
sera de défendre le chenal et de battre toute la plage que la marée 
laisse à découvert. 

Vous ferez partir, dans la journée du 12, une chaloupe-canon- 
nière approvisionnée pour un mois de vivres. Son instruclion sera 
de suivre la rôte jusqu'à Tor, de relever loules les anses el toutes 
les pointes, de reconnaitre Lous les endroits où il ÿ aurait de l'eau 
et de la végélation, et de sonder les endroits qui paraîtraient les 
plus abrités des vents. 

Arrivé à Tor, il sondera la rade dans le plus grand détail, 56 met- 
tra eu correspondance avec les habitants de Tor, ayant soin cepeu- 
dant de bien se tenir sur ses gardes, et il fera toutes ses observations 
sur l'eau, la nature de la Lerre, la populalion de Tor. H sera accom- 
pagné jusqu'à Tor par un bateau pècheur, qu'il m'expédiera à son 
départ de Tor avec tous les renseignements qu'il aura acquis. 

De Tor il se rendra à l'ile de Chedouân, qu'il reconnaitra avec le 
plus grand soin. 

De là, il relournera à Suez, en suivant la côte opposée. Il recon- 
naitra toutes lesanses, toutes les ruines qui désigneront d'anciennes 
habitalions, et spécialement les eaux chaudes qu'on dit exister à 
vingt lieues de Suez sur celle côte. 

IL aura avec lui : { ingénieur, 16 soldats, 4 sapeurs, 1 officier 
d'état-major qui commandera le tout, et 1 Turc qui connail Tor et 
qu'il dépêchera à lerre prendre langue ! 

IL aura soin d'engager tous les bâtiments chargés de café ou 
autre marchandise à se diriger sur Suez, à s'y rendre, en leur disant 
qu’il n'y a rien à craindre et qu'ils y seront bien recus. 

Toutes les fois qu'il mouillera, il le fera assez loin de terre pour 
n'avoir rien à craindre des Arabes. 

Vous donnerez les ordres pour que les trois autres chaloupes- 
canonnières soient prèles à parlir le 18, 

BON APARTE. 


L Voir ordre de Bonaparte à Berthier (10 nivôse. 30 décembre), prescrivaut de 
laisser à Suez nn rapitaine des guides à pied et 9%) hommes pour s'embarguer le 
12 sur la canonuicre : & ll tiendra un journul de toute la cotc quo doil par- 
courir la chaloupe canonnière, L'oficier de la carine commandant la chaloupe 
a les instructions snr les endroits où il doit aller: celui du génie à Les Inslrne- 
Lions sur les observalions qu'il doit faire: toutes les fois qu on débarquora aves 
la troupe, c'est lui qui aura le commandement &t qui aura soin de luujuurs la 
lenir en ordre, et, s'il arrivall devant des villages peuplés, de ne jamais se eom- 
promotlre légerement. » Catfnrelli devra envoyer un oflicier du génio et quatre 
sapeurs, avec les instructions nécessaires, pour embarquer sur la eanonnière, 
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Bonaparte avait annoncé son passage probable à Belbeis 
pour le 9 ou le 10 nivôse au plus tard. Xe le voyant pas à cette 
date, Roynier jugea qu'il avait dû retourner directement au 
Caire et lui adressa ce rendu compte de la situation, avec les 
derniers renseignements reçus de Syrie (10 nivôse -30 décem- 
bre) : 


I paraît, Général, que vous aurez renoncé an projet de revenir de 
Suez par Belbeis. Je pensais que vous auriez éle curieux de voir s'il 
existe euvure des traces de l'ancien canal, et j'avais été vous allendre 
hier à Abon-el-Che1b. Des Arabes m'ont dit là que vous aviez pris un guide 
pour vous conduire directement à Belbeis, el je vous ai attendu toule la 
journée. 

J'aurais bien désiré, Général, avoir l'honneur de vous voir ici. Vous 
auriez vu les fortilications et décidé ce qui devra être lait. Les projets sont 
bons, mais on manque le but dans l'exécution, 

J'ai donné au général Lagrange les ordres et instructions nécessaires 
pour lexéention de vos projets sur Katieh:; mais les 20 ontres, qui 
devaient ètre envoyres du Caire, ne sont point arrivées et une partie de 
celles qu'avait le général Lagrange s'est trouvée percée, Le général 
Lagrange m'écrit qu'alin que ce défaut d'outres ne rélarde pas la reron- 
naissance, il s’est déterminé à faire partir le chel de brigade Sanson avec 
190 hommes du balaillun qu'il comptait emmener avec lui, 60 sapeurs, 
1 piéco de canon, des outils et un détachement suffisant pour ramener les 
chameaux. Le citoyen Sanson examinera ce qu'on peut faire à Katieh. Si 
l'eau y est potable el qu'un établissement soil praticable, il fera commencer 
sur-le champ les travaux, enverra le rapport de sa reconnaissance et le 
général Lagrange ira avec un second convoi et tout ce qui sera néces- 
saire à l'établissement, Le ciloyen Sanson a dù parlir ce matin de 
Salheyeh. 

Un homme, qui avait élé envoyé pour avoir des nouvelles du porteur de 
votre lettre à Djezzar-Pacha, n'a pu découvrir ce qu'il est devenu. Il 
dit que, d'après un ordre de Constantinople, Djezzar Pacha a fait couper 
la tête au pacha du Caire, qui était parti avec Ibrahim-Bey 

Ce deruier est toujours à Gaza, avec environ 200 Muarmeluks; les vivres 
y sont très rares, Abdallah-Pacha st venu d'Acre à Gaza avec quelques 
troupes, On fortifiée toujours Acre: des abatis ont été faits autour de 
Gaza. 

Un autre Arabe, que j'avais fait partir pendant que j'étais à Salheyeh, 
estime à 1.200 cavaliers le nombre de troupes amenées à Gaza par Abdallah ; 
mais je l'ai toujours trouvé exagéré dans ses estimations de troupes. IE 
dit qu'il est arrivé à El-Arich des chameaux chargés de farine, qui a été 
remise à Hassan-Toubur. 
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Des gens arrivés de Syrie à Belbeis et Koraïm ont fait à peu près les 
mêmes rapports. Mahomet Lakan, cheik des Arabes de Seneta, qui élait 
allé depuis quelque temps en Syrie, en est revonu. Il avait conduit des 
subsistances à Gaza, el je désire bien pouvoir le prendre... 


Reynier ne larda pas à recevoir la lettre dans laquelle Ber- 
hier {ransimetlail, de Suez, des nouvelles conformes à celles 
qui Jui étaient déjà parvenues*. Il écrivit, en conséquence, au 
géncral Lagrange (de Belbeis, 11 nivôse - 31 décembre) : 


Le général en chef m'éerit, Général, qu'il a fait partir, le 8, de Suez 
pour Sallieyeh, l'udjuint Arrighi, avec 80 Maugrebins, commandes par 
Omar, et 40 hommes de la 32 demi-brigade, alin dé reconnaitre la route 
de Suez à Salheyeh. Vous pourrez garder les outres qui auront servi à ce 
détachement et les eciployer pour votre voyage de Kalieh *. 

Le général en chef me dit que, si l'arrivée d’Abdallah-Pacha à Gaza pa- 
ralt nous menacer, je dais faire des dispositions pour soutenir Katieh, et 
puis garder ces Maugrebins. IL mé paralt, d'après les rapports que vous 
m'avez envoyés, et que j'ai reçus directement, qu'Ibrahim-Bey et lui s'en- 
luiront aussitôt qu'ils apprendront autre marche sur Katich. 

J'altends seulement demain ou aprés-demain le général en chef, et vous 
enverrai sur-le-champ des outres, s'il ÿ consent. On n'a pas dé nouvelles 
de celles annoncées du Caire, J'enverrai eu mème temps des prolonges 
pour transporter Fartillérie. IL sera bon que vous partiez aussilôt qu'il 
sera possible avec le reste des troupes que vous comptez emmener à 
Kalieh, aïn d'accélérer cel etablissement el d'y avoir uu délachement 
assez lort pour que la peur d'Ibrahim ne 8e passe pas ot qu'il n'ait pas lin- 
tention de l’attaquer avant qu'il soit retranché...… 


Bonaparte arriva effectivement le 1€ janvicr à Belbeis, où 
il demieura loute la journée du lendemain. Avant qu'il se re- 
mit en route, Revnier écrivit à Lagrange : 


1. In fin£, Reynier donne quelques détails sur la situation administralive de la 
rrovince de Charkieh : à insiste sur l'urgence de thilier la tribu des [uir, opé- 
ration qui devrait se faire avee le conrours de troupes venant do Hirkel-el Haggi 
et de la province de Kclioub, 

2. Dapres la lettre de Reynicr à Lagrangs on pourrail admettre que Bonaparte 
ait écrit à Reynier en môme temps que Berthier, Cependant, comme eclui ei 
parlait au nom du général en chef, Heynier a pu naturellement écrire : «Le ÿe 
uérut en chef mc'écrat (et ane dati, n En tout cas, en admettant qu'il ÿ ail eu 
deux lettres (doul uné serail perdue), elles semblent avoir conleuu les iulines reu- 
suiyugmenuts el prescripliuns. 

3. Au sujel de ces mouvements enlro Salhevrh et Kalieh, voir lettres de La- 
grange à Heynier (4 et 10 nivüse-Mi et M décembro), Il se plaint de la difliculié 
de recruter des chameaux él du munque d'outres : il en avail éle envoyé du Caire, 
en trop pelil nombre, dont plusieurs élaient mauvaises. 
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Je vous envoie, Général, vingt el quelques paires d'outres el une pièce 
de N, avec Son caisson, JU0 paires de souliers et 30 marmiles, avec quel- 
ques ellets, arrivent à la S5° demi-brigade; l'ordonnateur m'écritque c'est 
tout ce qu'il a pu douner à celte demi-brigade, 

L convient que vous parliez pour Katieh le plus (ôt possible que vous 
pourrez: si les chameaux sont dle retour le 45, vous partirez le 16 et m'en- 
verrez des renseignements qui vous seront donnés sur Kalieh. 

Le général en chef à passé ici deux jours: il va demain dans le désert 
vers les restes de l'ancien éanal de Suez, vers Abou el Cheïh ot Saba Biar. 
‘HN doit revenir iti sans repasser à Salheyeh, à moins que ses projels ne 
changent, 

On attend l'arrivée de l'adjoint Arrighi, qui a dû reconnaitre la route 
de Suez à Salheyeh, 

Vous déterminerez, d'aprés le rapport que vous recevrez de Katieh, 
l'artillerie et la cavalerie que vous devrez emmener. 


Le 3 janvier, Bonaparte quitta Belbeis de bonne heure pour 
<'enfoncer dans le desert, à la recherche dé nouveaux vestiges 
du canul de Suez. 

Pour celle seconde partie du voyage, il n'existe d'autre do- 
cument contemporain que les quelques lignes du Courrier 
d'Égypte la résumant. La Relation de Berthier donne plus de 
détails, mais dont quelques-uns sont évidemment inexacts : 


Le 14, il se porte dans l'ousis d'Houarcb, où il retrouve les vestiges du 
canal de Sues, à son entrée sur les lerres cullivees et arrosées de 
l'Egypte. 

HN le suit l'espace de plusieurs lieues et, satisfait de cette double recon- 
naissance, il donne ordre au ciloyen Peyre (fre : Le Pére), ingénieur, de se 
rendre à Suez, el d'en partiravec né escorte Suflisante pour lever géo- 
mltriquement el uiveler luul le cours du caual; opéralion qui va résou- 
dre enfin le probleme de l'existence d'un des plus grands el des plus uu- 
portants travaux du monde. 

De relour à Suve, Bonaparte apprendque Djézrar, pacha de Syrie, s'était 
emoaré du fort d'EtArich, qui défendait les frontières de l'Égypte. Ce lurt, 
situé à deux journées de Katieh et à 19 Hcnes dans le désert, était même 
occupé qrar l'avant-garde du pacha, Ces mouvements hosbles ne liissaient 
aucun doute sur les intentions de Djezzar el (le la l'aorte, qui venait de 
déclarer la guerre à la France. 

Cerlun d'être allaqué, il ne restait plus à Bonaparte d'autre parti à 
prendre que celui de dévancerter les plans de ses nouveaux ennemis en 
les prévenant, 1 quitte Suez sur-le-champ pour se rendre an Caire, I 
passe par Salheyeh,ou se trouvaient les troupes destinées à former Favant- 
garde de l'expédition de Syrie; il met cette avant-garde en mouvement 
el continue sa roule vers Le Caire, marchant jour et nuit. 


Le retour de Bonaparte à Suez, dont ne parle aucun docu- 
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ment contemporain, paraitra manifestement impossible, si 
l’on considère que Bonaparte quitta Belbeis le 14 nivèse au 
matin ct y revint dans la soirée du 16, après avoir, le 15 au 
soir, bivouaqué à Saba-Biar!. Si le bivouac du 14 au 15 
demeure inconnu, ce laps de temps est beaucoup trop bref 
pour avoir permis à Bonaparte d'accomplir le trajet indiqué 
par la Relation, On peul admettre que, dans la rédaction de ce 
travail, Suez a été, par un lapsus matériel, substitué à Prelbeis. 
On pourrait dés lors considérer cétte page comme à peu près 
exacte, sous réserve du passage par Salheyeh, dont la réalité 
peut diflicilement être couciliée avec Les dates certaines four- 
nies par le registre des ordres du jour et celui des ordres de 
Berthier, * 

Quoi qu’il en soit, Bonaparte revint à Belbeis dans la soirée 
du 5 janvier (16 nivôse) el donna immédiatement des ordres 
pour diriger des renforts vers Salheyeh ef Kalieh : 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 
Belheis, le 46 nivôse an VII (5 janvier 1799). 


Vous ferez parUr le {°° bataillon de la # demi-brigade, une piece de 
8, avec un obusier, demain 17, pour Salheyeh. 

Vous ordonnerez au restant de li 8 demi-brigade de partir de 
Salheyeh pour Katieh aussitôt l’arrivée du 4‘ bataillon de la 
9e demi-brigade. 


1. Dans ses Campagnes d'Ugypte et de Syrie, Népoléon à encors amplifié et 
dénaluré les cireonslances dé €e Voyage dens le désert, L'est ainsi qu'il place, 
rendant ce second passage à Suez, l'arrivée de la Dotte de Pjrädah, portant une 
très grande quantité de café el de marchundises des Indes; ou réalité, vu a vu 
que ces bäliments élaient arrives des lé 26 déccmhre, 

2. UN n'est question du passage de Bonaparte à Salheyeh dans auenn des doen- 
ments de l'époque. Voir, entre autres, la letire de Lagrange à Revnier (0e Kütieh, 
18 nivôse-7 janvier), HN dit étre parti de Salhoyeh dans la nuit du 15 au 16 nivôse; 
il ferail certainement alnsion an passage de Bonaparte, si celui ei élail vent à 
Salheyeh, ec qui ne pourrait avoir eu licu que lo 14 ou le 16. 
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Vous ordonnerez à la compagnie d'Omar de partir de Salheveh 
avec la 88° demi-brigade pour Katieh. 

Recommandez celte compagnie turque à une surveillance de 
police sévère et immédiate du général Lagrange. 

Le général en chef recommande de bien établir vos communica- 
tions avec le général de brigade Lagrange, afin de pouvoir le secou- 
rir à Katieh, s'il y élail atlaqué, ce qui serait trés possible. 

Recommandez au commandant de Salheyeh d'avoir des espions 
qui puissent le prévenir de ce qui pourrail se passer dans le 
désert et à Katieb. 

Failes partir demain un officier d'état-major de votre division, 
pour reconnaitre la roule, qui doit être considérée comme route de 
l'armée, de Salheyeh à Katieh. 

BERTHIER. 


Bonaparte se disposa à reprendre, dès le lendemain, la route 


du Caire. Il prescrivit à Berthier (de Belbeis, 16 nivôse -5 jan- 
vier) : 


Vous ferez partir demain, à 5 heures du matin, les guides À pied, 
100 hommes de la % et une pièce de 3 avec un double attelage, sous le 
comroandetnent du citoyen Dupas. ls se rendront au village d'El-Menair, 
où ils recevront de nouveaux orires. Cette troupe portera du pain pour 
deux juurs el des carluuches, 

Vous lerez partir, à 6 heures, le chef d'escadron Barthélemy avec toute 
la cavalerie qui se trouve à Belbeis, Elle se rendra également à El-Me- 
nair. 1l laissera 10 guides des mieux montés, et les 40 hommes de cavale- 
rie qui sont arrivés hier, qui partiront avec moi. 

Le quartier général partira à 7 heures. Les bagages serunt escurtés jus- 
qu'a El-Menair par 2 hommes de Ha 9°", 


Parti de Belbeis le 6 janvier, Bonaparte arriva le soir au 
Caire *, Sa résolution était désormais arrêtée de prendre le 


4. Le méme jour, Bonaparte accorde 190 livres de gralification au citoyen Lal- 
lemand ét aux oliviers des 3 el 44% dragons qui ont été en détachement 
aujourd'hui aves nous ». H accorde 20 livres 1 à chocun des dragons du 3 et du 
44: qui ont été ces trois deruiers jours dans le désert dvce le quartier général. 9 

8, Voile Journal d'Ablurrhkamarn : « Lo dimanche soir, dornier jour de Redjeb, 
le général en chef, de retour de Halbwis, entra de auil au Caire; il amenait brau- 
coup d'otages arabes, parmi lesquels se trouvait Ablurrhaman-Abasa, frère de 
Sulehnan Abasi, cheik à Alaidé. 

Les Français avaieut atlaqué Abou-Zasbel, Munir, avaient enlévé leurs trou- 
praux el les avaigot fait conduire au Caire par les bergers mêmes de ces Wi- 
bus, à 
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plus tôt possilile l'offensive vers la Syrie. Grâce aux disposi- 
tious de défense prises à l'entrée de l'isthme de Suez, il allait 
pouvoir achever la préparation de cett& nouvelle et difficile 
campagne. 


LE GÉNÉRAL BENTIIER AU GÉNÉRAL MENOU 


+ 


Le Caire, le 18 uivôse au VIT (7 janvier 173%). 


Nous arrivons de nolre reconnaissance de Suez, mon cher Géné- 
ral !: nous avons trouvé le fameux canal, nous l'avons suivi cinq 
lieues, en parlaul du golfe de Suez, el nous l'avons également trouvé 
du côté de Belbeis. Nous avons parcouru le désert et donné la 
chasse aux Arabes qui n'ont pas voulu trailer avec nous; nous leur 


L Voir lettre de l'adjudant général Grerieu à Dugua 21 nivôse-10 jahvier) : 
6. de vous dirai, sans rependant an avoir la cerlitude, que je crois que le 
général Kleber ira sous peu vous relever, On garde à la ciludelle tuus les hom- 
uucs de votre division pour Jui foruer uue esvorle. 

» On a fait le voyage de Suez, qui n'a pas prodnil de grandes découvertes, quoi 
qu'on pense avoir trouvé le fameux canal: d'aprés ee que j'ai entendu dire, j'ai 
forué vue opinion, que ce canal n'était plein que dans les inondations, On à {ra- 
vailié à s6 forlilicr à Suez; Le voyage a élé du 4 au 17; on à pris un eamp arabe, 
ele, 

» Deux vaisseaux sont venus: uu étail échoué, ous marins l'onl relevé au grand 
“ontentement ét étonnement des Arabes: un marchand de Maseale, qui était enr 
l'un d'eux, à dit que les Anglais avaient demandé à l'iman de nous fermer son 
port: qu'il avait répondu qu'en paix avee Loules les nations, il no le pouvait relu- 
ser aux Français; que ces derniers avaient fail à l'ile Maurice beaucoup de prises- 
qu'on disait à Mascate qu'il devait venir dans la mer Rouge une flotte de 70 vais- 
sbaux, qu'un bâtiment françals venu à Mascate avait commandé un puluts, c'est; 
a-dire une müalson de bois qu'il devait prendre à son bord. que parellle chose 
avait été faite sur la eôle de Zanguebar. 

» Vous serez comme nous lei; vous verrez beauvoup de sotlises dans ce rapport, 
mais au moins il annonce qu'on sait notre venue ici... 

à On n'a pas ru que la peste TÜt à Damielte, mais elle a É1 un peu a Alexandrie; 
tout y est a présent en bonne santé, on a coupé le mal à sa racine, La saison est 
tres bonne; c'est la Bu de mars et avril qui seront dangereux, 

» Voila, Général, à peu pres cé qu'il y à de plus intéressant au Caire qui est 
tranquille à quelques vols pris: on a assassiné dans la maison du chcik Elgcoiri 
3 femmes; on soupeonues des greuadiers de la 92 demi-brigade de ce mauvais 
coup; je érais bien que le général en chef aura acquis assez de prenves pour en 
faire fusillor deux ou trois. 11 paraît qu'un Grec était à la tête du complot, et que 
les Juifs out recéle; au reste les habilants du pays soul tranquilles, la deruière 
proclamation du péneral en chef a fail on grand elfet sur la multitude, n 

Grézieu, sous chef de l'état-major genéral, Élail resté au Caire pendant le voyage 
de Bonaparlu, 
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avons pris 180 el quelques chameaux et beaucoup de hbestiaux, 
incendié leur camp, ils se souviendront de la lecon. Nos troupes 
sont à Katieh. 


Je vois avec plaisir que les germes de peste qui s'étaient mani- 
festés à Alexandrio n'ont pas de suite. 


Je l'embrasse, 


A, HEntTurex. 
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Le 16 décembre s’ouvrit la pénible campagne qui devait 
conduire la division Desaix jusqu'aux cataractes, à la pour- 
suite des Mameluks, Le général se proposait de remonter la 
rive gauche du Nil, le plus rapidement possible, de façon à 
atteindre l'ennemi el à le contraindre d'accepter la bataille. 
Les vivres et les munitions étaient transportés par la flottille 
qui devait se maintenir à la hauteur de la colonne pour en 
assurer Île ravitaillement et les évacuations 1. 

Malheureusement les troupes, et surtout l'artillerie, éprou- 
vérent dans leur marche des difficultés, des retards, qui per- 
mirent aux Marmeluks de se dérober, de position en position. 
A Fechn, qu'elle atteignit le second jour, la division quitta les 
bords du Xil, et se porta vers le canal Joseph, où était établi le 





4. Dans les Notes du général Davout sur la campagne de la haute Égypte, on 
Bit; « [y aurait eu trop d'iucouvémients à s'avancer dans un pars dont tous 
les habitants sont armés, en laissant an soldal des prétexles de pillage; en outre, 
la prudence no permettait pas de trop sécarter de la Moltille qui, avee les 
vivres, portail loules les ressources dé la division, en munitions de guerre. » 

Voir letlre de Desaix à Bonaparte (Beni-souef, A0 frimaire-15 décembre). Il 
annonce que, le convoi de vivres étant enfin arrivé, il se prépare à partir, ol 
espere atteindre le jour méme El-Barangah. Mails, au lieu de 100.000 rations de 
biscuit, il n'en est arrivé que 70./00 : «à Vons voyez que nous serons courts &l 
bien à plaindre. Je crains bien que le défaut de vent ne rende diflicile l'arrivée 
des convois que vous devez nous pnvuyer. 

» Les Mameluks, annonce-t-on, se sont un peu éloignés dans la haute Égypte : 
dans deux ou Lrois jours d'ici, nous saurons au jusle ee quil en est, 

» J'ai su l'arrivée du l'adjudant général Boyer à Favoum, Je laisse lei les deux 
demi-galéres et les hommes de cavalerie à pied, qui se montent à une soixantaine 
d'hommes. C'est tout ce qué je peux faire, 

» Nos troupes vont très bien, notre cavalerie est à merveille, J'espère que tout 
ira {rés bien. n 
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camp de Mourad-Bey ; celui-ci eut le temps de battrs en retraite 
quelques heures avant l'arrivée des Français. Pendant trois 
jours la division exécuta de dures étapes, à la lisière du desert, 
a travers les villages déjà rencontrés quandelle descendait le 
canal Joseph. Elle rejoignit Le Nil à Miuieh, le 21 décembre !; 
suivit lefleuve, par Melaoui el Darout-el-Chérif, fitun nouveau 
crochet vers sa droite sans pouvoir atteindre les Mameluks si- 
gualés à Beni-Adin ; elle arriva Le 25 décembre à Siout, se remit 
dès le lendemain en marche vers Girgeh, où s'arrêta sa pour- 
suite {29 décembre). Malgré l'énergie et la résistance dont les 
troupes avaient fait preuve, elles n'avaient pu joindre l'ennemi 
et s'étaient seulement emparées des djermes et des approvi- 
sionnements qu'il n'avait pas eu le temps d'emmener ou 
de détruire, Dès le début, elles avaient élé privées du concours 


de la flottille, dont le vent contrariait la navigation; elles se 
trouvaient ainsi dans une situation de plus en plus difficile à 
mesure qu'elles avançaicnt dans la haute Égypte. Cette cir- 
constance devait entrainer pour les opérations de fâcheuses 
conséquences que signale déjà une lettre écrite par Donzzlot à 
Berthier, en partant de Siout (6 nivôse-26 décembre) : 


…… Hier la division est arrivée à Siout, bien faliguée ; elle est 
déjà en marche à la poursuile des Mameluks qui se retirent vers 
Girgeh, Nous n'avons encore pu les joindre; nous les serrons de 
pres; ils ont abandonné ici G djermes, la plupartlégèrement armées; 
elles seront aussi jointes à notre flottille, Une barque-canonniére, 


4. Voir letiro de Donzclot à Berthier (Minich, 1° nivôse 21 déecmbre, 1 relile 
souundrment la marche de la division de Beni Souc( à Minieh : 0... Les Marne 
luks eu Glatent surtis au soleil couchant: its out abandonné 4 d'srines-vauvuuières 
qui seront réunies à nolre [loltiile, L'uue porte du 42 long eu bronze, avec uu Lurt 
beuu torlier de 12 pouces. En tout, on à trouvé une quinzaine de pièces de 
canon de divers Calibres avec des fers coulées, 15 canonaiers albanais ont quitlé 
les Mumeluks avec quatre chameaux chargés de poudre, 

v HS disent qu'ils se relirent en grand désordre; nons les pouranivons sans re- 


Nous avons déjà une soixantaine de malndes, la plupart ophtalmiques.…., Notre 
flottille remonte avse bien de la peines elle porte notre bisenil; nous irons tou- 
Î ( i 
jours &l nous vivrons come nous pourrons. à 
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portant 10 canons et des munitions, a été renversée dans le Nil par 
eux. En temps et lieu, nous en tirerons ce que nous pourrons; il ne 
leur reste qu'un chebec, portant ce qu'ils ont de mieux en muni- 
lions et artillerie. IEa mis à la voile quelques heures avant notre 
arrivée; il est à trois lieues. Nous le prendrons aujourd'hui ou 
ou demain s'il fait calme. 

On avait d'abord craint que Mourad prit la route de l'El-Ouah, 
pour s'emparer de la caravane de l'Abyssinie. que l'on dit être en 
route; mais, ayant dépassé le chemin qui aboutit à Sioul, on pré- 
sume qu'il continuera à se retirer remontant le Nil. Néanmoins, il 
fail des enlèvemnents considérables de chameaux, de moulons, de 
bulfles et aulres objets: il éprouve de, la résistance de la part de 
quelques villages... 

Le peu d'Arabes que Mourad avait entraînés à sa suite l'ont aban- 
donné, même le chef de Taha qui était son ami. 

Beaucoup de Mameluks le quiltent aussi et se cachent dans des 
villages, 

Au surplus, Mourad se relire assez en ordre; il se tient tou- 
jours à quelques lieues de nous ; on lui laisse rarement le temps de 
reposer. 

On a donné avis au général Desaix qu'une douzaine de gros villa- 
£es du côté de Girgeh s'arment pour combattre les Mameluks à leur 
passage, ou s'opposer à leurs réquisilions. Nous saurons ce quil 
en est. 

Les uns prétendent que Mourad se propose de passer le Nil, pour 
aller rejoindre Ibrahim ; nous ne lui donnons pas le temps de faire 
ses préparatifs. D'autres assurent qu'il se dirigera sur l'El-Ouab, 
Enfin, on ne peut encore rien présumer sur ses mouvements ullë 
rieurs. Si notre flotlille pouvait nous joindre on saisirait le moindre 
vent pour porter avec rapidité l'infanterie sur l'ennemi, car elle est 
harassée, mais toujours animée du désir d’anéantir les Mameluks. 

Elle à le plus grand besoin de souliers; les marches dans les 
champs couverts de verdure et de rosée les leur ahiment en peu (le 
jours, Je vous prie de nous en faire passer par la première occasion 
en assez grande quantilé. Je vous renouvelle la demande d'une 
quinzaine d'hommes de chaque régiment de cavalerie de la division 
qui la suivraient sur notre floltille et serviraient à monter les che- 
vaux des cavaliers malades, 


Nous avons caviron 200 malades de tous les corps. J'ordonne au 
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commandant de la flattille d'évacuer sur Le Caire ceux qui ne sont 
pas d'une promple guérison; on évacue sur Buulak une vinglaine 
de chevaux garrottés, que l’on envoie aux dépôts des régiments, S'il 
était possible, mon Général, de nous faire parvenir quelques ton- 
neaux d’eau-de-vie, vous nous rendriez un service important, les 
troupes en ont besoin par de longues fatigues. 

Il serait bien à désirer qu'on nous pût envoyer aussi des mate 
lots. Nous prenons des djermes que nous pourrions parfaitement 


armer. 
Nous avons trouvé à Mélaoui et à El-Qousieh une huilaine de ca- 
nons de $ en fer que nous ferons enlever... 


Le Journal de Relliard contient d'intéressants détails sur 
cette marche de Beni-Souef à Girgeh. 


26 frimaire (16 dérembre), La division, composée des 21° demi-brigade 
d'infanterie légére, 61° et 8S° demi-brigades de bataille, 1.009 hommes 
de cavalerie des 7° hussards, 22" chasseurs, 14°, 18° et 2° de dragons, 
à pièces d'artillerie, s'est mise en marche à 4 heures après-midi, avec des 
vivres pourS jours. Elle doitètre suivie sur le Nil par les djermes armées 
Pitaiie, la Casabianca, la Brueus, la Thébaide, qui sont chargées de l'es- 
corte de lambulance, des vivres et des munitions. Les demi-galéres el 
200 hurumes de differents corps de cavalerie et d'infanterie sunt restes 
en station à Beni-Souef, pour établir la communication avec Le Caire, 

Nous marehons enfin contre les Mameluks et naus voilà à El-Baranqah, 
où la division restera la nuit... L'avant-garde, qui était partie le malin, 
avec les sapeurs, pour préparer les chemins, a couche à Bebah, où elle a 
rencontré quelques Mameluks qui ont fui à son approche... La route es 
coupée de canaux, qui rendent ba marche dillicile, surtout pour l'artillerie 
et la cavalerie. 


21 fremaire (13 décembre), À la pointe du jour, la division a quitté le 
village d'El-Baranqah, pour se porter à Fechn..…... A Menqatin la division 
a fait halte, pour attendre l'artillerie qui avait cassé trois timons, el 
l'avant-garde s'est arrèlée en arrière du village d'ElFuoqai, Pendant la 
halte un jeune enfant, voyant un dragon endormi, s'est approché de lui 
et a enlevé le fusil qu'il portait; un autre dragon, s'étant aperçu du val, 
a couru sur l'enfant qui fuyail à Luules jambes, emportant son arme ca- 
chée, el on n'est parvenu à l'arrêler qu'après lui avoir donné un coupde 
sabre sur le bras. On l'a conduit an général Desaix, qui l'a questionné. 
Il a repondu, en regardant le ciel, que Dicu lui avait ordunné de commet- 
tre ce vol, et qu'il était maître de disposer de sa vie, Alors, prenant son 
bonnet, il l'u présenté au généralet a fini par le lui domner en lui disant 
de decider de son sort; il a garde pendant tout ce temps un sang-froid 
incroyable et a montré un caractere rare, Le genéral, ayant égard et à 
sun jeune âge et à sa résignabon, l'a condamné à recevoir le fouet; 11 
s'est place lui-même, et a reçu sur le derrière trente coups de verge, sans 
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dire un mot el sans verser une larme, 1 peul avoir 8 à 10 ans ; de jolie 
figure, s'il pouvait recevair de l'éducation, il ferait un sujet rare!, 

L'artillerie ayant joint, la division s est mise en mouvement pour se 
réunir à l'avant-garde qüuiavait aperçu quelques Mameluks dans la plaine. 
On a marché sur El-Harabehent,et ensuite sur Fechn, 1 y avait une tren- 
laine de Mameluks qui ont fui à notre approche el se sont retirés sur leur 
camp, se dirigeant à l’ouest, Nous les avons suivis jusqu'au village de 
Salt-Saim. où Ja division a pris posilion pour passer la nuit. Un à aperçu 
de là les feux du camp des Mameluks, le long de la montagne et sur la 
rive gauche du canal Joseph; iltient plus de deux lieues de long”, 

.…… Si. hier, le chargement des subsistauces ne nous eûl retardés jus- 
qu'à 3 heures, et qu'aujourd'hui les obstacles et les avaries de l'artillerie 
nous eussent permis de marcher rapidement, nous serions arrivés assez 
Lt pour livrer la bataille... C'esl partie remise, s'ils veulent nous atten- 
dre. Le pauvre village où nous conchons se rappellera de notre passage. 


28 frimaire (18 décembre), Nous nous souunes tuis en marche, pour aller 
chercher les Mameluks et les attirer an combat, Ils étaient partis dans 
la nuit, se dirigeant sur la haute Egypte, et nous de méme pour les sui- 
vre: de sorte que nous voilà en marche pour Syène, si les ennemis ne 
font pas de crochet dans le désert... Nous couchons ce soir au village de 
Bermachié, pour prendre un peu de repos et parlir de grand malin, tà- 
cher d'atteindre les Mameluks, qui sont pou éloignés de nous. La division 
a pris position en avant du village dans un bois de palmiers, ayant sa 
droite à la rive droite du canal Joseph... Les Mameluks, qui paraissent 
vouloir former notre avant-garde, étaient partis de Bermachié* à 3 heu- 
res du matin; s'ils continuent de mème, nous ne les juindrons jamais... 


29 frimaire (19 décembre). Une heure avant le jour, la division a quitté 
sa posilion pour suivre les Mameluks et s'est dirigée sur Behneseh, en se 
rapprochant du désert, A une heure et demie de cette ville, nous avons 
trouvé le camp des ennemis, qui étaient partis à 4 heures du matin. À 
une heure de Buhneseh, il a fallu marcher dans le désert, la campagne 
étant encore couverte d'eau dans plusienrs endroits... 

La division a continué sa marche, reprenant la plaine à Behneseh, lon - 


1, Dans son Voyage (p. F8), Vivont Denon relate eel ineidenl, avec de Mgéres 
différences, Plus subre, le récit de Belllard semble plus exact, 

2. L'ingenieur geographe Schouani, qui marchait avec la division Desaix, dit, 
dans son Jiinérare, qu'on apérçut le gros des Mameluks : « Hs firent de grannds 
feux pendant toute la nuit, soit pour s'éclairer et crainte de surprise, où bien 
pour nous donner lg change et avoir le Lemps de faire retraile, n 

3, 1 ÿ à, dans Le Journal de Belliard. nne confusion tenams que permet de dissi- 
per l'itinéraire détaillé drcssé par Schouani. D'uprès ec dueument, la division pas- 
sa par Dérmachié {(Darmachà) et, sixheures plus tard, atteignit Berwmin, fort vil 
lage entouré d'un bois, sur la rive droite du canal Joseph. Elle bivouaqua un peu 
eu dela : 4 La cavalerie prit position dans un espare entre le hois et lé canal: la 
24 se forma on bataille à la (le du bois, sa drvilu au canal, sa gauche flanquée 
de deux pièces: la brigade Frant se ransia sur le flanc du hais, faisant face à la 
plaine, une pièce à sa gauche et sa draila appuyée à celle dé la 21; l'artillerie el 
les bagages derriere le 2 hbatuillun de la mime demi brigade, » 
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geant le désert, ct marchant sur la rive gaucho du canal Joseph... et 
passant par les villages d'El-Deir, E-Houebh, pour arriver à Zani, où elle 
a couché... Prés le village d'El-Ioueh, où les Mameluks ont passé de 
la rive gauche sur la rive droite du éanal Joseplf, on a apercu la queue 
de leur colonne. Un troupeau de moutons, conduit par des Arabes, el qui 
n'avait pas encore pu traverser, est devenu notre propriété, ainsi que 
denx chameaux. Quand les Mameluks ont découvert l'avant-garde, ils ont 
lait sauter un caisson de poudre qu'ils craignaient dene pas pouvoir em- 
mener, 

La journée a ëté fort longue et très fatigante: on a presque toujours 
warché dans un terrain inculte, depuis le village d'El Houch. 


A0 frimaire (20 décembre, La division, qui, la veille, avait fait une 
marche forcée, a leyé le camp à une heure de jour. Elle a passé le canal 
au villuge de Zani...; elle continue jusqu'au village d'El-Hazeh, d'uù les 
Mameluks étaient partis la veille en désordre, laissant leurs tentes, parce 
qu'ils croyaient que nous allions jusque-là pour les surprendre: la nuil, 
ils sont revenus les chercher... 

À El-Hazeh on entre dans nne plaine superbe, couverte de frament: la 
cavalerie s'est sépare de l'infanterie el est allée avec # piéces d'artille- 
rie légère au village de (mof en blanc), faire des vivres*., L'inlanterié 
etle reste do l'artillerie ont suivi lo canal Joseph® .…., 


Bivouac de la division à Taha-el- Amondeint, 


1 nivèse (21 décembre). La division à quitté Taha, À la pointe du jour, 
pour aller à Minieh..... 

Les Mameluks ont laisse quatre belles barques, dont une armée avec 
deux piices deS, longues et en bronzé, el portant un morbier sans allt. 
Sur les trois autres il y avait quelques mauvais canons, des munitions 
et des vivres. 

Il est arrivé 18 déserteurs canonnicrs des Mameluks, qui ont amenf 
quatre chanceux chargés de poudre, Ts nous ont dit que les Mameluks 
étaient dans la plus grande conslernalion, harasses, fatigués, marchant 
sans ordre et ne cherchant qu'à nous éviler. 


4. Zani esl sur la rive gauche du éanal: én face, sur la rive droite, se trouve 
El-Saqieh. Le ressemdhience des deux noms 8 entrainé certaines confusions, Mais 
litinéralre de Schouanl précise que la division bivouaqua sur la rive gauche du 
canal, qu'elle traversa Le lendomailn soulement, 

2, La cavalerie alla re cimdro le Nil et coucher à Minich, 

3, Bulliard signale, dans celle marche, 13 traversée du canal Boten qui « parail 
être le lac Balen, marqué sur la carte de d'Anville », ot qui « occupe la mme plèce 
parallele au Xi 0, FE fait toulefois chserver : u D'après M, d'Auville, ce canal va 
jusqu'autres ile Beni-Souel: mais nous W'avous rien trouvé daus nus courses qui 
ail pu l'indiquer... » Eu realité, il n'existe pas de luc proprement dil de ce n0m, 
L'erreur de d Anville tient sans doute à ce que le nom de laten est porté par 
un grand nombre de canaux d'irrigalion, eatre Minoh 8l Abou-Girgeh. 

& 1 Tahe 2st na fort grand village, divise en doux parties ! l'une habitée par iles 
Arabes enllivateurs, l'autre par des ehréliens: les Arabes avaient quitté le vll- 
age: lee ebof, qui a toujours snivi Mourad-Rey lait parti, La maelin, avec 50 
chevaux pour alerté jotadre » Journal de Réi'éard 
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La division & fait halte a Minieh pour expédier les barques et les hom- 
mes malades à la flattille, qui n'a pas pu remonter faute de vent. On y a 
pris du biscuit. Ensuite elle s'est mise en mouvement pour Beni-Ahmed, 
marchant loujours dans un terrain inculle et s'eloignant du Nil, A ce vil- 
lage, on entre dans une plaine de la plus grande heauté; le [roment, 
l'orge, le lin, les fèves, le pernin y poussent avec force; le tableau de 
l'abondance y récrée les yeux qui découvrent, au milieu de ce lapis de 
verdure, vingt-quatre villages '. Nous avons continué jusqu'à Koum-el- 
Zobeir, passant par Rideh, joli village au milieu d'un petit buis de pal. 
miers bien toulfus; la cavalerie s’est séparée, la, de l'infanterie, pour 
aller coucher au village de (mat em blanc). 


2 nivôse (22 décembre). Nous sommes partis de Koum-el-Zoheïir à 7 heu- 
res du matin... On s’est dirigé sur Sagiet Mouça..….. La division a con- 
tinué sa marche sur le bord du Nil ; un détachement de cavalerie a pris 
à droite avec le général Desa'x pour aller à Achmounein. J'en ai prolité 
et j'ai vu le fameux portique * 

U'Achmounein nous sommes venus à Qoulobbah, et de là a Melaoui, 
où s'est rendue la division …. L'infantérie et ]a cavalerie ont suivi la 
route par... et Qalendon!, et sont arrivées an même point, où l'an a 
passé la nuit. 

Melaoui est une grande ville, mieux bâtie que celles que j'ai encore 
vues; les rues sunt larges, les maisons alignées, le bazar est bien plus beau 
que celui du Caire... On à trouvé dans celle ville plusieurs pièces de 
canon qui avaient tiré sur les barqnes lorsqu'elles passèrent sur le Nil, 
qui est à 29 minutes de là, Les Murueluks où les habitants avaient fail 
deux batteries et commencé une muraille en terre, pour former une 
enceinte du côté de la riviôre. Los Mameluks avaient laissé un magasin 
de biscuit, des legumes el des moutons... 


4 aicôse (23 décembre). Les troupes se sont mises cn marche à $ heures 
du matin pour El-Qousieh, passant par les villages de Touk, Tanouf, 
Daroul-el-Cherit et El-Karfeh.…. A Darout-el-Cherif, on passe le canat 
Jaseph, dont la souree est à pen de distance de là... 

À El-Karfeh on a appris que les Mameluks s'étaient battus avec les 
habitants du village de Sanabou. Les Mameluks ont demandé de fortes 
impusitions, des bæufs, des chameaux; les habitants refusent; le eumbat 
s'engage; S0 habitants sont tués; les Mameluks perdent huit hommes, ait 
nombre desquels est le trésorier de Mourad-Bey, an rapport des paysans. 
Le village a été pillé: Mourad-Bey a emmené le chef. Ce village a envuve 
une dépulation au général Desaix, pour demander sa proteclion., La divi- 
sion 4 continué jusqu'à El-Qousieh, où elle a pris position. 


14. Dion qu'elle ait dû traverser certaines parlies ineulles, la division Pesaix 
cfoclua générulsmvnl sa marche dans une régiou fertile, dont Bolliard vante la 
bogulé à plusieurs reprises, Les rossourees qu'on put trouver presque partout 
supplétrent aux vivres que la flotlille était destinée à fourair, 

2. Achmounein se trouve un peu au sud de l'ancienne Hermapalis Magna, An 
milieu des ruines dé cette grande cité disparue 88 dresse un portique éninsanl, 
qui est l'un de: plus majestueux spécimens de l'architecture égyptienns, 1Voir 
le Foyagr dé Vivant-Denon, pi. 92) 


Qroima rom 


= 
pig tzed ty (OL gle PRINCETON UNIVERSITY 


510 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


4 nicôse (24 décembre), La division est partie d'El-Qousieh à & heures 
du matin ets'est portée aux villages de Chieke (Cheïk-el-Harb”), Bouq, Bal 
lout et Benvlafa (E!-Teitiieh?). D'après les rensuigoements que le général 
Desaix a reçus des habitants de ce dernier village, on a changé de di- 
rection pour se rapprocher du désert et passer par Beni Adin, où l'on 
disait qu'élail Mourad-Bey avec les Mameluks., Avant d'y arriver, on 
trouve un village ruiné et celui d'El-Atamneh. Du premier, on a décou- 
vert Sur la montagne un camp d'Arabes considérable; 16 général Desaix 
a marché dessus avec la cavalerie, 

Pendant ce Lemps on ést venu prévenir le général que l'avant-garde 
était en présence des Mameluks. Alors on a abandonné les Arabes qui, à 
uvtre approche, s'étaient jetés dans le désert avec leurs besliaux, et on 
s'est porté sur El-Atemneh, où l'on disait qu'était l'ennemi, qui S'est 
réduit à quelques Arabes qui se sont battus avec Moallem Jacob, Cople 
qui suit la division et qui est on ne peut pas plus utile au général Desaix. 
Ce Copte était autrefois l'intendant de Soliman-Rey, il jouo maintenant 
un grand rèle dans le pays; les habitants le regardent comme le Grand 
Sullan, et notre division, formant l’armée de la haute Egypte, passe pour 
l'armée de Moallem Jacob. 

Le genéral en tire parti pour ses subsistances et les renscignements 
sur les ennemis, Le compèére à une suile nombreuse et a bien soin, en 
travaillant pour nous, de ne pus oublier ses intérêts, 1 a recu plusieurs 
lettres de Soliman-Bey, qui l'engage à retourner avec eux; entre autres 
une assez singulière dans laquelle il lui rappelle qu'il lui doit sa fortune 
qu'il est encore Lemps de revenir et d'abandonner les Français... I finit 
par lu représenter que la division du Fayoum est perdue: que, si le géné- 
ral qui la commande vent déposer les armes, Mourad Bey lui donnera uur 
province dans la haute Egypte, où qu'il lui fera fournir des vaisseaux 
pour passer en France, Le Copte a répondu que c'était plulôt à eux d® 
demander la paix aux Français, qui étaient innombrables dans l'Égyple. 
et que, s ils voulaient, il s'offrait comme medialeur; ils n'ont pas ceérit 
depuis, Les Arabes ont fui quand ils ont vu la troupe, et la division a 
marché sur Beni-Adiu, d'où les Arabes éliient partis le malin pour 
Siout...…. La division à fait halle un moment el s'est mise ensuite en 
mouvement pour BeniSend, aù est restée l'infanterie; la cavalerie est 
allee au village de (not en Blanr), 

… La journée a été longue et fatigante et la matinée très froide: ily 
avait de la gelée Lanche, Quuique nous approchions du tropique, les 
nuils n’en sont pas moins fraiches; on est obligé de se bien couvrir et, le 
matin, d'avoir du feu. Nous sommes encore plus sensibles, en cé que la 
chaleur de Ka journéé ouvre beuucoug les pures, 

Au village de Beni-Send, le chel des Arabes de Beni-Adin est venn 
trouver le général Desaix pour faire sa paix avee lui; le général l'a ren- 
voye a Hiout, oi nous seruns demain, 


d mecûse (25 decembre). Nous avons quitté Beni Send à 4 heures du matin 
pour aller à Sioul...., 

Siout est une grande ville Lâtie sur les ruines de Lycopolis. Elle est à 
I minutes de la montagne de Lybie et à 29 du Nil; les deux montagnes 
se rapprochent, 
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On a appris que beaucoup d'Arahes avaient abandonné Mourad-Rey, 
ainsi que le cheik de Taha, dont j'ai parle, D'après les rapports des habi- 
tants, les villages de la haute Égypte refusent les eontribulious aux 
Mameluks ; un village s'est battu avec un kachef qui faisait l'avant-garde, 
et 20 Marmeluks ont eté lués, Mourad-Bey fuit toujours, disant qu'il veut 
nous attendre à Girgeh. 

Les habitants nous ont dit qu'à Kosseir il était arrivé quatre bâtiments 
chargés de Français. 

Le chel des Arabes de Beni-Adin est venu à Siout et a fait sa paix avec 
le général Desaix, qui l'a chargé de l'escorte de la caravane de Nubic, qui 
doit arriver sous $ à 10 jours à Siout, après avoir traversé un désert de 
cent jours; elle passe par l'Oasis; d'après les Nubiens qui sont venus en 
avant pour demander l'escorte, eolle caravane rst composée de 2.000 cha- 
ineaux; elle apporte des dents d’éléphants, de la poudre d'or, du séne, 
du tamarin, ét conduit des nègres et des négresses. Elle est fort heureuse 
que nous ayons poussé les Mameluks, qui l'auraient sûrement pillée 
avant qu'elle arrivôt au Caire. 

.…. On a pris, à Siout, plusieurs barques anx Mameluks, dont une, 
armée de six pièces, avait été coulée bas; elles ont servi à conduire les 
malades à la flottille, qui n’a pas encore donné de ses nouvelles. 


6 nérûse (26 décembre), Nous quittons la ville de Siout. La division s'est 
divisée en deux colonnes; celle du général Friant a suivi le pied de la 
tnontague: et la mienne, ainsi que la cavalerie, s'est dirigée dans Va 
campagne... pour arriver à Él-Ganaim, où j'ai trouvé le camp! 

Le village d'El-Ganaïm est lrès grand, dans un bois de palmiers el à 
cinq minutes du canal. [ a été entiérement pillé ; les habitants, poussés 
au désespoir, ont cherché à se défendre contre les pillards, ils ont assas- 
sine plusieurs soldats, Une patrouille, quu j'ai envoyée dans le village 
pour mettre le bon ordre, a êté assaïllie par 60 paysans; doux Soldats ont 
élé Llessés, dont un dangereusement; un paysan a été lué, 

Le pays de la haute Egypte parait bien mieux organisé. Les roulcs sont 
mieux tenues, les canaux mieux entretenus. Sur la route, de distance 
en distance, on trouve des puils, avec des paysans, charges de donner de 
l'eau aux passants. Les villages, depuis Minieh jnsqu'au-dessus de Me- 
laoui, sont moins entourées d'ordures et de décombres ; il y a aussi moins 


4. Schouaui, jui marchait avec la colonne de Balllard, dit qu'elle partit une 
demi-heure avant le jour el qu'élant sans guides elle s'égara : « Lorsqu'il fit 
jour nous fÜincs surpris de ne point voir la b'igadé Frianl (ou sé trouvait le gé- 
néral Desgixr: nous jugeames qu'elle avail filé pres de La montagne, tandisque 
la nôtré s'était rapprochie du fleuve, » Un peu avant d'arriver à EÉlsanatin, la co- 
lopnc avait élé prise par la auil : à Depuis le malin on marchait au hasard, et 
saus avoir autun renseignement certain sur la route qu'avait wnuc lé général 
Nesaix; les soldats éliuent laliguis, plusieurs pe pouvaieul plus suivre: le géné. 
ral Belliard ordonna à nne cowpagois de carshiniers de reslér en arriére pour 
ramasser les traineurs, 

» Des fuux que nous aperçliines el que nous jugeñmes lire des signaux délor- 
minerent notre marche, Enfin, apres douxe heures et demie dé niarche, mous 
arrivämes à El Ganaim, ou nous trouvimes la division armivée depuis quelques 
heures, » 
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de pigeons que daus la Lasse Egypte. Les colombiers soit mieux soignés 
el ont une construction diflérente; ils Sont carrés et plus élevés... 


7 nirôse (27 décembre), La division réunie à quitté El-Ganaim pour 
se rendre bivouaquer dans un bois près de Fézarah. 

…. Au village d'El-Qari, la division a suspendu sa course rapide pour 
un moment, et ses instants de repos ont servi a donner la paix à deux vil- 
lages, Le général Dosaix a reuni les cheiks; chacun a déduit ses raisons; 
on a pesé le pour et le contre dans la balance de la justice, et des hommes 
qui, uue durni-heure avant, voulaient se détruire, ont lini par goûter les 
sages réflexions, les avis ou les ordres du conquérant et se sont retirés 
bons amis. C'est une journée heureuse, dés qu'elle a mis à mème de faire 
le bien el de sauver la vie à plusieurs individus qui seraient morts dans 
le combat... Car telle est la coutume des Égyptiens, lorsque denx vil- 
lages sont irrites l'un contre l'autre, ce qui arrive souvent par la prise d’un 
mouton, où quelque autre bagatelle; alors la guerre se déclare, les habi- 
tants marchent les uns contre l8s autres, le combat s'engage et les plus 
lorts pilleut les autres... La présence des Français mellra sûrement fin a 
ce barbare usage, qui fait périr beaucoup d'individus, qui sont toujours 
la victime des passions, ou de la haine d'un cheik, ou d'un des premiers 
du village... 


8 nirèse (28 décembre), Nous sommes partis à # heures du matin, pour 
nous reudre au village de Balasfourah ! 

L'infanterie a pris position à Balastourah et la cavalerie est allée plus 
avant... Les Mäameluks, au nombre de SU environ, étaient passés le 
malin au village où nous avons couché: le kachef qui les commandait à 
posé les srellés sur les magasins qui s'y trouvaient; ce qui annonce qu'ils 
conservent encore l'espoir du retour, En altendant, ils font route vers les 
cataractes et nous précédent toujours d'une journée: à en croire les rap- 
ports des paysans, nons les trouverons à Girgeh, où ils disent vouloir nous 
allendre. 


9 mirüse (29 décembre) Nous sommes partis à 4 heures du matin de 
Balasiuurah. La division s'est rapprochée du Nil à El-Menchieh, ou elle a 
passé, ainsi qu'aux villages de Garli, Et-Harazat *, Touk el Avulad-Amursi, 
pour se rendre à Girgeh...… D'El-Menchich à El-Harazat (Æl-Nouiral?) 
la route suit le fleuve, et ainsi jusqu'a Girgeh, Au village d'El-Harazat 


1, Vers lo nuilieu de colle étape, la division passa auprès de deux couvenls 
coples, bâtis a denx kilometres l'un de Pautre, el dils Le Monastère rouge el le 
Monastère blanc ‘ue la coulcurdcs matériaux, briquect pierre, employés pour les 
bâtie}, La construction de ees &llires est attribuée à sainle Hélène, Belliard, qui 
visila le Monastère blanc, cn donne la descriglion Et ajonte : & Les Mameluks, 
en passant à ee couvent, CG ils ont conehé [a nuit, ont fait brûler tous les autels 
ut cn ont chassé les moines copies, qui n'ont pas voulu leur payer contribution. à 

2. est proballe que Bellurd confond les diux villages d'El-Harazat et El- 
Nouirat :e'cst par ee dornier que semble avoir passé Ja division, d'apres l'iliué- 
raire de schouapi, Pailleurs ElHarazat est à 3 kKilométres du Nil, ve qui ne per- 
méitrail pasde dire ? 40 La route suit le Mouve, n 
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(EI-Nouirat?) on a trouvé un kachef qui était resté en arrière avec 1? 
Mameluks pour enlever ses ellets de ce village où il faisail sa résidence, 
D'après les rapports, vn a cru que le corps d'armée était à Girgeh, où ils 
devaient nous livrer combat. La division a pris son ordre de bataille et a 
marché sur la ville; le kachel, qui ne nous croyait pas si prés, a laissé 
quatre chameaux et s’est trouvé fort heureux d'avoir le temps de se sau- 
ver, ce qui ne lui serait pas arrivé sûrement si l'avant-garde de cavalerie 
s'était trouvée avec nous. Les Mameluks ont quitté Girgeh dans la nuit. 

sit Les Mumeluks avaient leur bâtiment de guerre à Girgeh et nous 
l'eussions trouvé pour en prendre possession, si, une demi-heure avant 
nôtre arrivée, il n'eùt pas fait un vent du nord trés fort, qui l'a poussé 
vers Svène, L'infanterie a pris position en avant et en arrière de la 
ville ! ; la cavalerie s'est portée à un quart d'heure dans un bois au sud. 


En arrivant à Girgeh, Desaix jugea indispensable de donner 
un peu de repos à ses troupes qui venaient de parcourir, 
depuis Beni-Souef, de si langues et fatigantes étapes. D’ail- 
leurs, il se trouvait à cent lieues au-dessus Gu Caire * el ue 
pouvait s’aventurer davantage dans la haute Égypte, avant 
d'avoir repris contact avec la flottille, restée en arrière, el dont 
il était sans nouvelles, Ville de 10.000 à 12,000 âmes, située 
dans une province fertile, Girgeh offrait en abondance toutes 
les ressources nécessaires pour la subsistance de la division *, 
Ce temps d'arrêt, que Desaix pensait devoir être de deux jours 
environ #, permettrait d'entamer, dans les meilleures condi- 


4. D'apres Schouani, Belliard prit posilion à 100 loises on avant de Girgch, le 
Nil à 200 pieds à 84 gauche, ayaut un caual à 100 bieds en avant de son front. 
Frciant resla à 200 loises au nord de la ville, avant le lMeuve à IOÙ taises de sa 
gauche; l'artillerie et les bagages entro sa brigade et la rive, 

2, 1404 lieucs et demie d'aprés l'ingénieuc géographe Schouani. 

3. Voir Journal de Belltard : & Nous n'avons point encore Irouvé de pays où 
les denrées soient à meilleur marché : uns aie 8e vend 40 ot 12 médins: on a 6 
et 7 œufs pour un médin ; la paire de poulels se vend 8 et le couple de pigcons 4. 
11 faut 28 médius pour faire la livre de France... Lorsqu'on arrive dans un pays 
où les denrées sont à si bas prix, on croil qne c'est mistre; mais, lorsque 
4 ou 5.000 hommes y ont resté dix jours et'qu elles n'augmentent pas, alors c'est 
bion abondance, » 

4. Le Journal de Hellhiard note (140 nivise-10 décembre) : « Nous voila dans la 
capitale de la hante Égypte, ou nous reslerons un jour où deux pour reposer la 
troupe fatiguée par 13 jours de marche forcée et pour allenudre les barques qui 
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tions d'activité et d'énergie, une nouvelle série d'opérations 
contre Mourad-Bey. 

Le retard de la Hottille fut malheureusement beaucoup plus 
long qu’on ne l’avait prévu et la division Desaix se vit immo- 
bilisée à Girgeh pendant trois semaines : délai d'autant plus 
fâcheux que les Mumeluks en profitérent pour se réorganiser, 
recevoir des renforts et faomenter sur plusieurs points de la 
région parcourue par nos troupes des soulèvements suscepti- 
bles de compromettre les communications avec Le Caire. 

Dans son rapport général sur la campagne, adressé à Bona- 
parte !, Desaix relate ainsi ces agissements : 


Pendant cet intervalle, les Mameluks, qui avaient pris posilion à J 
Hou, distant de nous de trois journées, cherchaïent à nous susciter 7 À 
des ennemis de tous les côtés, Déjà Mourad-Bevy avait écrit aux chefs 
du pays d'Yambo et de Djeddah, pour les inviter à passer la mer et à 
venir se joindre à lui pour défendre la religion de Mahomet qu'un 
petit nombre d'infidèles voulaient détruire: qu'avec leurs secours, 
nous écraser serait l'affaire d'un moment. Des émissaires élaient en 
Nubie el amenaient des renforts. D'autres, les plus adroits, étaient 
près du vieil Hassan-Bey-Djeddaoui, à Esneh, et devaient à laut prix 
le réconcilier avec Mourad-Bey, et le décider à faire cause com: 
mune (4). D'autres enfin, mais les plus pervers, s'éfaient répandus 
dans le beau pays entre Girgeh et Siout et devaient faire insurger 
les habitants sur nos dlerrières, allaquer el détruire notre floitille. 


Le capitaine du génie Garbé ajoute quelques détails sur les 
nouveaux auxiliaires dont Mourad-Bey s'assurait ainsi le con- 


COUTS : 


Pendant que nous o:cupions Girgeh, les Mameluks se tenaient à Far- 


duiveul nous apporter du biscuit... La division restera eneure 2 jours pour reno- 
ser el attendre les barques qne le bon vent du nord, qui soufle depuis 2? jours, 
doit biculôl eonduire au port, x 

1, Du Sivul, 20 Cherunidor an VEN !7 eoûl 4700". 

14) Ayant suecombe, dars une de ces querelles si fréquentes entre les Lys, il 
avait élé rélégué avec ses adaérents à l'extrémité de la haute Égypte. (Yo’e de 
desuir,) 
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chont, Bahgourah et Hou. Tont le corps de Hassan-Bey était descendu 
d'Esneh pour se réunir à eux; ils avaient aussi reçu des troupes à pied 
venues de Lu Mecque. On annonçait parloutl que celle nouvelle croisade 
était composée des nobles parents de Mahomet, que le zéle de leur religion 
et les exhurlations des chérifs avaient portés à traverser les déserts el 
ln mer pour aider les Mameluks à chasser les chrétiens de lenr pays; 
mais il est bon de dire que c'est tout simplement une horde de Dar- 
baresques qui se trouvent à La Mecque, auxquels se juignent des gens 
sans aveu du même pays. Is sccourent en Egypte sur le bruit qu'il s'v 
trouve une troupe d'Européens couverts d'or et d'argent, et qu'il suflit de 
se présenter pour les battre et s'enrichir de leurs dépuuilles ; ils sont 
venus armés de fnsils, de sabres, de piques ot de poignards. Ils ont mon- 
tré, dans toutes les allaires où nous les avons trouvés, une bravoure 
et une intrépidité qui nous ont d'autant plus surpris, que depuis long- 
temps nous n'avions de la part des Mameluks et des Arabes que des 
preuves de lâcheté et de terreur, Dans le nombre de ceux qu'on a pris et 
{usillés il n'en est pas un seul qui ait paru effrayé de l'appareil du sup- 
plice et de l'approche de la mort, 

Avec de tels renlurls Mourad-Bey crut qu'il pouvail combattre, IL se 
proposa en conséquence de nons attendre, mais quand il nons vit rester 
à Girgeh, il prit le parti de venir nous y atlaquer. Il avait pour lui tous 
les Houaras : c'est une partie d'habitants qui étaient autrefois les sri- 
gneurs de la haute Égypte, avant qu'Ali-Bey n'en dépouillât celui qui y 
réguail; ils sont distinguës des fellahs, qui sont, à proprement parler, les 
paysans sans aucun droit. Ge sont les seuls qui possèdent et montent à 
cheval; ils sont très nombreux entre Siout et Girgeh, 

Mourad, qui connaissait l'influence que leurs cheiks avaient dans cette 
partie, les engagea à se joindre à lui; cette insurrection [ut préparée en 
peu de temps, mais on eul des nouvelles assez 101 pour l'empècher de 
réussir, On envoya vers Tahtah le général Davout avec toute la cavalerie; 
il les trouva rassemblés au pied du désert et, montant pour aller joindre 
les Marneluks; il fit charger les différeails escadrons, qui en luérent prés 
de SON. 

Le 19 nivôse, on sut que les mêmes rassemblements s'étaient reformes, 
et qu'ils attendaient notre flottille qui était à la hauteur da Siout. La ca- 
valerie Se remit en marche et fit une nouvelle boncherie 

L 


EXTRAITS DU JOURNAL NE HELLIARD 


IL nivôse (31 décembre), Nous avons vu aujourd'hui, chez le général 
Desaix, le frère du conducteur cle la caravane de Nubie. Il vient de faire un 
voyage de deux ans à La Mecque el aux Indes. Il a dit avoir quatre-vingts 
frères, qui sont comme lui fils du rui?, 





1. Belllard relate ici des détails géographiques fournis par ce princes nègre, sur 
les pays de Darlour, de Seunaar, du Burnou, etc, La ville de Darlour serait « plus 
grande que le Caire, mais moins bien bâtie #. I fut aussi question de lTombouc- 
tou, ville immecse, siluéc sur une grande rivière, à 6 mois aù couchant do Dar- 
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…. La caravane part de Darfour et est en route 120 jours pour se rendre 
au Caire, savoir : 15 dans les Etats du prince, 80 jusqu’à El-Ouah dans un 
désert où l'on ne trouve pas un habitant, # d'El-Ouah à Siout et 21 de 
Siout au Caire, y compris les séjours. Dans le grand désert on trouve de 
l’eau tous les trois ou quatre jours; il n'y en a point d'El-Ouah à Siout. 

Cette caravane apporte des esclaves mâles et feruelles.….., de la poudre 
d'or. 

Le général Desaix a fort bien reçu le lils du prince nubien el lui four- 
nit tous les moyens de se rendre à Siout, où il recevra un cadeau de 200 
quintaux de froment pour la caravane qui doit y arriver dans quatre 


jours. 


1261419 nivôse (1° 12 jantier 1799). Nous sommes toujours à Hrirgeh, sans 
nouvelles de nos barques el ubligés de prendre un repos trop long, parce 
qu’il donne aux Mameluks le temps de lever des contribations et de fati- 
guer le pays par lequel nous devons passer. 

… LA cavalerie est partie pour Tahtah, où les paysans ont envie de sr 
remuer; elle doit, dans sa tournée, percevoir le droit du miri, lever des 
chevaux et des chameaux et protéger l'arrivée de notre escadre.…. 


14 nivôse (3 janvier). Une grande partie des Mameluks s'est relirée a 
Esneh, L'autre, avec Mourad-Bey et Elfi-Bey, est encure au village de 
Ilou, 

IL est parli ce malin un bataillon de la 21° pour se rendre au village de 
Bardis, lever le miri qui doit servir à la solde de la troupe... 

On travaille à faire une caserne fortifiée; on y construit des fours, des 
magasins et une ambulance qui puissent être à l'abri des insultes, et de 
l'ennemi et des habitants, 


15 nivûse (4 janvier). La cavalerie est rentrée !..., 

Le genéral Desaix à recu une leltre du général Veaux, qui est arrivé à 
Beni-Souef avec un bataillon pour organiser la province ot en prendre 
le commandement. Le paysan qui était porteur de sa lettre nous a dit 
avoir laissé les barques à Minieh, il y a dix juurs, 


16 nivôse (5 janvier)... Les Mameluks recrutent encore des paysans et 
se disposent, Sinon À nous attaquer, du moins à nous attendre: cela nous 
donne l'espoir de pouvoir les atteindre; mais je crains bien que, selon 
leur coutume, ils ne mettent encore les paysans en avant et qu'ils ne 
prennent la fuite à notre approche. 

On u’a point encore de nouvelles de nos barques. Avant-hier, il est 
venu deux Tures arrivant de Kosseir, où ils ont êté pillés par les Arabes. 
D'après leur rapport, auquel on ne peut pas Lrop ajouler foi, quatre 
bâtiments tures sont arrivés à Kosscir et ont fait naufrage au port... 





four. 1 Sés habitants sont {rés pelils; ils commereent avec Darfour, où ils 
apportent de l'or, des dents d'éléphant, qu'ils échangent contre des chameaux, 
des eloullus d'Egvple el autros marchandises transportées du Caire. » 

1 Bellird fait mealion du coiutal de Saouñyi, dont on trouvera la relation 
page 5?1. 
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Tous les soirs il se fait une réunion chez le général, et l'on passe agréa- 
blement deux heures de la journée, avec ses amis, en agitant el traitant 
diflérentes questions plus au moins importantes 


17 nivôse (6 janvier), D’après les renseignements reçus sur l'asile des 
voleurs *, on à fait partir dans la nuit un détachement de LU hommes 
de la 21° derui-brigade pour le village de (mot en blanc), où l'on croyait 
les trouver. Ils en étaient partis. Une de leurs bandes était dans le 
camp la nuit et a pris 4 fusils; ce sont d’eflrontés caquins; ils arrivent à 
plat ventre, avec leurs robes brunes, se glissent près des armes ou des 
chevaux, et, quand ils croient n'être pas aperçus, alors ils travaillent. 
Un d'eux, qui avait pris un cheval à la cavalerie, a cependant été décou- 
vert et a eu les doigts counés; un autre, valant la bourse d'un carabinier, 
en place publique, a été arrèté et fusillé. Tout cela ne les arrête pas. 

La course du détachement a été utilisée par la reutree de bestiaux, de 
grains et de farines qu'ont fournis les villages. Les chofs ont dit au com- 
mandant de la troupe que Mourad-Beÿ avait promis 100 piastres au 
paysau qui ferail sauler nos caissons. 


18 nivdse (7 janvier), La flutlille est venue jusqu'auprès de Tahtah, 
d’après le rapport d'un des domestiques de Moallem Jacob: mais ayant 
appris, par l'agent d'Hassan-Bey qui la précédail, qu'il y avait un ras- 
semblement de paysans assez considérable, elle a sûrement juge prudent 
de ne pas avancer, vu mème de rétrograder, pour ne pas exposer les bâti- 
ments et les munitions de la République. 

L'aimable mâchoire qui la commande, et qui a le bonheur d'être lou- 
jours content de lui, se louera, je parie, beaucuup des sages précautions 
qu'il a prises {pour sa sûreté personnelle). Les maudits marins ne sont 
pas meilleurs sur l'ean doucs que sur la mer : où sont-ils? que veulent- 
ils faire? où iront-ils? on l’ignore. Le citoyen Guichard tente sùrement 
une grande entreprise qui puisse, sur les journaux, graver sun nom en 
gros caractères; en atlendant le succès de ses vastes projets, il recoit 
chaque jour nos malédictions et nous fait passer à Girgeh un temps bien 
précieux, qui serait bien mieux employé à la poursuite des Mameluks, 

Les chefs des villages qui s'étaient soulevés ont écrit au général pour 
lai demander la paix... Le général leur accordera sûrement ce qu'ils ré- 
clament, avec ordre de payer les impositions et de fournir les grains et 
les bestiaux qu’on leur demandera, 

J'ai changé aujourd'hui Ja posilion du camp de ma brigade, Je l'ai éta- 
blie à quelque distance de la ville, dans un carré parfait, qui sera lermé 
par une palissade en roseaux, afin d'arrèter les voleurs qui nous enlévent 
toutes les nuits des armes, 


19 ninûse (S janrier). Le vent de nord souffle toujours et l’escadre n'ar- 





1. Belliard rapporte une discussion sur l'origine des Égyptiens soutenne per 
le chef de brigade Morand, « qui n'est pas sans connaissances, mais qui donne 
souvent dans les extrêmes à. 

2. Il s'agit de paysans qui, à plusieurs reprises, étaient venus voler des chevaux 
jusque dans le camp. 
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rive point. On n'a mème sur elle aucuns renseignements cerlains. Le gé- 
uéral Desaix, qui commence à être inquiet, a fait partir ce matin la 
cavalerie pour Siout, où l’on pense qu'on pourra trouver les barques. 

Les rapports d'aujuurd'hui annoncent que les Mameluks sont dans l'in 
tontion de venir nous attaquer. Ce qui pourrait donner quelques lueurs 
de croyance à leurs projets, c'est que les villages situées entre eux etnous 
relusent de payer l'imposition et disent fort ingénieusement que, ne sa- 
chant pas quel sera le vainqueur, ils altendent le résultat de la balaille 
pour acquitler une dette qu'ils reconnaissent bien dovoir, mais qu'ils ne 
veulent pas s'exposer à payer deux fois. On dit aussi qu'ils recrutent des 
paysans, et qu'ils ont recu par la voie de Kosseir un renulurt de 12 à 1.509 
hommes armés de fusils à mèche. Si ces nouvelles se confirment, alors il 
est à croire qu'ils feront un dernier eflort ; s'ils viennent, ce que je désire 
el ce que je ne crois pas, nous devrons à l'aimable marine de nous avoir 
enlevé les moyens d'une vicloire complète, en forçant là cavalerie, qui 
aurait poursuivi et sabré el los Mameluks et les paysans, de retourner 
sur les derriéres, 


20 navôse (9 janvier), Les rapports sont loujours les mêmes à l'égard des 
Mamcluks, qui font, dit-on, leur rassemblement à Hou, d'où ils doivent 
partir pour Girgeh. Si nos barques étaient arrivées, nous leur en évile- 
rions la peine, en allant les trouver... 


21 nivôse (10 jantier). Point de nouvelles, ni des barques ni de la cava- 
lerie, qui, si l'on ajoute foi à une lettre écrite au Copte, a dû trouver 
encore un rassemblement de paysans du côté de Tahtah :.…. 

Les habitants ervient toujours au renlort qu'a reçu Mourad Bey de Kos- 
seir; c'est un bruit qu'il répand sûrement pour les engager à l'insurrec- 
lion; car il n’est guère croyable qu'il arrive des troupes de La Mecque. 
Quel intérêt auraient-elles de faire un si long voyage? qui viendraient- 
elles secourir? Des hommes ennemis des Tures, el avec lesquels ils sont 
presque loujuurs en guerre. Quand nous avancerons, nous découvrirons 
le mystère. Il faut cependant qu'il soit arrivé quelque chose à Kosseir; 
lous les rapports sont d'accord là-dessus; lus uns veulent que ce soient 
des Européens, les autres des Turcs, qui ont naufragé, et entin les derniers 
sont pour les Mecquains, qui viennent secourir Mourad-Bey, Si, quand 
on a vu que les Mameluks no voulaient pas nous attendre, on eùt fait de 
petites journées, au lieu des marches lorcees qui ont donné des malades, 
fatigué Ja troupe et harassé les chevaux, nous aurions nos barques; nous 
serions au moinsà Thèbes; nos doutes sur Kosseir seraient éclaircis; les 
Mameluks, chassés plus avant, n'eussent pas [atigue le pays, lomenté 
d'insurrecliun; et peut-être les habitants, les voyant éloignés. seraient 
ils restés tranquilles... 


22 nivôse (1 janvier). Le bataillon qui était à Bardis a faitune marcho 


en avant pour lever les contributions qu'on refuse toujours de payer. EL 
auis le feu à un village qui s'est suulevé et a fait la fusillade avec une 


1. Voir page 522, la relation du combat de Tahlah, 
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centaine de Mameluks, qui sont en observation, formant la chaine de la 
montagne au Nil, pour être prévenus de notre mouvement, Un Copte, qui 
se trouvait avec le citoyen Clément, a pris peur, s'est imaginé voir 
une armée nombreuse, et, pour éviter les coups de fusil, est venu bien 
vite à Girgeh annoncer au général Desaix que 1,500 hommes avaient 
attaqué son aide de camp. Alors on a donné l'ordre de partir; à 6heures, 
les troupes se sont mises en marche pour aller protéger le bataillon, qu'on 
a trouvé rentré à Bardis, fort tranquille; et nous de revenir bien vite à 
Girgeh reprendre nos posilions..…. !. 


29 nivôse {12 janvier). Le citoyen Clément, venant de Bardis, nous a dit 
que, d'après les rapports de ses espions, il paraissait que les Mameluks 
passaient leurs équipages à Keneh, sur la rive orientale du Nil, où se 
trouvait un Ley ; qu'un autre étail parti pour Kosseir, et que c'était le point 
sur lequel ils voulaient se diriger si nuus conlinuions à les poursuivre, 
Je doute fort que ce soient leurs projets, qui paraissent d'une exéeution 
très dillicile, pour ne pas dire impossible, Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'on est fort mal servi en espions et qu'on ne sait rien de ce que funt 
les Marueluks. 


24 nivôse (13 jantier). * ….… Nous sommes toujours sans nouvelles et 
des barques et de la cavalerie, qui, si l'un en croit le rapport des habi- 
tants, a encore dissipé un rassemblement de paysans près le village de 
Tahtah.... 


25 nirôse (14 panier). …... Le chebec des Mameluks est à deux lieues 
de Bardis: le bataillon qui se trouve dans ce village est allé pour le 
prendre, il l’a trouvé ensablé de trois pieds, dégarni et de ses pièces 
d'artillerie et de ses agrès; il a été impussible de le mettre à flot et de 
l'emmener, 

Où n'a point encore des nouvelles de notre escadre et de la cavalerie. 
11 semble que nos derrières soient un gouflre où tout se perd; dix cuim- 
missionnaires au moins sont partis, pas un n'est revenu; depuis huit 
juurs la cavalerie est en marche, on ne sait pas où elle est, ce qu'elle a 
fait, ni quand elle reviendra. 


96 nérôûse (15 janvier). ….. Le vent de nord souîic toujours et n'amène 
pas les barques, 





14, Delliard relate les renseignements contradicluires fournis par les espions 
sur des mouvements de convois entre kKosseir et le camp des Mamelnks. 11 dit 
que depnis quelque Lemps « on ost fort mal servi ». 11 signale l'inopportunilé da 
lever, des maintenant, les contributions: on provoque des résislauces qui ne se 
produiroul plus une fois que les Mameluks se seront retirés, 

2. Belliard note, du ?4 au {4 nivôse, des Lemps presque toujours pinvienx ou 
froids. Il signale l'impression produite sur les habitants par un orige suivi da 
pluie; ils n'avaient pas entendu detonnerre depuis vingt anus; « Les hommesde loi 
du pays prélendenl que les vents sont conduits par un pelil ange, et que, lorsqu'ils 
nn marchent pas selon sa volonté, il se met en rolere, crie tres fort, eo qui fait 
le bruit, renverse ce qui se trouve près de lul, et que le: objets se choquant pro- 
duisent la lumière; ils ne connaissent pas la pluis, c'est sûreuent l'eau contenue 
dans quelques-uns des vases renversés, n 
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Ilest parti, dans la matinée, 409 hommes des 61° et 85° demi brigades 
pour El-Meénchieh et environs: ce détachement doit lever les impositions. 

J'ai passé la revue de propreté de ma demi-brigade et je l'ai fait ma- 
nœuvrer. 


27 nicüer (16 janvier). …. Enfin, on a des nouvelles ot de la cuvulerie et 
des barques. Le général Davout à écril au général Desaix qu'il les avait 
trouvées à Siout el qu'un convoi parti du Caire le 1" de ce mois s'était 
réuni à la flottille, Il a aussi marqué qu'en route il avait rencontré un 
rassemblement de paysans près de Tahiah, qu'il avait dissipé; il ne 
donne aucun détail: il les apportera Ini-mêéme et doit arriver demain. 


28 nivôse (17 janvier), Je suis allé ce matin à Bardis, avec le général 
Desaix, voir le bataillon de la ®1° demi-brigade ….. 

On nous à dit, à Bardis, que Hassan-Bey étail toujours à Esneh et ne 
voulait pas se réunir à Mourad-Rey: nous saurons bientôt ses intentions; 
je pense que nous ne tarderons pas à marcher, 

A notre relour, nous avons trouvé la cavalerie arrivante, conduisant 
avec elle 100 chameaux provenant de réquisitions, ainsi que 100 chevaux 
qu'elle a échangés contre des mauyais el qui ont servi à monter 4) hom- 
mes qu'on avait mis sur les barques en partant de Beni Souct, Elle a 
aussi apporté GI. (KN cartouches, que le général Desaix avait ordonné de 
prendre si l'on trouvait la flottille..…. 

Nos barques sont encore en arrière. Cependant, elles arriveront; elles 
doivent être ce soir à Tahlah ou plus loin, et, demain ou après, on les 
attend. Elles ont marché assez lentement, En route depuis æ jours, elles 
n'ont pas, avec un bon vent, fait 60 lieues. Partout où elles ont relàche, 
olles ont été bion reçues, et, toute la traversée, elles n'ont pas brûlé une 
amorce, On doit cependant à leur diligence extraordinaire la dissolution 
du rassemblement qui aurait bien pu les inquiéter à leur passage et 
tenter d'enlever les munitions qu'elles portaient; ce n'est pas qu'elles ne 
fussent bien dans le cas de se défendre, mais le moral mariu eùl bien pu 
être alfecté; la prudence, qui est une si belle ehose, les eût peut-être 
fait rétrograder.….… 


Le retour de la cavalerie à Girgeh dissipait les inquiétudes 
qu'avait fuit concevoir la longue absence de nouvelles. La 
dispersion des rassemblements hostiles rendait libres, désor- 
mais, les communications de la division avec la moyenne 
Égypte. Ce résultal avait été obtenu assez facilement, grâce au 
défaut complet d'organisation des bandes de paysans et d'Ara- 
bes qui avaient cédé aux suggestions des Mameluks : leur 
téméraire révolte avait été sévèrement châtiée par les pertes 
considérables subies coup sur coup à Saouâqi et à Tahtah 
(3 et 9 janvier -14et 20 nivôse). 
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Nous emprunterons le détail de ces aflaires au compte rendu 
adressé par Davout à Bonaparte (de Siout, 23 nivôse- 12 jan- 
vier) : 


Trouvant une occasion prompte pour Le Caire, je vais vous don- 
ner quelques détails sur notre position et vous faire part des évé- 
nements qui viennent de nous arriver el qui, à coup sûr, seraient 
dénalurés si la nouvelle ne vous en parvenait que par le rapport des 
fellahs. 

Toute la division du général Desaix est arrivée à Girgeh le 8 de 
ce vis, quelques heures après le depart des Mameluks. Le général 
Desaix s’est déterminé à attendre dans ce dernier endroit la flot- 
Lille; c'est la pénurie où il se trouvait de vivres qui l’a forcé à pren- 
drece parti, ayant d'ailleurs l'espoir de la voir arriver d'un moment 
à l'autre. 

Le 13 au soir, je suis parti de Girgeh avec la cavalerie pour aller, 
par les ordres du général Desaix, du côté de Saouâqi. pour forcer 
les habitants à obtempérer aux réquisitions du Copte, et en même 
temps les contenir dans le devoir par l'aspect d'une grande force. 
Au village où j'ai couché le 143! j'ai eu connaissance qu'un grand 
rassemblement en infanterie et en cavalerie se formail à Saouäâqi; 
c'était là que devaient venir se réunir tous les mécontents el réval- 
tés depuis Siout ét mème au dela. Sur cel avis, je suis parti deux 
heures avant le jour pour Saouäqi. Au jour, comme j'élais à la hau- 
teur de cet endroit, il est sorti de trois villages un rassemblement 
de 4.000 paysans armés de piques el de fusils; il y avait sur la droite 
7 à 800 hommes à cheval, Ayant fait porter de ce côté une partie 
de ma cavalerie, ce simple mouvement a suMi pour les faire fuir; 
le reste a marché contre les hommes à pied qui avaient en avant 
d'eux un terrain Lrès marécageux. Il a fallu se jeter beaucoup à guu- 
che pour trouver un passage: une partie de ce rassemblement a pro- 
lilé de ce temps pour se sauver ; l'autre, ayant fait la sotlise de rester 
et detirer sur nous, a été taillée en pièces. Je n'ai d'abord fait mon- 
ter leur perte qu'à 1.200; élant retourné depuis sur les lieux, je me 
suis convaincu que le nombre de ces malheureuses victimes de 
l'ignorance se monte à 1.500 ?, Le 15 j'étais rendu à la division. 


1. El-Menchieh, d'après le rapport adressé à Berthier par l'adjudont général 
Habasse (Kous, 5 ventôse-%; février). 
2. « Nous avons eu 15 hommes de blessés, n (Rapport de Rabasse.) 
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Le général Desaix élail inquiet sur notre floltille, n'en recevant 
point de nouvelles, des rapporls assuraient qu'elle avait été attaquée 
du côté de Tahtah et qu'elle avait rétrogradé jusqu'au delà de Sioul. 
Le 19 au soir, le général Desaix m'a ordonné d'aller à sa rencontre 
jusqu'à ce dernier endroit, S'il élait nécessaire, el en même lemps 
de dissiper des rassemblements qu'on assurait se former du côté de 
Tahlabh pour empêcher notre flollille de remonter. Le 20, je suis 
parti avec presque loule la cavalerie; j'ai été à deux lieues au delà 
de Saouäqi; Loul était tranquille de ce côté, la leçon que les habitants 
de ces canlons avaient reçue élait toule récente. Le 21, étant près 
de Tahlah, vers les 10 heures du malin, près de 800 chevaux se 
sont approchés de nous; nous marchàmes à eux, et ils se retirèrent. 
On mit alors pied à terre en leur présence en avant de Tahlah: les 
chevaux s'étant rafraichis, on a continué la routet. Celte troupe 
nous suivit une demi-heure. Ensuite, des feux qu'on a allumés dans 
tous les villages du côté du désert et en avant de nous, ont fait sor- 
tir une grande quantité d'hommes à cheval el à pied. Les premiers 
ont été se réunir à ceux qui nous harcelaient déjà, les derniers se 
réunissaient plus hautque nous, sur notre gauche près d'un canal. 

Après deux heures de marche, ce rassemblement d'hommes à che 
val étant deveuu très nombreux, nous avons jugé qu'il y avait près 
de 2.000 chevaux. Notre arrière-garde, où j'étais, a élé altaquée vi- 
vement*;sur-le-champ la colonne a fait demi-lour, Les chefs de corps 
ont mené à l'ennemi leurs troupes dans les différentes directions 
indiquées, Les dragons, se Lrouvantles premiers par un mouvement 
retrograde, ont montré les grands avantages qu'on peut relirer de 
leur arme, Cetle nombreuse cavalerie ayant voulu tenir ferme plu- 
sieurs fois, des feux de pelolon les ont toujours mis en fuite. Toute 
la cavalerie a admiré ceux du 1%, qui ont été commandés el exécu- 
lés comme à l'exercice *?. Ces hommes à cheval, ayant perdu par les 


14,6 Le général Pavoul, connaissant la supériorilé de notre cavalorie sur ces 

gyplieus révollés, plaça des graud'gardes, de manière es que nous ne pussions 
pas étre inquiélés, et ardanna qu'on débridAl pour faire manger l'arge que nons 
donnèrent les habitants de Tahtah, Après deux heures de repos nous nous r8- 
tulmwes eu murche, n (Rapport de Rabasse.) 

Rite Le général s6 rendil à la queur, où étail le 20° de dragons ; les révollés, 
prenant notrs marche rétrograde pour une fuite et enhardis par Ja supériorité de 
leur nombre, vinrent jusque dans les rangs du 20° régiment de dragons. Le gè- 
uéral Davout ordonna qu'on férmat alors les pelolons, et qu'an les chargeñl. Le 
chef de brigals de ce régiment exéeuta avec célérité cet ordre et fit faire 
plusieurs feux dé pelotous, qui dispersérent ces révollés, Le général ordouua au 
45° régiment de dragons de se porler sur la droile et de repousser l'ennemi. Le 
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feux près de 450 hommes, se sont sauvés dans foules les directions 
à toute bride. Comme il faisait encore un peu jour, on en a profité 
pour tomber sur le rassemblement à pied ; 4.500 ont été hachés. Un 
village où nous avons passé ayant fait feu sur nous, tout ce qu'on 
y à trouvé armé a été passé au fl de l'épée ; là, près de 500 malheu- 
reux unl élé les victimes des mauvais conseils de leurs chefs. On 
avait persuadé à ces misérables que Mourad allait nous prencre de 
front, qu'il fallait qu'ils nousaltaquassent par derrière, que personne 
de nous n'échapperait, qu'il n’y avait plus que nous en Égypte, vous, 
Général, ayant été pris au Caire par les Turcs. Le village a été brûlé. 
Le 22, nous nous sormmes rendus à Sioul, par une marche forcée, 
Nous n'avions avec nous ni arlillerie ni bagages, et nous avons 
marché d'un bon pas pendant dix heures. Là, nous avons trouvé 
notre flottille qui était arrivée le malin seulement, ce qui nous a 
convaincus de la fausseté des rapports qu'on a fails à ce sujet. La 
lenteur de sa marche est inconcevable et prouve ou le peu d'activité 
ou l'ineplie du nommé Guichard, capitaine de frégate, qui la com- 
wmande; cet homme ne manque pas de bavardage; cependant le conu- 
voi qui est parti du Caire le 3 de ce mois, a rejoint la flotlille il y a 
9 jours; elle avait cependant 8 jours d'avance, étant partie de Beni- 
Souef le 26 et, en outre, la distance ile cel endroit au Caire. Malgré 
cela, cet homme a voulu me prouver qu'il ne manquait ni d'intelli- 
gence ni d'activité. Je viens d'écrire au général Desaix pour lui an- 
noncer qu'il ne devail pas compter sur sa flaltille avant 15 jours; 
d'ailleurs, les vivres ont été gaspillés, et il en lirera peu de 
ressources. Il est probable qu'alors nous irons en avant, en vi- 
vant tant bien que mal. 

Les Mameluks élaieut a une journée de marche de nous ; il esl pus- 


chef Pinon exécula cel ordre avec son adresse ordinaire, Toule la cavalerie 
admira la précision avec laquelle se firent les feux de re régiment, Le 14" de 
dragons eut ordre de soutenir les 1h" et 20': les hussards et chasseurs, qui s8 
Lrouvaient à la queus par ce ronversemeul de euluuue, formaient la réserve. Les 
révollés ont perdu dans celte atlaire 150 à 130 hommes à cheval, dont plusieurs 
chéiks, et 8 a SN) hommesa pied. Nous avons 6u un dragon du A* de Lué et envi- 
rou 45% hommes blessés, » (Ragport do Ralhasso.) 

Belliard signale aussi dans sun Jourral l'ullet des feux des dragons : « ……., Hs 
ont tellsment épouvanté lôs assillants qu'ils ont cru que nous étions enchantés 
pour agir avec anlant d'ordre el de précision. La cavalcrie, surloul de dragons, 
est l'armo propre au pays: colle fait en même Lemps le service de | infanteris et a 
sur nous l'avantage de se porler parlout avec beaucoup de rapidilé et de renver- 
ser lout ce qui se présente devant elle, en marchanl déssus en L'on ordre el aver 
la rapidité de l'éclair. » 
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sible que le repos que nous leur avons laissé leur ait rendu un peu 
de courage et qu'ils se déterminent au combat, ce qui serait un très 
grand bonheur pour nous. Il paraît que Mourad-Bey faisait beau- 
coup de fond sur ces rassemblements organisés d'après ses écrits. 
Cette dernière boucherie a produit une grande terreur : non seule- 
ment je n'ai rien vu le lendemain, mais, d'après les demandes de 
pardon que j'ai reçues, il est à présumer qu'ils ont la forte envie 
d'être tranquilles. 

Ces deux aflaires nous ont blessé 20 hommes et nous en ont tué 
un. La plupart des blessés le sont légèrement et mème continuent 
leur service, aucun ne l'est mortellement. 

Je partirai demain pour rejoindre la division; pendant ma route 
le copte requerra des chevaux, il m'en faudra bien 80 pour rem- 
placer les blessés où ceux qui ne peuvent plus aller. 

J'ai recu à Siout le supplément de votre ordre du jour du 19; 
nous allons nous y conformer de suite, tout le monde en sent la 
nécessilé,.…, 

Les hussards et les chasseurs auraient bien désiré que la résis- 
tance eût duré quelques minutes de plus pour être de la partie à la 
dernière affaire, Ils ont eu la plus grande part à la destruction des 
révollés. Au surplus toute la cavalerie désire d'autres occasions de se 
signaler el de mériter votre estime... 


+ 
+ + 


Le 18 janvier, la division fut rejointe par le détachement 
qui avait été envoyé à El-Menchich:; il en rapportail un peu 
d'argent et de vivres. Le même jour arriva à Girgeh une 
barque partie du Caire le 24 décembre avec des dépêches de 
Bonaparte‘. Enfin, le lendemain la flottille vint mouiller à 


1. Ces dépèches n'ont pas lé relrvuvées. La barque apporta la nouvelle du 
départ de Denaparte pour Suez. Helliard ajoule que la barque. arrivée le 18 janvier, 
avail laissé à Beni-Souef nn pelil convoi de munitions escorté par 60 hommes. Le 
23 décembre @ nivôse), Bertnier avait prescril à Ganteaume de fuuruir uu ciluyen 
Songis ? djermes, pour Y faire embarquer 0 hommes et dés cartouches destinés 
à la division Drsaix. 

Le pelil convoi sixnalé par Belliard parait être le mème que celui dont parle 
la léttre de liavout à Bonaparte, en fixant au ?3 décembre la date de son dé- 
park. 


vaitred y GO gle PRINCETON UNIVERS 


BATAILLE DE SAMHOUD 529 





Girgeh, amenant à la division des vivres, des munitions et 
même un petit renfort de 150 hommes. 

Desaix prescrivil de faire immédiatement les préparatifs de 
départ, afin de se porter le plus tôt possible contre les Mame- 
luks qui, cette fois, paraissaient décidés à tenter le sort d'une 
bataille !, La journte du 20 janvier fut consacrée à ees prépa- 
ratifs, et le lendemain la division se trouvait en mesure de se 
mettre en marche. Avant de quitter Girgeh, Donzelot écrivit 
à Berthier : 


Nous partons aujourd'hui pour continuer notre chasse contre les Ma- 
meluks; un paysan qui arrive dit qu’ils s'approchent de nous el qu'ilassan- 
Bey est réuni à eux. Cet événement serait fort heureux, car nous atten- 
dons avec impatience l'areasion de les détruire. 118 étaient campés à Hou, 
el, suivant le rapport de ce paysan, ils sont venus à Farchout, trois lieues 
plus près de nous. 

Mourad, comme à son ordinaire, fail répandre des faux bruits pour 
ranimer les hubilants. IL fait répandre qu'il arrive de La Mecque, par 
Kosseir, une armée. Dans quelques jours ils seront détrompés. Si les Ma- 
meluks veulent nous attendre, nous serons à eux après-demain. 

Comme j'ai eu l'honneur de vous la mander, la division a grand 
besoin de souliers et de vètements. Quelques pluies qui ont eu lieu ici les 
ont entièrement ablmés. 

Au moyen de quelques contributions qu'on a levées, à compte du miri, 
on a payé 15 jours de solde à la division... ? 


La division Desaix partit de Girgeh à 11 heures du matin, 
rallia, au passage, Le bataillon de la 216, délaché à Bardis, et 
vint camper, deux lieues plus loin, en avant du village d'El- 
Maassarab, que ses habitants avaient totalement évacué : 


C'est un village médiocre à 100 taises du Nil, Le katr est à 200 pas à 


1. Belliard dit (4 pluvlôse - 20 janvier) que Moallem Jacob reçut uns lettre des 
Marmeluks : « [ls l'eugagent à nous abandonner, disaut que notre dorniere 
heure est sonnée, qu'il peut encore oblenir son pardon s'il vent abandonner les 
Français. Ils doivent nous atlendre à Hou, cher sur nous les paysans qu'ils 
aurunl recrutés et ensuite nous eharger, 1 Belllard ajoute, d'ailleurs, peu de foi 
à ces dires; il considere que Turcs et chrétiens s'éludiont à donner toujours du 
nouveau : it C'est, je crois, à qui mentira le mieux, à 

2. 1! annonce la prochaine arrivée à Siout de lu caravano, actuellement dans l'El- 
Ouah, que conduit le fils du roi de Darlour, Les Arabes de Beni-Adiu se sont 
chargés de l'escortcer: ils ont fait La paix avec Le Français. 
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l'ouest; ils sont partagés el entourés par un canal de 5 pieds (de largeur) 
sur 4 (1e prafondeur). 

La brigade Friant pril posilion en avant du village, la cavalerie der- 
riére, la brigade Belliard devant le kafr, la division était couverte par le 
canal'. 


La flottille, partie en méêrmue temps que la division, resta 
encore en arrière et mouilla à deux lieues au-dessous d’El- 
Maassarah?, 

Au cours de cette marche, Desaix reçut confirmation des 
renseignements qui lui étaient déjà parvenus sur les intentions 
de Mourad-Bey, Un espion lui annonça que « l’ennemi était en 
marche et que son avant-garde était à Samhoud ». Il ajouta 
que, la veille, 4.000 à 1.200 hommes, tant à cheval qu'à pied, 
étaient passés de la rive droite sur la rive gauche du Nil. Le 
départ des habitants d'El-Masarah et de plusieurs villages 
voisins donnait lieu de penser qu'un grand nombre de paysans 
s'était joint aux Mameluks. 

Comme on l'a vu, Mourad-Bey avait profité du séjour forcé 
des Français à Girgeh pour reconstituer son armée. Aux 
1.500 Mameluks qui restaient sous ses ordres étaient venus 
s'en joindre environ #00, amenés d’Esneh par Hassan-Bey *. 
Les bandes venues d'Yambo et de La Mecque, par Kosseir, 
atleignaient 2.000 hommes sous le commandement de Hassan 
d'Yambo #. Il faut y ajouter 7.000 Arabes à cheval et 3.000 à 
pied qui avaient accompagné Mourad-Bey dans sa relraite ou 
s'étaient ralliés à son appel. Il disposait ainsi d'environ 


1. liincraite de Schouani, 

2. « Nos barques, selon leur louable habltude, ont jeté l'ancre à 2 lieues de 
uous; nous ne les verrons plus, n Journal de Besliard. 

3. Hassan-Dey üvail amené avec lui ses Marneluks et ceux des heys Osman et 
Salih, 308 rompaznons de luttes et de disgrice. (Voir Nofes du général Davout sur 
la campagne de la huutu Ewypte,) 

*. L'avout évalue à 2 FU le nombre des Arabes venus du Yémen. L'après le rap- 
port d'un Cople, & qui sorvait Ali, aga de Mourad-Bey », il y avait 1.275 Arabos 
d'Yambo el de Lu Mecque: mais, cormms il en évalue la perte à 1,000 hommes, on 
doit considérer l'eflectif initial comme inferieur à la realilé, Ce même rapport 
évalue à 3.09 hommes le corps commandé par Mourarl Bey ct Hassan-Bey. 


Wii 
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13.000 hommes avec lesquels il se proposait de venir attaquer 
les Français. 

Ne voulant pas se laisser prévenir, Desaix quitta sa position 
le 22 janvier (3 pluvidse), dès la pointe du jour, et se porta 
dans la direction de Samhoud, avec toutes ses forces réunies. 
ILarriva ainsi à la hauteur et au sud de K.-Amran : 


Un peu au-dessus, écrit Schouani, on aperçu un gros de Mame- 
luks qui descendaiten longeant le désert. Bientôt on découvrit leur 
infanterie qui s'étendail sur la rive appasée d'un grand canal, qui 
passe à l'est et près du village de Samhoud. Mourad-Bey et ses 
Mameluks étaient derrière. 

Nous conlinuâämes d'avancer, laissant un kafr à droite, et un 
santon à gauche ; la tète de la colonne s'arrèta à 200 toises du grand 
canal. La division forma trois carrés, la cavalerie au centre, la bri- 
gade Friant à droite (au nord), et celle Belliard à gauche; par ce 
moyen, la droite refusail. 

Pendant que les troupes se formaient, deux pièces de canon, 
placées sur le flanc gauche de lu 21° légère, firent reculer les Mec- 
quains; une partie se relira derrière Samhoud, et, l'autre s'étant 
jetée dans le canal, le général Desaix ordonna à une compagaie de 
carabiniers et à un délachement de hussards de les déloger, ce qui 
fut exécuté sur-le-champ. 

Après celle affaire qui nous coûla un carabinier el quelques 
blessés (l'ennemi eut 12 à 15 hommes tués), la division se porta en 
avant, marchant direction ouesl; elle s'arrêta à 6 à 700 toisces de 
sa première posilion et à environ 300 au nord de Samhoud et à 
90 minutes des basses montagnes : on détacha une compagnie de 
carabiniers pour prendre position sur un mamelon silué à l'entrée 
(nord) du village. 

Les corps des Mameluks que l'on avail d'abord aperçu volligeail 
devant le front de la division, plusieurs mème s'approchèrent à 
peu de distance, et üraient sur les carrés; on délacha des lirail- 
leurs pour les écarter, 

Les Mécquains, qui s'étaient reployés en arrière de Samhoud, 
revinrent sur le Lord du canal el se prolongèrent jusqu'en face du 
carri de droite; 200 à 300 le passèrent mème, sans néanmoins 
oser aller plus loin, se contentant de Lirer quelques coups de fusil 
de gros calibre, auxquels on ripostait par des coups de canon. 


(gites Got gle INCETON UNIVERSITY 


"IROUOY 5) PnOqueg ap arme 


sé © ROSE DNS LS: Po CDR LS: -Ué à F4 
8/12423 — ve À. 





LS à 4 
sin pol 
Ari 
ce # V4 
Ÿ 2h - FO Lo LUE 
art . 14 en. èe + 


Ada L ve L FR »,. 
FU D dd à à s" 

; + . z— 4 #, Ÿ y" 
RAS ESS HIovO VE ss 
Nat LE H3SVHM A y 














IN35 4 
uv, 
à y à 
ba à 






WT 33h 
#æ 1.2 
O0 13uI2391 ‘À 





# 


Camp. d'Egypte, {. JE. 


RSITY 


Org né: rom 
PRINCETON UNIV 


Nigitized sy Google 


540 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





Après étre reslé quelque temps dans celte position, on aperçut 
un corps considérable de Mameluks déboucher de derrière Sam- 
houd et descendre à une porlée de eanon devant le front de la 
division ; une centaine s'étaient arrèlés dans un pelil bois de dattiers 
qui est au nord-ouest du village et voulurent passer devant, mais 
le feu des carabiniers placés sur le mamelon les arrèta et les fil 
rentrer dans les dattiers, où bientôt un obus, parti de l'angle sud- 
ouest du carré Belliard, et qui en tua quatre, les mit en fuite, 

Les Mämeluks parurent quelque temps incertains du point qu'ils 
voulaient attaquer; enfin, ils parurent décidés pour l'angle nord- 
ouest du carré de droite, mais le feu vif el soutenu de l'artillerie de 
ce carré les fil apparemment changer de dessein; ils tournèrent 
la division {sèc) Friant et, voyant tous les angles hérissés de bou- 
ches à feu, ils passèrent derriere la division et se retirèrent sur 
Farchout. Leur infanterie prit le même chemin, tandis qu'un gros 
de Mameluks et d'Arabes fila vers le désert : la cavalerie se déploya 
et marcha en bataille à leur poursuite, jusqu'à l'entrée d'une gorge 
où ils s'enfancèrent. 

Nous cümes, dans toute cette allaire, # hommes Luës et quelques 
blessés : las ennemis perdirent une centaine d'hommes, dont una 
trenlaine de Mameluks !, 

Notre infanterie se mit en mouvement et passa à 200 toises à 
l'ouest de Samhoud, laissant les basses montagnes à 30 à 40 minu- 
tes à droile ; nous marchämes direction sud, au travers d'une belle 
plaine, en partie couverte des plus beaux blés que j'aie vus en 
Égypte. 

A deux heures quarante minutes de Samhoud, nous trouviämes 
une digue de 4 pieds de haut et de 5 à 6 de large : elle preud au 
pied des basses montagnes el descend vers le Nil... 

Nous mimes deux heures à venir de la digue à Farchout ?, où 
nous arrivames à la brune... 


4. Le Journal de Reliard dit que l'ennemi a perdu une cenlaine d'hommes, 
dant 2) cavaliers, parmi lesqnels un hey: il doit avoir beauconp de blessés © 0 Da 
notre côté ya 3 marts ot 8 blessés: de eo nombre est l'aide de camp du géné 
ral Deésaix, Rapp. un peu par sa fout, pour avoir chargé avec dé la cavalerie 
l'infanterie dans un fosse, » 

2, Voir Journal de Beliard : « Farchout est une petite ville pres le Nil ot assez 
peuplée: le cheik, qui avail euvoyé uoe dépulation au général Desaix pendant 
nolre séjour à Girgeh, pour dormauder des proclamations et annoncer qu'il nous 
préparait dés vivres, & été Lué par les Marmeéluks, parce qu'il avait montré de 
l'attachement pour les Français, ils voulaient mémo meltre le feu aux quatre 
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Six jours après sa victoire, Desaix en adressait à Bonaparte 
le compte rendu suivant !, qui fournit, sur le rèle de la cava- 
lerie au début de l'affaire, des délails plus complets que le 
récit de Schouani : 


Les occasions pour vous écrire, mon Général, sont fort rares. Il 
s'en présente une, et j'en profile pour vous annoncer que nous 
avans combattu à Samhoud. Mourad Bey avait rassemblé, pendant 
notre séjour de Girgeh, tous les habitants à cinquante lieues à la 
ronde, 2.000 hommes d'infanterie, bien armés, venus de La Mecque, 
Hassan-Bey et ses Mameluks; fier d'une aussi nombreuse armée, 
il se croyait invincible. 

En eflet, le jour que je partis de Girgeh, il s'avança de Hou à 
Farchout, laissant ses équipages au premier lieu. Nous nous ren- 
contrâmes donc à Samhoud, Notre avant-garde, composée du 7° de 
hussards, avail deux pelotons en avant, commandés par le capitaine 
Vober =. Ils furent lout d’un coup assaillis par les soldats de La 
Mecque, soutenus par quelques Mameluks; ils firent alors demi- 
tour, el, se voyant fortement pressés, faire volte-face et sabrer 
vingt des plus hardis ne fut que l'affaire d'un instant. Nous avons 
eu un hussard tué dans celte occasion; la division se forma alors 
en deux carrés d'infanterie, aux ailes avec les canons, 1 cavalerie 
en carré au milieu, et marcha sur Samhoud, Deux compagnies 
de carabiniers, conduites par mon aide de camp Clément, furent 
chargies d'attaquer le village défendu par les chérifs de La Mecque. 
Un peloton de hussards, commandé par le citoyen Desvernois, 
devait les soutenir. Les ennemis étaient sur le bord d'un canal; 
ils firent une vigoureuse résislance; on en vint à l'arme blanche ; un 
carabinier fut tué, mon aide de camp Rapp fut blessé d'un coup de 
sabre, sans [l'étre] mortellement, et le citoyen Desvernois eut Le poi- 
gnel scié d'un coup de poignard, sans ètre estrapié. Mais, à notre 
tour, nos carabiniers, à coups de crosses el de baionnettes. en eurent 
bientôt expédié une trentaine, et le village fut à nous. 





cains de la ville... Eh bien! celle malheureuse ville, quoique notre amie, n'a pas 
été à l'abri des suites d'une bataille et d'une poursuite de l'encemi, Plusieurs 
iuagasins ont élé enfoncés ot pillés, quelques femmes ont été violées..…. Voila Les 
horreurs de Ja guerre, qui toujours sont euzmenties lorsque L& crime reste 1m- 
puni; la subordination s éteint Gt falt place au brigandage, n 

1. D'Esuch, 9 pluviôse an VIT-24 janvier 1794, 

%. [y à probahlement nn dapsits de eaçie, e4 l'on doit lire : Desrérnoës, Voir 
les Mémoires du général Descer nois, 
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J'ai eu à me loucr, dans celle occasion, de mon aide de camp 
Clément, qui a très bien fait. Nous vimes bientôt arriver de loute 
part des immenses colonnes d'ennemis, qui s'avançaient pèle-méle 
en [faisant des hurlemenlts affreux. Notre carré de gauche était 
composé de la 21° demi-brigade légère, commandée par le général 
Belliard ; ils passèrent devant lui à une certaine distance sans atta- 
quer, mais se dirigérent tous sur le carré de droite, commandé par 
le général Friaul el composé des 60e el S$ demibrigades. À peine 
furent ils approchés que toute notre artillerie, commandée par le 
chef de brigade Lalournerie, fil un feu épouvantable sur eux: ils 
avancèrent malgré cela; mais, quand la mitraille eut vigoureuse- 
ment joué et que la mousqueterie eul commencé, ils s'enfuirent à 
toutes jambes, Alors, nous marchämes droit à eux, nous dirigeant 
vers le dûsert. Nous parvinmes à les approcher; un gros groupe 
vis à-vis de nous, Mourad à la tête, je crus l'occasion favorable, et 
la cavalerie et le général Davout se précipilèrent sur eux; les dra- 
gons, le fusil en main, pleins d'ardeur, espéraient les joindre; mais, 
dans un instant, tout disparut ! , Au bout d'une lieue de charge, on 
ne voyait pas quatre Mameluks ensemble; dispersés dans le désert 
derrière nous, ils ne présenterent plus d’ennemi à combattre, Les 
chasseurs du 22, du chef de brigade Lasalle, en joignirent cepeñ- 
dant quelques-uns. 

Nous avons trouvé quelques armes précieuses garnies en or, 
plusieurs livres de ce mélal sur Les morts, Sans nous arrêter à les 
emporter, nous avons marché sur Farchout. Nous n'y avons pris 
que le temps de rafraichir et, marchant toute la nuit, nous sommes 
arrivés au point du jour à Hou. En chemin faisant, nous avons 
massacré quelques solilals de La Mecque restés dans les villages; 
il: sont braves et se défendent jusqu'à la mort#. 





1. Belliard note également, dans son Journal. que Desaix donna l'ordre de 
charger un parti de & à 900 Maimeluks, qui se lruuvail eutrg la division et Ja 
montugne; mais les ennemis n'attendirent pas la charge : « La cavalerie les a 
poursuivis sans les atteindre; l'infanterie à suivilé mouvement pour sontenir la 
cavaleric en ças de besoin; mais cela à 616 inutile, tout s'ost éclipsé et nous 
n'avons plus rovu l'ennemi, » 

Voir aussi Hupport de Haihasse : on espérait qu'il y aurait un rombal sanglant 
entre les deux eavalerios, mais Mourad Bey 0 se délérmina à fuir à toute brido 
aves ses Maneluks ». IE ajoute : « buolques beys se trouvant sur notre droite 
fuceot séparées de Moorad el rejetés res loin dans les drscrts, Dans là suité méme 
ils n'ont pu s2 rejoindre, ct, dans ce moment, ils sont r‘pandus dans le pays 
de Sioul, étant oblies Je payer Lres cher cv que les paysans leur veudeut, » 

2. Le Journal die Heditrd dil que les Mamelnks avaient avec eux € quolques 
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À Hou est un passage à travers la montagne qui conduit à Esneh 
dans vingt-qualre heures; par les bords du fleuve, il faut cinq 
jours. Je craignais que les Mameluks, suivant cette route tandis que 
je suivrais la seconde, ne revinssent derrière moi, el, gagnant cinq 
ou six jours de marche, ne se trouvassent encore les maitres d'une 
grande partie du pays; c'est ce qu'ils ont loujours fail dans les 
guerres précédentes; mais le désordre dans lequel ils se sont 
trouvés, la précipitation de notre marehe, les ont obligés à suivre 
le Nil: ils n'ont pas eu le temps de préparer l'eau indispensable 
pour cetle Lraversée. 

Nous avons toujours marché à grandes journées, espérant rejoin- 
Ure les débris de nos ennemis; mais nous n'avons pu en altraper 
que très peu, parce que. prévenus de notre arrivée, ils traversaient 
le fleuve, soit sur des barques, soit sur des radeaux faits de dourah: 
beaucoup se sont novés en employant d'aussi fréles machines. La 
cavalerie les {alonne ainsi depuis trois jours; ici, après une marche 
forcée, nous les avons manqués de deux heures. Ils y ont brûlé 
leurs tentes el leurs gros bagages pour aller plus légèrement. 

Depuis le combat de Samhoud, l’Elfi-Bey n'a plus reparu; beau- 
coup de Mameluks aussi, Nous les suivrons ainsi sans relâche jus- 
qu'a Svène. Je pars ensuite avec la 21° légère. La cavalerie nous 
précède. Dans quatre jours, Mourad aura quitté l'Égypte. Quand 
cetle troupe sera reposée, je l'enverrai tenir garnison à Keneh, 
Girgeh, Siout et Minieh; la cavalerie sera ici et le général Belliard 
à Esneh. Ainsi disposés, nous attendrons facilement que la faim et 
la misère aient détruil euliérement nos ennemis, Nos barques nc 
sont pas arrivées, quand elles seront près de nous, je vous donnerai 
plus de détails. Vous faire l'éloge de tous ceux qui le méritent, 
j'aurais beaucoup à vous dire : les généraux Friant et Belliard sont 
pleins de zèle, le général Davout du désir de bien faire; il a parfai- 
tement manœuvré à Samhoud. L'artillerie a très bien servi. Nous 
demandons des munitions et des souliers à grands cris. Le chef de 
brigade Lalournerie a à se louer du ciloyen Pina. 


La bataille de Samhoud montrait, une fois de plus, l'impuis- 
nouvelles troupes à picd et assez braves... Ils sont habillés à la Inrqne, avec nn 
lurban vert, arwés d'un coutalas, d'un sabre, de deux pistolets et d'un fusil à 


méche, Le sont eux que les Mumeluks ont mis en avant, et ils ont le plus souf- 
Lert, » 
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sance de la cavalerie des Mameluks à entamer l'infanterie 
française. Déçu dans ses illusions de revanche, Mourad-Bey 
ne songea plus qu’à soustraire à l’atteinte des vainqueurs les 
débris de son armée désorganisée el démoralisée 

Aprés que ses troupes se furent un peu reposées à Farchont, 
Desaix les porta sur Hou, par une marche de nuit, dans l'espé- 
rance de surprendre les Mameluks au point du jour; mais 
ceux-ci avaient continué précipitamment leur retraite en 
remontant le Nil . 


Les habitants de Hou, éerit Belliard, sont venus au-devant de la troupe 
avec leur bannière, Ils ont donné au général quelques renseignements 
sur les Mameluks, qui sont trés décidés à ne plus tenter le sort du combat. 
C'est avoir gagné sur eux une grande victoire que de leur tuer une 
trentaine d'hommes et de les obliger, sans combattre, à faire des pas re- 
trogrades.….… Ils ont été abandonnées par les Mecquains, qui contents de 
la première journee, sont passés sur l'autre rive et prennent le parti de 
la retraite... 

Il est venu trois déserleurs mameluks, dont deux Grecs et un Circas- 
sien. Ils vnt confirmé la nouvelle d'une retraite précipitée, annonçant 
que la désunion régnait parmi les beys et que les Mamelnks malheureux, 
sans vivres et sans solde, déserteraient presque tous s'ils croyaient que. 
loin de les tuer, on leur laisse leurs équipages, la faculté de vendre leurs 
armes et qu'ils soient bien accueillis des Français: ce sont leurs expres- 





4. Voir Journal de Helliard : « I est venu (& Farchau!} un déserteur, saxon 
d'origine, qui nous a dit que les Mameluks étaient sans vivres et ne se baltraienl 
plus, Avant de partir pour nous atluquer, ils avaient fuit à Mahomet de grands 
serments de nous exlermiper tous; mais leurs beaux projets se sont évanouis, En 
roulc, los beys se disputaient à qui chargerait; arrivés sur lé terrain, c était à 
qui ne commencerail, chacun d'eux craignant de perdre ses Mamceluks et dovoir, 
par ce moyen, dhmiuuer sa puissance, Hs aïment la vie, el, pour la conserver, ils 
ont pris le parti de la retraite. h 

Belliard dit aussi que Îles paysans révoltés, en voyant la défaite de Mourad, 
l'abaudunperent el reutrerent daus leur village. 

14. Voir Journal de Heiliard : à Nous parlons à minuit pour faire une course 
que je regamie fnotile, attendu qu'ils ont des postes très avaneés el pour eux 
presque lous les paysans qui ont soin de nous préciéder lorsque nous nous met- 
lons eu marche, » 

D'apres Belliard, la division, partie de Farchant à minuit, atteignit lion à 
6 heures du mitin, Schouani fixe le départ à 3 h. 40 et l'arrivée au soleil levant, 
Etant donnée la distance eutre les deux villages, l'heure de départ donnée par 
Scbouant doit étre tenue pour exacte, An cours de eetle marche de nuit, au vil: 
lage d El Deir, on trouva une trentaine de Mecquains retirés dans uno maison : 
& Le général Dosaix ordonna du faire balle; uns eumpaguie de carabiniers attaqua 
la maison; une paris furent Luis, l'autre se sauva à la faveur de Ja nuit, » {4 
neraire dc Schouani.] 
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sions. Deux Leyÿs manquent depuis la bataille; on ne sait eo qu'ils sont 
devenus. 

Les habitauts des villages de la rive orientale ont envoyé au géné- 
ral Desaix un cheik pour demander la paix et [aire entière soumission. 
Ce cheik a rapporté au général qu'il y avait encore à Keneh quelques 
Meeqgnains qui attendaient la réunion de leurs camarades épars ea et là, 
pour relourner chez eux... Ce sont des voleurs reconnus, vivant de ra- 
pines, que les Mameluks avaient fait venir en les bercant de l'espoir d'un 
succés cerlain et d'un bulin considérable... 

La division a pris position en avant de Hou, pour recevoir les vivres et 
prendre un peu de repos... 

… La division est partie à 4 heures pour se rendre au village de (Et- 
Wafa), où elle a couché. 


Sans sc décourager, Desaix continua sa poursuite jusqu'à 
Esneh, avec toute sa division réunie; il marchait toujours sur 
la rive gauche du Nil, dont la vallée devenait plus resserrée et 
moins fertile à mesure qu'on s'avançait vers le sud; sa cava- 
lerie le précédait à quelque distance, talonnant les Mameluks, 
mais sans pouvoir les gagucr de vilesse. 


EXTHAITS IDE JOIRNAL DE BELLIARD 


# pluvidse (24 janvier), À la pointe du jour nous avons quitté natre po- 
silion pour continuer la poursuite... 

….Donderah possède le plus beau temple ot le mieux conservé que 
nous ayons trouvé... 

En partant de Denderah, on marche à l'est dans un terrain inculte, 
jusqu'au village de (Karaye*), à 3 milles de Denderah. 

À ce village, on trouve une branche du Nil que l'on suit pendant une 
heure, traversant des champs de dourah. Dans l'ile qui se trouve vis-à- 
vis, il y a un grand village très peuplé, On reprend ensuite la terre 
inculte jusqu'au village (d'El-Tin), où Ia division a passé la nuit. La cava- 
lerie s'est porlèe en avant, 


6 piuviôse (25 janvier). A la pointe du jour nous avons quitté la position 
pour continuer à poursuivre les Mumeluks, que nous ne reverrons sûre- 
ment plus. Le pays que l'on traverse jusqu’au village d'El-Hasbeh, où 
avail couché la cavalerie, esl en partie inculle...… 

D'El-Hasbheh à (El-Denfiq), où nous sommes venus coucher, on n'a pu 
avoir les noms que d’El-Souadi et de Nagadeh. Depuis El-Hasbeh la 
plaine s'élargit un pen et est mieux eultivée. …… Depuis El Souadi la 
route suit le Nil, qui se trouve à 10 minules du village où nous avons pris 
position. 

En passant à Naqadeh, on a dit au général Desaix que plusieurs Ma- 
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meluks avaient traversé le Nil pour suivre la rive droite, que d'antres 
avaient gagné le désert pour revenir sur nos derriéres et que le reste de 
la troupe remontait à Esneh. 

Près de ce village nous avons vu, sur une petile Île, un ervcodile de 
45 à 18 pieds de long. Je lui ai fait tirer deux coups de fusil; il est 
rentré dans le Nilet a reparu deux minutes après, Il est sorti et rentré 
trois fois, 

Depuis ce village on trouve sur les bords du Nil plusieurs champs de 
coton arbre: on voit, sur 18 même pied, la fleur, le fruit vert et le coton 
mûr. 

Les chefs du village de Keneh sont venus demander la paix au général. 
Ils ont annoncé que les Mecquains qui sc trouvaient chez eux étaient 
repartis aussitôt qu'ils avaient appris la fuite des Mameluks.... 

7 plurièse (26 janvier). La cavalerie est partie à minuit pour tenter une 
surprise au village d'Erment, où l'on disait qu'étaient les Mameluks. 
L'infanterie est partie à 3 heures du matin... 

Nons avons aperçu les ruines de la fameuse Thébes aux cent portes que 
les poèles ont chantée avec lant de succes. Deux obélisques, dont l’un 
extraordinairement élevé, une porte, un temple et un portique sont les 
seuls objets que l'on puisse découvrir; c’est, à en croire les historiens, 
la partie la plus belle de la ville; nous en jugerons au retour. 

Nous nous avançcons vers la Tlièbes occidentale, que nous verrons à 
cheval, et malheureusement avec la rapidité de l'éclair... 

Quand on a passé la pointe de la montagne, on quitte le Nil, qui se rap 
proche de la montagne occidentale, et on entre dans un superbe bassin 
qui n'est pas du tout cultivé, On le traverse jusqu'à Erment, où nous 
avons trouvé la cavalerie et où la division a pris position... 

Le village d'Erment est bâti sur les ruines de l’ancienne Hermonthis. 
On trouve encore à l'extrémité nord un petit temple consacré à Apollon 
assez bien conservé... J'ai campe avec ma brigade prés le temple d'Apol- 
lan. Je erayais établir dedans mon quartier général; mais les habitants 
en font une ecurie, el l'odeur qu'y laissent les chevres ne permet pas d'y 
habiter, Je me suis contenté du dehors, en maudissant les barbares qui 
dégradent tuut…… Quelques Mameluks ont passé le Nil à Erment, 


8 pluciôse (27 janvier]. La cavalerie est partie à 3 heures du matin pour 
Esach: lintanterie, qui avait fait une marche forcée, a levé le camp à lu 
pointe du jour el s’est dirigée sur le même point, Tout le pays que l'on 
traverse est mauvais, faute de soin; on n'y cultive qu'un peu de dourah 
pour la subsistance des habitants, qui sont ea très pelil nombre, dans 
cette campagne qui dut autrefois être si riante et si fertile, couverte de 
maisons de campagne et de charmants jardins pour l'agrément des Thé- 
bains. On ne trouve plus que trois mauvais hameaux jusqu'à Giblein, ou 
les Deux-Collines. Là, les montagnes $e rapprochent: le Nil passe au pied 
de l’occidentale, et, de l'orientale au Nil, il n’y a pas plus de dix mi- 
nutes.….…. 

La roule étant trop longue, l'infanterie s'est arrélée à une lieue et 
demie d'Esneh, entre deux mauvais villages dont les habilants s'en 
élaient allés, Depuis notre départ de Girguh nous sommes assez mal- 
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heureux pour voir les habitants fuir À notre approche: cela tient à la 
bonne conduite des troupes qu’on semble ne pas vouloir punir, car un 
exemple ou deux sufliraient pour mettre fin au pillage... La cavalerie a 
couché à Esneh. 


9 pluvidse (28 janvier), Nous nous summes rendus à Esneh..…. A Esneh 
on a pris position, pour quitter les malades et prendre les vivres nèces- 
saires à la dernière campagne. Ke brigade du génèral Friant reste à 
Esneh, et la mienne marche avec [a cavalerie jusqu'a Syène. 

Hier, en arrivant à Esneh, la cavalerie a vu partir l'arriere-garde des 
Mameluks, furméc par Muurad-Bey uvee 300 hommes. Si elle ne s'était 
pas amusce deux heures à ralralchir, elle eût pu joindre l'ennemi et lui 
faire beaucoup de mal, Mourad a brûlé ses gros équipages, 

On a trouvé quatre Mameluks dans la ville, qui se sont rendus au gé- 
néral, 11s ont dit que les beys élaient divisés; que chacun marchait à 
volonté avec ses Mameluks, et que, si on les poursuivait vigoureusement, 
il y en a qui se rendraient; il n’en faut pas davantage pour nous faire 
marcher jour el nuit, 

Esneh, bâti sur les ruines de Latopolis, est assez grand et bien 
ramasse; les maisons sont assez bien bâties : il y en a beaucoup aux Ma- 
méluks. C'était la capitale de Hassan Bey. 


D'après les renscignements recucillis, Desaix décida de lais- 
ser à Esneh la brigade Friant et de continuer sa poursuite, le 
plus rapidement possible, avec la cavalerie et la 21° légère. Il 
avait ainsi des forces bien suflisantes eu égard à celles que 
conservait Mourad-Bey la colonne, ainsi allégée, devait plus 
facilement marcher et subsister dans le pays difficile et pau- 
vre qui s’étendait jusqu'à l'extrême limite de l'Égypte. 

Prenant les devants avec la cavalerie, Desaix vint, le 28 jan- 
vier (9 pluviôse), coucher à Eddegireh, à trois lieues en amont 
d'Esneh. Il fut suivi le lendemain matin par Belliard'. Les 
deux petites colonnnes, séparées par une demi-journée de 
marche, parcoururent en moins de cinq jours les 140 kilomë- 
tres qui les séparaient de Syène ; mais elles ne réussirent pas 
à atteindre l’ennemi et l'empêchèrent seulement d'évacuer ses 
INAgasins. 


1. Schouani porte que la brigade Llelliard partit d'Esneh le 9 pluviôse & 2 h.49 
de lapres-midi e4 vint coucher à Etdegireh, Ce renseignement ost contredit par 
Belliard lui môme. C'est la cavalerie seule, avec laquelle marchait Desaix, qui 
<oucha le 9 pluviôse à Eddezsirel. 


nigrrer by CO qle PRINCETON URIVERSITI 


ë 


L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


EXTRAITS LU JOURNAL DE BELLIARD 


10 pl'uviôse (29 janvier). À 5 heures, je me suis mis en marche avec ma 
demi-brigade; la cavalerie est en avant avec le général Desaix et je ne la 
reverrai plus qu'à Syène.….. 

Nous sommes venus coucher à Edlou, après une marche forcée... La 
cavalerie a quitté Edfou une heure avant notre arrivée, 


{pluviüse (M juncivr). A la pointe du jour, j'ai quilté Edfou, pour venir 
coucher au village de Ramadi !. On trouve sur la route plusieurs villages 
que les habitants avaient abandonnés... Dans ce pays, on est malheu- 
reux pour les chevaux; on ne trouve point de paille, il n'y a que du blé 
en vert, et encore en petite quantité, qu'on est obligé de faire manger. 


12 plurièse (31 janvier). A 3 heures du matin, j'ai levé le camp pour ve- 
uir à Biban. À une heure du village où nous avons couché, les montagnes 
se rapprochent du Nil, qui coule à leur pied et ne laisse à l'orientale qu'un 
petit passage pour les hommes et diilicile pour les chevaux... 

Biban est un village assez grand, on terre, Sans arbres nt dans les sa- 


Les habitants de Biban, où la cavalerie avait couché la veille, étaient 
partis: nous n'avons trouvé qu'un vieillard avec deux petits enfants et 
une vieille femme, Un soldat, cherchant du bois, trouva dans la maison 
du vieillard une chèvre, qu'il emmena; le pauvre vicillard court après lui 
pour la réclamer el, ne pouvant rien obtenir, il retourne à sa baraque, 
prend le plus petit des enfants, qui était encore a la mamelle, et le porte 
dans le camp, faisant voir sa chèvre qu'il réclamait pour allaiter san en- 
fant, On la lui a Juil rendre, et il s'en est relourné content. À ce trail de 
barbarie du chasseur, qui eût sûrement tué la chèvre s'il n'avait pas eu 
de supérieurs, peut s'en ajouter un d'humanité, Un carabinier, s'étant 
écarté à un quert d'heure dans le désert, trouve un enfant de trois mois 
étendu tout nu sur le sable et abandonné: quoique bien fatigué il le prend, 
le porle pendant une heure jusqu'au village de Biban, cherche dans 
toutes les maisons et le remet à une vicille femme qui on a pris soin. 


13 pluviôse (19 Jevreær), A la pointe du jour, j'ai quitté le malheureux 
pays de Biban, dont la récolte a été entièrement détruite par les chevaux. 
Les habitants, à leur retour, trouveront leurs maisons ruinées et l'espoir 
de leur moisson entièrement détruit. 

sers J'ai couché à nne heure de Syène?, afin d’avoir des fourrages pour 
nos chevaux d'artillerie, trés [aligués par les deux lorles journées qu'ils 
vicunent de faire. 


1% pluriüse (2 fecrier), Je me suis réuni à la cavalerie à la hauteur de 


4. Lu colonne Livouaqua, en réalité, pres de Karm, Ramadi se trouve dans une 
île du Nil, uu peu en amont de Karim. 
2. À Nalielol Waresab {voir ftineraire de Schouani), 
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Syène, maintenant Assouun, où avaient passé la veille 0 dragons, pour 
s'emparer de plusieurs barques et des magasins qu'avaient laissés les Ma- 
ueluks. S'ils avaient brûlé les barques en partant, ils nous eussent bien 
mis en peine pour le passage; n'ayant point de bois pour des rats d'eau 
(sic), il eût fallu attendre notre marine que nous ne verrons sûre- 
ment pas de lunglemps, La troupe s'est établie sur le bord du Nil pour re- 
cevoir les vivres et reposer trois ou quatre heures: le soir, deux batail- 
lons sont passés, pour occuper Syène, et les dragons ont rejoint leurs 
corps sur la rive gauche. 

Au-dessus le camp, sur la pointe de la montagne occidentale, est un bel- 
védère, d'ou l'on découvre à l'occident un désert immense; au sud on a 
le spectacle affreux de rochers cscarpés et battus par les flots. Fs semblent 
annoncer que La doivent être les limites du monde policé; la nature sem- 
ble nous repousser et nous dire : Arrête, ne va pas plus loin. À lorient est 
l'ile Eléphantine, contrastant par sa verdure et ses bouquets de palmiers 
avec les montagnes arides qui la bordent, A l'orient sont Ics ruines de 
Syéne, arabo, et au bas se trouve le village d'Assouan. 

Au nord on voil la petite vallée cullivée que nous avons parcourue la 
veilleet celle qui se trouve sur l'autre rive; la montagne orientale est brune 
et parait être de granit. 

Les Mameluks ont quitté Assouan le 12, emportant avec eux ce qu'ils 
ont pu de vivres, et paraissant, d'après les habitants, dans l'intention de 
retourner sur les derriéres, lorsqu'ils n'auront plus de ressources dans 
le mauvais pays où ils se retirent; ils occupent les deux rives, Mourad est 
toujours sur la gauche. 


15 pluviôse (3 février). Une partie de la cavalerie a passé sur la rive 
urientale, en arrière d'Assouan, vù je suis venu m'établir, Je duis occu- 
pêr ce poste avec ma demi-brigade; la cavalerie, ne pouvant rien trouver, 
reluuruera à Esneh, sur les deux rives, 

Je suis allé visiter lle Elephantine; on y trouve beaucoup de ruines... 
Je rendra: à cette belle Ile plusieurs visites; c'est l'endroit le plus agréa- 
ble de Syène, 

dis On a annoncé au général Desaix que des Mameluks avaient passé 
de la rive gauche sur la droite, et qu'ils étaient dans l'intention de 
retourner sur les derrières pour se joindre aux beys qui sunt descendus 
à Keneh..…. 


L'arrivée des Français à Syène consacrait la prise de posses- 
sion de l'Égypte entière. Mais, si la retraite de Mourad-Bey 
au delà des cataractes témoignait de son impuissance momen- 
tanée, il fallait se tenir en garde contre un retour oflensif de 
sa part; il importait aussi de prévenir ou de réprimer les 
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mouvements que pourraient tenter, soit les bandes de La 
Mecque, soit les Mameluks réfugiés sur la rive droite du Nil. 

Desaix confia à Belliard la mission d'occuper Syéne avec la 
2{e légère, de barrer à l’ennemi l'entrée de l'Égypte supé- 
rieure ? ; il prescrivit au capilainc du génie Garhé d'entre- 
prendre immédiatement la construction d'un fort qui permit 
d'assurer l'occupation de ce point, avec une garnison res- 
treinte. 

Lui-mmème, après quarante-buil heures de séjour, repril la 
route d'Esneh avec la cavalerie. Il la répartit en deux colonnes 
qui durent suivre les deux rives du Nil en se tenant à la même 
hauteur ?; lartillerie ful chargée sur trois barques qui des- 
cendirent le fleuve en se conformant au mouvement de la 
cavalerie. Parti de Syène le 4 février à midi, Desaix arriva à 
Esneh le 9, sans avoir rencontré l'ennemi. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BELLIARD 
Syéne, le 16 pluviôse on VIT (4 février 139%, 


Le général Desaix me charge de vous mander, mon cher Géné- 
ral, qu'il vous laisse en position à Syène, avec voire brigade, 
jusqu'à ce que les circonslances l'exigent autrement. Il vous 
recommande, en occupant les deux rives, de tirer des environs tous 
les moyens de subsistance qui pourraient s'y trouver, pour les 
réunir dans les magasins de celle ville el les enlever aux Mameluks 
qui voudraient se rapprocher de vous. 

S'il arrivait que lous ceux faisant la guerre se délerminassent à 
descendre dans l'Égypte en passaut par le désert, alors vous sui- 
vriez leurs mouvements le long du Nil pour les empêcher d'en 
approcher, et vous feriez embarquer, pour descendre avec vous 


1, En méme temps, Desaix divisa l'Égypla supérieure en trols proviness, 
savoir : de lThebes, de Girgeh et de Sioul, lelliard reçut le commandement de 
la province de Thehes. 

2, La colonne de la rive droite tait commandée par l'adjudant général Rabasse, 
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jusqu'à Esneh, toutes les subsistances que vous auriez à Syène. Le 
général vous autorise à vous organiser en conséquence une flottille, 
en ayant soin de faire réunir d'abord toutes les djermes venant des 
Mameluks, dont quelques unes se trouvent encore derritre des 
rochers de la cataracte, D'ailleurs, il doit vous arriver des djermes- 
canonnières qui scront à votre disposition. Vous savez qu'elles 
doivent venir avec des barques qui vous apporlent des subsistances. 

Le général Desaix vous prie de faire observer la situation des 
Mameluks et leurs mouvements avec le plus grand soin, afin de 
l'en instruire de suite au moyen d'une correspondance de droma- 
daires qu'il vous engage à élablir, Jusqu'à ce que les ennemis aient 
pris un parti quelconque, Esneh est le point où le général s'établira 
et où l'armée se réunira pour marcher de nouveau contre eux, s'il 
est besoin, Lorsque nous serons de relour dans cette dernière ville, 
on avisera à vous envoyer promplement de nos nouvelles, et des 
mouvements ultérieurs que le général ferait faire contre les beys 
qui ont descendu du côté de Keneh. 

Il laisse ici le capilaine du génie Garbé avec les Supeurs, pour 
faire travailler au fort dont il a été convenu avec vous. 

La marche rétrograde de la cavalerie pourrait ranimer l'espoir 
des Mameluks et les faire rester plus près de vous; le général pense 
que vous pourriez envoyer en avant une forte reconnaissance pour 
leur faire croire au contraire que l'on est encore dans l'intention de 
les poursuivre. 

Si des beys ou kachefs demandaient à trailer, le général vous 
prie de l'en instruire de suile, en lui transmettant leurs proposi- 
tions, alin de 18 mettre à même de pronoucer sur ce que l'on peul 
leur accorder. 

Je vous préviens qu'un convoi de chameaux, chargés de subsis- 
tances pour volre brigade, doit vous arriver d'Esneh demain ou 
après; 200 hommes lui servent d’escorte; vous êtes prié de les ren- 
voyer sitôt qu’ils auront pris ici le repos qui leur sera nécessaire, 

Quant aux subsistances que nous vous laissons ici, le commissaire 
des guerres Senneville à dù vous en donner connaissance. 

Le chef de brigade Latournerie, commandant l'artillerie, vous 
laisse les munitions de guerre dont il peut disposer, 

Sitôt qu'il sera possible, l'on vous enverra les détachements de 
votre brigade qui pourraient être restés à Esneli. 

Salut et amitié. 
DOxzELOT, 
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Conformément aux ordres de Desaix, Belliard fit, dèsle 5 fé- 
vrier, commencer les travaux de fortification : 


Le principal (fort) sera Sur la hauteur au sud d'Assouan, bâti sur les 
ruines de la ville romaine; il y aura un autre petit fort à mi-côte et le 
troisième sur 18 Nil pour défendre le port ct commander le fleuve : ses 
fondements sont une maçonnerie romaine, qui s'avance dans le Nil et 
forme un éperon pour le village d'Assouan. Par-dessus élaient autrefois 
des bains, on voit encore des baignaires et les conduits d'eau chaude et 
d'eau froide faits en terre cuite; nous allons les couvrir pour faire la plate- 
forme du fort !. 


Ces travaux furent ralentis par l’insuflisance de ressources 
en argent et en main-d'œuvre. Au bout de trois semaines, les 
imnaçgonneries venaient à peine d'être commencées ?, quand 
Belliard dut évacuer Syène dans les conditions qui seront ulté- 
rieurement exposées : il ne put donc être question de main- 
lenir une garnison sur ce point. 

Dans la soirée du 5 février arriva d'Esneh un convoi de 
farine, escorté par 150 hommes des 61° et 88° demi-brigades, 
sous le commandement du capitaine Binol, aide de camp de 
Friant. Ce détachement repartit, le surlendemain, en descen- 
dant la rive droite du Nil. Quelques jours plus tard, les barques 
apportèrent encore une petile quantité de vivres. Maïs ces res- 





1. Journal de Beiliard. 

2. Voir leltres de Belliard, 

A Désaix : 

19 pluciôse (7 février)... « Nous avons bien besoin d'eau-de-vie pour les travail 
leurs, Nos ateliers sont établis, non pas sans peine; mais, maintenant, j'espère quu 
nos travaux iront vite, Lant que nous aurons dé l'argent, » 

°3 pluviôse (AA févreer.….« Les travaux vont avec assez d'activité; tout le 
monde s'y prèle de la meilleuce volualé; lus chusseurs el les carabiniers rivali- 
sent à qui travaillera davantage: je leur ai promis 10 parats par jour, lorsque les 
fonds permettront de les acquitter, SI vous pouviez m'envoyer une décade, cesprait 
pour eux un pelil soulagement, el ils uen iraient que mieux. Les paysans ne 
sont pas comme les sahlals: il faut lès payer Lous les soirs, autremeut mafiche, 
Veuillez, en conséquente, avoir la bonté ile m'envayer queélqnes fonds par le pre- 
wier détachement, » 

À Donzelot 5 plutiise- VS février)... « La plale-forme de notre fort cst enfin 
finie: 6 soir on jelte les fondemrnts, et I ira assez vite, sl vons voulez m'en 
voyer six vu bail Ues dia cuaçuus habitants du pays, qui sont à Esneh : avec 
ce renfort, qui ést indispensable, nous poñrrons, dans uu mois, vous offrir des 
remparls inexpugnables, J'aurais aussi besoin d'uns dizaine dé chameaux pour 
le transport des malériaux, qui sont fort éloignés du fort. » 
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sources, à peu près absorbées par les besoins journaliers de la 
division, étaient insuflisantes pour constituer un approvision- 
nement de défense, que la pauvreté du pays ne permettait pas 
de compléter sur place !. 

Heureusement, ni les faligues, ni les privalions, ni l'isole- 
ment à l'extrémité du monde civilisé n'avaient altéré l’entrain 
et le bon esprit des troupes. Vivant-Denon constate la persis- 
tance de ecs qualités, ainsi que l'art du soldat français à tirer 
parti des éléments mis à sa disposition : 


Le second jour de notre établissement, il y avait déjà dans les rues de 
Syène des tuilleurs, des cordonniers, des orfèvres, des Larbiers français 
avec leur enseigne, des traiteurs et des reslauratenrs à prix fixe. La 
station d'une armée offre le tableau du développement le plus rapide des 
ressources de l'industrie; chaque iudividu met en œuvre lous ses muyens 
pour le bien de la société; mais ce qui earactérise partienlièrement une 
armée francaise, c'est d'établir le superilu en méme temps et avec le 
même suin que le nécessaire; il y uvail jardins, cafés el jeux publics, 
avec des carles faites à Syvène. Au sortir du village, une allée d'arbres 
alignës se dirigeait au nord; les soldats y mirent une colonne milliaire 
avec l'inséription : Houlte de Paris, n° 4.167.340; c'était quelques jours 
aprés avoir reçu une distribution de dattes jour toute ration quils 





4, Voir lettres de Helliard à Desaix : 

47 pauviôse 3 février). 4 J'ai fait ce malin In visite dé nos magasins: n08 
ressources sont bien faibles n...., 

19 pluriise (T février)... u Le convoi est arrivé à bon port et a été fort bien 
réqu; faites-le suivre par du biscuit et de la paille, s'ilest possible. n 

20 plurilse (8 février... Le pain se fubrique avec beaucoup de peine, souvent 
la distribulion manque. Je vous prie dé menvorer un convoi de biscuit, s'il est 
possible... d'ai faileonstenire sept petits fours; si vons m'onvoyez dos hanlangers, 
J'en commenceral de grands; mais il faut que le commiseaire envoie tous les 
usleusiles nécessaires à la manutention, tutime la fariou, Nous n'avons aucune 
ressource, ni moulins à chevaux: la farino se fait avec les bras. n 

23 piuviôse (A fevrier, U d'attaque, aujourd hui, mon Général, le convoi que 
vous m'avez envoye, 1 résistera 10 à 12 jours : au bout de ce lerme il sera rendu 
ai vous ne venez À sON 8er onrs. 

» Nos moyens de fourrags diminuant, je vous prie d'envoyer deux ou trois bar- 
ques chargées de paille, s'il est possible... J'ai trouvé un boulanger dans la bri- 
grade : demain, nous aurons un four de MA rabions, des pélrins el des pelles failes 
à coups de sabres, n 

26 piuviise (14 fécrier)e.… Les barques sont arrivées hier soir et n'ont apporté 
qu'une parlie des vivres que vous avies fait expédier, L'autre esl relonrnéa à 
Esneh, dans La barque quo l'on a donnûe au trausport das blessis du Ja cavalerie 
taprès Le combrit de Redeciel, voir p, 5574 » 

drentise 21 février)... tLeconvoi que vous m'annonciez n'est pas encors arrivé; 
j6 n'ai plus de vivres que pour 15 jours, J'attends !'argontet les souliers que vous 
avez eu la bonté de me promettre; j'ai beaucoup d'hommes au pitds, à 
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avaient des idées si plaisantes ou si philosophiques. La mort seule peut 
meltre un terme à tant de bravoure et de gailé; Les plus grands malheurs 
n'y peuvent rien !. 


Après que Desaix se fut porté de Syène à Esneh, Osman-Bey 
était revenu sur les bords du Nil, environ à mi-distance entre 
les deux villes, Instruit de ce mouvement, qui pouvait me- 
nacer ses communications, Belliard envoya les carabiniers de 
Ja 21° à Darao ? , village à une journée au nord de Syène. La 
mission de ce détachement fut définie par l'ordre suivant (du 
25 pluviôse-13 février) : 


Il est ordonné au capitaine Bulliaud de partir demain, avec les trois 
compagnies de carabiniers et 90 chasseurs, qui Seront répartis dans les 
trois cumpagnies, pour se rendre au village de Darav, où il s'élablira 
militairement ét où il restera jusqu'à nouvel ordre. Il correspondra, s'il 
est possible, avec un délachement parti d'Esneh, qui doit étre à hauteur 
d'Edlou, sur la mûme rive el à deux jours de Darao, Le chef du village de 
Darao, auquel je fais écrire en arabe, fournira les paysans nécessaires 
pour porter les lettres et prendra des renseignements sur environ 
200 Maimeluks qui se tiennent entre Edfou et Darau. S'il arrivait qu'ils 
Iussent prês du cantonnement et qu'on put les joindre, le capitaine Bal- 
liaud marchera dessus el lâächera de faire une surprise... *,. 


De nouvelles informations lui ayant bientôt appris qu'Os- 
man-bev n'avait plus reparu depuis le combat de Redecieh, 
Belliard jugea inutile de maintenir ce délachement: il prescri- 
vit à Bulliaud de revenir à Syène (27 pluviôse- 15 février) : 


Si, à Ja réception de ma lettre, vous avez assez de temps pour vous 
rendre à Syene, vous partirez et vous rejoindrez la brigade. Dans le cas 
contraire, vous viendrez demain, Failes cependant votre possible pour 
arriver aujourd'hui. Avant de quitter Durao, vous prendrez beaucoup de 
rensoignements sur les Mameluks;: s'ils ont reçu beaucoup de monde par 
la monlagneel si Soliman-Aga-el-Quali s'est réuni à eux depuis deux ou 
trois jours... 


1. Voyage dans La basse et La haute Égypte (802, p. 129. 

2, Ou béroueh, 

3, fn fie, Belliard recommande au capitaine Halliand de veiller à ce que son 
délacheent ne commelts aucun dégàl. alu d'inspirer confiance aux habitants : 
& La bonne eunduite de la troupe est le plus grand moyen de persuasion, et jo 
suis assuré d'avance qu'il sera employé par les carabiniers. » 


si 
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Pendant son séjour à Syène, Belliard s'appliqua surtout à 
surveiller les Marmeluks, à les maintenir Le plus loin possible 
dans les cantons stériles de la Nubie: il s'eflorça de provoquer 
la soumission des villages environnants, de façon à priver 
l'ennemi de leurs ressources, sinon d'en: faire bénéficier ses 
troupes. 

Son Journalmentionne l'envoi, presquequotidien, d’espions 
eur l’une et l’autre rive du Nil. Leurs rapports, qu'il s'empresse 
de transmettre à Desaix, montrent les Mameluks échelonnés 
dans la vallée jusque vers Deir et Ibrim (à 200 kilomètres de 
la cataracte), éprouvant les plus grandes difficultés à nourrir 
leurs hammes et surtout leurs chevaux t. Cette disette devait 
les déterminer bientôt à entreprendre un retour offensif vers 
les régions fertiles de la haute Égypte? . 

Le 16 février, ayant appris qu: des parts de Mameluks 
s'étaient avancés, sur les deux rives du Nil, à quelques kilo- 
mètres de Syëne, Belliard se porta à leur rencontre avec un 
bataillon en remontant la rive droite. Il ne put que détermi- 
ner la retraile précipitée des ennemis. 

Deux kachels et un bey étaient à Chemt-el-Ouah: mais, instruits de 
mon arrivée, ils ont leve le camp à grande hâte, laissant leurs marmites 
sur le feu, et se sont retirés à Demhid, af était le corps prineipal. 

Je me serais décide à marcher sur ce dernier endroit, mais ils m'en 
ont évité la peine. À minuit, tout le monde est parti pour Elhoum-Gavarat 
(Ourim Baragab) et El-Kelabchi et peut-être plus loin. Alors, j'ai fait ma 
retraite sur Syène, Avant de quiller Taudi {Uel{et-Toud}, où j'ai passé la 
nuit, jai fait détruire le blé qui se tronvait à ee village, ot en assez 
yrande quantité. Les malheureux habitants ont vu, dans une heure et 


demie, moissonner ln fruit de trois mois de travaux et perdu l'espoir 
d'une récolte abondante. 





4 « Ils ont, dit on, enlevé aux habitants tout ce qu'ils avaient en grains, 
légumes et bestiaux, el les ont reduits à vivre d'herbe et de l'eau bienfaisaute du 
Nil, 

n Les domestiquos et quelques Mameluks voudraleut déserler et retourner, les 
premiers chez eux el les aulres au Cuire: imais ils sont gardés à vue et personne 
ne peut s'échapper. » Journal de Héiliard, 20 pluvisse-8 février.) 

2, Dés le 44 fevrier (NM pluviñsci, Belliard note, dans son Journal, que les 
Mameluks semblent vouluir redesveudre : & Ils n'ont plus de fourrages et lus 
vivres leur manquent: ile perdent, dit-on, beaucoup de chaineaux, » 

Camp. d'Egynte, L HE, 35 
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J'ai donné quelques sequins aux paysans qui étaient reslés et je leur 
ai dit que, s'ils n'avaient pas de quui vivre, ils pourraient envoyer à 
Syéne, où ils recevraient du dourah. Les habitants sont tous d'accord 
avec mes espions. Il parait bien certain que l'intention des Mameluks est 
de retourner sur leurs pas; du moins, c'est le bruit qu'ils répandent, et 
je serais porté à le croire... J'ai des espions sur les deux rives pour 
examiner leurs mouvements; el, s'ils se décident à revenir sur les der- 
rières, je vous en préviendrai de suile et je me mettrai en marche pour les 
suivre sur l’une ou sur l’autre rive, laissant à Syêne le nombre de troupes 
nécessaire pour contenir le pays et arrèler les Mameluks qui auraient pu 
rester en arrière. 

…… Le détachement de Darao est rentré; il n'a eu aucun renseigne- 

ment sur les Mameluks d'Osman; mais les paysans qui m'apportaient vos 
lettres des 25 et 26 s'acsordent à dire qu'ils sont dans le désert, que ce 
bey a élé tué ainsi que 40 Mameluks, qu'Ibrahim-Kachef a été blessé; 
quelques-uns, bien portants, ont reparu sur la rive droite, à hauteur 
d'Edlou. 
…. Je ne peux que vous faire l'éloge des soldats. Le bataillon que j'avais 
avec mai a mieux uimé passer La nuil suns fuu que de ruiner le village 
où nous avons couché. Les carabiniers qui étaient à Darao ont fait rentrer 
tous les habilants de ce village et de ceux qui se trouveut dans les envi- 
rons. Je leur ai promis que je vous en rendrais compte : un petit mat 
pour eux dans votre premiére leltre, mon Général; cela leur [era plaisir 
et les engagera à continuer !.... 


Le 48 février, Belliard cotrepril d'occuper l'ile de Phikæ, 
située au-dessus de la cataracte, et sur laquelle il n'avait pas 
réussi à pénétrer quelques jours auparavant, faute de forces 
suffisantes et d2 moyens de franchir le Nil ?. Contrariée par la 
résistance des habitants, cette opération ne réussit que le troi- 
sième jour, après des incidents que Belliard relate dans son 
Journal : ? 





4. Belliard à Desaix, %) pluviñse 17 fivrier. 

Desaix répondil à Balliard (do Kons, G ventôse 24 février) : 4 Vous m'avez fait le 
plus grand plaisir, mon ehor Général, en mr'annunçaut le mouvemont que vous 
avez fait conbre les Mamc'uks. Il est parfait, el on ne peul plus à propos. el on 
ne peu pas pius utile, J'espère que, par eëtle activilé soutenue, et ayant tou- 
juurs des déluchewwuvnts co campazue, soil eu uvant, suil eu arrière, vous leur 
rendrez si difficile un mouvement sur nous, que nous én serons débärrassés…. 

»... Je suis anchanté de la conduite de vos soldats, Témoignez lour ma salisfac. 
Lion, surluul aux eurabiniers qui ont Gé à Darav: avec des svldats aussi braves 
et aussi sages, il y à plaisir à faire la guerre... » 

2, Des 1e 6 février Belllard s'était dirigé vers l'fle de Philr, on remontant le 
Nil co barque, E avait anis pied à terre à la cataracte el avail suivi la rive droile 
du fleuve pendant une here, I nole dans son Journal: a Nous n'avans pas pu 
cutrer dans l'ile, faute de harques. Les habitants n'ont pas voulu conduire la leur; 
nous serons ollisé l'en faire conduire une palile, ou les hubilants, moins cruin- 
Lifs, nous conduiront la leur, » 
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30 pluvidse (18 février). Je suis parti avec un détachement pour entrer 
dans les îles de Philæ. Les habitants, auxquels j'avais écrit plusieurs 
lois, uu lieu de conduire la barque que je leur lis demander, coururent 
aux armes, poussérent des cris percants; les femmes chantèrent la ba- 
taille, firent voler la poussière el dunnérent le signal du combat, Alors 
ils commencérent à tirer sur les hommes qui faisaient Le rat d'eau. J'avais 
fait venir une pièce d'arlillerie pour les intimider, Alors je leur lis par- 
ler; ils répondirent que nous resterions doux mois, qu'ils ne viendraient 
point et qu'ils ne fuiraient pas comme les Mameluks. La fusillade recom- 
mença et nous avons eu trois hommes blessés à la jambe. Le soir, on a 
fait un rat d’eau avec du palmier sec; à 4 heures du malin, on allait ellec- 
tuer le passage, mais le buis a pris l'eau et il n'a pas pu porter la 
troupe... Li a fallu remettre la partie. J'ai laissé la troupe autour de l'ile. 


4°: ventôse (19 fécrier). La troupe est restée devant l'ile. J'ai pris à Syène 
des bois de sapin qui se trouvaient sur les barques et je les ai envoyés à 
Phike pour le rat d'eau. 


2 ventôse (2) février). Le ral d’eau fini, on a passé dans l'ile, Les 
paysans ont fait une fusillade assez vive qui n'a blessé persanne et, 
aussitôt qu'ils ont vu quelques soldats à terre, ils ont commencé à pren- 
dre la fuite et nous ont laissés libres possesseurs de leurs troupeaux et 
de leurs magasins de dattes. La nuil étant venue, on s'en est tenu à la 
grande !le; demain on visilera les autres... 


3 ventôse (21 fevrier)... Un a balayé les Îles voisines de Philæ, dont 
les habitants avaient pris part à la révolte. Le soir, le bataillon est ren- 
tré, ILest resté seulement un détachement pour faire évacuer ua magasin 
considérable de dattes. Le résultat de ces deux journées est la mort d'une 
trentaine de paysans, la prise de 209 fusils, autant de sabres et de pisto- 
lets, de La viande pour six vu huit jours, et des dattes pour dix ou douze, 
sne déroute complèle parmi les habitants, et, pour l'avenir, une entiére 
SuumiIssion, 

…… J'ai écrit au général Desaix pour le prévenir que Mourad-Bey fai- 
sait de l’eau et des lourrages pour passer le désert, 

A mon retour de Phik», j'ai pris des renseignements sur le pays en 
avant de Syene jusqu’à Brib. D'apres les cheiks, depuis Syène jusqu'a 30 
jours au-dessus, les habitants s'appellent Barabras:; ils sont mahumtlans 
et portent des cheveux longs et crépus. Leur langage est un patois que 
nos inlerprèles ue pouvaient pas entendre, du moins à Phila: el en avant 
dans le pays où je suis allé 1... 

…… Le pays est très étroit, il y a beaucoup de mauvais villages jusqu'à 
Brib, qu'on peut voir sur la carte, avec les distances données par les habi- 
tants. 


4 rveniise (2 février). Le détachement qui était resté à Phikr a lait éva- 
cuer les iles et il est rentre le soir à Syêne. 


— _ — 


4. Suivent quelques détails sur Iles productions dé ce pays : les dalles el le 
séné sont les principaux objets que les Brarabras vondent on Egypte. 
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Dans la scirée du 22 février, Belliard apprit par ses espions 
que les Mameluks commençaient définitivement le mouve- 
ment signalé depuis plusieurs jours. Mourad-Bey, Hassan-Bev 
et Cassim-Bey s'étaient mis en marche sur la rive gauche du 
Nil, pour venir à El-Kelabchi; ils comptaient faire de l’eau et 
« prendre ensuite la route du désert pour se rendre à Siout 
ou dans les environs » !, Plusieurs autres chefs devaient, à 
bref délai, suivre ce mouvement. Belliard était informé, d'ail- 
leurs, que Selim-Kachef et Moharmmed-Aga avaient paru du 
côté d'Edfou, sur la rive droite du il, et s'étaient ensuile 
dirigées vers Kous, afin de se réunir aux bandes de Mecquains. 

Belliard transmit immédiatement ces informations à Desaix : 

…… Je fais suivre Mourad-Bey, ajoutait-il ; el, quand son mouvement 
sera bien décidé, je me mettrai aussi en route pour le suivre el aller pro- 
téger Esneh, si, contre toute apparence, ils (sic) voulaient l'inijuièter en 


pussaul, 


En mème temps, il fit connaitre la situation aux aides de 
-camp Clément et Binot, commandant à Edfou et à Esneh. Il 
leur donnait ces instructions : 


4 Clement …. Je crois que vous férez bien de vous rendre à Esneh pour 
vous réunir a Binol et être à même de laire résistance aux Mameluks si, 
contre Lous les rapports et mème l'apparence, ils voulaient inquiéter ce 
pointen descendant. Aussitôt que je serai assuré de leur mouvement, je 
commeéncerai le mien pour les suivre et vous protéger, 


À Bino!..…… Il serait possible qu'ils parussent devant Esneh, Metter-vous 
en mesure de les bien recevoir et déflendez nos magasins. 

Il est inutile d'envoyer le second convai, qui ne lerait que nous em- 
barrasser, car, lorsque je serai bien assure du mouvement de Mourad-Bey, 
je me mettrai en marche pour le suivre... 

Le lendemain, Belliard fit commencer les préparatifs de dé- 
part; il se décidait à évacuer complètement Syène, emmenant, 
sur des barques, tous les approvisionements réunis dans cette 
ville. Irendit eomple à Desaix de sa résolution : 


14. Lettre de Delliart à Desaix (4 venlûse-22 févoer,. 
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Mourad-Bey, llassan et toute la bande est parlie ce matin, pour 
courir encore la grande aventure. La faim les a fait sortir du désert : 
ils retournent du côté de Girgeh ou de Siout, où ils espèrent trou- 
ver plus de ressources, 

Aboudiab devait remonter du côté de Brib, mais Mourad-Bey lui 
a écril qu'Hassan-Kachef lui ferait couper la lêle, el il va suivre le 
torrent. Soliman est toujours à El-Deir. 

Je charge mes vivres, et, aussitôt que lout sera prèt, je me met- 
trai en marche sur la rive gauche, avec loute la brigade, pour sui- 
vre le mouvement des Mameluks autant que possible. Je vous avais 
marqué que je laisserais des troupes à Syène,; mais, comme il ne 
reste plus que très peu de Mameluks! en avant, et que sûrement il 
faudra encore jouer des jambes pour courir après ces messieurs, 
je me décide à emmener lout mon monde avec moi. Un bataillon 
suivra peut-être la rive droite pour balayer ce qu'il y aurait de Ma- 
meluks, si les paysans que j'attends ce soir me rapportent en avoir 


lrouvé, sr 


Dans la journée, les rapports d'espions firent connaitre que 
Mourad-Bey, précipilantsa marche, avait réussi à contourner 
Syène et à alteindre le village de Biban, situé en aval sur le 
Nil. Malheureusement les préparatifs de depart nécessitérent 
encore toute la journée du lendemain, de sorte que Belliard ne 
put se mettre en route que dans la nuit du 24 au 25 février. 
Il se trouvait ainsi distancé de #8 heures par les Mameluks. 
Diverses circonstances ayant ralenti sa marche, il atteignit 
Esnch le 28, quatre jours après que l'ennemi fut passé à hau 
leur deccette ville, C'est là qu'il devail recevgir avis des nouvel- 
les disposilions arrêlées par Desaix pour faire face à lauda- 
<ieuse et subite irruption des Mameluks. 


EXTRAITS HI JOUHNXAL DE HELLIARD 


6 ventüse (24 fécrier\. On a fini de charger les vivres. Tout est 
passé sur la rive gauche à Garbessouan ?, Je croyais partir dans la 





1. Dès la veille, Belliard avait fait passer un bataillon eur la rive gauche du 
Nil. Sur cette rive est l'ancien village, à peu près ruiné, de Ghurbi-Assouan. 


rom 
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soirée; mais le grand vent a retardé le passage et la réunion des 
barques qui n'a pu être effectuée qu'à la nuit. Ia fallu remettre le 


départ. 


1 ventôse (25 février!. A 1 heure du malin, j'ai quitté Garbessouan 
avec la 21e demi-brigade. Deux barques armées el neuf barques 
chargées de vivres ont suivi le mouvement sur le Nil. 

À midi, je suis arrivé à Biban. Les Mameluks en élaient partis 
avant-hier pour Edfou. 

Nousavons pris, en quittant Garbessouan, une route différente qui 
passe le long du Nil, au lieu de traverser la montagne. 

En arrivant à Biban, un chasseur qui avait donné son sac à porter 
à un paysan, ainsi que son fusil, se trouvant un peu éloigné de la 
colonne, a été assassiné par le paysan qui lui a pris son sac el son 
fusil et eût fini par le luer sans l'arrière garde... 


8 ventése (26 février). J'ai quitté Biban à minuit. Le guide nous a 
encore conduits par une route différente, un peu éloignée du Nil, 
mais très belle et bien unie, Elle aboutit, comme l'autre, au village 
de (mot en blanc), où nous avons fait halte. Ensuite on a repris celle 
que nous avons suivie en venant pour traverser le mont de la chaine 
et venir coucher à Dehemich, dont les habitants s'élaient retirés 
dans la montagne. 

Quatre chasseurs ont manqué à l'appel; ils ont sûrement été ar- 
rélés dans la monlagne en s'écarlant de la colonne pour prendre 
une route plus courte. 

..…. Les pièces d'artillerie refusent le service. Il faudra attendre 
les barques pour mettre dessus au moins une d’elles et prendre les 
roues du caisson. 


Ÿ rentôse (27 fevrier}, Les barques n'arrivant point, j'ai pris le parti 
de charger la pièce qui ne peut plus marcher, et sur les chameaux 
et sur le bourge et, au jour, nous nous sommes mis en roule, 

Comme nous élions suivis par des paysans porteurs de piques, 
qui avaient envie d'arrèter les traineurs, j'ai fait teudre une embus- 
cade ; on en a tué trois, et ils n'ont plus suivi. 

En passant à Edfou, j'ai fait faire halle pour prendre des vivres. 

D'après les rapports des cheiks d'Edfou, il paraît que les Mame- 
luks sont décidés à se retirer dans le pays de Siout, où ils auront 
plus de ressources. Les uns prétendent qu'ils veulent aller dans 
l'Oasis. 
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À 2 houres, j'ai quillé Edlou el je suis venu coucher à deux 
lieues de là, entre deux villages, sur le bord du Nil. 


10 ventôse |28 février). Je suis arrivé à Esneh à 3 heures du soir. 
Les troupes sont entrées dans les quartiers des Mameluks. J'ai pris 
des renseignements sur les subsislances et les fortilications; et 
d'après les lettres que j'ai recues du général Desaix, je vais m'éla- 
blir à Esneh jusqu’à nouvel ordre. Binot et Clément m'ont rendu 
com ple que Mourad-Bey, Hassan-Bey et leurs Mameluks sont passés 
le 6, dans la plaine d'Esneh ; qu'ils ont fait mine de vouloir attaquer. 
La garoison est sortis ; elle a présenté la bataille que les Mameluks 
ont refusée else sont relirés du côté d'Erment, longeant le désert! 
Si l'on en eroil les rapporls, Hassan-Bey s'est séparé de Mourad, 
qui, dit-on, va dans l'El-Ouah, et est venu du cèlé d'Edlou. J'ai en- 
voyé des espious. J'ai prévenu le général Desaix de mon arrivée à 
Esneh et du mouvement des Mameluks ?. 


4. Voir la relation adressée par Desaix à Bonaparte (20 {hermidor-7 août) : 

u Combat d'Esneh, Enfin, je reçus avis que, parvenus à cacher leur marehe an 
général Belliard, et avec une rapidité excessive, les beys Mourad, Hassan et plu- 
sieurs autres beys, à la lète de 7 à 800 chevaux et besucoup de Nubiens, avaiont 
paru devant Esneb, le 7, à la pointe du jour: que mon aide dû camp Clément, à la 
lôle de 160 hommes du la 29°, était sorti d'Espeh et avait présenté lu bataille à 
cet immense rassemblement, qui avait élé inlimidé par l'audacieuse valeur de nos 
troupes: qu'il les avait harcelés pendant une heure: que les cnnemis avaicnt pré 
féré la fuite au combat et avaieut forcé de marche sur Ervmeutl. » 

2. Voir lettre de Belliard à Desaix (Esneh, 1 ventèse1* mars) : 1 Je suis arrivé 
hier soir, mon Général, à Esneh, Je voulais vousen prévenir de suite, mais aucun 
paysan u'a voulu parlir la ouil, Je ne sais plus où est Mourad-Bey, Qu le dit déjà 
dans les environs do (iirgeh on de Siout. 11 marcho lestement. Tous les rapports 
s'accurdent à dire qu'il veut gagner le bon pays, où 1! restera le plus possible, et 
que, lorsqu'il en sera chassé, il se relirera duus l'Ousis, » 


ne 
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CHAPITRE V 


LE RETOUR OFFENSIF DE MOURAD-BEY — LE COMBAT DE BENOUT 


De retour à Esneh, Desaix apprit que, pendant son absence, 
des rassemblements de Mecquains avaient élé signalés du côté 
de Keneh. Cette ville étant au débouché de la route venant de 
Kosseir, il était important d'en éloigner l'ennemi. Aussi, dès le 
G février {18 pluviôse), Friant avait-il fait partir, sous les 
ordres du chef de brigade Conroux, une petite colonne (61° 
demi-brigade, grenadiers de la 8$°, une pièce de canon), avec 
ordre d'occuper Keneh. 

Desaix résolut d'appuyer ces premières forces en dirigeant 
sur Je mème point tout le reste de la brigade Friant; elle ne 
devait laisser à Esneh qu'un petit détachement de 200 hom- 
mes. Friant reçut eu même temps le commandement de la 
province de Girgeh. D'autres rapports lui signalant qu'Osman- 
Bey et Hassan étaient revenus sur la rive droite du Nil, à 
hauteur d'Edfou, Desaix fit marcher contre cux le général 
Davout avec le 22° de chasseurs et le 15° de dragons. 


L'ADJUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BELLIARD 


Esneh, le 21 pluviôse an VIT (D février 1790). 


Votre commissionnaire apporte, mon cher Général, la lettre que vous 
avez écrile, le 17 de ce mois, au genéral Desaix, qui mé charge de vous 
en accuser récepliun. 

Osman-Bey, qui était campe prés de Redecieh, sur la rive droite, à la 
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hauteur d'Edfou, s'est retiré dans le désert pour nous laisser passer. Un 
avail aperçu ses traces el on avail, en conséquence, envoyé des délache- 
ments pour le découvrir, mais inutilement, Suivant le dire de votre com- 
missionnaire, il paraît que ce bey est revenu à la même position sur le 
Nil. Le général fera partir dans le jour 200 chevaux pour lui donner la 
chasse et protéger l'arrivée du détachement qui vous a conduit de la f[a- 
rine, Celle cavalerie y séjournera quelques jours, de manière que, si votre 
détachement est arrivé à Darao, vis â-vis Biban, il ne sera pas facile à 
ce bey de se rapprocher du Nil, puisqu'il se trouvera trop voisin de nous. 
Il sera contraint de reuivnter au delà de Syène, vu de descendre avec 
beaucoup de difficultés, attendu que naus occupons Keneh et dans quel- 
ques Jours plusieurs autres points jusqu'à Girgeh. 

Trois djermes, dont deux canonnières, meltront aujourd’hui à la voile 
pour vous porler du biscuit, du riz, du beurre, leselïets de la demi-brigade. 
les vôtres et 100 louis pour les frais extraurdinaires et deconstruction!, Ces 
djermes resteront à Syêne à votre disposition. Il sera mis un détachement 
de 50 hommes pour garnison, Il restera ici environ 2: hommes pour 
celle d'Esneh. On les fera commander par le plus ancien capitaine, et 
aussitôt que Sacrost,que l'on attend par le convoi qui était déjà à Girgehil 
y a plusieurs jours, sera arrivé, on réunira le détachement qu'il amène à 
ces 200 hommes de la 21°, et alors il commandera cotte garnison. Esneh se 
{rouve par conséquent dans l'arrondissement de votre commandement. 11 
y restera aussi en stalion deux djermes-canonnières qui seront à vos 
ordres. 

Lorsque le détachement qui vous a escorte de la farine sera de relour, 
iltiendra garnison à Esneh, pendant quelques jours: en conséquence, celni 
de la 21° se portera à Edfou pour y lever les coutribulions, Il reviendra 
ensuite dans cette ville... 

Avec le biscuit, le riz, les 139 quintaux de farine que vous avez reçus 
elles magasins des Mameluks vous aurez des vivres au muins pour deux 
mois. 

Moallem Jacob va s'occuper de l’organisation de la correspondance par 
dromadaire.…, 

Nous resterons encore quelques jours ici. Le général ira ensuile s'élablir 
à Kous, Sa division s'étendra alors jusqu'à Girgeh, pour lever partout, et 
en même temps, argent, chevaux et subsistances..…… 

Osman-Bey est seul avec sa compagnie, Il parait que les autres beys 
sant plus bas que Keneh, cependant sur la rive draite. Nous attendons 
des nouvelles de Conroux, qui occupe celle ville avec ses deux balail- 
luns *. 

DoxzELor. 


4. Dans une seconde leltre du même jour, Donze!ol annonce quo les djJermes 
n'ont pos pu parile: celles meltront à la voile demain: elles ont à bord 45 hommes 
de la 21°, commandés par le quarlier-maitre, IE dit que Davout partira demain 
malin; l& reste de la ravalorie cominencera à descendre demain; Friant part 
pour son commandement, 

2, La lettre contient quelques obsccvalions au su'et de la levée des contribu- 
Hons, qu'un opte est rhargé d'assurer. Elle invile Helliard à donner fréquem 
ment des nouvelles, Celle recuminondation cst renouveléc dans um post sc7ipéumt 
du la main de busaix, 


Onioine from 
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HÉTOUR OFFENSIF DE MOURAD-BEY KM] 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GENERAL FRIANT 


Esueh, le 21 pluviôse au VIT (9 février 179), 


Je vous adresse ei joint, mon cher Général : 

1° L'état des positions que doivent occuper les troupes de la division 
tant sur Ja rive druite que sur la rive gauche, selon les circonstances ; 

2 L'état des sammes que vous serez chargé de faire lever dans l'étendue 
de votre commandement en à compte du miri ;...… 

3" La note des djermes-canvnnières et autres porlant des subsislances 
qui seront à votre disposition. 

Demain il partira avec ces djermes des hommes de cavalerie à pied et 
des ofliciers pour aller en remonte sous vos ordres. Lorsque vous aurez 
un rassemblement de chevaux, il partira en outre des détachements de 
cavalerie pour les aller prendre, aussitôt que vous aurez prévenu le gé- 
néral du nombre qui existera. Il est de toute inutilité d'observer qu'il re 
faudra recevoir que de bons chevaux. 

Vous avez remarqué que votre commandement s'étend d'El-Wala 
jusqu'à Girgeh. EL Wafa est un village où nous avons campé venant 
d'Hou. 

L'intention du général Desaix est que vous laissiez la 61° demi-brigade 
à El-Wafa, 

2 bataillons de la 85" à Farchout, 

1 bataillon du mème corps à Girgeh, 

Comme vous avez à votre disposition quatre djermes canonniéres et 
deux barques, vous en placerez deux à chaque position, qui se trouveront 
Sous les ordres des commmaudants d'arrondissement, Elles serviront a 
passer les troupes sur lune ou l'autre rive selan les circonstances. Si, 
contre loute vraisemblance, il en arrivait qui exigeassent que vos trou- 
pes, soil en lotalile, suit en partie, dussent se rassembler sur un point 
pour agir contre des insurgés ou des Mameluks, il est entendu que le 
général vous y autorise, 

Le commagudement de l'arrondissement d'El-Wala sera donné par con- 
séquent au citoyen Conroux, chef de brigade de la 61"; celui de Farchout 
au citoyen Silly, chef de brigade de la 58°; celui de Girgeh au citoyen 
Morand, chef de brigade à la suite de ce corps. 

Si vous pensez devoir {aire quelques changements à cet égard, le général 
vous donne à ce sujet toute la lalitude nécessaire... 

Vous savez, mon cher Général, qu'il y a quelques beys qui se trouvent 
avec quelques Mameluks sur la rive droite du Nil. Votre mouvement les 
obligera à changer de position, Le général vous invile à les faire observer 
par des espions et à prendre tous les renseignements possibles, alin de 
les lui faire parvenir promptement, 

Je serais heureux que vous puissiez Irouver une occasion de les battre, 
mais je doute qu'elle se présente... 

En passant prés de kKeneh vous ferez partir la 61". Cependant s'il y 
avait quelques magasins importants à garder, il serait peut-être à propos 
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de l'y laisser jusqu'à l'arrivee du 7° régiment de hussards, qui doil partir 
apres-demain pour y tenir garnison, avec le 18" régiment de dragons. 

H sera élabli des correspondances de dromadaire dans chaque arrondis- 
sement pour avoir des nouvelles promptes..… 

Les six djermes qui sont a votre disposilion partiront demain dans le 
jour. Je vous prie de laisser un détachement de $0 hommes de la S$°, pour 
y tenir garnison, l en sera pris une Lrentaine pour être placée sur les 
djermes cannonières qui doivent stationner à la hauteur de la cavalerie. 

Quant aux interprètes, vous en avez un. Il y en a à Farchout et un 
à Girgeh : ce sont des prôtres catholiques italiens, qui vous serviront 
bien. 

Vous ne laisserez, sur la rive droite du Nil, votre brigade qu'autant de 
temps que vous jugerez convenable par rapport aux subsistances el aux 
contributions. Cette rive n'offre pas aulant de ressources que la gauche; 
Au surplus, étant sur les lieux, vous agirez d'après les circonstances. 

Vous aurez sous vos ordres deux pièces de #, commandées par le ciloyen 
Colin. Il prendra ici 10.000 cartouches d'infanterie qui, réunies aux 10.00) 
<importées par la 61°, vous furmeront une réserve de 20,000, 

Le général, qui vous prie de lui donner souvent de vos nouvelles, restera 
encore trois ou quatre jours ici, IL ira ensuite s'établir momentanément à 
Kous. 

Les troupes devront autant que possible être casernées dans des mai- 
sons de Mameluks..…. 

DoxzELOoT. 


P,-S. — Des Grecs montent l'Eféphantin, Ts savent où il y a de l'artil- 
lerie, notamment du chebec. Je vons prié de la faire chercher et de la 
toute enlever, comme celle que vous trouveriez ailleurs, 


RÉPARTITION DES VROUPES ET DES BATIMENTS DE GUERRE 
ENTRE LES ARRONDISSEMENTS 


Arrondissement du général Belliard. 


21° légère, occupant Syône, Biban, Edtou, Esneh, etc. 
La Strasbourgenise et l'Ethiopienne à Syène. 
La Brueys, la Nubienne, le Crocodile (chchec) à Edfou et Esneh. 


Arrandissement du général Dacout. 


22 de chasseurs et 15° de dragons, occupant Salmieh et Erment. 
14° et 20° de dragons, occupant Kous et Naqadeh. 


14. Voir lettre de Donsclot à Friant ‘Esnch, 24 pluviôse-12 févriur), annonçant 
que le grand vent contraire à empéché la fottille de partir hier; elle va mettre à la 
voile. L'aide de camp Binot est revenu hier, de Syéne, avec son détachement. 

Donzelot recommande à Friant de recurillir toute l'artillerie abandonnée pur 
les Mamoluks; pour encourage les recherches des matelots grecs, on pourrait 
leur promettre une gratitication par objet trouvé : de # à $ piastres par canon, 
(suivant le calibre), Lou ? purats par boulet, ete, 
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7° de hussards el 18" de dragous, occupaut Keneh el Denderah. 
La Syrienne à Erment. 

La Thébaide et l'Halie à Kous. 

La Vicluire (chaloupe) et l'Indienne à Keneh. 


Arrondissement du général Friant. 


61° de ligne, occupant FI-Wala. 

88" de ligue, occupant Farchput, Girguh, etc. 

L'Africuëne et une djerme non armée de canons à EL Wafa. 

La Casabianca et la Lybienne à Farchout. 

L'Eléphantine (telvuque) el uue barque non armée de canous à Girgeh, 


Remontant la rive droite du Nil, Davout reussit à atteindre 
Osman-Bev, le 11 février, prés de Redecieh. Il lui livra un 
sanglant combat, dont il adressa le compte rendu suivant au 
général Dumas, commandant la cavalerie de l'armée (de Kous, 
7 ventôse-2à février) : 


Le général Desaix, ayant eu connaissance qu'Osman-Bey, regardé 
voutme le plus brave el le plus entreprenant de nus ennemis, était 
entre Esneh et Syène, à la hauteur de Redecieh, m'envova avec les 
chevaux disponibles des 22 et 15° régiments, au-devant d'un déta 
chement d'infanterie qui revenait de Syene, avec l'ordre de rester à 
Redecieh 24 heures, pour forcer Osman-Bey à sortir de ce point. 
Je rencontrai le détachement d'infanterie à trois lieues d'Esneh, qui 
n'avait rien aperçu; à deux lieues plus loin, j'appris qu'Osman 
était descendu des montagnes immédiatement après le passage de 
l'infanterie. J'étais à 7 lieues. Je marchai une grande partie de la 
nuil; j'arrèlai vers les 2 heures pour faire donner l'orge aux che- 
vaux, une heure el demie auparavant le jour, je continuai la mar- 
che; nous ne devions ètre alors qu'à une lieue de l'ennemi qui, 
ayant eu connaissance de notre marche, avait fait charger à 
grande hâle ses chameaux une beure auparavant le jour el suivuil 
les bagages, À 7 heures du matin, nous n'étions qu'à 3/4 de lieue 
des bagages; on ne voyail que quelques Mameluks en avant : 
les rapports annonçaient que les autres s'étaient sauvés à toute 
bride. Je m'étais éloigné de la colonne avce l'avant garde, lorsque 
j'aperçus les Mameluks au nombre de 200, qui, sortant derrière 
un village, se portaient à toute bride sur la colonne. À peine v 
étais-je arrivé que le combat, un des plus violents que j'ai encore 
vu, s'engagea, ce qui n'a pas peu contribué à mettre un peu de 
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confusion dans la troupe, c’est un vent des plus violents el une pous- 
sière des plus fortes qui cmpéchait de se reconnaitre à dix pas; 
dans le temps qu'Usman s'élail jelé comme un furieux dans les 
rangs de dragons, je fis jeter des chasseurs sur la droite pour 
mettre l'ennemi entre eux elles dragons. Le brave Lasalle exécuta 
parfaitement celle manœuvre; et, s'étant, de sa personne, jeté dans 
la mêlée et ayant voulu sabrer, la poignée de son sabre lui est reslée 
dans la main au 3° coup qu'il a donné. C'est dans ce moment que la 
perte de l'ennemi paraissait certaine, que le brave chef d'esca 
dron Fontêle, qui venail de tuer de sa propre main un Mameluk, fut 
atteint par Osman qui, d'un coup de sabre, l'étendit raide mort. 

Cetopiniàätre combat a duré près d’une demi-heure, parce qu'on 
s'est repris à différentes fois. Enfin, l'ordre étaut parfaitement réta- 
Lili parmi nous, les Mameluks se sauverent à loute bride et profi- 
tèrent du lemps où nous étions occupés à balayer le champ de ba- 
taille d'une grande quantité de paysans qui, s'élant réunis aux 
Mameluks, s'étaient jetés dans la mèlée et avaient assassiné ceux 
des nôtres qui tombaient de cheval, soit par des blessures, soil par- 
ce que les chevaux s'étaient abattus 1; les Mameluks profilèrent de 
ce lemps pour s'éloigner. Leur perte est de 37 Mameluks tués, # 
kachefs aussi tuës et une cinquantaine de blessés, parmi lesquels 
on compte Osman-Bey. 

La nôtre est malheureusement presque aussi considérable, à une 
quinzaine près : nous aurons le bunbeur de sauver presque tous les 
blessés 2... 

Ce combat a eu lieu le 23 du mois dernier. Depuis cette époque 
Osman-Bey est errant dans le désert, du côté de Kosseir; il parail 
qu'il ne se rétablira pas de ses blessures, 





1. L'ingénieur g'ogruphe Schouanl, accompagnant la brigade Belliard qui re- 
montait la rive droite du Mi, note 1 germinaleh avrili : « …… Les habilants dé 
Redecieh avaient assassiné nos blessés 01 volé leurs armes. Aussi, à aobre uppro 
che, ils s'étaient Lous suuvés dans les 100nlagnes el, malzsré les promesses du 
général Delliard, aucun na voulu rentrer dans le village. 

2. Luvont signale Les ofliciers cL hommes de troupo qui se sont particuliére- 
ment distingues, Le chef debrigade Pinon, furtsoulraut, avait dû rester à Esneh : 
6 Malgre son incommodilé, I secail onu s'il y avait en la moindre apparence 
d'un combat; auparavant mon depart, il me l'a demandé; ec n'est qué sur ce 
que je lui ai dit formellement qu'il u y en gvail aucuns apparence, qu'il s'est 
délerminé à se rendre aux pressanutes sollicitations que je lui ai failes de rester 
pour se rétablir. » Davout fait également un vif éloge de son uide de camp Mout- 
légisr et de son chef d'élut-major Rabusse, 
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La cavalerie française éprouva, dans ce combat de Redecieh 
des pertes considérables eu égard à son eflectif ! : 


Tués, Biessis, 


Officiers........ “as ‘4 3 

45° régiment de dragons... : Sous-otliciers .. s 7 45 
Dragons........... 13 19 

24 31 

\ OMclors.....ss.sse À 1 

22° régiment de chasseurs., Sous-officiers...... 3 2 
Chasseurs ........ (4 10 

13 13 


Si l'on en croit une curieuse lettre adressée au général Du- 
gua par Lasalle, chef de brigade du 2% chasseurs, l'impar- 
tance des pertes subies serait imputable à de malheureuses 
dispositions prises par Davout* : 


Mox GÉNÉRAL, 


C'est un revenant des catarastes qui vous éerit: il a eu bien des torts 
vis-à-vis de vous, allez-vous dire, puisque depuis trois mois il ne vous a 
pas donné signe de vie; pour toute délense, il n'a autre chose à dire que. 
dansune marche de 390 lieues, on n'a pas le loisir d'écrire: de plus, il 
avouera qu il avait fait une espèce de renonciation au monde et aux plai- 
sirs et que, lorsque l'an se voit destiné à la conquête du monde entier, on 
ne doit plus se regarder que comme un instrument, qui ulile aujourd'hui 
se rompt demain, el n'est pas regrellé, puisque avec un peu d'adresse on 
supplée au petit déficit qu'il cause. Mon raisonnement me parut juste 
tout le Lemps de la campagne, surtout pendant l'affaire de Redecieh, où la 
maludresse et l'inexperte ambition du général Davout coùta la vie à 43 
de mes ofliciers ou chasseurs et à 27 dragons ou ofliciers du 15" régiment; 
au resle vous connaissez celle affaire plus malheureuse, mais beaucou 
moins honorable que eelle de Salheyeh, Ge général m'a échauflé la bile 
plus d'une fois jusqu’au point où un homme d'honneur doit en venir : mais 
il est d'un caractère trop tempéré pour avoir su se conduire comme il Je 
devait; je vous conterai tout cela quand je vous verrai, mon cher Géné- 
ral, J’en reviens au commencement de ina leltre, et je vous répéterai que 
j'étais loujours de l'avis d'oublier tout le plaisir passé, lorsque le hon 





14, Ce tableau est emprunté à unc letlre de Donzelot à Berthier (Kous, 3 venlôse- 
21 février). . 

#. Du cantonnement de Tahlah, ? germinal an VIL-22 mars 1799. Lasalle avait 
eu, en Elalle, avec Dugua, des relalions qui expliquent lo ton familier de cette 
lettre. 
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général divisionnaire Desaix, voulant que mes pertes de la campagne fus 
sent compensées par un peu de bien-être me mit en garnison à Tahtah, 
avec un bataillon de la 8S° demi-brigade. Je suis commandant de la pro- 
vince; je perçois les impositions, les chevaux, etc. ; le gros de l'ouvrage 
étant (ait, j'ai eu quelques moments de loisir, qui m'ont fait réfléchir 
qu'il y avait quelque chose qui me manquait. Je rejetai mes pensées sur 
mes heureux jours passés, el le genéral Dugua trouva sa place dans mon 
cœur près de ma Juséphine, et mème encore de Florence. Je les voyais 
prés de ma mère; enlin dans ces charmantes rêveries j'ai encore aspiré 
(s'il est permis d'employer celte expression), j'ai encure aspiré le bonheur. 
Je me suis rappelé votre amitié pour moi, vos bontis, la confiance que 
vous m'accordiez, el je me suis dit : « Seul en Égypte comme je suis, je 
retrouverai un père eu lui .» Daignez, mon Général, ne pas m'oublier; 
vous seul pouvez me consoler dans ce pays; il n’est plus pour moi de mere, 
de maltresse, ni de lils; je n'ai que vous, conservez-moi votre amitié et 
croyez à mon éternel et respeclueux attachement. 


LASALLE. 


P.-S. — On dit qu'il est venu un courrier de France, on dit que c'est Ha- 
melin; veuillez me rendre le service, s'il avail des lettres pour moi, de 
me les envoyer; j'en aurais graud besuin, 

J'embrasse mon petit sons-lisntenant de tout mon cœnr, mille choses à 
Montlalcon; le capitaine Mauxi, Son pays, se joint à moi, 


+ 
K 


Pendant que Davout marchait contre Osman-Bey, le chef de 
brigade Conroux était arrivé à Keneh; il avait appris que 
l'ennermi élait, à trois lieues de là, établi dans des villages, à 
la lisière du désert. Ilavait essayé de le surprendre, par une 
marche de nuit, sans réussir à le joindre. Prenant à leur tour 
l'offensive, les Mecquains, dans la nuit du 42 au 13 février 
(24 au 25 pluviôse), Ltenterent un coup de main contre la gar- 
nison de Keneh !. Ils furent repoussés après un combat très 
vif, dont Conroux rend ainsi compte à Friant (Kench, 25 plu- 


vidse-13 fevrier) : 


1. Dans son Rapport à lamaparte sur la campagne de la haute Égypte, Desaix 
dit : « Hs cles Moequains) mangqualent des moyens nécessaires pour retouruur 
Koseir; les habitants leur fournissaient peu do vivres, Leur chef erut qu'il 
fallait se faire des ressources pour gaguer le temps de l'arrivée du deuxième 
convoi: il fcvma donc le projet d'enlever Kench, à 
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Cette nuit, à mon grand étonnement, ils vinrent m'attaquer au 
nombre de 7 à #00. Je fus surpris de la hardiesse qu'ils avaient de 
vouloir se mesurer avec nous; comme il existait la plus grande 
surveillance parmi les postes, ils les reçurent avec un feu bien 
nourri, et ne firent leur retraite sur le camp qu'après en avoir tué 
trois ou quatre chacun. 

Toutes les troupes étaient sous les armes ; je me portais en avant 
avec 12 grenadiers pour reconnaître de quel côté venait l'ennemi, 
lorsque je fus assailli par un gros de leurs troupes; je fis faire feu 
dessus; l’un d’eux, profitant de l'obscurité de la nuit, me déchargea 
un coup de bâton ou de massue sur la têle, qui m'élendit raide par 
terre. Je fus une demi-heure sans connaissance; pendant ce temps, 
les ennemis s’élaient portés dans un petit bois de palmiers, vis à- 
vis le 1er bataillon, et paraissaient s'opiniätrer à le défendre, Le 
chef de bataillon Dorsenne fil faire leu si à propos à son demi- 
bataillon de droite qu'il les mit en fuite. 

Je ne pouvais plus, d'après le coup que j'avais reçu, agir moi- 
mème; je voulais pourtant poursuivre l'ennemi et profler de la 
terreur dans laquelle il se trouvait. Je donnai le commandement 
du camp au chef de bataillon Kichard; le chef de bataillon Saine- 
ville, qui commandait la place de Keneh, fut chargé de contenir les 
habitants, en cas qu'ils voulussent remuer. 

Je {is partir, un peu avant la pointe du jour, un détachemont de 
300 hommes, composé de la 1" compagnie des grenadiers et de 
200 hommes de la demi-brigade, avec la 5° compagnie des grena- 
diers de la 8%°, Je donnai le commandement de ce détachement au 
chef de bataillon Darsenne, avec ordre d'attaquer l'ennemi et de ne 
pas lui donner le temps de se reconnaitre. A une demi-lieue de 
notre position, il le trouva et l'altaqua avec vigueur; il ne tint pas 
lougltemps et s'enfuit. Le chef de bataillon Dorsenne le poursuivit, 
et, pendant trois heures que dura sa poursuite, il ne fit que tuer, et 
leur prit huil chameaux chargés d'huile, de riz et de biscuits. 

Le nombre d'hommes qu'a tuë ce détachement peul se monter à 
440 ; le nombre de ceux qui ont été tués près du camp et par les 
postes est de 60 hommes; ainsi, je compte que l'ennemi a cu 
900 hommes de lués ot au moins 200 blessés; dans le nombre des 
lués, on a remarqué plusieurs hommes très blancs, ce qui me fait 
croire qu'il y avait des Marmeluks avec eux. 

Le détachement que commandait le chef de bataillon Dorsenne 

Camp. d'Egyple, t& HN, Jb 
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s'est parfaitement conduit, toute la troupe s'est montrée avec une 
valeur distinguée. 

Je n'ai perdu personne dans cette affaire. Dorsenne a reçu un 
léger coup de sabre sur la main; un tambour de la 3° compagnie 
des grenadiers de la 88° en a aussi reçu un assez dangereux sur le 
bras... 


Le lendemain du combat (14 février -26 pluviôse), Friant 
arriva à Keneh avec le reste de sa brigade et le 7° régiment de 
hussards. Il devait, conformément aux ordres reçus, se porter 
sur Girgeh: avant d'exécuter cette partie de sa mission, il 
réussit à infliger un nouvel échec aux bandes que Conroux 
avait repoussées, mais non détruites : 


Depuis le combat de Keneh on savait que les Arabes d’Yamba 
s'étaient retirés dans les déserts, à hauteur d'Aboumanabh ; que leur 
chérif Hassan, fanatique des plus exaltés el entreprenant, entrete 
nait les siens de l'espoir de nous détruire sitôt que les renforts 
seraient arrivés; qu'en attendant il mettait tout en œuvre pour 
soulever contre nous les vrais croyants de la rive droile; qu'à sa 
voix tous sont en mouvement el courent aux armes. Déjà, une 
grande quantité d'Arabes sont arrivés à Aboumanabh ; des Mameluks 
épars et sans asile s'y rendent aussi, L'orage grossit. Les belliqueux 
habitants de la rive droite ne connaissent pas encore la puissance 
de nos armes; le général Friant esl chargé de leur donner une 
preuve de notre supériorilé, mème sur les envoyés du grand cherif 
de La Mecque, le premier homme après Mahomet. 

Le 29 pluviôse (17 février), le général Friant arrive près d'Abou- 
manah; il le trouve plein de gens armés; les Arabes d'Yambo sont 
en balaille en avant, et plus de 300 cavaliers de toutes les couleurs 
flanquent la droite du village. De suite, ce général fait former son 
corps de bataille; ses grenadiers sont déjà en colonne d'attaque, 
commandés par le chef de brigade Conroux. Après avoir recu plu- 
sieurs ecups (le canon, et à l'approche des grenadiers, là cavalerie 
elles paysans prennent Ja fuite; mais les Arabes d'Yambo tiennent 
bon. Alor:, le général Friant forme deux colonnes pour louruer les 
villiges et leur enlever leur retraite. Is ne peuvent résister au choc 
terrible des grenadiers. Hs se jettent dans le village où ils sont 
assaillis el mis en pitces, Cependant, une autre colonne, commandée 
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par le citoyen Silly, chef de brigade commandant la 88°, poursui- 
vait les fuyards. Nos soldats y mirent tant d'acharnement qu'ils 
s'enfoncérent à 5 heures dans les déserts et arrivèrent ainsi sur 
le camp des Arabes d'Yambo, fort heureusement, ils y trouvèrent, 
avec beaucoup d'effets de tonte espèce, de l'eau et du pain. 

Le général Friant ne voyait point revenir celte colonne; son 
inquiétude était extrème et augmentait à chaque instan£L. [ pensait 
que, si elle ne se perdait pas dans les immenses plaines de déserts 
Gù elle s'était jetée, au moins perdrions-nous beaucoup de soldats 
que la faim et la soif auraient accablés; mais, quelle fut sa sur- 
prise de voir revenir nos soldats chargés de butin et frais et dispos! 
Un Arabe que l’on avait fait prisonnier en entrant dans le désert, 
avait conduit la colonne au camp de l'ennemi. 

Les Arabes d’Yambo ont perdu dans cette journée 400 morts et 
ont eu beaucoup de blessés. Une grande quantité de paysans furent 
tués dans les déserts, Nous avons eu quelques blessés, Le général 
Friant est on ne peul plus satisfait de ses braves troupes. Il loue 
beaucoup les chefs de brigade Conroux et Silly, ainsi que le citayen 
Petit, capitaine, remplissant près de lui les fonctions d'aide de 
camp. Ce général m'a envoyé une note d'avancement pour plusieurs 
officiers et sous-oficiers qui s'y sont dislingués, je vous la ferai 
passer, en vous priant de voulair hien y faire droit. 

Après le combat d'Aboumänah, le général Friant continue sa 
route vers Girgeh, où il arrive le 3 ventôse. Il y laisse un bataillon de 
la 88*, sous les ordres du citoyen Morand, chef de brigade à la suite 
4e ce corps, et, deux jours après, il se porte à Furchout, d'où il ren- 
voie les deux Pataillons de la 61° à Keneh 1. 





1, Relation de la campagne adressée par Desaix à Bonaparte (20 Lhermidor an 
VIE:7 août 1700). 

Voir lettre de Honzelot à Berthier (Kons, 3 venlése-%1 février) : 

« Un rassemblement dé Mameluks, de Mecquains, de paysans dirigé par Salah. 
Bey, se faisait sur nos derrières, du côte d'Abounanah, à une Journée plus bas 
que Kench. Le général Friant, qui elait arrivé dans celte ville Ie 26, se init en 
marche avec Les 61°, 88° demibrigades et deux pieces de canon, Le 29, dans la 
matinée, 1 rencontra l'ennemi qui él retranché dans le village. H le fait canon- 
ner, surtout dans la partie on se {ranvaient [es Mameluks, Ensuite, il Je fait 
lonrner et enlever de vive force, L'ennemi tit une décharge sur les grenadiers, 
qui étaient eunduits par le chef de brigade Couroux, el prit ensuite Ja fuile, se 
sauvant dans le desert, Cependant, Ko hommes qui étaient restés en posilion dans 
un angle du villago furent passis au Hi de la batonneltée par Le 1 balailonu de 
la Ole, On eu trouva 17 autres Lucs par la enitruille, 

» l'endant qué ce bataillon s'emparan d'Ahoumanah, lc général Friant ordonna 
au chef dé brigade Silly dé lourncr Feuvucini pur le désert, HN les alleignit, en tua 
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Le combat de Redecieh avait forcé Osman-Bey à se jeter 
dans le désert. En prévision qu'il voulût revenir sur le Xi], 
Desaix envoya à Edfou un détachement de 160 hommes de la 
21: légère, commandé par son aide de camp Clément. Lui- 
mème se prépara à descendre vers Keneh, aussitôt que Davout 
fut revenu à Esneh ‘, Avant de quitter cette ville, il écrivit à 
Belliard (26 pluviôse-14 février) : 


J'ai déja reçu, mon cher Général, depuis que je vous ai quitté, trois 
fois de vos nouvelles, c'était tout ce que je pouvais désirer, Vous devez 
avoir reçu, en ce moment ci, les provisions que je vous envoie par les 
barques de guerre; je ne m'en tiendrai pas à cet envoi. À présent, je 
{ais rassembler ici 200 quinlaux de farine, fabriquer autant de biseuit, 
acheter du beurre, et tout vous parviendra le plus tôt possible. 

J'ai envoyée Clément et 200 hommes de la 21° qui étaient restés ici à 
Fd{ou pour y lever les contributions, y rassembler si possible des bæufs 
pour vous les faire passer... 

On est en activité partout pour lever de l'argent. J'en attends au pre- 
mier convoi. J'espère vous envoyer 90.001 francs; porsonne n'aura un sol 
avant vous... 

Le pays que vous occupez est véritablement bien pauvre en ressources : 
mais j'espère que, les Mameluks forcés par la disette de s'éloigner de 
uuus, il pourra s'organiser el nous donner quelques petits moyens. J'en 
ai encore plus d'espérance depuis le sanglant combat que le général 
Davout a livré à Osman-Bey, a Redecieh. Nous avons eu beaucoup de 
blessés, perdu un brave humune, le chel d'escadrun Fontète, mais détruit 
beaucoup d'ennemis et nettoyé. j'espére, le pays entre ous et Esneh. 


un grand nombre et prit le camp des Mecquains, vù il se trouva : 40 chameaux, 
250 moulons, 11 bœufs el une grande quantité de chèvres. 

» Les grenadicrs, qui, dûns la rétraite de l'ennemi en sortant du village, l'avaient 
poursuivi là baonneite aux reins, l'atleignirent au pied de la montagne, lul 
Lucrent 159 hommes, lui en blessérent 60 et prirent 210 moulons, 11 bœufs, 
4 chaméau. 

» Abouimanah à élé brilé et les villages environnants qui étaient en révoltr, 
pilles. 

» Nous avons en, dans celle affaire, 8 hommes blessés: l'on est mort de ses 
blessures; nous n'avons à regretter que ce brave, » 

4. Vois Jonrntf de Sotarÿ : à Le % pluviôse dans la matinée, le général 
Davont arrive avec le 45° drarons el le 2% chasseurs ét des barques de blessés. 
Daus la journée. l'on fait passer les dépôts des deux régiments sur la rive droite, 
Cula dure jusqu'au 26 au soir, parce qu'ilfallut faire passer les chevaux de l'artil- 
rie; l'on en avait embarqné les pieces. 

» Le 26, l'on en débürqua sur la rive droite 2 picees ct 3 caissons pour les con - 
duive par terre avec les 15° el 22°, p 


Lr:q nal From 
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C'est un objet bien essentiel pour notre tranquillilé, Je vous engage 
done à ne pas permettre aux Mameluks de s'y établir el à les persécuter 
par de bonnes colonnes mobiles. La rive droile est toute de montagnes 
escarpées, les chemins difficiles; vous n’y méneriez jamais de canon; nos 
chameaux ont manqué d'y périr. 

A l'approche du petit détachement de Binot, Usman-Bey s'élait enfui 
dans les déserts. Clément à Edlou, où il restera huit jours, aura pour 
objet de ne pas leur permettre de venir au bord du Nil. Il passera sur 
l'autre rives'ils en approchent...… 

Les Mameluks qui sont derrière nous ont abandanné Keneh à l'appro- 
che de la 61° que le général Friant y avail envoyée. [Is sont descendus 
par petites troupes sur Ja rive droite... 

J'ai eu des lettres de Keneh; il n'y est pas question du tout des soldats 
de La Mecque, Le bruit que fait répandre Mourad-Bey à ce sujet est sans 
doute pour avoir de l'influence sur les habitants et donner espérance à 
ses Mameluks !..…, 

Je m'occupe ici à organiser un divan. J'ai de la peine à y réussir; la 
crainte des revenants [ait qu'on n'ose pas ÿ entrer... 

Je compte partir dans 2 ou 3 jours au plus tard, pour aller du côté de 
Keneh, y ramasser les ressources de ee pays pour vous les adresser; après 
cela, peut-être irai-je vous voir... 


Avançant un peu la date de son départ, Desaix quitta Esneh 
le 45 février, de bonne heure, et descendit la rive droite du 
Nil pour venir s'établir à Kous. Il laissa à Esneh un délache- 
ment de 200 hommes des 6{° et 88° de ligne, commandé 
par Binot, aide de camp de Friant. 


EXTRAIT DL JOURNAL DE SAVARY 


Le général, pour se reposer, s'embarqua sur l'Italie, le 26 au soir, 
comptant ainsi descendre jusqu'à Keneh. 

Le vent s'éleva dans la nuit : il avait fait calme le 26, 

Le 27 au matin, le vent était violent. J'envovai demander au géné- 
ral s'il voulait débarquer, Le voulant, je lui envoyai ses chevaux. 
Comme la colonne était en murche, le général Davout Jui laissa une 
arrière-garde de dragons. Nous cheminons le long du désert, 

Un vent du nord affreux nous aveugle de poussière. Après deux 
heures de marche nous rencontrons des barques qui remontaient le 
Nil. C'étaient celles de Girgeh, parties du Caire le 2 nivôse, avant eu 





1. Le lendemain, de nouveaux renseignements devaient faire connaître à Drsaix 
4ue les rassemblements de Mameluks n'étalent pas imaginaires. 
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le calme presque constant, attaquées une fois, obligées de descen 
dre, Elles apportaient des munitions de guerre el 30 chasseurs de 
la 21e, des paquets pour le général Desaix. 

Nous continuons notre route ; nous arrivons à Salamieh ! à 1 heure 
après-midi... 

L'on se place dans le vert pres du village. 

Le général Dosaix arrive le soir, 

Vers la nuil on pille le village. 

I n'y avait point d'eau; c'était un prétexte aux troupes pour 
aller faire boire Les chevaux aux citernes. 

L'on y trouve des dépouilles de Mameluks. Le général Desaix en 
avait trouvé dans le désert, en venant de Salamieh. 

L'on fait rendre aux paysans les effets qu'où leur a volés. 

Es s'enfuient pendant la nuit et volent trois chevaux aux chirur 
giens de l'ambulance. 

Le %$, vers 7 ou 8 heures du mation, l'on part pour aller établir 
les deux régiments de cavalerie dedans une maison de Mameluks 
adjacente à un village de cahutes, à moitié chemin de Salamich au 
Nil, c'est-à-dire à une porlée de canon, L'on trouve dedans cette 
maison des cours pour y mettre les chevaux et les hommes à l'abri 
du vol, un magasin de paille évalué pour un mois, des lerrasses à la 
maison pour se défendre des croisées, el une seule porle à défendre. 

L'on reste, le 28, à celle posilion. 

……. Le 29, au matin, le général Desaix et le général Davout par- 
tent, avec une escorte des 22 de chasseurs et 15° de dragons, 
2 pieces de canon, les chameaux el l'administration de la division. 

Nous arrivons aux ruines de Thèbes vers 40 heures du matin 
(3 lieues). Extase à la vue du temple et des obélisques. 

La colonne fait halte dans le vert... 

Nous partons et allons à iravers la campagne, en suivant les tra- 
ces de l'artillerie qui avail passé avant nous. 

Les paysans, tranquilles, viennent au-devaut de nous, apportent 
de l’eau, font des passages sur les canaux. 

On les interroge sur Osman Bey. 

Leurs rapports sont semblables et s'accordent à dire qu'il est blessé 
au pied el à la main droite, d'une balle au premier el d'un coup de 


4. Sabmteh id'aprés la carle de Jacotin), sur la rive droite du Nil, qui le sépare 
de Rezqat. 
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sabre au second; qu'ila passé près de (mot en blanc) il y a deux jours 
et qu'il est allé, par le désert, joindre les chérifs de La Mecque sur la 
roule de Kosseir; qu'il a eu 4 kachefs de tués et beaucoup de Mame- 
luks, 

Nous arrivons à Kous (ancienne Coptos, il y a une porte antique) 
au soleil couché !, Nous y trouvons Rabasse, Les 14° el 20e drayons 
au bivouac dedans des palmiers au-dessous du village; mauvais 
bivouac; un peu de paille; les paysans prient que l'on ne coupe 
pas le vert, sans quoi ils ne peuvent payer le miri, disette d'orge. 

La floltille du général Friant passe seulement à Kous le 29 au soir. 
Rabasse y prend des fèves pour sa cavalerie. 

Les chevaux de l'artillerie ct de l’escorle venus avec nous ne 
mangent absolument rien le soir de leur arrivée. 


En arrivant à Kous, Desaix reçut une lettre du chef de bri- 
gade Conroux, rendant compte de son succès contre les Mec- 
quains, qui l'avaient attaqué dans la nuit du 13 au 14 février; 
il ajoutait qu'un second rassemblement plus nombreux était 
signalé sur la route de Kosseir. Cette nouvelle était confirmée 
par le chef de brigade Duplessis, commandant à Keneh, qui 
annonçait la marche sur cette ville de 2.000 Mecquainus, nou- 
vellement débarqués à Kosscir. Ce mouvement détermina 
Desaix à suspendre la marche de Friant sur Girgeh et à le rap- 
peler vers Keneh avec sa brigade. 


L'AUJUDANT GÉNÉRAL VONZELOT AU GÉNÉNAL FILIANT 
Kous, le 9 pluviôse an VIE {18 février 1794), 


Le général Desaix me charge de vous mander, mon cher Général, d'en- 
voyer, au reçu de la présente lettre, un bataillon à Keneh pour y prendre 
position. Il sera moméntanément aux ordres du chef de brigade Duplessis, 


L Voir Relation de la campagne par Desaix : « Le 2, j'uvrivai à Kous uvec 
les 14° at 18° régiments de dragons. J'avais détaché, à quelques lioues de mai, les 
15° et 20° sous les ordres du chef de brigade Pinon, à Salamieh, point extrémr.- 
ment important, et l'un des débouchés de la Guitta, à 

Savary commet une erreur au sujet du nom antique de Kous, Cette ville a rem- 
placé Apollénopulis parva. C'est an peu plus en aval que se trouve Coptos, au- 
jourd'hui Qeft, 


gtired 57 COX gle PRINCETON UNIVERSITY 


568 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





commandant cel arrondissement. Le général s'est déterminé à faire ce 
mouvement, d'après les rapports divers qui lui sont faits. [ parait qu'ef- 
lectivement 3 à S00 Mecquains ont débarqué à Kosseir, et il est prudent 
d'avoir de l'infanterie avec la cavalerie à Keneh, jusqu'à ce qu'il soit pris 
d'autres mesures. Il vous engage même à ne pas vous éloigner trop de 
cette ville. Il serait bon de vous tenir à une journée, envoyant cépendant 
des colonnes mobiles dans les environs pour lever lé miri el les chevaux. 
Par ce moyen on pourra se réunir promplement au moindre avis. Il attend 
de vos nouvelles avec impatience pour diriger Ses mouvements en consé- 
quence, Avez-vous de nouveaux renseignements sur le rassemblement 
dont vous avez parlé dans vatre lottre du 26 de ce mois, qu'il a reçue hier 
près de Thèbes, en venant ici ? [lfélicile, ainsi que moi, le camarade Con- 
roux de ses succés sur les Mecquains |... 

Sans doute, ie commandant Dnplessis correspond avee vous ct vous tient 
au courant de ce qu'il apprend ainsi que vous le faites de votre côté. Il a 
mandé que des chréliens, venant de Kosseir, lui avaient dit que cinq 
petits bâtiments de guerre français s'étaient présentés dans ca port, que 
la mauvaise mer en avait fait échouer un, dont l'équipage avail élé sauvé, 
et que les autres s'étaient battus avec des biliments de La Mecque... 

Vos djermes-canonnières et barques sont parties ce matin de la hauteur 
de Kous. Le grand veut les a beaucoup relardées. 

Le convoi que vous avez rencontré est arrivé à Esneh. Il apportait 
100.000 cartouches. L'on vous en enverra 10.000 et plus, aussitôt que pos- 
sible, La plus grande parlie de ces cartouches reviennent avec la djerme 
l'Halie, qui doit stationner vis à vis Kous. 

Comme il faudra nécessairement [aire une expédition à Kosseir, il est 
important de s'appruvisiouner en biscuil; le général vous prie de recuellir 
tout celui qua vous pourrez et de ménager celui que vous portent les 
barques. 

Donnvz-nous, mon cher Général, de vos nouvelles le plus suuvenil pos- 
sible, et, lorsqne vas dépèches seront d’un plus grand intérêt, je vous 
prie de les faire parvenir en double et en triple par des commissionnaires 
différents, , 

Le général vous a recommandé de saisir loutes les aceasions pour dan- 
ner de nos nouvelles au général en chel. Il vous invite de lui mander 
toutes celles que vous aurez apprises sur les mouvements des Mameluks, 
le rassemblement du côlé d’'El-Akmin, le débarquement des « Lamer- 
kois » à Kosseir, et ce qu'on dit de l'arrivée des bätiments de guerre 
français dans ce port. Engagez-le d'envoyer de lartes colonnes mobiles de 
cavalerie et d'infanterie du côté de Siout. 

Salut et amitiés. 
DONzELOT. 


P.-$. — On assure en ce moment an général Desaix que les « Lamec- 
kois », au nombre de 2.000, se rassemblent pour marcher sur Keneh. En 





1. Donzelot ajoute que, d'aprés les rnpports, les Meequains se seraient relirés 
par la route de Kosseir et réunis à Osman-Bey-Hassan, 
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conséquence, il vous prie d'y revenir promptlement avec votre brigade. 
IL s'y rendra avec la cavalerie qui est ici', 


Le lendemain, Donzelot confirmait les ordres donnés et 
ajoutait : 


À votre arrivée à Keneh, veuillez [aire fabriquer du biscuit de bonne 
qualité et le plus possible. 

Comme nous n'avons d'autres ressources en souliers que dans les 
iuoyens du pays, le général vous prie d'en faire faire dans cetle ville, en 
les faisant payer sur les fonds provenant du miri. Ces souliers devront 
ètre mis en magasin sur une des djermes-canonnières, 

Envoyez de suite À Kous une da vos djermes armées, ayant garnison, 
pour venir prendre des cartouches. 

On va s'occuper des préparatifs nécessaires pour une expédition à 
Kosseir. Je vous prie de prendre a ce sujet tous les renseignements dési- 
rables el de nous les adresser... 

Que sont devenus les débtis des Lameckins (sic) qui vous ont attaqué 
le 29° 

Suivant des rapports, il paraltrait qu'une caravane de chameaux se 
prépare pour aller chercher de nouveaux Lameckins à Kosseir. 

D'autres disent que déjà ces chameaux sunt partis, 

ILest de la plus haute importance de s'assurer de la vérité, et de savoir 
bien posilivement quand cette colonne annoncée doit arriver à la Guitla, 
puits à un jour de Keneh, sur la route de Kosseir: car alors ce serait uno 
belle occasion de marcher sur ce point pour les attaquer et les rejeter 
dans le désert après leur avoir enlevé tous leurs chameaux, ee qui serait 
trés facile, Si l’on parvient à savoir d'une maniere sûre l'arrivée de ces 
Lameckins, l'on pourra marcher sur eux sur deux culunnes, celle partant 
de Keneh et celle de Kous, en leur donnant un point de réunion. 

[serait donc de la plus grande utilité d'avoir des espions du côté de la 
Guitta, et même jusqu'à Kosseir, en se servant de dromadaires, si l'on 
peut s'en procurer. 

Auriez-vous quelques nouvelles d'un convoi de sept barques qui vous 
arrivent et qni ant été vues à Siont ? 

Que deviennent les beys qui sont au-dessous de vous”... 


+ L] 
k *# 


Les lettres précédentes montrent quellé importanee devait 
avoir pour les Français l'occupation de Kosseir; elle les eût 


4. Une seconde lettre de Donzelot à Frlant (méme date) demande des renselgne- 
ments sur le combat du 29 pluviôse, dout le résullat vient d'être appris par 
buplessis; élle réitère l'ordre de marcher sur Keneh avec Loute la brigade.- 
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rendus maîtres descommunications entre la haute Égypte et 
l'Arabie, qui ne pouvaient s'effectuer que par ee seul part. Dès 
son arrivée à Kous, Desaix avail songé à entreprendre celte 
expédition. 


Le 90 (pluviôse) au matin, écril Savary, le général reçut la visite des 
chérils, qui vinrent à l'obéissance. 

En causant, ils dirent au général que, tant qu’il n'aurait pas Kusseir, 
il n'ôtcrait pas les espéranecs des Mameluks : « Voilà siz mois, dit l'un 
d'eux, que vous Jailes la querre ici avec beaucoup de fatigue; tant que vous 
n'aurez pas Kosseir, vous ne ferez rien, » 

Le général l'écoute, parle de Kosseir, de sa distance de Kous, de Kench, 
etc. 

.… Le général forme le projet d'aller à Kusseir. 

Le même jour, il vint un marchand de (mot on blanc) voir le général 
Desaix : il avait élé trois luis à Kosseir; on Binterroge. 

L'on part de Keneh et de Kous: l'on se réunit à la Gnitta, citerne à un 
jour duns le désert. L'on a fait toutes ses provisions d'eau. L'on entre à 
Kosseir le mème jour, en partant avec le soleil et s'arrêtant avec lui, Le 
second jour de marche, il faut toujours monter... Depuis l'Egypte à la 
Guitta, quelques fontaines. De la Guitta à Kosseir, point d'eau. À Kos- 
seir, il n'y en a poiol. On Ja tire d'une citerue sur le bord de la mer, à 
12 lieues au midi. Elle est salée le jaur, mais bonne et fraîche la nuit. Des 
marchands l'apportent a Kosseir: quand il a beaucoup plu, elle s’y vend 
20 parats l'outre; el, quand il reste quelques juurs sans pleuvoir, elle 
monte jusqu'à 90 parats. L'on fait à cette citerne sa provision pour reve- 
nir. 

L'on parle et on calcule ses moyens pour l'expédition de Kosseir, d'aprés 
le nombre des chameaux qu'il a fallu aux Mecquains pour venir de Kusseir 
à Kenech, L'on en ajoute pour les chameaux d'artillerie, malgré que le 
paysan dise qu'il est impossible d'y mener des chevaux alteles, à cause de 
la montagne dilicile….. 


Pour le moment, il ne put être donné suite à ces prajets. 
Les barques, chargées de vivres el de munitions, étaient 
encore retenues aux environs d'Esneh par un violent vent du 
nordet n'arrivérent pas à Kous avant le 26 février 1, D'ailleurs 





1. Voice Journal de Savary : « Elles étaient parties d'Esneh le 29, Les 27, 28, 29, 
30, 1 el 2, le vent se levait à 7 ou $ heures du malin et tombail apres le soleil; 
il y avalt une basse June toute la nuit: l'on s'impaticntait aprés elles... » Le 
5» ventôse, Le chef de brigade Pinou n'avait pas encor vu passer les burques à 
haateur de Salmieh. Le #8 ventèse, Donzelot annonce à Friant que les barques 
viennuut d'arriver et qu'on lui envoie dés muuilions par la canonnière {& Fic- 
toure, 


Qu 
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le retour oflensif des Mameluks ne tardait pas à imposer d'au- 
tres dispositions. L'expédition contre Kosseir se trouva ainsi 
ajournée jusqu'au mois de mai. 

Bonaparte avait, de son côté, songé à assurer cette occupation 
au moyen d'une pelite Nottille dont il avait prescrit l’organi- 
sation pendant son séjour à Suez. Huit jours apres être revenu 
au Caire, il avait prescrit à Ganteaume d'aller inspecter les. 
établissements maritimes de Suez et de partir de ce port pour 
Kosseir L: 


La chaloupe-canonnnière {a Castiglione sera sans doute de retour; si 
les trois autres chaloupes-canonniéres sont prêtes, bien armées et dans le 
cas de remplir une mission dans la mor Rouge, vous partirez avec, 

Vous vous rendrez à Kosseir ; vous vous emparerez de tous les bâtiments 
appartenant aux Mameluks qui sortiraient de ce port. 

Vous vous emparerez du fort, et vous le férez mettre sur-le-champ dans 
le meilleur etat de défense, 

Vous tâcherez sur-le-champ de correspondre avec le général Desaix, 

Vous laisserez en croisière, devant le port de Kosseir, une parlie de 
vos chalonpes-ranonnières....… 

Vous embarquerez, sur chacune de vos chaloupes-canonnières, Si hom- 
mes, dunt 40 de la légion maltaise, 10 canonniers que vous laisserez en 
garnison à Kosseir, et 40 hommes de la 32° demi-brigade. 

Je ferai partir dans deux jours un vflicier du génie el un oflicier de 
terre que je destine à commander à Kasseir. 

Vous ferez embarquer deux pièces de 4 de campagne, que vous laisserez 
pour arawuer le fort de Kosseir, si onu n'y en trouve pus. 

Du reste, vous combinerez vatre marche de manière que, autant que 
les vents pourront le permellre, vous soyez, de votre personne, de retour 
au Caire du 45 au 20 pluviôse. 

Je vous enverrai, par l'oilicier qui part dans deux jours, des plis pour 
Maseute et Djeddah, que vous ferez passer, 

Si ces quatre armements n'étaient pas achevés, vous enverriez alors les 
{rois qui seraient prêls, avec les mêmes instructions que je vous donne; 
mais vous résteriez à Suez et donneriez le commandement à un capitaine 
de frégate, 


L'expédition n'ayant pu être entreprise aussitôt que l'espé- 


rait Bonaparte, Ganteaume ful rappelé au Caire pour organiser 
les forces navales concourant à la campagne de Syrie”, Il 


4. Du Caire, 26 nivôse an VIT: 15 janvier 1799, 
2. Voir lattre de Bonaparte à Gantcaume (Le Caire, 9 pluviôso 28 janvier) : 
u Je reçois, Citoyen Général, votre lettre du b, L'iuleuliun où vous élus de vou- 
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confia au lieutenant dé vaisseau Collot la mission d'occuper 
Kosseir, Ce fut trois semaines après la malheureuse issue de 
l'expédition que Desaix reçut les lettres de Bonaparte qui lui 
en annonçaient le départ !; il en connaissait déjà l'échec, dont 
la nouvelle lui était parvenue le lendemain de son arrivée à 
Kous. La rumeur populaire n'avait point exagéré l'événement, 
dont le rapport suivant, adressé à Caffarelli, relate les péri- 
péties ? : 


CITOYEN GÉNÉRAL, 


Vous avez sans doute appris le peu de réussite de l'expédition de 
Kosseir, el vous avez pu penser que la reconnaissance projetée dans 
les voyages entrepris successivement pour Tor et Kosseir n’a pu 
avoir son exécution; je vais néanmoins vous entretenir un moment 
du peu de choses que j'ai pu y observer. 

Dans notre première tentative pour aller à Tor, après avoir Jutté 
inutilement contre les vents, essuyé plusieurs avaries, nous avons 
élé forcés de rentrer à Suez... 


loir suivre vous-même Ll'expédilion de Kosseir fait honneur à votre r#éle ; mais 
j'ai besolia de vos Jlumièros pour une cxpédition plus considérable, Vous savoz 
que, lorsque je vous ai euvuyé à Suez, j'espéralis que vous seriez de retour du 
YU au Hi; nous somines au 10, et vous n'êtes pas encore parti, Les accidents arri- 
vès à la Castigiione me porsuadent qu'une fois parti jo no vous aurais plus d'ici 
à deux mols, et les événements sont tels que je nc puis me passer de vous, Don- 
nez les instruclions nécessaires à l'ollicier qui commandera l'expédilion, et ren- 
dez-vous de suils an l'aire, ou je vous atlenits avant le 15, » 

1. Voir Corr, de Nup, SU (Le Caire, 15 pluvidse-3 février) : « Le ciloyen 
Collnt, lieutenant de vaisseau, est parti de Suez avec quatre chalonpes-canonniéres 
portant #8) hommes de débarquemenL [La ordre de croiser devant Kosseir et 
mime de s'en emparer, Dès l'instant qu'il aura effectué son débarquement, il 
vous eu préviendra en vous expédiant des Arabes. De votre côté, expédiez d'Es: 
néh des hommes ponr pouvoir étre insiruil de san arrivée, correspondre avec 
lui, et lui envoyer des vivres, dont il pourrait avoir Lesain, h 

Le 22 pluvidse (10 fevrier), Bonaparte annonce à Besaix que Cellot est parti, le 
12, de Suez avee un très hon vent et a dû arriver, In 16, à Kosseir. 

2, Du Caire, 18 ventôse an VIE-S mars 1799, Ce rapport ne porte ni signature, 
ui indiculivun de deslinataire ; mais il semble avoir été rédigé par ua oflicier du 
génie où un membre de la commission des Scienses et Arls accompagnant l'expé- 
dition. D'apres les objets sur lesquels insiste ee rapport, on doit admattre qu'il a 
élé alressé à Callarelli, 

Voir aussi lelire de Mac-Sheehy, commandant la légion mallaise, à Dugua (de 
Suez, 2 ventôse-20 février:, Il transmet des extralls du rapport fourni par le 
capileine Cheffonlaiues, qui commandait le détachement de la légion maltaise. 
Toutes les roupes de débarquement étaient sons les ordres du chef dé bataillon 
Faley, de la 2% de ligne, qui périt avec le Tugliamento. 


Cria ral (l 
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Dans la nuit du 13 au 14% pluvidse, les 4 canonnières, portant 80 
hommes de débarquement, dont 50 Maltais, mirent à la voile avec le 
vent le plus favorable ; on n'emmena point de peliles embarcations, 
de crainte qu'elles ne retardassent la marche de la flottille; nous 
espérions pouvoir en prendre à Kosseir pour faire à loisir, au re- 
tour, toutes les observations que les circonstances auraient pu per- 
mettre. 


Nous marchàmes à pleines voiles jusqu'au 15 au malin en tenant 
le milieu du canal; au lever du soleilnousaperçûmes les îles de Ju- 
bal; le vent élant alors très violeut, nous fûmes mouiller au nord- 
est de la plus méridionale de ces iles. 

Le mouillage est assez bien abrité sur une profondeur d’eau de 10 
à 45 brasses ; mais le fond est partout de roches et la côte inabor- 
dable à cause des bancs de roches à fleur d'eau dont elle est partout 
environnéc; ainsi ce licu ne doit être considéré que comme un re- 
fuge contre une tempête et non comme un bon port, Ces iles nous 
ont paru composées de roches calcaires peu élevées; je n’y ai 
pas remarqué d'apparence de minéraux, 

L'ile de Chédouan, à laquelle nous arrivämes le 46 au matin, pré- 
sente encore moins de ressources au navigateur; elle n'est qu’un 
rocher très élevé formé de couches calcaires brisées el inelinées 
dans lous lès sens; parmi ces couches jaunâtres on en dislingue 
une très noire dans quelques cndraits, qui est probablement un filon 
métallique. Des bancs de corail à fleur d'eau, comme aux iles Jubal, 
empèchent également d'y aborder. Immédialement à côté est une 
profondeur d’eau tres considérable, qui augmente encore rupide- 
ment à mesure que l’on s'éloigne de l'ile; le fond est de roches sur 
lesquelles nous avons eu des câbles coupes. 


Dans la nuit du 16 au 17, nous partimes de Chedouan; nous nous 
trouvämes au point du jour en vue des iles Djefatin et fûmes 
mouiller à quelques lieues de là sur la côte d'Afrique, dans une 
baie marquée sur la carte anglaise à 43 ou 14 lieues de Kosseir, 
mais qui n'y porte aucun nom, Celle baie, profonde de 4 à 5 milles, 
contient à son extrémité un espace très large, abrité contre tous les 
venls, sur une profondeur de 6 à 8 brasses d'eau, [und de sable mé- 
langé de roches unies; la côte qui est au nord est une plaine qui 
nous à paru de sable, facilumeut abordable à l'extrémilé d'une 
haute chaine de montagnes qui continue jusqu'au delà de Kosseir. 
L'entrée esluu canal peu large formé au nord par un bane de roches 
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qui s'étend beaucoup en pleine mer, au sud par des îlots liés entre 
eux par des bancs également de roches à fleur d'eau.Je crois qu'au 
delà de ces ilots il v a une autre entrée dans la partie méridionale; 
“ous n'avons pas eu l6 temps de le reconnaitre: ce lieu nous à paru 
mériter des observations plus exactes que nous nous proposions de 
faire au retour, mais le mauvais génie de notre marine a trompe 
notre atlente, 

Le 19, à 2 heures du matin, nous mimes à la voile par un 
vent frais du nord-ouest, et nous suivimes la côte à peu près à une 
lieue el demie de distance; elle nous parut unie et nous n'aperçü- 
mes pas le port nommé Kalla-Alma, devant lequel nous avons ce- 
pendant dû passer de jour; sur les 8 heures du matin nous aperçü- 
mes devant nous des brisants considérables qui indiquaient un banc 
au large omis sur la carte anglaise ; nous fümes obligés d'alarguer 
la côle, et nous le suivimes pendant près d’un mille; nous nous 
rapprochämes ensuite du rivage sur lequel nous aperçûmes un peu 
de verdure. 

A midi, la hauteur du soleil observéo nous plaçait à peu près à la 
latitude de Kosseir ; cependant nous n'apercevions rien sur la côte. 
Un quart d'heure après, nous vimes les mâts de bâtiments qui pa- 
raissaient rangés le long du rivage; quelque temps ensuile, on ilis- 
lingua.sur une petilé hauteur, près de la mer, un chätcauayant sur 
uue tour pavillon rouge, el un pavillon blanc sur une autre; ce ne 
fut qu’en approchant tres près que nous apercümes la ville siluée 
sur le bord de la mer el le bane qui est au nord du mouillage; 141 
bâtiments élaient en ligne ; derrière, des chaloupes étaient occupées 
à transporter des hommes du rivage dans les vaisscaux; on voyait 
quelques cabanes semblables à celles des Arabes sur le bord de 
l'eau et quelques hommes à cheval allant de divers côtés dans la 
campagne. On ne dislinguail pas d'embrasures ni de pièces sur les 
tours du fort, qui est semblable au plus grand chäteau d'Adgéroud. 
Iluit des bäliments avaient pavillon rouge; deux pavillon rayé 
blane et bleu, et un, pavillon rouge, jaune et vert. Une maison de 
la ville avail aussi pavillon rouge t. 


A. Voir le Rapport de Chefloutaines : «..., Vers les 14 heures du matin, nous 
perçues kosseir, À 2? heures, nous clions à portée de voir tous les mouvements 
ue faisait Fennermi entre la mer el le fort, qui est a tres peu de distance. Nona 
vimes un camp d'Arhbes: derrière étail un groupe dé euvalerie, dont l'évalue la 
force à ?escadrons; à la Uroite du mime fort, vu face du village, était uu corps 
d'infanter:c agsez notwbreux; pres du village, 1len existait un autre dé la mêmes 
E 
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Le commandan!, sans aucun signal, fut mouiller à la têle du 
banc et dit à celui de la Castiglione, qui était pres de lui, de mouil- 
ler à sa gauche. La chaloupe le Millesimo était à peu de distance, et 
l'Isonzo à près d'un mille en arrière. A l'instant où nous jetâmes 
l'ancre, quelques coups de fusil partirent des bâtiments dont 
nvus élions à demi-portée el à pelile porlée de la Lerre. Le com- 
mandant cria aussitôt de couper le câble; en même lemps on ri- 
posta au feu de l'ennemi par quelques coups de canon et une fusil- 
lade sur les bâliments qui devait produire peu d'effet, puisqu'on 
apercevail à peine quelques lêles de ceux qui étaient dedans. 
L'affaire commençait à s'engager lorsque la chaloupe du comman- 
dant sauta à son 3° coup de canon; la Castiglione, sur laquelle le bà- 
tüinent embrasé s'abatlait dans ce moment, fut aussi sur le point de 
prendre feu : heureusement le câble était coupé et le vent l'eut bien- 
tôl mise hors de danger. Le bâtiment incendié échoua sur le banc, 
de manière que l'eau ne faisait qu'affleurer le pont. Quelques 
malbeureux étaient encore sur l'avant el nous tenduient les bras; 
beaucoup d'autres s'étaient jelés à la nage et faisaient de vains 
efforts pour nous atteindre; le vent el le courant les jetérent sur le 
rivage el sur les bäliments ennemis ; ua seul, parvenu à gagner le 
bord du Millesimo, y fut tué par le canon de l'ennemi !. Le vent, qui 
tail alors Lrès violent, nous empêcha de sauver personne el nous 
lit rester deux jours à louvoyer devant Kosseir, sans pouvoir re- 
monter du côlé de Suez; enfin, le troisième jour, nous parvinmes 
à la hauteur des îles Jubal, où un coup de vent contraire, nous 
avant surpris pendant la nuit, nous força de rétrograder à travers 
les écueils, Nous faisions près d'une lieue et demie par heure sans 
avoir aucune voile au vent; enfin au point du jour nous atteigni- 
mes heureusement l'ile de Chédouan, où nous reslämes à l'abri 
pendant deux jours. 

Le 2% nous en partimes:; le 25 au malin nous nous trouvâämes à la 
hauleur de Tor; nous y vimes quelques bâtiments qui mettaient à 
la voile, on ne jugea pas à propos de les attendre; le 26 au malin 


force: tout le village élail, outre rela, hordé de gens armés, En faces du village 
étaient $ bitiments de différentes grandeurs, dont les plus grands ont été jugés 
pouvoir porter 1? pivées de canon... En cutre, Lous ces bâtiments étaient ré lug 
plis de gens armés... n .* 

14. Cheffontaines dit qu'il n'a perdu personne de son détachement, « Sur le 
Tugliamento, il a péri, de la 92 demi brigade, À sous-livuleuaut, £ lsmbour, 
1 sergent et 14 volontaires et 7 canonniers, » < d 
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nous mouillämes à li pointe d'Hammam : le fond est de sable, l'abri 
très bon contre les vents d'est, du nort et d'ouest. Je suis descendu 
ä lerre, mais n'ai pas trouvéles caux chaudes que l'on dit y exister. 
La montagne est très élevée, calcaire et contient une mine de fer 
qui paraft abondante, Enfin, après avoir louvoyé pendant plusieurs 
jours, nous sommes arrivés Le 4° ventôs: à Suez, d'où ju suis parti 
pour revenirau Caire n'avant plus rien à y faire. Je souhaite que dé- 
sormais vous m'employiez à des expédilions plus heureuses. 

Recevez, en attendant, l'assurance de mon respect et de mon zèle 
pour l'exécution des ordres que vous pourrez me donner. 


ex 

Au moment où Desaix prit la résolution de rappeler 
Friant, celui-ci avait poursuivi sa marche vers Girgeh, de 
sorte que l'ordre lui parvint avec plusieurs jours de retard". 
L'urgence du retour se tronvait d'ailleurs diminuée, de nou- 
veaux renseignements faisant considérer comme moins 
imminente l'intervention d'une seconde armée de Mecquains. 
En revanche, les rapports de Belliard montraient les Mame- 
luks décidés à ne point demeurer dans le stérile pays des 
Barabras et à tenter une incursion dans les riches provinces 
de Girgeh et de Siout. 

L'immensilé du pays à garder rendait fort difficile la lâche 
de Desaix, et nous le voyons demander à Bonaparte de ren- 
forcer les moyens insuflisants mis à sa disposition * : 


4. Voir lettre de Donzelol à Friant (Kous, 4 venlûse - 21 février) : « Est ce que 
vous nous boudez, mon cher (,Cnéral? Nous ne recevons aucune de vos nouvelles, 
et vous savez cepondant que nous les «ïmuns bieu, Ou dil que vous avez fail une 
boucherie du rassemblement de Mecquains el autres, qui étaient du célé d'Abon- 
manah: la renammes proclame vas sucres, el vons ne les annoncez pas. 9 [| pense 
que Frlant est descendu à hauteur do Girgch et lui demande des nouvelles : sait 
un vé qui se passe à Sioul ul au dela? que deviennent les bexs qui soul sur la 
lu rive droite” la levée du miri et des chevaux est-elle en train” 

Lonzelot sit qua Belliari signale un prochain retour oflensif des beys rojelés 
au delà de la catarucle : à Nous atlundons nos barques el nos munilions qui 
viennent d'Esneh, pour vous envoyer de suile des rarlouches par la chaloupe {a 
Victoire, qui a remonté ici pour les prendre. 1 

2, De Kous, 4 voutôse - 21 février, busaix rend eumyte des combats de Redecieh, 


Orncina from 


dard y GO gle 2RINCETON UNIVERSITY 


RETOUR OFFENSIF DE MOURAD BEY 577 





…..Les nouvelles de ce moment-ci sont qu'à Kosseir il est arrivé 
2.000 soldats de La Mecque, qui doivent encore nous combattre, 
mais qu'ils ont de la peine à nous joindre, à cause du manque de 
chameaux. On ajoute encore qu'à Kosseir 5 bâtiments français se 
sont présentés, venant de Suez, qu'un à échoué, un autre a été 
brûlé par les bâtiments du chérif de La Mecque et que les autres se 
sont en alles. 

Le général Belliard m'annonce qu'il paraît que les Mameluks, 
après avoir mangé loutes les ressources du pays, se disposent à 
revenir, en faisant des crochets à travers les déserts, et retomber 
dans le bon pays, pour éviter la mort de la faim, qui les menace. I] 
est très à l'affût de leurs mouvements, les suivra; et, Llant qu'il sera 
possible, nous ne leur permeltrons pas de s'y réunir. Nous avons 
reçu 5 djermes du Caire, quinous ont apporté quelques cartouches; 
nous en avions le plus excessif besoin. 

Je vous ai déjà dit que notre situation était déplorable pour 
l'habillement et les souliers. Je vous en fais juge. Marchant conti- 
nuellement, comme nous le faisons, nous n'avons encore rien pu 
prélever du miri du pays; nous faisons les plus grands efforts pour 
en tirer quelque argent, mais ils sont presque inutiles. Il est difli- 
cile à soumettre, étant travaillé continuellement par les chérifs de 
La Mecque. 

Ayant à combattre continuellement les hommes venus de Kasseir, 
les Mameluks et les habitants, nous ne pouvons pas contenir le 
pays jusqu'à vous. Ainsi, pour finir l'expédition de la haute Égypte, 
il est indispensable qua vous nous envoyiez d'abord un grand 
convoi de cartouches (300.000 ne seraient pas de trop), des souliers 
en grande quantité : si vous voyiez notre silualion de ce coé-1à, 
vous en auriez pilié. 3 pièces de canon nous rendraient le plus 
crand service; elles renforceraient les cantonnements que nous ne 
pouvons nous dispenser d'avoir. Les Mameluks paraissent disposés 
à se diviser pour vivre. 

Je vous demanderai encore de faire venir à Siout les deux balail- 
lons qui sont dans le Fayoum el à Beni-Souef, el établir une garni- 
son à Minieh. Alors, tout le pays occupé, les Mameluks ne pourraient 
pas y tenir, ct, dispersés dans les déserts, seraient réduits à y 
mourir, 


de Kench et d'Aboumanah, Il place l'allaque de Keneh dans la nuit du #5 au ?& 
pluviüse. 
Camp. d'Egypte, t. IL 87 
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Je n'ai pas encore recu de vos nouvelles; j'en auraï avec plaisir. 
Nous sommes ici comme au bout du monde; celle situation est 
lrisie. Souvenez-vous que nous avons besoin de tout et que la 
guerre que nous faisons est bien difficile. 

Je ne vous peindrai pas notre silualion; je n'aime pas à me 
plainüre. Pensez à nos hôpilaux ; leur situation est déplorable. La 
navigalion du Nil est bien difficile; j'attends des djermes parties 
d'Esneh depuis six jours: elles ne peuvent pas m'arriver. Si nous 
avions des bâtiments de guerre de plus, ainsi que des marins et des 
munitions, notre silualion serait bien diflérente. Vous devez ètre 
dans l’abondanre de ce genre : envoyez nous quelque chasc!, 


Ciug jours plus lard, c'est Donzelot qui écrit à Berthier* : 


Un commissionnaire qui arrive en barque apporle, mon Général, 
des paquets d'ordres de l'armée et de lettres. 

Je saisis son retour pour vous rappeler nos besoins. 

Ci-joint l'état des objets d'artillerie qui nous sont de toute nécessite. 
Nous avons plusieurs canuns hors de service; parce qu'il ne nous a jamais 
été envoyé d'aîtûts de rechange. 

Je vous adresse aussi l'état des besoins de notre flottille Nous avons 


deux chebecs à armer ot pas un matelol..….. 
{ nous reste fort peu de médicaments. Nous avons plus de 150 malades. 


Nous ne pouvons en évacuer aucun ; il nous faut donc des drogues et tout 
cé qu'une ambulance exige. 

Nous sommes à plus de 100 lieues; nous ne pouvons compter sur des 
approvisionnements journaliers. Il nous en faut en raison de notre nombre 


et de notre éloignement. 
Veuillez donc ne pas nous oublier, mon Général. J'ajouterai encore 


que la division est nue et sans souliers. .…. 
Les beys, qui ont dépassé Syône, sont dans le méme pays où ils vivent 


1. Voir (mème date) lettre de Donzelok à Berthier donnant le détail des besoins 
urgonls de la division : 300.000 cartouches d'infanterie et 6.000 plerres à fusil: 
300 yargousres de 8, 100 de 3, 100 de 5 ou 4; 100 obus; 2 canous de 8 ou de #4 et 
4 obusier, avec leurs caissons, munitions, elc., el les canonnisers et charreliers 
nécessaires: des médicamonts, du riz, ete, Pour la marine, Il faudrait 200 male 
lots el 12 à 15 oflicivrs ou enseigues ; ou esLobligré d'employer des marius du pays 
qui ccûlent fort cher, déserlent au moment du besoin, pillent les transports, etc. 
Pour permettre l'armement des d'crmes, Donzclot demande : 400 boulets de &, 
300 de à, 400 de #4, 300 de 3, et de La mitlraille à proportion: 15 quiutaux de pou- 
dre; des cordages; de la toile à voile; TA) gros fnsils et 450 vienx sabres, etc. 
Les charpenticrs, calfats ot autres ouvricrs soraiont aussi nécessaires 

2. Lu khuus, 8 ventôse-26 février, Les nouvelles du Caire élaieul arrivées la 
veille au soir : «à C'élait la seconde fois depuis que nous étions dans la haute 
Egypte. I n'y aveil rien du général en chef pour le général Desaix. Beaucoup de 
leltres parliculières: une de (roi en blunc)nous annunes une expédition de Syrie : 
il y élall emplové st venait d'ôtre fait adjndant général. Notre étonnement au 
sujet de cette expédition. » Journa! de Sarir y. 
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avec peine. On nous dit que leur état de misère les farcera à desrenûre 
dans le bon pays, par un crochet dans le désert. C’est ce qui détermine 
le général Desaix à faire remonter à Siout le général Veaux qui a été mis 
à sa disposition. On pourra alors, par des colonnes mobiles, donner conti- 
uuellement la chasse aux Mameluks sur tous les points; mais il serait à 
propos de remplacer les garnisons de Fayoum ct de Beni Souef qui mar- 
chent en avant, aïn que des partis de Mameluks n y aillent pas s’y établir. 


Si justifites que fussent ces demandes, elles ne reçurent 
qu'une satisfaction incomplète, comme toutes celles que 
Desaix avaient précédemment formulées, Bonaparte était alors 
en Syrie, poursuivant son expédition à laquelle il avait réservé 
presque toutes les ressources disponibles en Égypte. Avant 
son départ, il s'était contenté d'envoyer, dans la moyenne 
Egypte, quelques détachements qui pouvaient à peine en 
assurer la tranquillité. 

Les janvier (19 nivôse), il avait confié à Zayanchek le com- 
mandement du Fayoum, en remplacement de l'adjudant géné- 
ral Boyer; celui-ci fut désigné (23 nivôse-12 janvier) pour 
commander la province de Minieh 1. Zayonchek partil de 
Gizeh le 43 janvier, emmenant 200 hommes des dépôts de la 
division Desaix, avec ordre d'en mettre 150 à la disposition de 
Boyer, pour se rendre à Minieh. 

Le 13 janvier, Bonaparte institua une commission chargée 
d'activer la rentrée et l'envoi au Caire des grains et autres 
contributions en nature, dans les provinces de Beni-Souef, de 
Minieh, de Manfalout et de Girgeh*. 1 mit à la disposition de 
cette commission les deux djermes armées la Carinthie et la 
Strasbourgeoïse, ainsi qu'une escorte de 400 hommes (des 
dépôts de la division Desaix) et une pièce de 3, 

Enfin, un ordre du 11 pluviôse (30 janvier) rappela au Vieux- 


1. Par ordre du {° pluylose (20 janvier, Boyer fut rappelé au Caire pour être 
employé au quartier général, il fut remplacé par le chef de brigade Detrès, 

2. Cêlle commission comprenait : un oflicier d'état-major ile chef de balaillon 
Bruni, un commissaire des guerres (Colbert), un agent de l'administration des 
finances (Magallon), un intendant eurnte. 


( 
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Caire les carabiniers de la 22° légère, qui étaient à Beni-Sourf, 
avec le général Veaux. 

En définitive, il fallut que Desaix terminat sa pénible cam- 
pagne avec les seules troupes qu'il avait au début; il n'obtint 
mème pas que des renforts vinssent combler les vides causes 
par Les combats et les maladies. La plupart des détachements 
fournis par les dépôts de la division reçurent, comme on vient 
de le voir, des missions particulières au lieu de servir à rele- 
ver les effeclils des unités en campagne. 


Il y avait tant d'incertitude dans les renseignements reçus 
de divers côtés que Desaix séjourna plusicurs jonrs à Kous, 
avant de prendre un parti définitif. 

Dans les instructions qu'iladressa, en attendant, à Belliardet 
à Friant, il leur laissait une grande lalitude pour agir suivant 
les circonstances et faire face aux attaques qui, d'un côté ou de 
l’autre, menaceraient la vaste région occupée par les troupes 
francaises. Ce fut seulement le 28 février qu'il décida de mar- 
cher sur Girgeh et Siout, pour arrêter les Mameluks, dont la 
descente lui était confirmée d'une façon certaine. 


L'ADIUDANT GÉNÉHAL DUXZELOT AU GÉNÉRAL HELLIARD 


Kous, Le #4 ventôse an VIT (22 Février 17%. 


Les duplitata de vos leltres des #6 et 27 du mois dernier viennent, 
mon cher Général, d'arriver seulement; le commissionnaire était allé 
jusqu'à Keneh. ‘ 

Le 2, j'ai répondu à ces lettres et à celles du »5. 

Je vous mandais, de la part du général, de continuer à observer avec 
le plus grand soin les mouvements des Mameluks, surtout celui de 
Mourad; dans le cas où ce chef descendrait, de suivre son mouvement 
pour l'unpêcher de s'approcher du Nil et le contraindre à se fatiguer et 
à se harasser par un plus grand séjour dans le désert; 
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Que, s'il ne restait au delà de la cataracte que Soliman-Bey avec quel- 
ques Mameluks dégoütés, il ne serait pas necessaire d'occuper Syéne; 
que les circonstances doivent vous servir de guide; 

Que le général aurait désiré que vous n'eussiez pas retiré le détache- 
ment que vous avez du côté de Darao, alin d'en imposer au pays et d'en 
<loigner les Mameluks qui y trouveraient des ressources; que d'ailleurs H 
y à de ces côtés des défilés étroits bons pour l'infanterie; 

Que si, en suivant le mouvement de Mourad, vous ètes obligé de des- 
cendre plus bas qu'Esneh, vous laïsserez dans cette ville un détachement 
de 300 hommes, avec des munilions, pour garder notre ambulance, nos 
magasins ét nos établissements; d'y laisser en Station deux djermes- 
canonnières et les barques nécessaires pour évacuer, au besoin, l'ambu- 
lance el nos magasins; que le général vous autorise à en donner l'ordre 
si vous le jugez convenable d'aprés les circonstances ; 

Que si on est instruit assez à temps du mouvement de Mourad, le projet 
du général est de réunir à Erment le nombre de troupes nécessaires 
pour y attendre ce bey et le rejeter rapidement dans le désert; qu'il est 
essentiel d'y arriver assez à temps pour ne pas prendre la Gaby, chemin 
qui conduit, par la montagne, à Hon:; 

Que. si Mourad restait au dela de la cataracte, que ce chef ne fit des- 
cendre qu'une partie des Mameluks, vous pourriez alors inquiéter leurs 
mouvements par lé nombre de troupes qui vous paraltrait indispensable : 

Enlin, que vous deviez agir pour le mieux, selun les circonstances, 

Votre grand fort sera nommé le Tropique, Vun des petits le Fontéte, en 
memoire du chef d'escadron du 15° dragons qui a été tué au combat du 
23: le Lruisième, qui est sur la montagne rive gauche, le Mahomet. 

Le grand déücit dans le convoi qui vons est arrivé par les djermes- 
canopnieres provient de ce qu’il élait resté beaucoup de subsislances 
dans la barque qui a amené les blessés de la cavalerie. Binot m'a mandé 
que celte barque vous elait repartie.…. 

Nos amitiés à votre charmante lamille, 

Parat descend avec la djerme l’talie, Ses ehevaux sont ei. 

Salut amical, 


DoxzELOT. 


L'ADIUTDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL FRIANT 


Kous, le 6 ventôse an VEI (24 février 14h, 


Je vous ai mandé, mon cher Général, le 49 du mois dernier, de la part 
du général Desaix, de revenir avec votre brigade à Keneh, et que ce 
mouvement élail urdonné d'aprés l'avis qu'il avait reçu qu'une culonne 
de 2.009 Mecquains devait arriver incessamment. 

Par une nouvelle disposition, vous n’enverrez que la 64°, qui aura un 
bataillon à Keneh, où le chel de brigade Duplessis couumande les 7° hus- 
sards et 18" dragons. 

Le 1" bataillon viendra a Kous, où il sera cantonne avec les 14° et 
20" dragons. Nous reverrons Gonroux et Dorsenne avec grand plaisir. 


Oriaine from 
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Vous enverrez le chel de brigade Morand avec un bataillon à Girgeh. 

Vous garderez les deux autres à Farchout. 

Le général vous engage à faire mettre la plus grande activité à la 
rentree du miri et a la luvée des chevaux... 

Vous savez qu'il nous faut faire des approvisionnements de bisenit. 
Vous pouvez en faire fabriquer à Girgeh el à Farchout, en veillant à ce 
qu'il soil d'une bonne qualité. 

Quant aux souliers, on en fait fabriquer ici et à Keneh, À raisan de 
23 parats la paire, Ce sont des souliers du pays. 

Faites-en faire aussi de votre côté. 

J'oubliais de vous dire de garder votre artillerie et de n'en point 
envoyer avec la 61; elle en trouvera, 

Je vais demander à Latournerie S'il peut vous envoyer des ouvriers 
pour réparer la pièce qui est endommagée, mais je doute qu'il puisse 
vous en destiner. Toute l'artillerie qui est ici a le plus grand besvin de 
réparations. Mais vous pourriez trouver des ouvriers dans les corps qui, 
comme dans le Fayoum, feraient celles que votre artillerie exige. Vous 
les payeriez. 

ere On voit, par un passeport,que le chef de brigade Detrès est arrivé 
à Minieh avec des troupes, commander celle province, 

Votre rapport du 3 de ce mois est parvenu au général, qui l'aitendail 
avec impatience et qui l'a reçu avec un plaisir infini. 11 vous félicite de 
votre nouveau succés et vous prie de témoigner encyre à vos troupes 
les éloges que méritent leur sagesse, leur bravoure et leur intrépidité..…. 

On a fait hier soir un rapport au géneral, qui mérite contirmation. Un 
lui a dit que Soliman- Bey, avec 150 Mameluks, a passé, le 4, à Erment à 
10 heures du matin, prenant la route du désert qui conduit sur Ilou et 
pour aller sur Sivut!, Veuillez prendre des renseignements pour savoir 
si eflectivement quelques partis de Mameluks ne descendralent pas de 
vos côtés. 

Les maudites djermes qui apportent nos munitions ne sont pas encure 
arrivées d'Esneh: elles sont cependant parties le 29 du mois dernier. Nous 
les atlendons aujourd'hui. Ün a envoyé la Victoire à leur rencontre, Je 
vous enverrai des cartouches et gargousses aussitôt son arrivés. Mais je 
vous prie d'ordonner à deux de vos djermes, où il y aura bonne garnison, 
de venir à Keueh pour les prendre. 

N'oubliez pas, mon cher Général, l'artillerie à prendre dans plusienrs 
villages pour en compléter l'armement de nos djermes. Il nous manque 
des fusils et des sabres pour l’abordage en défense. On peut Les remplacer 
par des piques et par toutes les armes que l'on pourra successivement 
trouver dans le pays. Quoique les munitions des Mameluks soient mau- 
vaises, on peut cependant s'en servir au moins pour charger, au besoin, 
les canons de nos djermes. 

Ordonnez à votre contre-amiral de faire bastinguer toutes vos djermes. 
Où pourrailemployer avec plus d'avantage les branches de palmier; elles 


1. D'après le post scriplur d'une letire de Diesaix 4 Belliard (6 ventüse-?4 6. 
vrier), la nouvelle était incxacte; il s'agissait seulement d'une vingtaine de Ma- 
mueluks d'Ell-Buy, cherchant 4 rejoindre leur mattre, 
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valent mieux que les cannes de dourah; elles sont dures et elles furme 
raient un moindre volume ; elles auraient d'ailleurs l'avantage de ne point 
prendre leu, lorsqu'on tire le canon... 

Dox7ELoT. 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL FHIANT 
Kuus, le 7 ventôse an VII (25 fevrier 1799.) 


Je reçois à l'instant, mon cher Général, votre lettre du 4 ventôse, je 
suis enchanté de vos dispositions. Vous verrez, par les lettres que je 
vous ai fait écrire hier, que vous avez rempli parlaitement mes inten- 
tions. Envoyez done vos bataillons de la 61° par la rive gauche, l'un à 
Kkenebh, l'autre à Kous; car deux corps auraient l'avantage d'arrèter les 
Mecquains s'ils viennent de Kosseir, et me permettraient de disposer de 
ma cavalerie pour, dans le temps que l'infanterie se referait, courir le 
pays et le soumettre. 

…. Comment avez-vous fait parvenir des nouvelles au Caire ? Inlormez- 
vous biva de tout ce qui st passera de ce côté-là. Je demande avec instance 
le plus de détails, surtout des Mameluks qui troublent le pays. A qui 
appartienneut-ils? Ont-ils des kachels avec eux ? leurs chevaux sont-ils 
en élat et où vont-ils? se réunissent-ils du côté de Siout ? 

J'applaudis à vos lellres au Caire, vous avez mandé précisément ce que 
je désirais. . 

Quels sont les 350 hommes que Detrès a avec lui? Est-ce d'infanterie ou 
de cavalerie? 

Le général en chef a-t-il été en tournée, où avec des troupes? Nous 
sommes ici d'une curiosilé étonnante. 

ass Ecrivez À Morand qu'il sache bien les nouvelles de Siout, elles 
m'intéressent bien. 

Le bonjonr à Conroux; je suis enchanté qu'il aille mieux. 

Donzelot, accablé d'ecritures, vous dil mille choses, el moi vous savez 
combien ju vous estime. 

Salut et amitié. 
DEsaix. 


P.-S.— Les vents contraires retiennent toujours nos barques; j'aienvoyé 
la Victoire vous chercher des munitions du côté d'Esneh. J'espère qu'elle 
ne tardera pas à rentrer, 

Notre marine n'est pas plus heureuse pour descendre que pour monter; 
laites aller jusqu'à Girgeh celles de celle station, y prutèger la navigation 
du fleuve. 

On nous parle continuellement des Mameluks descendant le fleuve; 
informez-moi de leur quantité ot donnez-leur la chasse si vous pouvez. 


OGrtainalt mon 
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L'ADJUDANT GÉNÉRAL DONZELUT AU GÉNÉRAL VEAUX 
kous, le B ventôse an VIE 96 février 1709). 


Vous aurez vu, Citoyen Général, par la lettro que j'ai eu l'honneur de 
vous écrire le 6 de re mois, dont vous trouverez duplieata ei-joint, que 
l'intention du genéral Desaix était que vous vous missiez en marche avec 
lus troupes à vos vrdres pour vous rendre à Siout. Mais, par une nouvelle 
disposition, il me charge de vous mander de venir prendre le comman- 
dement de la province de Minieh, Alors le chef de brigade Detrès vien- 
dra, avec la troupe qu'il commande, à Siout pour organiser cette provinec. 
Je vous prie de lui communiquer la létire que je vous ai écrite à ce sujet. 
I recoit l'ordre de vous remettre ses instructions. Il m'est rien change 
aux ordres pour les troupes du Fayonm qui daivent se réunir à vous. Je 
vous invite à passer au cormmandant le duplicala ci-joint si vous le jugez 
nécessaire |... 


DoxzELOoT. 


L'ADJUDANT GÉNÉRAL DUNZELOT AU CHEF DE BHIGADE DETRÈS 


Kous, le 8 ventôüse an VIT 1% février 179). 


…. Comme vous le verrez par les lettres ci-jointes, que je vous prie de 
faire parvenir au général Veaux, l'intention du général Desaix est qu'il 
vienne avec ses troupes à Minieh pour y prondre le commandement de cette 
province, Alors, après lui avoir remis ce commandement, vous viendrez 
à Siout avec les troupes à vos ordres pour organiser et commander celle 
province aussitôl que vous aurez connaissance du mouvement de ce géné- 
ral, Je vous prie de donner avis au général Desaix; on vous adressera 
des instructions ultérieures : vous pouvez prendre communication de 
celles pour le général Veaux, 

En attendant prenez tontes les mesures que vous jugerez les plus 
promptes pour faire rentrer le miri; la division a grand besoin d'argent, 
la solde est très en arriére, 

Mon camarade Boyer a mandé que la commission des blés qui devait 


1. Lo 24 février, en prévision du relour offensif des Mameluks, Dusaix avail 
résulu d'appeler dans la haute Égsple les furces vecupant les provinres du 
Favoun et de Beni-Soucl, 

Voir, à celte date, léllrcs de Honzelot: 

Au qunéral Vecer, lui preserivaut de se rendre de Beui-Souef à Siout, l'infor- 
mant que le commandant du Favyoum est à ses ordres, 

Au commandant de {a proriner du Fayoum : « Le général se décide à vous 
réunir momentanément avoe vos troupes à colles du général Veaux, auquelilonne 
l'ordre de se ruudre promplemenut à Sioul.……. à 


Lé 
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arriver sous peu à Minieh avait envore avec elle 100 hommes el une piètre 
de canon; le général Desaix vuus recommande de les réunir à votre deta- 
chement..…, 


DoxzELOT, 


L'ADJUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL FRIANT 
hons, le 9 ventäse an VIT 727 février 1749), à 8 h. dn matin. 


D'après des avis que le général Desaix vient de recevoir, il parall cer- 
tain, mon cher Général, que Mourad-Bey avec tous les beys qui étaient avec 
lui ont été vus prés d'Erment, Leur intention est de passer sans doute 
par la montagne pour descendre sur Hou. Le général vous prie donc de 
vous réunir promplement sur ce point, afin d'en impüser et d'inquiéter 
Yennermi. 

Pendant ce temps toute la cavalerie, qui a ordre de se réunir ici avec 
Ja 61°, dont un bataillon est arrivé hier à Kenéh, marchera sur Erment 
pour rejeter, s'il est possible, les Mameluks dans le désert, 

Une chaloupe-canonnitre vous porte 18.090 cartouches, 1.200 pierres à 
feu el des gargousses. Réunissez à votre hauteur louts votre flultille, 

Le général vous prie de lui donner souvent de vos nauvelles. Nous pas- 
sons demain sur la rive gauche vis-à-vis Kous. 

Salut amical. 
DoxzELor. 


P.-8. — Je vous prie de faire conlinuer la fabrication du biscuit à Gir- 
geh et a Farchont. 

On dit que le débouché du chemin d'Erment à Hou, par la uvntagne, 
est en sortant, pour arriver sur ledit Hou, un défilé très étroit. 

Dans le cas où les Mameluks auraient débouché à Hou avant que vous 
n'y flussiez arrivé pour les en empêcher, le général Desaix vous prie de 
les poursuivre et de les inquiéter le plus que vous pourrez. 1l est essen- 
tiel qu'on ne leur donne pas 1e temps de se refaire, ni de lever des che- 
vaux pour se remonter. Hs ont beaucoup d'hommes à pied et leurs che- 
vaux sont en partie ruines. 

Votre aide de camp Binot et Clément, qui sont à Esneh, sont allés à la 
rencontre des Mameluks, avec 209 hommes, pour leur livrer combat, qu'ils 
n'ont pas voulu acccpler. Ils se sont relirés. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL PONZELOT AU GÉNÉRAI, RELLIARD 


Kous, le H ventfse an VE {23 février 1700), 1 heure après midi, 


Depuis cinq jours, mon cher Général, nous n'avons pas recu de vos nou- 4 
velles. 


Orig:ral from 
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s 2e _— _ ——— 


Tous les rapports disent que Mourad-Bey, Hassan-Bey et autres se sont 
réunis hier à Erment pour descendre par la montagne sur Farchout, et 
de là sur Siout. Il parait certain que déjà ils sont en marche. 

Il a été mandé au général Friant, qui est à Farchout, dese porter à Hou 
pour les inquiéter à la sortie du désert. 

Toute la cavalerie passera demain sur la rive gauche à Kous et à Ke- 
neh, Si les rapports sont les mêmes, elle se réunira à Denderah, et avec 
elle le général ira joindre le général Friant pour poursuivre Mourad et le 
rejeter dans le désert, s’il y a moyen, 

Le général pense que vous avez quitté Sy èns pour revenir à Esnch. Son 
intention est que vous laissiez une garnison dans celte ville pour garder 
nos établissements et qu'avec le surplus de votre brigade vous veniez 
vous établir à Erment, de maniérea pouvoir combattre ou inquiéter vive 
ment les Mameluks si nous sommes assez heureux pour pouvoir les faire 
remunter, ce que je ne présume pas lacile par l'attention qu'ils aurout 
toujours d'aller dans le pays à ressources. 

S'ils descendent sur Siout, le général désire que vous teniez la province 
de Girgeh et elle d'Esneh, Llandis qu'il les poursuivra. 

…. Votre flottille sera momentanément composée de la Thfbaïde, de la 
Brueys, de la Strasbourgeoise el de deux autres djermes armées que vous 
avez déjà. S'il vous paraissait nécessaire d'évacuer notre ambulance et 
nos magasins d'Esneh, vous l’ordonneriez comme vous le jugerez conve- 
nable pour les réunir à cette flollille, qui se tiendra toujuurs autant que 
faire se pourra À votre hauteur. 

Pour abandonner Esneh, il faudrait que nous [ussions obligés de des- 
cendre très bas, Ainsi un peut continuer à mettre la maison en bon état 
de défense. 

D'ailleurs vous recevrez de nouvelles instructions du général qui m'a 
chargé de vous mander ce que renferme celte lettre. 

Il s'agit done en ee moment d'oceuper Esneh par une garnison et de 
venir prendre position à Erment. 

Vous ne laisseree point pour celle garnison le détachement de 169 hom- 
mes des 61° et8S° commandés par Binot, aide de camp. Vous le ferez partir 
avec vous pour nous rejoindre à la premiere occasion avec le détachement 
de 290 dragons du 20° régiment, 

La manutention d'Esneh devra rantinuer à faire beaucoup de biscuit. 

Le général vous prie de lui mander les nouvelles que vous auriez. Se- 
rail-il resté des beys au delà de la cataracte ? Quels sont ceux qui ont 
descendu par la rive droite, et ceux par la rive gauche ? Que pense-l-on 
qu'ils feront ? 

Un home qui arrive d'Erment, d'où il est parti hier soir au soleil cuu- 
ché, dit que Mourad y était encore, mais qu'il se disposait à passer la 
montagne par le chemin qui conduit à Hou. 

On a laissé 15.000 cartuuches à Esneh, tant dans la maison que sur les 
barques 

Salut et amitié. 
DoxzEeLor. 


Qt JIFe 
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L'ADJUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BELLIARD 


Kous, le 10 ventôse an VII CS février 1791. 


Je vous ai écrit hier, mon cher Général, pour vous prévenir que 
Mourad-Bey, avec Hassan et plusieurs autres beys, s'étaient réunis 
à Erment. Aujourd'hui on annonce qu'ils sont partis. passant par la 
Gaby el qu'ils arriveront ce matin à Hou. Si le général Friant à pu 
recevoir nos lelires à temps, il leur donnera de l'inquiétude et ne 
leur permettra pas de prendre le repos dont ils ont grand besoin 
après une marche aussi pénible, Ils sont cinq beys; on ajoute que 
deux sont allés à l'El-Ouah pour y faire des préparatifs, et que Soli- 
man est resté avec trois autres beys au delà de Syène. 

Toute la cavalerie passe aujourd'hui le Nil. Demain elle se réu- 
nira à Denderah, pour aller à la poursuite de Mourad et ne pas lui 
donner le temps de lever le miri, de prenilre des chevaux el de se 
refaire. On prétend qu'il se jette dans l'El-Ouah à la hauteur de Siout. 

Je vous ai annoncé hicr de nouvelles instructions du général; 
voici celles qu'il me charge de vous transmettre : 

Pendant qu'il poursuivra Mourad, vous resterez avec votre bri- 
gade pour contenir la haute Égypte, de Syène à Keneh. 

Les beys qui sont reslés au delà de Syène n'ont pas des intentions 
très hostiles. Cette ville n'offre plus guère de ressources. Vous juge. 
rez s'il faut y laisser garnison ou non; mais on pense que l'on pourrail 
s'en dispenser en envoyant de lempsen temps de ces côtés quelques 
colonnes mobiles qui rentreraient à Esneh. Vous laisserez une gar 
nison suilisante dans cette place. Vous ordonnerez que la maison 
d'Hassan soit mise en lat de défense. Vous y ajouterez les ouvrages 
qui vous paraitront nécessaires. S'il faul délruire des maisons, vous 
en donnerez de Mameluks en échange. Il vous paraitra indispen- 
sable d'avoir un éahlissemeut solide. 

Je vous ai mandé que le point d'Erment devait ètre occupé de 
manière à empècher les Mameluks de déboucher par la Gabv, si 
nous parvenions à les faire rencontrer une secunde fois, Ainsi, lors- 
que vous aurez avis que Mourad et autres remonteraient poursuivis 
par nous, vous irez prendre cette position avec le nombre de troupes 
qui vous paraitrait necessaire. 

En ce moment Keneh est un point à occuper, pour en imposer 


Eat Got gle PRINCETOR UNIVER SITY 


588 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE ‘ 





aux soldats mecquains qui sont dispersés dans le désert etempécher 
Osman Bey Hassan de venir dans cette ville ct de tirer les ressour 
ces du pays. Ce bey, qui ne peut monter à cheval à cause de ses 
blessures, se tient dans le désert près d'une fontaine qui est sur le 
chemin de Kosseir. On ne sait pas encore le parti qu'il aura pris 
d'après les mouvements des autres beys; mais il pourrait peut-être 
rester dans l'espoir de toucher ce qui reste à payer du miri, D'ail- 
leurs vous jugerez indispensable de faire courir le pays par des 
colonnes mobiles, pour achever cette perceplion et contraindre les 
Mameluks d'habiter le désert où ils seront dans l'obligation de payer 
tout Chèrement., Le général vous laisse au surplus la plus grande 
latitude et se repose sur les mesures que vous prendrez. 

Si les bexs allaient dans l'El-Ouah, on laisserait un bataillon à Gir- 
geh, un à Tahtah, un à Siout. La cavalerie et deux bataillons seraient 
en colonnes mobiles selon le besoin. J'aurai soin de vous tenir au 
courant des dispositions qui seront faites. 

Lorsqu'il y aura garnison à Girgeh, Clément et Binot descendront 
avec le détachement des 619 ct 88: demi-brigades et les 20 dragons 
du 20° régiment, Je vous invite à tenir ces détachements avec la 
colonne que vous aurez la plus voisine de celle province. 

Je ne crois pas que nous puissions emmener le chebec. Si nous 
soinmes forcés de le laisser ici, le commandant Guichard devra 
faire en sorte de le descendre jusqu'à Girgeh, La Thébaïde suivra 
done le délachement de Binol. Hs se protégeront mutuellement, et 
se tiendront à la hauteur de cette dernière ville jusqu'à nouvel or- 
dre. 

Vous pourrez tenir votre flottille en deux stations, ce qui dépen- 
dra de vos mouvements. 

nes Vous ne pouvez trop faire fabriquer de biscuit, pour en avair 
une bonne réserve, lorsqu'il sera question d'aller à Kosseir. Prenez 
sur ce mouvement tous les renseignements possibles. 

Le général recuilen ce moment votre lettre du 4 de ce mois, n° 12; 
celle-ci vous trouvera sans doute à Esneh. Il vous prie de lui don- 
ner de vos nouvelles trè- souvent, et de lout ce que vous pourrez 
apprendre de Kozsseir et des beys qui restent au-dessus. 

Si des Mecquains se présentaient, vous les baltrez ; ils sont ar- 
més comme les paysans... 

Salut amical. 


DonzELot, 
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Du A rentôse : Votre lettre n° 13 est parvenue. Nous passons le 
Nil avec la plus grande diMiculté ou lenteur. Nous espérons cepen- 
dant avoir terminé ce soir. Nous pourrons alors commencer notre 
course. 

Mes amitiés à votre famille. 


Ses instructions définitives ainsi données, Desaix partit 
de Kous le 2 mars et se dirigea sur Farchout, en suivant 
la rive gauche du Nil, ralliant les détachements échelonnés le 
long du fleuve, Il laissait en arrière la floltille, qui descendait 
lentement, sa marche continuant à être contrariée par ce vio- 
lent vent du nord, qui l’avait si longtemps retenue entre Es- 
neh et Kous. 

De Farchout, Donzelot écrivit à Balliard (14 ventoôse-3 mars, 
9 heures du soir) : 


Nous sommes arrivés, mon cher Général, dans l'après midi à Farchout 
avec toule la cavalerie el la 61°. Nous y avons trouvé le général Friant, 
avec deux batailluns de la 38°; demain, nous partirons tous pour Girgeh. 

L'on ne peut pas avoir des renseignements certains sur la marche des 
beys, qui ont descendu, Un dit cependant généralement qu'ils sout dans 
le pays de Siout, et que Mourad doit aller dans l'El-Onah, et de läen Bar- 
barie. Nous ne saurons ce qu'il peut être qu'à Sioul. Les uns ajoutent 
qu'Osman-Bey est retourné du côté d'Esneh; d'autres prétendent le con- 
traire. 

Dans ma lettre du 10 de ce mois je vous ai transmis les dispositions 
du général; voici celles d'aujourd'hui : 

Vous laisserez, comme je vous l'ai maudé, une garnison suflisante à 
Esneh. Le général désire qu'elle soit de 509 hommes, commandés par un 
oflicier vigoureux. Avec cetle garnison, il pourra envoyer des colonnes 
mvbiles pour lever le miri et contenir le pays... Vous ordonnerez à l'ofli 
cier commandant celte ville de faire travailler avec la plus grande acti- 
vité aux réparations délensives de la maison d'Hassan, d'apres les plans 
du capitaine du génie Garbé. 

Sans doute, vous èles en marche pour venir à keneh. Le général vous 
recommande de laire aussi couvrir le pays par des colonnes mobiles: il 
vous engage à faire mettre la plus grande célérité dans la levée de ce 
qu'il reste à payer du miri,.…, 

Vous ordonnerez aux citoyens Clément et Rinot de se rendre à Farchout 
avec le délachement des 61° et 83° dermi-Lrigade elle dépôt du 20° régiment 
de dragons. Vous y jaindrez un détachement de 109 hommes pour tre 
momentanément à leur disposition... 

Incessamment laThwhaïde ne pourra plus naviguer dans l'Égypte supé- 
rieure. Elle devra suivre le mouvement de leurs délachements, Le ciltoven 
Guichard devra fuire l'impossible pour faire descendre le chebec. 


Dnzinal t 
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Quant aux mesures que nécessitent les circonstances, le général me 
charge encore de vous dire qu'il se repose sur vous. 

Il importe de faire un fort dans la haute Egypte pour contenir le pays 
et avoir une communieslion avec Kosseir; le point de Keneh parait le 
plus favorable. Le capitaine Garbé devra donc s'occuper de suite à la con- 
struction de ce fort, qui devra commander la ville et le Nil et tenir uns 
garnison au moins de 300 hommes avec tons les établissements néces- 
saires. 

Le chef de brigade Morand commande la province de Girgeh ayant un 
bataillon à ses ordres, Je vous pris de correspondre avee Ini et de Iui 
passer vos dépêches pour le général, en les adressant d'abord à Farchout. 

L'intention du général est de laisser un bataillon à Tahtah, un à Siout 
et de marcher en colonne mobile avec la 61°, de l'artillerie et de la cava- 
lerie, Ces dernières disposilions dépendront au surplus du mouvement el 
«de la foree des Mameluks. 

Je vous écrirai le plus souvent possible; au moyen des garnisons, on 
pourra correspondre plus promptement. 


.... nm notre mnt tement. 


P.-8, —.., Quatre pelits bäliments de guerre français sont partis de Suez 
avec 80 hommes de débarquement, pour venir prendre Kosseir. Je crains 
bien que ce que je vous ai mandé sur ces bâliments soit vrai; prenez des 
renseignements à ce sujet. 


Desaix partit le lendemain de Farchout et atteignit Siout le 
8 mars. Surpris par cotte rapide intervention, les Mameluks ne 
tentèrent pas de lui disputer le terrain et reprirent le chemin 
du désert, abandonnant, une fois de plus, les paysans qu'ils 
avaient poussés à la révolte. Dans sa ltelation de la campagne, 
Desaix résume ainsi les incidents de sa marche : 


Je marchai rapidement sur Siout, pour ne pas donner le temps à 
Mourad-Bey de se réunir à Elfi-Bev, et les combattre si déjà ils 
l'élaient. Chemin faisant, j'appris près de Girgeh qu'à leur passage 
les troupes de Mourad-Bey étaient parvenues à faire soulever un 
nombre infini de paysans, toujours prêts à nous cormballre lursque 
nous faisons un mouvement pour descendre ; qu'ils sont comman 
dés par des principaux cheiks du pays, entre autres par un Mame- 
luk brave et vigoureux, el qu'ils sont à quelques lieues de nous, 

Aussilôl que nous uperçürmes les ennemis, 18 général Friant for- 
ma trois gros corps de troupes pour les envelopper et les empècher 
de gagner le désert, Celle manœuvre réussit fort bien. Dans un 
instant, mille de ces rebelles sont tués ou noyés. Le reste eut toutes 
les peines du monde à s'échapper, el ue fil sa retraite qu'à travers 
des milliers de coups de fusil. 
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Nous ne perdimes personne. On prit 50 chevaux que leurs maitres 
avaient abandonnés pour se jeler à la nage L 

Ea forçant de marche, le lendemain de celte affaire, nous appro- 
châmes de si près les Mameluks que Mourad-Bey se décida à faire 
roule vers El-Ouah (l'Oasis), n'emmenant que 150 hommes avec 
lui. Les autres s'enfoncèrent un peu plus dans le désert et firent 
roule vers Siout, où j'arrivai peu de lemps après eux. 

A mon approche, Elf-Bey avait repassé le fleuve el était relourné 
daus la petile vasis d'Akinin. Quelques kachefs el Mameluks 
de Mourad-Bey l'v suivirent, ainsi qu'Osman-Bey-Cherkaoui. Les 
autres se jelèrent dans les déserts au-dessus de Beni-Adin, où ils 
mouraient de faim. Beaucoup déserlèrent et vinrent à Siout; 
d'autres préférérent se cacher dans les villages où, pour vivre, ils 
vendirent leurs armes. Ils nous sont {ous venus depuis, 


LE GÉXÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL DUGUA 


Siout, le 19 ventèse an VII (9 mars 1799). 


J'ai recu, mon Général, vos leltres du 1° et du 7 ventôse, mais vous 
m'en annoncez une qui 2e m'est point arrivée; je vous remercie des dé- 
lails que vous nous donnez de votre siluation. Je suis fâché de vous 
apprendre que la nôtre n'est pas meilleure. Le général en chef, quand il 
nous à fait partir pour la haute Egypte, tout occupé de son expédition, 
ne nous a absolument rien donné. 

La division, pour récompense de ses latigues, a été laissée un mois en 
arrière de toute l'armée; ainsi, il lui est dû brumaire, {rimaire el mois 
suivants, Les 500,090 livres de contributions ne sufliront pas pour la 
payer, Ainsi, Vous voyez que vous n'avez rien à espérer de ce côlé-là. 
Quant à du grain, nous vous enverrons luul ce que nous pourrons; 
10.090 ardeps se chargent en ce mament'; j'écris aujourd'hui à Minieh pour 
faire venir ici les barques que vous nous avez envoyées, on vous les [era 
parvenir chargées de grains; le pays en a en quantité. Nous aurons beau 
coup à faire pour rendre la navigalion d'au-desus libre: le pays est abso- 
lumwnt sans barques; six ou sept gros villages de la rive droite attaquent 
tout cé qui passe; je me propose de les détruire, alors tout sera plus tran- 
quille. 

Voiei, dans ce moment, la siluation des Mameluks : Mourad-Bay, Has- 
san-Bey, Mohammed-el-Manlouk, Osman-Bey-Bardisi et Osman-Bevy-el- 
Tanbuurgi sunt descendus avec 600 Mameluks de trois jours au-dessus de 





14. Les documents contemporains ne font que mentionner cette affaire, que les 
Campagnes d Caupte et de Syrie datent du 15 ventése 5 mars). Elle eut lieu an 
village de Sawama où Saouamah}, pres de Tahtuh, 
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Syéne, el, passant à travers les déserts, sont arrivés vis à vis d'Esneh 
le 7 ventôse au matin; JU0 hommes y étaient en garnison, commandés 
par les citoyens Clément, mon aide de camp, et Binot, aide de camp 
du général Friant; ils marchérent à eux et les paursnivirent dans les 
déserts, Le 8, Mourad et sa troupe élaient à Erment. J'avais des troupes 
vis à vis sur l'autre rive. À leurs premiers monvements, les Mameluks 
disparurent dans les déserts. Nous avons su que les cinq beys que je vous 
ai nommés, avec 190 Mameluks, 40 à cheval et 60 sur des dromadaires, 
s'étaient rendus à Khargeh, dans le grand El-Ouah, ou Oasis, et que les au- 
tres, composés de ceux qui avaient le moins de moyens el de ressources, 
avaient passé à travers les déserts, du côté de Farchout. Le général Friant, 
qui v était, leur a pris 50 chameaux et 10 chevaux. Les Mameluks arrivés ici 
unt vendu, les uns leurs armes, et d'autres ontété joindre Elti-Bey ; celui- 
ci a, dans ce moment ci, 410 Mameluks, et se tient sur la rive droite. Je 
me propose d'aller lui donner la chasse... Les Mameluks ainsi divisrs 
peuveul être battus mais non détruits, J'ai laissé le géneral Belliurd à 
Esneh et Keneh pour faire face à Kosseir el aux Mameluks d'en ha. J'ai 
placé des garnisons de 250 hommes à Girgeh et Tahtah, J'en laisserai 
autant ici et j'aurai alors 600 hommes d'intanterie et autant de cavalerie 
divisés en plusieurs colonnes mobiles !, Ja donnerai alors une chasse 
vigoureuse à chaque rassemblement qui se formera devant moi, 

Nous sommes sans souliers, sans habits, sans sulde, harassés de [ati- 
gue, mais nous irons toujours, battant lës gens de La Mecque, les Mamr- 
luks et les paysans. Je n'ai point de nouvelles du general Belliard depuis 
douze jours; j'avais demandé au général en chef beaucoup de choses dont 
j'avais besoin, mais j'y renonce puisque je n'en obliens rien, 

Salut et amitié. 


DESAIX. 


Le moment n'élail pas encore venu du répil, si nicessaire 
aux troupes de la division pour se reposer de leurs fatigues et 
obtenir, grâce à l'organisation du pars, les ressources qui leur 
faisaient défaut depuis plusieurs mois, En effet, tandis que les 
Mameluks étaient dispersés et rejetés hors de la vallée du Xil, 
un nouveau rassemblement de Mecquains altaquail la Hollille 


1. Voir loltre de Donzelot à Berthier (Siont, 19 ventôse-4 mars!, indiquant là 


réparlition dés troupes de la division ! 10 Le général Belllard oceupe Esnrh 
par 4 bataillon el Kençoh par 2... Le géueral a laissé un détachement à Farchout, 
evinniande par son aide de camp Clément: le chef de brigade Morand avee ? ba- 


laillon de lu S&° à Girgoh; lechef de brigade Lasalle avee son régiment et { batail- 
Jon de la »° à Fabtah, Le chef de brigade Silly restera à Siout avec 4 bulaillon….. 
Les deux bataillons de la 61°, la cavalerie el dé l'artillerie seront en colonnes 
mobiles pour donner la chasse aux beys qui courent encorc dans lé pays... » 
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que Desaix avait dû laisser en arrière. Leur succes privait la 
division de presque toutes ses réserves de munitions et com- 
promettait les communications des troupes occupant la haute 
vallée du fleuve. De nouvelles opérations et des marches péni- 
bles allaient être nécessaires pour refouler les ennemis et 
assurér la pacilication du pays. 


Arrivé à Esneh le 28 février, Belliard reçut, le lendemain 
soir, la lettre de Donzelot {du 27 février), qui lui notifiait les 
dispositions arrêtées par Desaix pour la défense du haut Nil, 
pendant que lui-même descendrail vers Siout L 

Belliard fit immédiatement ses préparatifs pour se rendre à 
Erment, où Desaix lui prescrivait de s'établir. Dès le 2 mars, 
à 8 heures du matin, il partit d'Esneh, en y laissant une garni- 
son de 400 hommes de la 21° légère, commandée par le chef de 
bataillon Valette ?. Il emmenait le reste de la 21°, les détache- 
ments des 61° et 88° brigades et du 20° dragons, une pièce de 3 
el 30 chameaux chargés de vivres. Plusieurs bâliments armés 
et des barques de transport devaient suivre sur le Nil, portant 
les blessés et les malades, des vivres, du matériel d'artillerie, 
etc. 

La petite colonne coucha le 2 mars à Rezqat et arriva, le 


1. Voic Journal de Helhiard. 

%. Voir l'ordre de Belliard à Yaleite (11 voutñse-1 mors: : 4 Vous prendrez, Ci- 
toyen, le comimandemsnt de la place d'Esneh et des troupes qui on! l'orire d'y 
rester, Il reste dans les magasins des vivres pour nn mois: vons aurez avec vous 
deux djermes armées qui seront sous vos ordres. Volre détachement est 
completé à 60 coups par homme: je laisse, en outre, 4.00 cartouches en maga- 
sin, Vous ferez conlinuer les travaux do la maison d'Hassan-Ley pour la mettre 
en élat de défense. La menultention restera à Esneh jusqu'à nouvel ordre; ells 
doit fabriquer du biscuit: donnez-y de lermps eu temps un cou; d'il pour en 
faire accelérer la confection... Vous aurez soin d'avoir des espions pour con- 
naître les mouvements des Mamcluss, et silarrivait que, repoussés par nous, ils 
se prosentasscot dovant Esnch, vous les recevrez à l'ordinaire, Fous me donncrea 
souvent de vos nouvelles à Ermeul, à un jour él deini de vous, où je vais on élu- 
bliv avec La dernière brigade, jusqu'à nouvel ordre... L 
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lendemain, à Erment, où elle séjourna jusqu'au 6. Ce fut là 
que Belliard reçut des renseignements positifs sur les mouve- 
ments des Mameluks qu'il transmit aussitôt à Desaix : 


Les rappurls des paysans sont toujours qu'Hassan-Bey s'est séparé de 
Mourad Bey et qu'il est retourné au-dessus d'Esneh. Mourad est parti 
pour l'Oasis avec 150 à 200 Mameluks: le reste est passé par le désert 
pour descendre à Hou et, de là, plus loin. 

Voila le dernier rapport que j'ai eu ce malin par le domestique d'un 
des Mameluks de Mourad-Bey. 

Mourad, Osman-el-Bardisi, Hassan, Mohammed-el-Manfonk...…., sont 
partis le 5 d'El-Kelabchi et arrivés le 7 à Rezqat avec GO chevaux et 
400 chameaux, Hassan-Bey s'est séparé de Mourad et est remonté avec le 
fils de Soliman, kachef de Brib, qui était venu avre Mourad Bey. Ils ont 
avec eux, savoir : Hassan 60 à 70 Mameluks et le fils de Soliman une 
douzaine d'hommes, Le 5, Mourad-ley à pris des guides à Rezqat, pour 
s'en aller à | Oasis à 6 jours de Ja, Il a emmené avec lui 50 ou 69 Mame- 
luks, #0 dromadaires et 10 chameaux chargés d'eau, d'orge ct de dourah. 
De Hezqat à l’Oasis on ne trouve pas d'ean. L'Ossis, d'après le rapport 
d'un paysan qui y est allé, est aussi grand qu'Erment et plus peuplé: il 
y a peu d'herbe, mais beaucoup de palmiers et de dattes. 

Les autres beys et kachels ont gagné Hou par la Gaby et s'en vont à 
Farehout, Girgeh et plus loin: ils sont divisés et paraissent bien décidés 
a ne plus tenter le sort des combats, On ne sait pas ce que sont devenus 
les Mameluks de la rive droite... 

Les paysans prétendent que Mourad-Bey aura bien de la peine à arri- 
ver à l'Onsis. D'autres prétendent qu'après s'y être refait, si vraiment il 
y va, il se dirigera sur Siout d'aprés les rapports qu'il recevra 1... 


Belliurd reçul le lendemain une information moins favora- 
ble : l'arrivée d'un important contingent de Mecquains, qui 
paraissaient vouloir passer le Nil et couper ainsi la Egne des 
postes français échelonnés le long du fleuve. 


LE GÉNÉRAL BELLIARD AU GÉNÉNAL DESAIX 


Erment, le 14 ventôse an VII (4 mars 12H). 


On me rapporte à l'instant, mon Général, que le chérif de La Mecque 
est arrivé prés de Keneh avec 6 à 7.000 Meequains: qu'il se dispase à 
passer le fleuve et à venir nous atlaquer. C’est tres honnête de leur part: 
nous ferons notre possible pour qu'ils n'aient pas à regretter de s'être 


1 D'Evment, 13 ventose 3 mars, 


Grain Î 
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avancés. Un prétend qu'il a écrit à Moallem Jacob de réunir loule votre 
troupe et de l’attendre pour se battre avec lui. Je viens d'envoyer un 
espion pour savoir ou ils veulent passer et je m'y porterai pour les atlen- 
dre au passage, Je parlirais de suile, si les barques que j'attends élaient 
arrivées, pour prendre des vivres et renvoyer à Esneh l’ambulance. 

J'ai reçu, ce malin, la lettre de Donzelot du 10... 


RetLIARD. 


P.-S. — Je vous ai déjà prévenu qu'il n'y avait plus que la pièce de 3 qui 
püt aller, et qui, dans quelques jours, refusera aussi le service, 


Bien qu'ils exagérassent beaucoup l'effectif des Mecquains, 
ces rapports étaient exacts. De nouveaux ennemis venaient 
d'entrer en ligne, débutant par une victorieuse attaque contre 
la fotlille que Desaix, en partant de Kous, avait dû lisser der- 
rière lui. Celle fâcheuse affaire eut lieu le 3 mars, un peu au- 
dessus de Benout ; elle est ainsi relatée dans le rapport de De- 
saix à Bonaparte : 


Cependant le chérif Hassan avait reçu un second convoi qui le 
renforcait de 1.500 hommes. Les débris du premier le rejoignirent, 
A peine sont-ils réunis qu'il apprend que j'ai laissé des barques en 
arrière; qu'un vent du nord extrèmement fort les empêche de des 
cendre et qu'avec des peines infinies elles n'ont pu parvenir à la 
hauteur du village de Benout, dont il n'est qu'à une lieue et demie. 
De suite, ilen prévient Osman-Bey-Hassan à la Guitta, se met en 
marche el arrive sur le Nil, Aussilôt nos barques sont attaquées par 
une forte fusillade. L'Italie répond par une canonnade terrible et 
100 Arabes d'Yambo restent morts. Les ennemis viennent à bout de 
s'emparer de nos petites barques, mettent à terre les munitions de 
guerre et les objets d'artillerie dont ils disent avoir besoin, les rem- 
plissent de monde et courent à l’'abordage de l'{talie. Alors, le com- 
mandant de cette djerme, le courageux Morandi, redouble ses dé- 

* charges à milraille; mais, ayant déjà beaucoup de blessés à son bord 
et, voyant beaucoup de paysans qui vont l’attaquer de la rive gau- 
che, il croit trouver son salul dans la fuite. Il avait peu de monde 
pour servir ses manœuvyres; le vent élail très fort; sa djerme 
échoue. Alors, les ennemis abordent de tous côtés; l'intrépide Mo- 
randi a relusé de se rendre; il n'a plus d'espoir, il met le feu aux 
poudres deson bâtiment et se jette à la nage. Dans ce moment, il esl 
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assailli d'une grèle de balles et de pierres eLexpire dans les tour- 
ments. Tous les malheureux Français qui échappèrent aux flaui- 
mes de l'/ralie furent massacrés et brûlés par les fanaliques et 
cruels Arabes d'Yambo ?, 


Avant de marcher contre les Mecquains, Belliard dut alten- 
dre l’arrivée de ses barques, restées en arrière, Il ne put se 
mettre en marche que le 6 mars, au matin. 


J'ai trouvé en route. écrit il dans son Journal, un de mes espions qui 
m'a annoncé que les Mecquains n’etaient point sur la rive gauche, mais 
bien sur la droite, au village de Benout, où ils avaient du canon pris sur 
les barques, qu'ils avaient attaquées, et que là ils nous attendaient avec 
les Mameluks et un rassemblement de paysans. Je suis venu coucher a 
El-Kamouleh, où j'attends les barques pour passer le Nil et prendre des 
vivres. 

Tous les villages sont abandonnées; partout les habitants fuient à notre 
approche. Dans le village d EI-Kamoulelh, on a trouvé des habits de dra- 
gons el un sabre; dans la nuit, des paysans sont venus pour voler des 
fusil:; un d'eux à ÉLÉ tué. 


17 ventose. Les barques sont arrivées et j'ai passé le Nil à la hauteur 
d'El-Kamouleh; il a fallu la journée pour le passage et de la troupe et des 
épuipages, Sur la rive droite on n’est pas plus heureux que sur la gau- 
che; les habitants ne restent pas plus dans leurs maisons, Au village où 
j'ai couché on a trouvé des cartouches françaises. 


(4 PL ES Les barques furent pillees et bralees. Il s'y trouvait beaucoup d'effets 

epparlenant à la division, des munitions de gucrre et de l'artillerie: if y avail 
quelques olriers du 22 rézimont blessés à la journée de Redecieh, le payeur de 
lu division el sa caisse, Ï #y trouvait aussi 9 sapeurs el un caporal, qui furent 
tous massacres. » (Relation du eaniléeine Garhé.) 

u La perte de l'arméo dans celte affaire fut de 200 matelots français et 300 ma- 
linxres qui formaient les garuisous : Lotal SU Français, ce fut Ja plus graude 
perte qu'elle éprouva dans ln esmpagne, v (lampaignes d'Egypte et de Surir, 
Lu, 1, p, a, 

Dans ses Mémoires {L. H, p. 235, Pourrienne note l'impression produile pur la 
nouvelle du désastre sur Bonaparte, qui était alors devant Saint-Jean-d'Acre : 

« Cette triste nouvelle, avec ses horribles détails, et le nom de la djerme frappe- 
rent viveruent Le général, qui aie dit avec un acceut prophétique: Mon cher, l'Itrr. 
die est perdue pour da France: c'én est [Obt, mes pressentiments ne me trompéit 
jaimuis! Je buf fis observer qu'il ne pouvait ÿ avoir réellement aucun rapport en- 
tre l'Italie et une barque détruite à huit cents lieues de là, et à laquelle Il avait 
donné le nom de ce pays. Ilien ne put le faire revenir de ce qui l'avait frappé 
d'abord; le pressentiment devait se réaliser sous peu ». 
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Le 8 mars, Belliard partit, à la pointe du jour, pour Keneh. 
En arrivant à Kous, il fut informé que les Mecquains étaient 
établis un peu plus en aval, au village de Benout. Il les ren- 
contra bientôt dans la plaine de Coptos, où s'engagea une pre- 
mière affaire; puis, ayant réussi à les rejeter sur Benout, il se 
heurta à une résistance opiniätre, qui se prolongea jusqu’au 
surlendemain, 


LE GÉNÉRAL BELLIARD AN GÉNÉRAL DESAIX 


Benout, le 20 ventôse an VII (10 mars 1749). 


Je me suis rendu à Erment, mon cher Général, conformément à 
vos intentions. D'après les rapports qu'il existait à Keneh un ras- 
semblement considérable de Mecquains, de paysans etde Mameluks, 
je me suis mis en Inarche pour venir le combaltre. Le 17, je suis 
passé sur la rive droite au village d'El-Kamouleh:; le 48, je suis parti 
pour Keneh, 4 Kouz, le cheik m'a instruit du funeste événement 
arrivé à nos barques armées el de transport et m'a prévenu que les 
Mecquains, retranchés à Benout, nous attendaient avec les Mame- 
luks d'Osman-Bey. À une heure et demie après midi, l'ennemi, au 
nombre de 3,000 hommes d'infanterie, tant Mecquains que paysans, 
et de 350 à 400 chevaux, est venu à notre rencontre dans la plaine 
de Coplos, el nous a présenté la balaïlle que naus avons acceptée. 

Bientôt le combat s'est engagé et est devenu corps à corps avec 
nos tirailleurs. Les 40 ou 40 Mecquains qui s'étaiont avancés sont 
restés sur le champ de balaille. J'ai marché sur le gros de l'armée 
avec le carré; l'ennemi a pris la fuite, disputant tous les villages, 
ravins où fossés, et s'est retiré sur Benout, où il avait disposé une 
parlie des canons qu'il avait pris sur les barques. Mais, malgré sa 
résistance opiniätre, les carabiniers l'ont chassé; et ses pièces (ou 
plutl les nôtres) sont restées en notre pouvoir. Alors les Mecquains 
se sont jelés dans plusieurs maisons, dont une de Mameluks, fort 
grande, avait élé mise en état de défense avec du canon. C'est là 
qu'élaient leurs magasins et les munitions qui se trouvaient sur les 
barques. Je l'ai fait attaquer; mais la fusillade a été si vive, et la 
nuit étant venue, il a fallu y renoncer. On a pris les maisons ail ja- 
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centes qui ont dté livrées aux flammes, après avoir passé au fil dela 
baïonnelle environ 200 Mecquains el paysans qui les défendaienL. 
Le feu n'a pas pu gagner la grande maison, que j'ai fait bloquer pen- 
daut la nuit; les Mameluks, qui ont élé speclateurs bénévoles, se 
sont éloignés vers le désert, où ils ont bivouaqué. Voilà la journée 
du fs. 

Le 19, il a fallu recommencer. Un des braves de La Mecque est sorti 
à cheval de la maison, el est allé trouver les Mameluks, sûrement 
pour leur reprocher leur cheté et les engager à débloquer la mai- 
son; car, de suile, ils se suut mis en marche et sont venus charger 
les carabiniers, qui les ont reçus par une fusillade bien nourrie, et 
les ont forcés à une relraile précipilée. 

A 11 heures, les Mecquains échappés la veille, des rassemble- 
ments de pavsans formés par les Mameluks sont venus au moment 
où je me disposais à attaquer la maison, et ont fourni une seconde 
charge. Ils se sont avancés très près du fort, dans lequel quelques- 
uns sont entrés. J'ai marché dessus, et ils se sont retirés de 
suile, Alors, j'ai fail allaquer la maison de vive force; on est 
parvenu à entrer dans une des cours el j'y ai fait mettre le feu. 
Les Mecquains sont descendus dans la grande cour tout nus, te 
nant d'une main le sabre, et de l’autre le fusil, faisant un feu tres 
vif sur nos soldals et sautant, comme des furieux sur le fou qu'ils 
voulaient éleindre avec leurs pieds. Ils ont poussé des hurlements 
affreux ; ils chantaient, se battaienl en faisant leurs prières au mi- 
lieu des flammes, avec un courage el un fanalisme dignes d'exem- 
ple. La nuit est encore venue trop tôt; les ennemis échappés aux 
flammes out percé une muraille, el, à la faveur des ténèbres, une 
parlie d'entre eux s'est évadée. Beaucoup ont été Lués par les trou- 
pes qui bloquaient le château; les autres courent les champs. 

Ce matin, on est entré dans la maison, où l'on a trouvé une tren- 
laine d'hommes, qui, quoique blessés où malades, voulaient cneore 
se défendre, Ils ont elé tués, à l'exception de trois, que j'ai fait gar- 
der pour avoir des renseignements; ils sont de Tunis. 

Les Mameluks, je ne sais pourquai, sont encore venus ce 1nalin 
faire les fanfarons, el s'avancaient ayant l'air de vouloir nous alta 
quer. Je me suis porlé en avant, et ils ont fui, après avoir reçu 
quelques coups de canon. Je les ai poursuivis à une lieue et demie ; 
ils ont fait partir leurschameaux par le désert, où il se sont retirés ; 
el moi je suis rentre à Benoul, où je vais laisser reposer nos pau” 


CnatñalT 


arrer ny GO qle PRINCETON UNIVERSITY 


COMBAT DE BENOUT 599 





vres soldats, qui, depuis trois jours, se batlent et vivent d'eau et dç 
biscuil. Je ne sais pas comment étaient les Mecquains que Couroux 
el Friant ont baltus et comment ils ont fait pour avoir (rès peu de 
blessés : quant à moi, mon Général, je sais que je n'ai point encore 
trouvé de Lroupes aussi braves el qui se baltentavec aulant d'achar- 
nement; aussi ai-je eu des morts et beaucoup de blessés dont l'état 
est ri-joint. 

Je n6 peux trop vous faire l'éloge de la 21°, des détachements des 
61" et S$", des dragons du 20" commandés par le citoyen Escassa 
des sapeurs, tant de la demi-brigade, que de la compagnie de Garbé 
el du délachement d'artillerie. OMiciers et soldats, tous ont montré 
la plus grande bravoure et, en particulier, les officiers, sous-offi- 
ciers et soldats dont la note esl ci-jainte et pour lesquels je vous 
prie de demauder de l'avancement au général en chef, ainsi que 
pour votre aide de camp, celui du général Friant et Majou, que j'ai 
avec moi, qui lous trois sù sont trouvés dans le combat corps à 
corps, el qui, Lous trois, pendant ces Lrois journées, in'unul parfaile- 
meat secondé. Clément a eu son cheval blessé d'un coup de sabre. 
L’adjudant-major Laprade, qui ftait avec eux, en a tué trois de sa 
main ; le dragon Longet el le caporal Toinard en ont fait autant, Les 
carabiniers se sont parliculièrement distingués, Vous connaissez 
le brave Eppler, mon Général, il est inutile de vous en faire l'éloge ; 
il honore son corps, et montre sans cesse une bravoure el un zèle 
infatigables. Les soldats ont fait un butin considérable, On a trouvé 
dans la maison une partie des ellets qui étaient sur les barques et 
les caisses de munitions que les ennemis avaient vidées, el dont ils 
se sont servis contre nous avec nos fusils. J'ai repris deux barques, 
une pièce de 8 en bronze, quatre de 6 en fer, sortant de dessus 
l'Italie, qui a élé brûlée, une de 4 en fer, une de 3 en fonte, une de 
2 en fer; il y avait aussi deux caissons, dont un a été brûlé, l'autre 
est sur les barques, avee plusieurs roues, tant bonnes que mau- 
vaises ; je vais remonter ma pièce de 5. 

Le résultat des trois journées est la mort de 500 à 600 Mecquains 
ou paysans el de 8 à 10 Mameluks, beaucoup de blessés, l'assaut 
d'une maison fortifiée, la prise de 9 pièces de canon, six drapeaux 
dont deux de La Mecque que je conserve, J'ai eu de mon côté 35 
morts el 134 blessés, dont 5 oMciers. 

Le pauvre Dulliaud, capitaine des carabiniers, qui avail toujours 
été dans le feu, a recu hier soir une blessure dont il est mort ce 
malin, 
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Ces trois journées, mon Général, ont usé une grande partie de 
‘mes munitions, Je me trouve à peu près sans carlouches d'infante- 
rie et avec environ cinquante coups de canon à tirer, Si j'ai encore 
uue allaire, tout sera dissipé et je ne saurai plus où puiser, Alors 
je serai forcé de descendre du côté de Girgeh, et même plus loin, 
sil n'y avail pas de troupes et de munitions pour m'alimenter. 
Avant de me décider à ce mouvement, je remonterai du côté d'Esneh 
pour proléger l'arrivée de la garnison que j'y ai laissée el l'évacua- 
lion des subsistances qui s'y trouvent, 

Je vis très difficilement; fous les villages s'évacuent lorsque je 
m'approche, je n’y {rouve aucune ressource el pas un paysan pour 
uspionner et porter mes dépêches ; je ne sais à quoi altribuer cette 
désertion générale. Nous ne faisons cependant aucun mal dans les 
endroits où nous passons. Demain, nous nous porterons à Keneh, 
où les débris de La Mecque paraissent s'être retirés, Les Mameluks, 
qui avaient gagné ce matin du côlé de Kous, retournent, à ce qu'on 
me reporte, du côté de Keueh, longeant le désert. Je les verrai 
demain, s'ils nous y aliendent, et, après les avoir battus, je remon- 
lerai à Esneh, d'où je desceudrai à Girgeh, si je ne reçois pas de 
vos nouvelles. 

C'est un journal plutôt qu'un rapport, mon Général, mais j'ai cru 
indispensable d'entrer dans tous ces détails ; je les crois nécessaires 
quand on est si éloigné et que nous communiquons aussi difficile- 
ment, 

Salut et respect. 


BELLIARD, 


Dans son Journal, Belliard ajoute au récit les observations 
suivantes : 


Quoique les Mameluks n'aient pas montré de bravoure, ils ont 
cependaul rendu grand service aux Mecquains, car ils nous ont 
loujours forcés à conserver un ordre de bataille génant et qui m'em- 
pèchait de trop dégarnir le carré et d'exposer trop loin les tirail- 
leurs. Sans eux, ils seraient presque tous péris (sic) etnouseussions 
perdu très peu de monde, car nous fussions arrivés à Ja maison 
avant le renfort qui la défendait, ou bien une bonne colonne l'rût 
alliquée de vive force et l'eûl sûrement emportée de suile, et 
l'affaire eût été finie dans le jour. 
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Les ennemis se sont servis de nos armes el de nos munilions; 
11.000 cartouches ont été usées dans la maison. 

Après avoir pris la première cour, j'aurais bien commandé de 
continuer, mais il y avait déjà tant de blessés, et les hommes sont 
Si précieux, surtout en Égypte, que j'ai préféré faire mettre le fou, 
qui conduisait au même but avec des résultats moins fàcheux, et, 
quand j'ai vu la maison, le lendemain, je me suis félicité de mon 
idée; on n'y peut arriver que par une porte Lrés étroile, les appar- 
tements sont noirs, les accès du haut sont fort difficiles, et, avec 
des hommes poussés au désespuir, c'eût été un carnage; nous 
eussions eu la maison, mais j'aurais perdu 100 braves de plus. .…. 


Après cette sanglante affaire, Belliard poursuivit sa marche 
sur Keneh, qu'il atteignit le 12 mars. Ce fut la seulement qu'il 
trouva les instructions que Donzelot lui avait adressées de 
Farchout neuf jours auparavant. 

Dès son arrivée, il rendit compte à Desaix de sa siluation et 
des obstacles que rencontrait l'exécution de certains ordres ! : 


Se Il sera fort difficile de construire promplement un fort à Keneh. Il 
y a très peu de briques cuites et pas du tout de pierres. Il cxiste une 
grande maison de Mameluk, éloignée du Nil comme celle de Girgeh, et 
qui serail susceplible de remplir le but pour l'occupalion de Keneh, qui 
est un pointirès important, en faisantun petit lort carré pour commander 
le Nil: mais elle eslentourée de maisons et son derrière touche a la ville. 
Elle peut contenir aisément 400 hommes, l'ambulance et les autres éta- 
blissements. J'y fais travailler pour la mettre en élat de délense. On 
pourra, par la suile, la dégarnir un peu. Je fais abattre quelques murailles 
pour la dégager. Le pauvre Garhé est toujours malade et ne peut guéro 
s'occuper de lortilications..…. 

Je suis on ne peut pas plus malservi en espions et en commissivnnaires ; 
les habitants de Keneh craignent tous de marcher. Les rapports que j'ai 
reçus hier sont contradictoires. L'un dit que le peu de Mecquains qui 
reste est en partie blessé et décidé à reprendre le chemin de Kosseir pour 
retourner à La Mecque. L'autre, qu’ils sont dans l'intention de se rénrga- 
niser, âcher à exciter un soulèvement dans 16 pays, de concert avec les 
Mameluks, et de venir nous attaquer. Je erois dificilement à ca dernier 
projet, Si, cependant, cela avait lieu, je leur évilerais la peine de venir en 
me portant sur le point de rassemblement, qui, sûrement, sera bien vile 
dissipé. Je n'ai point de nouvelles des beys qui étaient restés an-drssus 
de Syène. Je n'en ai pas non plus d'Esnch; j'ai cependant lieu d’être 


1. De Kkeneh [22 ventôse-12 mars). 
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tranquille sur êé dernier point, étant à peu près eerlain qu'Hassan Bey 
est passé sur la rive droite, au-dessus d'Ediou, et qu'il était réuni aux 
Mumeluks le jour de l'affaire !. 

Dans le nombre des Meequains il y avait 5 à 600 Algériens, Barha- 
resques, Tunisiens, ete, Je vous ai marqué que j'en avais sauvé deux du 
carnage. Comme je vous l'ai marqué, ils ont ét6 conduits à Kench, où ils 
furent reconnus par une trentaine de Tunisiens arrivés de La Mecque 
depuis un mois et attendant des barques pour se rendre au Caire. Cela 
a produit un bon effet. Le chef des Barbaresques a dû écrire à ceux qui 
se trouvent avec les Mecquains pour les engager à rentrer; ila paru tres 
sensilile à cette marque d'intérêt pour les Tunisiens: il doit en rendre 
compte a son gouvernement lorsqu'il sera de retour. 

D'après les renseignements que j'ai recueillis sur Kosseir, mon Général, 
il parait Y avoir trois routes partant du même point et arrivant, l'une à 
Kous, l’autre à Benout el la troisieme à Keneh. Celle de Keneh est de 
5 jours: celles de Benout et de Kous de 7. On ne trouve qu'une fois de 
l'eau, et deux dans les pluies; elle est saumätre. Chaque homme allant 
à Kosseir a besoin d'un chameau pour porter ses vivres, son cau el ses 
besoins de voyage Kosseir est un petit village sans ressources, où on ne 
trouve que de l'eau saumätre; il s'y trouve un fort assez mauvais en 
pierre et en briqnes, défendu par du canon et occupé, dit-on, mainté 
nant par des Mecquains..... 

…… Les caravanes qui passent par Kosseir viennent de Melaoui, de 
Siout, de (sirgeh. Il y passe aussi quelques Barbaresques ; mais celle route 
n'est pas tres suivie, par les difficullés que font éprouver les Arabes et 
méme les habitants qui pillent les caravanes, Les chameaux qui vont à 
kKosseir ne boivent que trois lois; ils retournent ensuile à Keneh et dans 
les environs et on les renvoie à Kosseir, quand on croit que la caravane 
doit arriver... 


EXTRAITS DU JOURNAL DE HELLIARD 


24 ventise (1h mars)... I paraît qu'Osman-Bey, qui s'était battu contre 
la cavalerie, à recu une balle au col à l'aflaire du 19 et que, le 22, il est 
mort de sa blessure. 


25 ventôse (15 mars) …. J'ai fait partir un détachement de 200 hommes 
pour Samalha, commandé par le citoyen Binot, E doit lever le miri dans 
ce village et les environs *. 


26 nirôte (16 mars). Les habitants de Samatha ont fui à la montagne 





1. Le 2% vontis (Ai mars), Belliard annonce à Desaix que, d'aprés une leltre 
de Valelle ‘du 20 ventôsel, toul ftail tranquille à Esnch. 1] parait ecrtain qu'une 
centaine de Mamelnks descendus des calaractes, occupent Erment; SD autres ont 
descendu sur la rivo droite. 

2. [n'y s pus, en réalité, de village appelé Samatha, Ce nom désigne un can- 
ton, à l'ouest de heuvh, composé de plusieurs villages dont le priucipat est El 
Darich, 
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lorsque la troupe ust arrive au village. J'ai rocu des nouvelles salistai- 
santes d'Esneh, qui était tranquille le 24. 
.…… J'ai fait commencer un [our français. 


38 renlûse (18 mars)... Les habitants commencent à rentrer, la con- 
liance renait el peu à peu nous serons bien avec les habitants. 


29 centôse (19 mars)... Le commandant d'Esneh me marque que ses 
espions lui rapportent que les Mecquains veulent aller les attaquer avec 
les Mameluks et les paysans, Ces rapports sont contradietuires avec ceux 
que je reçois, qui annoncent qu'ils veulent venir de natre côté. 

Le four et la manutention sont terminés, Demain un cuira, 


30 ventise (20 mars). Les paysans font courir le bruit que les Mecquains 
veulent venir nous attaquer demain avec les Mameluks et un rassemble- 
ment de paysans. 

lecu des lettres de Girgeh annonçant le départ d’un détachement qui 
doit venir à Farchout apportant de l'argent et des munitions. Le chel de 
brigade Morand me rend aussi compte qu'il est allé faire une expédition 
sur la rive droite et a brûlé deux villages qui avaient liré sur nos bar- 
ques lorsqu'elles ont descendu à Girgeh. 

J'ai fait faire auprés de la maison une petile batlerie à barbelte pour 
meéllre nos pièces à l'abri d'un coup de main de nuit. 

Les beys qui étaient restés au-dessus de la cataracte sont descendus à 
Syène, quelques-uns se sont jointe à Osman-Bey; les autres sont, dit-on, 
d'en l'intention d'en faire anlant. 


1" germinal (21 mars). J'ai recu des lettres de Siout, du 26, de l’adju- 
dant général Donzelot, annonçant que le général Desaix doit passer sur 
la rive droile avec la cavalerie, la 61° el de l'artillerie, que le 29 il sera à 
Qaou! , le 30 à Akmin et le 1° germinal à hauteur de Gigeh. Je pense qu'il 
continuera sa roule jusqu'à Keneh, d'après ce que j'ai marqué au géné- 
ral sur la posilion des ennemis. Alors, je me suis décidé à faire partir 
l'ambulance sons l’eseorte d'une barque armée et d'un détachement de 
60 hommes; elle sera prolègee par la troupe de Samatha, par la cavalerie 
et par un détachement que j'ai ordonné d'envoyer au devant de Girgeh. 
Par ce moyen elle arrivera, j'espère, sans obstacle à Girgeh, sa destina- 
lion... 

Reçu d'Esneh des nouvelles satisfaisantes. Tout y est tranquille, la 
manutention confectionne beaucoup de biscuit, 

J'ai donné l'ordre au détachement de Samatha de rentrer demain, afin 
d'être réunis et de pouvoir marcher sur l'ennemi, si, comme on le dit, il 
veut venir nous attaquer, ou se porter sur Esneh, à en croire d'autres 
rapports. 


2 germinal (23 mars)... Reçu des lettres d'Ésnch, où lout est tranquille, 
On & éraint pendant quelque temps une attaque des Mecquains. 
Les rapports etaient faux; ils sont loujuurs du côlé de Kous. 


3 el % gorminal (23 st 24 mars). D'après les rapports des paysans, les. 





1. Qaou-el-Kebir (Antropolis). 
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Mecquains oct passé au nombre de 30 ou 49 sur la rive gauche, pour piller 
les chrétions des villages do Xaqgadebh et voisins de là. [ls commencent À 
vagabonder et paraissent décidés à retourner chez eux, quand 1l sera 
pussible. Les Mameluks sont toujours au-dessus de Kons. Deux Mecquains 
arrètés ont dit que leur chef était blessé à l'épaule et se trouvail très ma- 
lade, Le détachement de Samatha est rentré le 3 el a rapporté quelque 
peu d'argent... 

5 gérminal {25 mars), Les rapports de ce matin annoncent la mort du 
chef des Mevquains et leur désunion. Les Mameluks sont, dit-on, partis 
pour remonter du côté d'Esneh. {in ne peut avoir de ce pays aucune nou- 
velle certaine; c'est un gouffre, où tous les espions vont, ou du moins 
paraissent aller, et d'où personne ne revient... J'ai fait fnsiller neul 
Mecquains trouvés avec des armes dans les mosquées de Keneh, 


G germinal (26 mars), On a tiré, dans la matinée, beaucoup de coups de 
fusil du côté de Renont. Cela a donné lieu à une alerte occasionnée par 
un ollicier qui est devenu fou. On prétend dans le pays que les Mame- 
luks et les Mecquains se sont battus. La querelle vient, dit-on, pour neul 
hommes fusillés hier soir. Les Mecquains ont reproché aux Mameluks 
d’avoir été excités par cux à massacrer les chrétiens et à piller les égli- 
ses, et que cet acle de rigueur élait cause de la mort de leurs camarades ; 
la-dessus s'est élevée la querelle et par suite la buluille, au rapport des 
habitants :. 

Un Conte arrivé de Samatha m'a annoncé que le général Desaix était 
arrivé à Dehechneh, avee de l'inlanterie et de la cavalerie. 


Desaix reste plusieurs jours à Siout avant de connaitre le 
désastre de la flottille, Les renscignements qu'ilavait reçus lui 
faisaient considérer comme peu inqniétante l'intervention des 
bandes venues de Kosseir, et, le 11 mars, Donzelot écrivait à 
Belliard : 


Je suis bien aise de vous dire que le chérif de La Mecque n'est 
point en guerre avec nous. Au contraire, il vient d'arriver à Suez 
un bâtiment chargé de café pour son compte. 

Les misérables qui viennent se faire tuer ont à leur Lète un pauvre 


4 On ble lendemain, dans le Journal de Hélliard : «..…… La nouvello de la 
bataille des Mocquains avec ls Mamcluks ne se confirme point, » 
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pékin (sie), qui veut se faire passer pour un prophète, et traite le 
chérif de renégal. 

Ce peuple si belliqueux se nomme Yambaoui, habitant les rives 
de la mer Rouge. 


EXTRAITS DU JOURNAL DE SAVARY 


Le mème jour (19 ventôse-9 mars), le général lait prévenir par Moallem 
Jacob tous les Marmeluks déserteurs de se présenter à lui, et qu'il leur 
donnera des sauvegardes et qu'on ne leur fera point de mal. 

Dans la même journée, il en arrive 19; cela alla successivement en aug- 
mentant jusqu'au 22au soir; il on était venu 69, dont 2 kachefs. 

Le 20, arfiva Mustapha, maitre des écuries de Mourad... IL nous dit 
que Mourad les avait quittés à Erment, où ilavait rassemble ses Mameluks 
et lenr avait dit que les cirronstanees ne lui laissaient plus de moyens de 
laire la guerre; qu'il avait écrit au ginéral en chef (grand sullau des 
Français) par M. Rosetti, pour le prier de lui laisser un coin de terre pour 
passer le reste de ses jours; que l'Egypte ne lui appartenait pas, qu'elle 
élait au Grand Seigneur, I les congeédia à Erment eu leur laissant leurs 
armes et leurs chevaux, qu'ils vendirent à leur prolt: et lui s'en fut à 
Kbhargeh, dans le grand El-Uuah, accompagné, a ce qu'il dit, de 15 Mame- 
luks..…. 

Le matin, une députation de la caravane du Darlour :, qui était à Siout. 
vient voir le général Desaix et lui amener une négresse avec deux 
enfants nègres. 

Le géneral les recoit et encourage les marchands à toujours venir en 
Égypte corume auparavant; que les Français protègeraient le commerce... 

Le 22, l'on apprend par des paysans que nous avons battu les Mecquains 
à Keugh, Joie du général Desaix, 

Le même jour, on a des nouvelles de Lasalle, Il avait appris la même 
chose par les paysans: il se trouvait à merveille à Tahtah. Des voleurs 
s'étaient déguisés en Francais pour entrer dans la caserne de Tahtah et 
y prendre des fusils! on les arréla. 

Le tuème jour, on reconnait un emplacement pour laire construire des 
fours et une caserne, Après plusieurs visites et recvnnaissances, l'on 
choisit la maison de Soliman-Bey, malgré qu'elle ait de mauvaises issues, 
mais elle est isolée; l’on y met de suite les maçons. 

Le même jour et les précédents, l'on envoya les invitations du miri et 
ordre aux villages de l'apporter sur-le-champ. 

Le #3, nous montons à cheval pour aller à la promenade; nous allons 
reconnaitre le Nil, sur le bord duquel il y avait un petit cheber percé à 
19 canons; il venait des Mameluks, était abandonné el entièrement dégréé. 
En montant, la flottille l'avait pris à Minieh et l'avait cunduil jusqu'à 
Siout, où elle l'avait abandonné faute de matelots, 


4, Cette caravane avait pour chef un fils du roi dé Larfour, frère do celui que 
Desaix avait vu à Girgeh doux mois avant. 
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A côté de ce chebec il y avait une barque renversée près de laquelle an 
relira de l'eau 7 ou S pièces de canon que l’on porta a la maison de Soli- 
man-Bev: ils étaient destinés à son armement. 

Il y avait aussi beaucoup de boulets, que l'on se proposait de faire reti- 
rer de l'eau. 

.… L'on reçoit des nouvelles de Lasalle et de Morand. Girgeh avait été 
attaqué par la bande de voleurs; on en tua plusieurs et on mit le reste en 
fuile, 

Le 24, le bruit de la victoire de Keneh demandait confirmation. Le géné. 
sal craignail que le général Belliard ne soit resté a Esneh avec lout son 
nvnde. Îl était cxtrémement réveur el pensif les 22, 24, 24 et 25, 

PTE Les contributions rentrent un peu. 

Les Mameluks continuent d'arriver, 

L'on apprend qu'il y en a en ville de cachts dans les maisons qui 
attendent etque, si les Mameluks se réorganisaient, ils iraien les rejoin- 
dre. 118 avaient encore leurs chevaux, leurs armes, etc. 

L'un prend des mesures pour les trouver, 

Le 25, les contributions rentrent. 

Nous allons promener au-dessous de Siout, Nous causuns avec des pelits 
pitres. 

Nous revenons sur le Nil: nous y rencontrons deux barques remontant 
à la voile. Elles étaient parlies du Caire il y avait 14 jours; tout y allait 
bien, L'on y disait le général en chef à Damas. Ces barques étaient Char- 
ges de rie et allaient le veudre à Tahtabh. 

En rentrant à la maison, l'on trouve des leltres de Morand, Il avait 
appris par ses émissaires que 18 général Rolliard était venu à Kench, 
qu'il avait combattu les Mecquains joints par [sman-ey, Saleh-ley et 
un autre bey, et qu'il leur avait [ait beaucoup de mal. 

Les flottilles de Farchout et Keneh étaient descendues à Girgeh, mais 
l'on n'avait point de nouvelles de la djerime l'Italie ni de sa flottille. 

Le bruit du pays dans les environs de Girgeh était que les paysans 
entre Kous et Kench avaient attaqué et pris des barques aux Français, et 
que les équipages s'élaient sauves dans des petites barques, mais qu'un 
srus corps de Francais, venu d'Esneb, avait repris Ces grosses barques, 

Inquiétude du général sur le sort de ces barques. 

Morand promettait des nouvelles pour le lendemain et des éclaireisse- 
ments sur ces bruits. 

Le 26, l'on reçoit confirmation de lous ces bruils, sans plus d'éclaircis 
sements. 

Les inquiétudes augmentent. Les manitions de guerre d'infanterie el 
d'arlillerié étaient sur ces barques. 

Le soir, le géneral se détermine à passer le Nil, 


Le 17 mars, une lettre de Belliard apporta la double confir- 
mation du désastre de la flottille et de la victoire de Benout. 
Malgré la revanche ainsi obtenue contre Is Mecquains, h 
division se trouvail placée dans une position assez crilique, 
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car, au moment mûme où de nouveaux combats s'annonçaient 
nécessaires pour en finir avec les ennemis encore en armes, 
nos troupes étaient menacées de manquer de munitions par 
suite de la destruction des réserves que portait la flotlille. 

Aussi, l'un des premiers soins de Desaix fut-il d'adresser à 
Bonaparte les plus pressantes demandes de munitions el de 
matériel! : 


Je vous ai rendu compte, mon Général, que les Mameluks étaient 
ballus, mais qu'ils n'étaient pas détruits. Is Sont comme Fhydre de 
Lerne; à mesure qu'on leur coupe une tête, il en renait une autre. 

Dans le moment, Mourad est toujours à Él-Ouah; la quantité de 
son monde est inconnue... 

Hassan l'a quitté et, réuni avec Osman et Salah-Bey, Mohammed: 
Bey-el-Elf, qui s'estenfui d'ici eta passé à travers les déserts, il ten- 
tera encore le sort des armes. Il esl appuyé par les soldats d'Yambo 
et de la côte de la mer Rouge. Ils réuniront bien 600 Mameluks. Ils 
seront les plus difficiles à détruire. Brave, vigoureux, accoutumé 
aux revers, Hassan ne se décourage pas; il sait habiter dans les 
déserts des temps infinis et reparaîlre quand l'occasion est favora- 
ble; vous n'imagineriez pas avec quelle rapidité il les parcourt, 

Les Mameluks de Mourad-Bey sont venus de Bribe ici en huit jours; 
el nous, il nous en a encore fallu vingt. Nous en avons rencontré 
ici cinquante, qui, dans la misère, sont veuus se rendre; je les en- 
verrai au Caire par la première occasion. 

aie Dans ce moment-ci, je n'ai pas de nouvelles du général Bel- 
liard. Seulement on m'assure qu'il a combattu les Mameluks d'Os 
man et d'Ilassan-Bev, les gens de La Mecque et les habitants ; qu'il 
les a vaincus; qu'il a repris les barques chargées de munitions 
que nos troupes avaient été contraintes d'abandonner. 

Tout le pays étant en insurrection, les lettres n'arrivent pas vile. 
Je demande au Caire des munitions; nous en sommes entièrement 
dépourvus. 

Je vais marcher sur la rive droile pour la balayer, chasser les 
Mameluks et tâcher de finir la partie la plus éloignée de l'Egypte. 
Mais, à vous dire le vrai, nous n'en serons pas mailres de sitôt, Si 
vous laissez le pays un instant sans troupes, il sera de suite à ses 
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anciens maitres: le moins que l'on y puisse conserver dans deux 
mois d'ici, c'est 2.000 hommes avec huit pièces de canon. 

Le fort que vous me demandez, le général Belliard doit le con- 
struire à Keueh; mais quel eflet produira-t-il, quand 12 ou 4.500 
Maämeluks tiendront le pays et pourront encore s'augmenter de 
lout ce qu'ils voudront”? Pour finir et bien finir, je vous le répète, 
il faudra bien du temps. Pensez bien, mon Général, il serait bien 
cruel, après avoir conquis le pays avec tant de pcine, de voir tous 
les travaux inutiles el obligés de recommencer de nouveaux frais, 

J'aile plus vif désir, mon Général, d'être des vôtres, car nous 
sommes ici mal el très mal; mais je désire voir ici celte corvée 
finie. ” 

Je ne vous entretiendrai pas de nos souffrances, elles ne vous 
oceuperaient pas... 

Je reçois dans le moment une lettre du général Belliard, du 22, de 
Keneh; il m'annonce que, trois jours de suite, il s'est battu contre 
Hassan Bey, Salah Bey et la compagnie d'Osman, ce dernier n'étant 
pas guéri de ses blessures, Tous Les Mecquains y étaient réunis, el 
tous les habitants : trois jours, il a soutenu tous leurs eflorts ; 700 ou 
S0U ennemis ont péri; nous avons eu J3ü hommes tues, 136 bles- 
sés. La djerme l/ralie, avec deux barques sur lesquelles élaient 
nos munilions, a elé prise. Ceux qui la montaient ont péri au com- 
bat, de 50 hommes (sic) ; toutes nos munitions ont été entièrement 
perdues; nous avons repris les canons el les caissons. 

.…., Je vous avais demandé avec instance, mon Général, des mu- 
nitions; je séntais bien le besoin que j'en avais, aussi suis je dans 
une situalion crilique. On a l'air de pleurer quand on demande ; 
cependant voyez où nous sommes réduits : mes soldats n'ont d'au- 
tres cartouches que celles: qui sont dans leur giberne ; au moins, 
mon Général, écoutez les demandes que l'on vous fait. Les Mame- 
luks dans la haute Egvple sont 4.800; je vais les combaltre 1. 


4 De Siout, #7 ventôse (17 mars. Voir, méme dute, lettre de Desaix à Dugua. 
1 lui demande d'envoyer le plus rapidement possible, du Cuire, les munilions 
nécessaires à sa division : 

« Nos munitions de guerre sonlentiérément perdues. Le général Belliard m'en 
demande à cor et à cris; au poin de Dicu, envoyoz-nous on bica vil: il est, à 
vu sujet, dans une détresse uffrovabls; il n'a eu lout, que 8.000 coups à tirer et 
n'ose pas faire un pas, de pour d'être obligé d'en consommer. Comme les barques 
ütriveraien£t Lrop lentement, voyez, mon Général, si, par le moyen des transporls 
par terre avec escorle, Vous ne pourriez pas nous en envoyer une suisaulaine 
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L'ADJUDANT GÉNÉHAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BENTHIER 


Siout, le 27 ventôse au VIT (17 mars 1709. 


Je vous ai rendu compte, Le 21 de ce mois, mon Général, de la siluation 
de la division. 

Depuis, le général Helliard a eu une allaire extrêmement opiniätre 
avec uue réunion de Mameluks, de Mecquains et de paysans, au-dessus de 
Keneh. Ce rassemblement, commandé par Hassan, était très considérable. 
Le rapport circonstancié n’est point arrivé. Cependant cette allaire san- 
glaute a duré trois jours, La victoire s'esl décidée pour nous, L'ennemi a 
laissé 600 morts sur le champ de bataille, beaucoup de blessés. On leur a 
pris neuf canons, six drapeaux et deux caissons. Notre perte est de 3% 
hommes tuës el 438 blessés. 

Les canons et caissons qui ont été pris viennent de la djerme l'{ladie et 
de deux barques chargées d'objets d'artillerie, et portant notre réserve du 
munitions, qui ont élé ultaquées entre Keneb el Kous et dont la garnison 
et l'équipage ont péri aprés une vigourense défense. Elles avaient l'ordre 
de descendre pour se réunir, à La hauteur de Keueh, à Ja chaloupe-canon- 
nière da Victoire el à d'autres djermes armées, pour se rendre ensuite à 
Girgeh. Toutes ces dernières se sont rendues à leur destination, se déten- 
dant continuellement. Elles n'out à regretter aucun individu, Je dési- 
rerais pouvoir vous en annoncer autant de l'Italie, qui était commandée 
par le citoyen Morandi cadet. Nous attendons des rapports circonstanciés ; 
alors je vous donnerai des détails sur celle malheureuse affaire. 

Far cet affreux événement, nous nous trouvons dans le plus grand 
besoin de munitions. 11 est de la plus haute urgence de nous 8n envoyer. 
11 nous en reste peu, et tous les jours on est obligé de combattre sur 
quelque partie de la haute Egypte. Veuillez donc, mon Général, ordonner 
positivement qu'il nous soit envoye sur-le-champ el sans aucun délai les 
objets demandés ci aprés. Pour nous les faire parvenir avec sûreté et le 
plus promptéement possible, un fort détachement devra nous les amener 
jusqu'à Beni-Souel, La garnison de cette province devra les escorler aussi 
jusqu'à Minieh; celle de Minich jusqu'a Siout, en marchant à grande 
journée, 

Nous sommes donc dans le plus pressant besoin, savoir : 





de mille pour le moins, el que le reste nous arrive par des barques, Je ne sau- 
rais trop vous recommander cel vbet; il we muet dans vu inquiétude affreuse, » 

DAkmin (4% germinal%1 mars], Desaix ecrit encore à Dugua : « Le genéral 
Belliard me marque qu'il redoute do tirer un coup de fusil par la crainlo de se 
dépourvoir…..… Cepeudant, il est probable que d'aulres armées de Mecyualus 
viendrontencore contre nons, tar leur fanatisme est au comble... Je vous réilère, 
mon Général, mas demandes de cartouches et de munitions d'artillerie. J'y rôve 
la auit et ÿ pense à chaque heure du juur. Failes, j# vous prie, votre possible 
pour m'en envoyer par lé plus prompt moyen... ù 

Camp. d'Egypte, 14.111. 39 
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Cartouches d'infanterie, ....,.,., 4,.4..,,0: 300.001 
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Tous les objets de rechange demandés par le chel de brigade Latour- 
nerie, commandant notre artillerie; plus. 2 pièces de S et { obusier avec 
les caissons, munitions, canonniers, charretiers, les rechanges, entin le 
tout au complel. 

Je dois vous assurer, mon Général, que les demandes que je viens de 
vous faire sont réduiles aux pressants besoins. Nous avons plusieurs 
pièces hors de service. Les deux de % ne pourront plus nous servir, si l'un 
n'éenvoie pas des munitions de ce calibre, Alors nous pourrons nous dire 
sans arlillerie ! . 

J'ai déja en l'honneur de vous écrire à ce sujet et de vous rendre compte 
en même temps des besoins de la flottille Je vous énadresse encore 
l'état!. 

Le général Desaix en écrit aussi au général en chef. 

Je vous prie de penser qu'il faut un temps inlini pour recevoir des 
secours du Caire, et que l'on ne peut trop nous faire passer d'objets à la 
fois. 

Si l'on n'a pas la bonté de nous envoyer des medicaments, nos malades, 
qui augmentent tous les jaurs, périront de misère. 

Sommes-nous exilés dans le Saïd, pour ne pas exciter quelques souve- 
nirs ? Je répète que ce pays, plus méchant que celui de Mansourah, n'offre 
d'autres ressources que celle du blé. 

Nous demandons ce qui nous est le plus indispensable; je vois avec 
bien dn regret que nos lettres sont infruriueuses. HN ne me reste que la 
salisfaction de croire qu'elles n'arrivent pas, 


Dispositions de la division : 


À bataillon de la 2l' légère à Esnch :; 
2 à Keneh avee le général Belliard: 
1 bataillon de la SS° a Girgeh, commandé par le chel de brigade Morand; 


14. Voir aussi lettre de Donzolot à Berthier (Akmin, 4% germinal-21 mars, 
Elle signale encore le mauvais état de l'artillerie et l'impossibilité de la réparer : 
u Vous ne croirez jarnais que, duns 1e pays où nons sommes, nous ne pouvons 
pas Lrouver un trait ni une fiche, Ces petites choses nous embarrassent souvent, 
ct nous le serions bien davantage sans le secours que nous donne quelqueluis la 
foltills..... Notre conmandant d'arlillerse fait ses demandes au par:, mais on ne 
lui envois jamais ea qui lui est Indispensable, En dernier lieu, on nous a fait 
parvenir dés obus sans sachet. Je vous prie, mon Général, de donner vos urdres 
pour qu'on nous fournisse ce que nous demandons, n 

2. Cet élal reproduil les demandes adresses pur Donzelot le 21 février (3 ven- 
lôse), Voir page 078. 
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4 bataillon de ce corps à Tahtah avec le 22 de chasseurs à cheval aux 
ordres de Lasalle ; 

Le 4° bataillon de cette demi-brigade à Siout avec les 14° et 15° dragons, 
<antonnement commandé par le chel de brigade Pinon. 

Les 2 bataillons de la 6£°, le 7° de hussards, les 15° et 20° dragons passent 
sur la rive droite du Nil, formant une colonne mobile. Après demain, le 
général Desaix se mettra en marche avec elle, remontant celte rive ha- 
bitée par des Arabes très méchants. On se portera sur Keneh, où ily a 
toujours des rassemblements de Mecquains et de Mameluks. 


Positions de l'ennemi : 
L 
Mourad-Bey est toujours, à ce qu'on prélend, dans l'Oasis avec les beys 
Osman-Bardisi, Osman el-Taubourgi et Mohammed-Mantauk. 

Leurs kachefs et Mameluks sont dispersés et courent le pays. 

Cassim-Bey-Abouseil est avec les Arabes de Beni-Adin, Il demande Ja 
paix. Son [ondé de pouvoir était ici aujourd'hui, 1l a porté à ce bey la re- 
ponse qui a élé laite à sa demande, savoir, de rentrer dans ses propriétés 
sans que les Français puissent y séjourner. 

Sélim, kachef de Soliman est avec 200 Mameluks sur la rive droile, vis- 
à-vis Manlalout ; il sollicite aussi Ja paix. 

Mohammed Rey el-Eli a remonté du eôté de Kench avec sa compagnie. 

Hassan-Ley,0Osman-Bev-Ilassan, Osman-Bey-Cherkaoui, Salah- Bey, leurs 
kachets, Haad-Agu et trois kachefs de Mourad sont avec 500 chevaux dans 
les environs de Keneh. 

Les debris des Mecquains se tiennent sur la route de Kosseir prés du 
puits de la Guitta, dans le désert, où ils recoivent leurs renforts. 

Soliman-Ley, Rochouan, Selim-Aboudiab et Selim-Demirgui élaient, 
d'apres les derniers rappurls, au delà de Syène, 

Comme je viens de vous le dire, des kachels courent le pays avec plus 
ou moins de Mameluks; lorsqu'on va pour les combattre, ils fuient dans 
le désert, Ils deviennent Arabes. 

Lorsqu'on se porte en force sur un point, on est assuré qu'il y a des 
révoltes dans les parties faibles. Il faut constamment détruire. Quand 
cela finira t-il ? 

Si nous recevons assez promptement l'artillerie et les munitions que 
nous vous invitons d'envoyer à la division, le général pourra se trouver 
en mesure de faire une expédition à Kusseir, On ne peut y aller trop tôt 
pour fermer la porte à ces colonnes renauvelées d'habitants de l'autre rive 
de la mer Rouge, qui viennent sans cusse nous faire Ja guerre, ce qui 
donne de l'espoir aux Mameluks et de l'audace aux paysans, 


Salut et respect. 


DoxzELoT. 


P.S. — Un détachement des troupes de Girgeh a tendu une embus- 
cade sur la rive droite à des Mameluks qui revenaient sur Akniin, IL 
était commandé par le chef de bataillon Ravier. L'ennemi a Inissé sur 
place 7 chevaux et 13 hommes tuées 


. 
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Vingt-quatre heures après avoir reçu la lettre de Belliard, 
Desaix quitta Siout pour se rendre à Keneh, en remontant la 
rive droite du Nil. Il emmena 2 bataillons de Ja 64°, le 7° hus- 
sards, les 48° et 20° dragons et 4 pièces; 4 bataillon de la 88, 
les 44° ot 15° dragons restèrent en garnison à Siout. 

Bien que cette région eûl, tout récemment, servi de reluge 
aux Mameluks et que les troupes françaises s'y fussent à peine 
montrées, la petite colonne ne rencontra nulle résistance et 
atteignit Keneh le 27 mars. 


Le Journal de Savary relate ainsi la marche de Siout à Ak- 
min : 


Le ?8 (rentôse), couché à 3 lieues de Siout, au bord du désert, 
sous un bois d'acucia. 

Le 29, parti au soleil. 

Couché à Quou. 4 lieues. 

… Bivouac sur le bord du Nil, sous un joli bosquet d'acacias t. 

Le 30, au point du jour, en marche. Nous remontons le Nil, 
rasons le désert. Politique le long du chemin, 

Halte après ? licues. L'on y prend de l'orge. 

Marche auprès de la montagne, en serrant le Nil, 

Arrivée vis-vis de Tahlah; nous y trouvons une barque qui nous 
allend. Elle apportail 28.000 livres des contributions de Tahtah. 

Le général va à Tahlah sur des chevaux de chasseurs. Établisse- 
ment de Lasalle; ses casernes en palmier, 

G canons, 50 chevaux de remonte. 

Nous revenons au Nil, la division avait passé. 

Nous emmenons 3 juments, 2 pour le général, 1 pour Donzelot. 

La division nous avait laissé 50 dragons et une compagnie d'in- 
fanlerie, 


1. 1 arriva, le soir, un exprès du Caire, apnortant des nouvelles de Syrie et 


de France : u Le géueral (Desutr) reçuil 5 leltres de Paris, du 8 uivôse, n 
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DiMficulté pour charger l'argent; un chameau trop faible; l'on y 
supplée par un mulet et un âne. 

Nous marchons au pied des montagnes escarpées; l'inondalion 
en lave le pied... 

Nous joignons l'infanterie à une halte sous des arbres d'acacia. 
Fraicheur du bivouac. 

Marche dans une superbe plaine bien ensemencée, Verdure 
superbe. 

Nous venons coucher à un village (4 lieues) sur le bord d'un canal 
rempli d'eau morte; une rive de gazon. 

La cavalerie était allée jusqu’à Akmin ; un moment de pillage; on 
rappelle; tout rentre; on esl sage, 

Le {27 germinal, à la pointe du jour, en marche. Beau pays, belle 
verdure. Nous arrivons à Akmin (2 Heu), Nous jaignons la cava- 
lerie. 

L'infanterie campe près de la cavalerie. 

Nous nous plaçons dans un jardin adjacent au camp, sous une 
sé: d'orangers en fleurs. Odeur admirable. 

L'on y séjourne le 2 

Nous trouvons à Alto la chaloupe {a Victoire ct la galère des 
Mameluks prise à Syene. 

sstee L'on trouve à Akmin des Mameluks déserteurs qui se paci- 


L'on a des nouvelles d’Elfi-Bey ; il était dans les montagnes près 
de nous. Le général fail prendre des renseignements sur lui et lui 
médile une surprise. 


Desaix profita de son séjour à Akmin pour adresser à Bona- 
parte un long rapport sur la situation militaire et renouveler 
<es demandes antérieures (4% gerrminal - 21 mars) : 


cévs Nous sommes bien les maitres de l'Égypte; mais les Mame- 
luks ne sont pas délruils. Je vous envoie, ci-joint, le rapport du 
général Belliard, qui vous fera connaître en détail les violents com- 
bats qu'il a eu à soutenir, 

Dans ce moment-ci, je me rapproche de lui par la rive droite, pour 
en imposer aux habilants révollés et punir et jeler dans le desert 
les Mameluks qui s’y trouvent... 


(Suivent des renseignements sur la posilion des Mameluks el la répartition des 
troupes de la division.) 
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Ces deux derniers points (Siout el Taktah) sont importants pour 
contenir la population qui est extrèmement nombreuse et riche, et 
pour combattre, en se réunissant, Mourad, s'il descendait et venait 
s‘unir aux nombreux Arabes de Heni-Adin, Ces différents détache- 
ments font parloul la guerre aux Mameluks. 

A Minieh, le citoyen Detrès 4 combattu Solimau-el-Bouab réuni 
aux Arabes; il a été blessé dans le combat, on le dit mème mort; il 
a perdu 4 Mameluks. 

A Melaoui, Saleh-Bey a eu 2 tués et 2 blessés par les habitants, 
chez qui il voulait venir. 

A Girgeh, Selim-el-Marangi et 14 Mameluks ont été tués et 30 
blessés par les troupes du citoyen Morand, comme je vous l'ai 
mandé par ma dernière lettre. 


Vous voyez à présent que les Mameluks, réduits au sort d'Arabes, 
sont extrémement dificiles à alleindre; bien servis par leurs 
espions, ce n'est que par hasard qu'on les joint. 

En les fatiguant, peut-être parviendrons-nous à les dégoüter, 
faire périr leurs chevaux, faire manger leur argent; alors nous en 
serons débarrassés, J'enrage de ne pouvoir pas faire vite, mais je 
ne sais comment faire, Le manque où nous sommes de cartouches 
nous embarrasse fort, J'en ai demandé avec les plus grandes ins- 
tances au général Dugua, mais elles nous arriveront bien tard; le 
général Belliard redoute de tirer un coup de fusil. 

Je voudrais bien aller à Koëseir, mais il y a cinq jours de déserts 
sans eau; on ne peut pas y aller avec peu de monde; nous n'avons 
point d'argent, peu de moyens. Cowment faire? Nous avons délruit 
trois armées de Mecquains, il en viendra peut-être dix; leur fana- 
lisme est au comble, el leur courage admiré de tout le monde. 

J'attend:, mon Général, de vus nouvelles avec impalience. Si vous 
avez été mal, nous ne sommes pas mieux. Vos troupes ont été long- 
temps repostes et ont des espérances d'être bien. Nous ne deman- 
dons qu'à pouvoir bien faire. Quelles sont vos instructions? 2.000 
Grees levés dans le pays où vous êtes, avec moilié de Français, 
pourraient peut-être vous conserver celui-ci; jugez; nous ferons 
tout ce que vous voutirez. 

Je vous ai déjà mandé que Thèhes élail bien au-dessus de sa 
répulalion, Rien au monde ne lui ressemble pour l'énormité, la 
richesse des ruines que l’on y voit encore... 

1 y a à Thébes deux obélisques d'une taille et d'un fini de travail 
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qui font qu'aucun de ceux de Rome ne leur est comparable; trans- 
portés à Paris, ils y seraient bien extraordinaires. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL DENTIMIER 
Akumio, le ? germinal an VIT (22 mars 1799. 


Indépendamment des munitions que j'ai eu l'honneur de vous demander, 
mon Général, pour remplacer celles perdues sur la djerme l'Italie et les 
deux barques qu'elle escortait, il en faut encore pour les approvisionue- 
ments du fort que l’on va construire à la hauteur de Kenebh, et célui que 
l'on sera obligé de rétablir à Kossveir lorsque nous y lervus une expédition. 
Nous ne manquerons pas de canons. Nous en avons trouvé une assez 
graude quantité du calibre de 2, de 3, de #, de 5, de 6 el de 8; mais nous 
n'avons ni boulets, ni poudre, ni les objets da manœuvre. Je pourrais 
ajouler que ces canuns soul sans allüts, Nous avons deux morlers, l'un 
de 12 pouces sans crapaud, l'autre plns petit avec son crapaud. 

Je vous prie donc, mon Général, d'ordonner qu'il nous soit envoyé des 
approvisionnements pour ces bouches à feu. Le fort de Keneh contiendra 
une garnison de 400 hommes et plus selon les circonstances; celui de 
Kosseir, de 140 à 200 hammes. 11 devra battre le port. 

Au surplus, il nous faut des canonniers pour servir celle artillerie. 

IL n’y a pas de temps à perdre pour nous faire parvenir les objets 
demandés dans celle lettre. Le fort sera prét au moment où ils pourront 
arriver, 

Salut nt respect. 
DoxELoT. 


L'ADJUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BELLIARO 
Akmin, le 18° germinal an VII (21 mars 17%). 


Nous partirons après-demain, mon cher Général, pour nous rendre à la 
hauteur de Girgeh en dépassant 16 défilé; do la, nous continuerons notre 
route pour vous rejoindre. L'intention du genéral est de corriger d’une 
manière vigoureuse les habitants de la rive droite, entre eette ville ot 
Keneh. Is ont attaqué plusieurs lois nos barques, el derniérement encore 
la Victoire et la Casabianca. Il ÿ a, dans ce pays, trois cheiks dangereux, 
surlout l'un quise nomme Abäoul-Menem, habitant El-kaguin. 

Nous portons avec nous des fonds pour payer une partie de la solde de 
la 21°; les autres corps de la division sont payés jusqu'au 1” nivôse exclu- 
sivement; nous en ramassons encore en route. 

J'emmenerai avec moi de Girgeh des maçons et pioches pour activer 
les travaux du fort, Nous en ferons venir aussi de Furchout. 

Le géuéral restera quelques jours dans le pays d'Abdoul-Menem pour lui 
faire, comme je viens de vous le dire, une guerre impitoyable, Nous lun- 
gerous le désert pour 10s tourner, ou pour être plus à portée de les y pour- 
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suivre, S'ils s'y relirent à notre approche, Tandis que nous les chasserons 
d'un côté, le général désirerait que vons pussiez faire un mouvement du 
côté d’Aboumanah pour les empêcher de remonter. Vous ètes sur les lieux 
plus à mêrne de savoir ce que vous pourrez faire par détachement assez 
fort ou autrement. Le 3, nous camperons au dela du détilé de Girgeh; je 
veux dire vis-à-vis celle ville, Le #, nous commencerons notre mouvement, 
Les et 6, nous scrons entre Farchout et Girgeh, à moins que des circon- 
Stances ne changent ces dispositions. Le 7, nous pourrions être à un jour 
de Keneh au plus tard. 

Nous transportons avec nous des munitions... 

J'ai une lettre venant de France pour le citoyen Denon. Elle est cuntre- 
signée Ministre de l'Intérieur, J'ai si peur qu'elle s’égare que je n'ose la 
conlier à personne, On reçoit de la patrie si rarement des nouvelles !..…. 


DoxzELor. 


Nous emprunterons encore à Savary les détails de cette 
seconde partie de la marche, d'Akmin à Keneh : 


Le 3, avant le jour, l'on se met en marche. 

Passage difficile dans la montagne, une lieue au-dessous de Girgeh. 

L'on arrive à Girgeh. 60 Houaras; la cavalerie les pousse. L'on va 
s’élablir une lieue au-dessous de Girgeh. L'infanterie arrive dans 
la nuit. 

L'on prend du pain à Girgeh pour # jours. L'on séjourne, le 4, 
pour celte distribution et pour attendre l'artillerie qui avait été 
embarquée au délilé. 

Le 4, l'on coupe les palmiers du cheik du village qui était notre 
ennemi, et on met le feu à trois de ses villages. 

Le 5, avant le jour, l'on part et l’on s'arrète à 10 heures du matin, 
près du Nil, avant fait 5 lieues. 

Reconnaissance de 60 chevaux le soir. 

Le 6, avant le jour, l’on part, et l'on s'arrête à 40 heures sur le 
Nil. Les paysans fuient sur l'autre rive. Recherches dans le vil- 
lage:; l'on y trouve des elfets des malheureux qui étaient sur les 
barques. 

Sur des rapports qu'il y avait des Mameluks dans la montagne, 
avec les paysans de tous les villages voisins, on laisse à ce village 
le général Davout, 209 chevaux et un bataillon de Ja 61°, 2 canons. 

Le 7, avant Le jour, l'on se met en marehe avec 200 chevaux, le 
bataillun de la 61° et 2 canons pour Keneh; l’on y arrive de bonne 
heure... 

Le soir, lu 21e passée en revue par le général Desaix. 
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CHAPITRE VI 


LES COMBATS DE BIR-EL-BAR ET DE BENI-ADIN. — L'OCCUPATION 
DE KOSSEIR 


L'arrivée de Desaix à Keneh éloignait le danger qui avait 
menacé les faibles garnisons de Ja haute Égypte. Il restait 
maintenant à détruire ces ennemis qui, battus et refoulés, 
n'avaient pas été désorganisés et pouvaient tenter encore de 
brusques retours contre différents points de la vallée du il. 

La période de la campagne qui s'ouvre à ce moment présente 
une physionomie nouvelle que Desaix caractérise ainsi : 

ds Le genre de guerre change, Nous avions battu partout les 
ennemis, mais ils n'étaient point détruits, et je voulais atteindre à 
ce but. Pour ce faire, j’adoptai les dispositions de colonnes succes- 
sives, de manière à furcer les ennemis à rester dans les déserts, on, 
au moins, à faire de très grandes marches pour arriver dans le 
pays cultivé. 

Ce fut contre Hassan-Bevy et les Mecquains que Desaix se 
proposa de diriger ses premières opérations. Après le combat 
de Benout, ils s'élaient réfugiés à la Guitta, sur la route de 
Kosseir; depuis, ils avaient envoyé un certain nombre de dé- 
tachements vers la vallée du Nil, vers Kous, soit pour v 
chercher des subsistances, soit en vue d'un prochain passage 
du fleuve, Desaix attendit, pour commencer son mouvement, 
d'avoir été rejoint par le détachement qu'il avait laissé en 
arrière, sous les ordres de Davout:; ce répit permit de faire 
reposer les troupes et de recueillir des renseignements sur la 
position des ennemis. 
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EXTRAIT LU JOURNAL DE BELLIARD 


8 germinal (28 mars). D'après les rapports de ce matin, les Mameluks 
achètent Leaucouy d'uutres pour porter de l'eau, On pense que, lorsque 
les troupes se mettront en mouvement, ils Se jetteront dans le désert; 
d'autres croient qu'ils passeront sur la rive gauche et descendront du 
côté de Girgeh ou plus bus. Le général fait toutes les disposilions pour 
empêcher ce dernier mouvement, mais je crains bien qu'ils ne nous fassent 
encore des crochets dans le désert et que, par ce moyen, ils n'arrivent à 
Ilou avant nos troupes. Les Mecquains sont toujours près le désertentre 
Kous et Benout.…. 

Les paysans de l'autre riveont dit qu'il était passé une centaine d'Arabes 
qui remontaient du côté d'Erment, 


9 grrminal (29 mars). .…, On a annoncé au général Desaix que les 
Mecquains gaguaient le désert, que 50 élaient partis pour Kosseir, une 
partie jointe aux Mameluks, et que les malades el blessés se trouvaient à 
Coptos et dans les villages voisins. 


Davout étant arrivé le 29 mars, Desaix se disposa à partir 
dès le lendemain matin. 

Comme les bagages devaient rester à Keneh et que des éta- 
blissements avaient été déja organises dans cette ville, la garde 
en fut confiée au 1°" bataillon de la 61°, sous les ordres du com- 
mandant Dorsenne. Desaix emmenait avec lui le reste des 
troupes : 24° légère, un bataillon de Ja 61€, 7° hussards, 18° et 
20e dragons, soit 4.500 hommes environ, avec 4 pièces d’artil- 
lerie, La colonne se mit en marche entre 3 ou 4 heures du 
matin et se dirigea vers Kous en suivant la lisière du désert. 


Nous sortlines de Kenel: un peu avant le jour, écrit Schouani; marchant 
au sud, sur lé bord du Xil, prenant ensuite à l'est. Aprés 4 heure 10 mi- 
nutes, nous arrivämes à Kalr-Esma, petit endroit placé dans les sables et 
au pied de basses montagnes. 

Biramba, .… à &# heures de Keneh; on fit dans cel endroit une halte 
d'une heure. Biramba est aussi un pauvre village également au pied 
des basses montagnes, sur la limite du désert et le chemin qui va de Kench 
à Kosseir. Les caravanes s'arrêtent dans cet endroit pour s'y reposer el, 
quelqueluis, pour y faire de l'eau. On y trouve deux puits, dont l'eau est 
saumatre.…,, 

En sortant de Biramba, on marcha au sud, longeant les bords du désert, 
A 25 minutes, on trouve la gorge de la vallée de Kaosseir; l'entrée en est 
élraile et dans la direction $, 1/4 S.-E. 
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nn A 4heure 35 minutes de la halte, on se trouve en face d’une autre 
gorge qui communique aussi à la vallée de Kosseir. L'entrée en esL étroite 
et reconnaissable par les ruines d'une petite habitation. 

. Nous arrivämes à EI-Moqarabieh. C'est un pauvre village à 3 heures 
#5 minules de Biramba, à { heure N. 1/4 N.-E. de Kous et à 400 pas du 
Nils 

La division passa la nuit devant cet endroit, faisant face à Kous, la 
droite appuyée à un pelil buis de dattiers silué en avant du village, la 
gauche à un canal. 


La marche des troupes françaises suMit à déterminer Ja 
relraile et la dispersion de lous les ennemis dont la présence 
avait été signalée aux environs de Coptos !, 


Hassan, avec ses deux beys, se retira à la Guitla, citerne sur la 
roulé de Kosseir, à une grande journée de marche de Keneh; 
400 Mecquains, pour la plupart marchands où navigateurs de la 
mer Rouge, prirent la roule de leur patrie; quelques-uns se sont 
dispersés dans le pays. 

Le cheik Hassan descendit par le désert au-dessous de Kench, 
dans le pays d'Aboumanah, avec 3 à 400 hommes, la plupart Mau- 
grebins ou pèlerins de la Darbarie venus de La Mecque; il continua 
sa route jusqu'à la hauteur de Girgeh, en disant qu'il allait au Caire. 
Osman-Bey-Cherkaouidescendil aussi vers Girgeb, sur la rive droile. 
La difficulté de savoir parfaitement les mouvements de l'ennemi 
détermina le général Desaix à prendre deux posilions qui pussent 
l'empècher de revenir des montagnes pour chercher de l'eau et des 
vivres ?. 


De la Guitta, trois routes conduisent à la vallée du Nil; elles 
franchissent, dans des gorges étroites, la chalne de montagnes 
abruples et arides qui court parallèlement au fleuve. Deux de 
ces roules, s'éloignant peu l'une de l’autre, aboulissent en 
aval et en amont de Coptos à Bir-el-Bar ? et à Hagazi; la dis- 





L l'anus son Journal, Belliard dit que les cheiks de Kous vinrent, au bivouac, 
voir le général Desaix, Les habilants furent nnanimes à annoncer la retriile des 
Mameluks ct des Mccquuins: mals on ne savalt pas « do quel côté » Ils s'étalent 
dirigés. 

2. Relation du capitaine Garbé. 

3. Le puits des pints, Ce village cal désiyné aussi sous les noms de Biramba et 
Birambar, 
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lance entre ces deux villages est de 1% kilomètres environ. 
La troisième route suit une direction toute différente et con- 
duit à Redecieh. Tandis que les premières permettent d’attein- 
dre le Nil eu vingt-quatre heures, celle-ci nécessite quatre ou 
cinq jours de marche, pendant lesquels on ne trouve ni vivres 
ni eau. 

Desaix résolul d'accuper les deux débouchés de Bir-el-Bar 
et d'Hagazi, de façon à ne laisser à Hassan-Bev que la longue 
et pénible ligne de retraite par Redecieh. A cet effet, il prescri- 
vit à Belliard de partir, le 431 mars, à la pointe du jour, avec 
la 24° légère, le 2% dragons et deux pièces, et d'aller s'établir 
à IHagazi : 

Lorsqu'il sera arrivé à cette destination, il fera fouiller le désert par 
de fortes reconuaissances pour s'assurer du chemin qu'aura tenu l'en- 
ET on le dit, la plupart des Mecquains et Mameluks se sont 
retirés à la Guitta, le général Relliard prendra les mesures pour aller les 
combattre. Préalablement, il rendra comple de ses disposilions au géné- 
ral Desaix et des renseignements qu'il aurait sur les mouvements de l'en- 
Gi correspondra souvent par le moyen de comrmissionnaires et 
de reconnaissances en détachement :.... 

Tandis que Belliard se portait ainsi sur Hagazi, Desaix, avec 
le reste de la colonne (1 bataillon de la 61°, 18° dragons, 7° hus- 
sards él 2 pièces), vint occuper Bir-el-Rar. Dans cute journée, 
il reçut des renseignements, plus précis que ceux de la veille, 
sur les mouvements des Mameluks et des Mecquains. Il arrêta, 
en conséquence, de nouvelles disposilions, qu’il notilia à Bel- 
liard par la lettre suivante ? : 


Avez vous vu lcsennemis, mon cher Général? 

Tous les rapports qui me sont venus m'assurent qu'Hassan-Bey- 
Dieddaoui et sa compagnie, suivis de quelques Mecquains, se sont 
rendus à la Guitla, mais que le chérif et 400 Mecquains, s'étant 


1. Donzelot à Helliard. 
2. « De Biruiubar, par Keueh », 1 verwinal (MH murs). 


na fr 


. N + * > UrIg Na 1F0T 
PRES] Got gle PRINCETON UNIVERSITY 


COMBAT DE BIR-EL-BAR 621 





séparés de ceux ci-dessus et ayant fait un crochet dans le désert, ont 
décidé leur mouvement et veulent descendre, dit-on, jusqu'au Caire, 
s'ils le peuvent, où, se confandant dans la foule, ils espèrent trou 

ver le moyen de retourner à La Mecque, ne le pouvant plus par 
Kosseir, où lon ne peut se rendre sans des provisions qui leur 
manquent. Mille rapports m'assurant bien ce dernier mouvement, 
voici les dispositions que je viens d'arrêter pour en finir: Le déta- 
chement qui est à Farchoul passera de suile le fleuve pour se pus- 
ter dans les défilés qui sont vis-à-vis; Morand passera aussi; La- 
salle l'est déjà et le commandant de Siout se trouvera en mesure 
sur celte rive-ci pour les arrèter en définitive, si, par impossible, ils 
étaient parvenus à arriver jusque-là en faisant des crochels dans le 
désert, Quant à moi, je joindrai la moitié de mon monde à la gar- 
nison de Keneb et j'en formerai une colonne qui les poursuivra 
partout et toujours. J'irai à Keneh avec le restant: mais, pour ce 
faire, il est essentiel que je sois remplacé ici par un délachement 
de 3 à 400 hommes d'infanterie et 60 hommes de cavalerie, que vous 
fercz parlir de suite et de manière à être rendu demain, 12, au soir. 
Vous, Général, vous reslerez à Hagazi jusqu'à nouvel avis. Vous 
sentirez l'importance de ces dispositions qui sont telles que ni les 
Mevquains ni les Mameluks {dans le cas où ceux d'en bas nous évi- 
téraienl avec adresse et remonteraient}) ne pourront s'établir et ha- 
biter dans ec pays-ci, qui est pour cux un paint de grandes res- 
sources el de débouchés importants. 


Sans doute, vous restant à Hagazi et Llenant bien le désert et la 
campagne en avant de vous, les Mameluks quitteront la Guilta et 
prendront un autre parti; je vous engage à bien épier leurs mouve 
ments et à les suivre autant el le plus possible, disposant dans ce 
cas de votre détachement ici. 


Vousvoudrez bien donnerl'ordre précisàl'oMeicrquicommandera 
ce délachement de se bien Lenir sur ses gardes et de faire faire tous 
les jours des reconnaissances d'infanterie et de cavalerie dans le 
désert, tant qu'il habilera ce village-ei. Il devra correspondre laus 
les jours, et plutôt deux fois qu'une, avec vous el lecommandant de 
Keneh, Ces deux commandants ordonneront à leurs reconnais 
sances de se rencontrer le plus souvent possible. 


Dans le cas où, uu moment où vous recevrez ma lettre, vous auriez 
la certitude, bien et très bien acquise, que les Mameluks ont quitté 
la Gaitta, où que, n'y ayant pas été, ils ont continué leur route el 
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remontent, alors vous les suivriez ct vous vous dispenseriez d'en- 
voyer ici le détachement que je vous mande. 


De son côté, Belliard avait recueilli des renseignements qu'il 
transmit le jour même à Desaix {d'Hagazi, 11 germinal-31 
mars) : 


Je me suis établi dans le désert, en avant du village, à une espèce de 
couvent. J'ai envoyé dans la gorge le régiment de dragons et 200 hommes 
d'infanterie, pousser une réconnaissance sur La roule de la Guitla. Ts 
sont à la poursuite d'uu convoi de chameaux que nous avons aperçus dans 
le lointain. Je vous écrirai quand ils seront rentrés. D'aprés le rapport 
des habitants, les Mameluks, au nombre de $ à 900 tout compris, grands 
et petits, avec 42 ou 1.599 chameaux, passérent hier à Hagazi, se dirigeant 
du côté d'Esneh. Quand ils furent à la pointe de la montagne, ils retour- 
nèrent sur leurs pas et prirent au village que j'occupe, où ils restèrent 
deux heures, de l'eau et des vivres et partirent pour la Guitta, escortés 
par 150 à 200 Mecquains, armes de fusils, de sabres, de lances et de 
bâtons. 290 antres Mecqnains environ sont passis après, par bandes de 
30, 40 et 50, allant le long du désert du côté que vous occupez maintenant. 
Quelques Mameluks sont remontés vers Esneh. 

J'ai trouvé à Ilagazi des négociants de Tunis qui m'ont donné de 
grands renseignements el sur la mer Rouge el sur la route de Kosseir. 
Les voilà : 

Trois frégates [rançaises ont pris, au détroit de Bab-el-Mandeb, cinq bà- 
timents chargés de marchandises des Indes et parlis de Djeddah; ils 
étaient, dit-on, pour le compte des Anglais... 

Quand on a su à La Mecque que les Français élaient à Suez, le chéril a 
délendu à Djeddah de charger pour cet endroit, La consternation a êté 
générale parmi les negocian!s, qui se sont trouvés 1rès embarrassés de 
leurs marchandises. 

Le fort de Kosseir est tres mauvais ; il y a 4 pièces de canon. Les habi- 
tants, au rapport d'un homme arrivé hier après truis jours de marche, 
ant abandonné le village parce que le brait s'est répandu qu'à Suez on 
construisait deux caravelles assez fortes, dont une est déjà en mer, et 
que, par leur moyen, on voulait venir prendre le fort et le port de Kos 
seir. Un dit aussi que nous sommes à El-Tor, petit port sur la côte orien- 
tale de la mer Rouge. Le grand du pays est allé à Suez et a recu la pelisse 
du commandant français, 

Houte de Kosseir : De Hagazi à la Guitta. une grande journée; il y a une 
fontaine qui, dit-on, ne peut pas fournir d'eau deux jours aux Mameluks. 
L'eau est un peu saumätre; le puils a une brasse el demie !. On peut 
trouver de l'eau en creusant à côté el faire une grande citerne, 

A trois heures de là, il y à une pelite fontaine d'eau saumäire. 


1. De profondeur. Voir Journal dé Helliard : à Le puits à six pieds de profon- 
deur, » 
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À un jour et demi de la Guitta est une grande fontaine de bien bonne 
eau et très abondante; c'est là, dit-on, que sont venus les habitants de 
Kosseir, qui se trouve à une grande journée de la fontaine. Il n'y a que 
deux Läliments à Kosseir el point du tout de Mecquains. 

On pense, dans le pays, que les Mameluks deseendront par la monta- 
gne du côté de Girgeh; on ne peut pas aller à Esneh sans passer par 
Hagazi, à moins de prendre une route très mauvaise et très difficile. 

La découverte rentre à l'instant, mon Général; elle est allée à deux 
lieues et demie. À une demi-heure, elle a trouvé une cinquantaine d'hom- 
mes, dont quelques-uns à cheval, les autres à pied, avec des piques, des 
fusils el des sabres; on en a Lué dix. Plus loin, on à vu beaucoup de cha- 
meaux; on à attaqué la queue; 30 seulement ont êté pris, les autres se 
sont évadés: 25 hommes de lescurte ont été tués, on a pris 2 chevaux, A 
une henre et demie d'Hagazi, l'on trouve la montagne, la gorge sc rétrécil 
el laisse le passage à un Lalaillon de front. Trois routes vont dans la 
montagne. $ 

J'ai envoyé des espions à la Guitla, S'ils reluurnent, nous aurons des 
nouvelles certaines. Je m'oceure de trouver des chameaux pour l'expédi- 
tion de la Guitta, si vous ètes toujours dans l'intention de la faire. Je vous 
ferai part, demain matin, des moyens que j'aurai, mon Général, ou ee 
soir, el j'attendrai vos ordres !. 


1. L'iungéaieur géographe Schouavi, qui accompagnait Belliard, donne sur 
Hagazi les détails suivants, qui fant connaître le carattère des édilices de celle 
partie de l'Egypte el les ressources que les troupes y trouvaient pour s'élablir : 

1. Village assez considérable, situé dans les sables et vis à vis l'entrée d'une 
gorge qui communique à la vallée de Kosseir par plusieurs débouchés qui don- 
nent vers la Guitla, Ce villase, qui à des relations commerciales avec celte 
ville, est bien clos de murs (de briques séches); ils ont 12 picds environ de hau- 
teur; on à pratiqué en dedans une espiec de banquette d'un pied de large ct 
vrise dans l'épaisseur du mur, qui on a trois... 

n À 200 loises au N. 4,4 NE. est le kafe d'Hagazi, el à 400 toises à l'est du 
village est un convent conte abandonné depuis 12 4 15 #ns; c'est encore nné 
espées de forteresse de forme carrée de 250 pieds de voté; les angle: sont flanquês 
d'uve tourelle roude de 6 pieds de diamétre hors d'œuvre; la porte est à l'ouest, 
elle n'a que 3 pieds 1/2 de large ct 7 de hauteur; elle est assi lanquée de deux 
tourelles pareilles à celles des angles, 

» Le mur d'encéinte cst de briques sèches. de 3 pieds d'épaisseur et de 12 à 15 
de hauteur; il règne dans l'intérieur, comme à Hagazi, une banquetle servant 
au même usage. En entrant à droite, on Lrouve un puits. ; il tient à l'église... ; 
elle étail dé pierres el de briques cuites: elle fut entierement détruils par nne 
caravanc venant de La Mocque, qui en chassa les religieux. 

n À côté de l'église, on trouve une ports étroite qui donne entrée daus une pelite 
Cour : a gauche, en entrant, est un corps de bâlimentqui oecupe evtièrement 
la partie du nord el de l'est de cetle petile cour; la distrihntion en est singulirre 
et consiste en plusieurs chambres longues percées dans l'un de leurs rôlés de 
Lrois portes donvant eutrie dans aulunt de peliles pieces de 7 pieds en carré, au 
milieu deésquellés on (rouve un tombeau; c'est un massif de 5 pieds de long, 
3 de large el autant à élévation: lontes res chambres sont cintrées; ces bati- 
ments, dans la construelion desquels je n'ai remarqué ni fer ni bois, sont de 
briques séches, le tout en bon élat, 

* le couvent pourrait servir à mettre des lroupes pour garder la vallée qui, 
de la, conduit à celle de Kosscir; au moyen de quelqnes changements, on en 
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Le lendemain, Belliard adressa encore à Desaix les deux 
lettres suivantes (d'Hagazi, 42 germinal-1® avril), lune du 
matin : 


Nous pouvons avoir, mon Général, 200 ou ‘00 chameaux pour aller à la 
Guitia, mais il manque des outres, qui sont ordinairement fournies par 
les voyagenrs qui vont à Kosseir. Je fais ramasser celles qui sont dans 
le pays; le Cople a écrit dans les villages voisins pour en avoir. 

Les rapports des habitants sont que les Mameluks avec leurs chevaux 
et leurs chameaux ne peuvent pas rester plus de trois jours à la Guitta, 
d'où ils partiront aujourd'hui. Ils onl deux routes à suivre, une qui va 
aboutir au dessous de Samatha et une autre qui arrive à la hauteur d'Fd- 
lou. 

Tous les cheiks s'accordent à dire qu'ils descendront, parce que le pays 
au-dessus d'Esneh n'est pas dans le cas de les nourrir. Les Mecquains 
sont, dit-on, passés par Biramba, au nombre de 5 à 600... 

On peut trouver dans le pays 2.000 et plus de chameaux pour l'expédi- 
tion de Kosseir, Ln chameau porle un homme, des vivres pour 10 jours 
et de l'eau jusqu'au port; de sorte que, pour 600 hommes, il faut 600 eha- 
meaux: les conducteurs vont à pied, Pour 109 chevaux, il faut 60 cha- 
mueaux portant l'orge pour 10 jours el l'eau pour la ruute. Comme je vous 
l'ai déjà marqué, les habitants ne fournissent que les chameaux, que l'an 
paye 2 réals pour l'aller et autant pour la venue, quand on les emploie; 
autrement, on ne paye rien. 


La seconde lettre, du soir, porte : 


Je recois à l'instant, mon cher Général, votre letire d'hier. Je suis sur- 
pris quo vous n'ayez pas roçu de mes nouvelles. .…., 

Le détachement est commandé pour Biramba; cependant, comme il 
serait possible que ma lettre d'hier {qui sûrement vous est parvenue 
maintenant) 8it changé quelque chose À vos projets, j'attendrai votre 
réponse, el si, dans une heure, elle n'est pas arrivée, il se mettra en 
route L 


(suivent les déclarations failes par des Mecquains pris duns la matinée, décla- 
ralions empreintes d'un grand décoursgement.) 


ferait un poste passable; mais il serail absolument nécessaire de construire un 
citerne, car, sans cela, Îl faut aller eborcher de l'eau au Nil, éloigné d'une heure 
et demie de marche, » 

1. Voir ordre de Belliard au capitaine Gressin (Hagazi, 42 germinal-+ 4% avril) 
de se rendre à Trombe avec JON hommes dé la 21° leguore : 

uw D s'établira militairement et se concerlera avec l'officier commandaut le 
détachement de 60 drogons qui marchera avec lui. Il exercera Ja plus grande 
surveillance et fera pousser des patrouilles el roconnaissances an avant dans le 
désert et sur les flancs. Il eorrespondra tous les jours avec moi et avec le com- 
iandant de Keuul. el écrira plutot deux fois qu'une... Le commandant Gressin 
prendra tons les renseignements possibles sûr la marche des ennemis et sur la 
posilion qu'ils cecupont el m'en rendra couple, S'il arrivait qu'il fût attaqué, l 
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Dans la soirée du {°° avril, Desaix écrivit à Belliard en con- 


firmant les renseignements et l'ordre donnés la veille. Il ajou- 
tait : 


… J'espère que le chérif, ot son monde, ne parviendra pas à descendre 
à son gré; pour moi, je partlirai d'ici quand votre détachement y sera 
arrivé et je formerai une colonne mobile pour courir après eux et les 
alteindre partout où il3 seront. 

Vous sentez que, pour enlever aux ennemis tout moyen de revenir 
dans le pays cultivé, c'est de le tenir, ainsi que le débouché d'Hagazi et 
celui-ci. El faudra que le commandant du détachement que vous aurez ici 
corresponde souvent avee vons, et qu'il vous mande ce qu'auront vu ses 
réconnaissances dans le désert. 11 correspondra aussi souvent avec le 
commandant de Keneh : les reconnaissances de ces deux points devront 
se joindre dans leur marche, alin que rien ne se passe dans la plaine ni 
dans les déserls sans qu'on n'en soit instruit, 

J'ai recu vos deux lettres d'hier et d'aujourd'hui. 

Dans le cas où vous cbliendriez la cerlilude que les Mameluks et les 
Mecquains, qui sont à la Guitta, en sont partis pour remonter, alors vous 
faisant rejoindre par le détachement d'ici, vous suivriez leur mouve- 
went au muins jusqu'a la hauteur d'Esnch..… 

Nous avons trop besoin de chameaux, mon cher Général, pour les lais- 
ser vendre ; mais l'intention du général est de ne les pas [aire payer 
cher, en ce moment où nous avons besoin d'argent. 11 désire qu'on donne 
24 Livres par chameau; faites-en au surplus come vous le jugerez le 
mieux. 

Savary, qui était allé en reconnaissance dans le désert, vient de 
rentrer; il a rencontré des Meequains avec une quinzaine de chameaux 
qui ont été pris, on à Lué 5 de ces hommes. 


Le détachement envoyé par Belliard atleignit Bir-el-Bar 
dans la soirée du 4 avril. Vers ce moment, Desaix fut informé, 
par un domestique déserteur, que les beys [assan et Osman 
étaient partis de la Guitta pour se rapprocher de Bir-el-Bar; 
leur intention était d'échapper à la surveillance des postes 
français et de rejoindre les Arabes d'Yambo qui avaient des- 
cendu le Nil. 


balltra l'ennemi, el je me porterai a sa rencontre, si je suis aveérlia Lemps. Quatre 
caisses de cartouches suivront 0 délathement..... » 

Par uu second orire, Belliard prescrit aucapilsine Deguislermivr, du 20 de dra- 
gous, de se reudre également à Hiramba avec OU hommes : « Il se concertera, 
pour le bien du servie, avee l'oMeier commandant le détachement (d'énjanterse), 
IL s'établira militairement et se ecoformera aux instructions données au ciloyen 
Gressiu, qui lui serout eviumuniquées. » 

Lamp, d'Egypte, 1, DEL 49 


C 
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En raison de ce renseignement, Desaix résolut de se porter 
au-devant de l'ennemi, de reconnaitre sa marche, de façon à 
l'aborder dans des conditions favorables. Ce mouvement de- 
vait aboulir, dans la matinée du 2? avril, à une courte et san- 
glante affaire dont le succés fut chèrement payé par la cuva- 
lérie française. 


Le 13 germinal, avant la pointe du jour, écrit Desaix !, je me 
mis en marche; ma cavalerie dans le désert et à vue de mon infan- 
terie, qui le longeait avec mon arlillerie. 

Après une heure de marcheenviron, un des hussards qui étaient 
enéclaireurs annonça les Mameluks. L'adjudant genéral Rabasse, qui 
commandait l'avant-garde, prévient le général Davout et s'avance 
pour reconnaître l'ennemi el soulenir ses éclaireurs qui déjà étaient 
chargés. Bientôt il l'est lui mème ; il soutient le choc avec une bra- 
voure el une intelligence admirables: mais le nombre l'accable, et, 
quoique culbuté avec son cheval, il se retire sans perte sur le corps 
de bataille où je venais d'arriver. De suite j'envoyai chercher mon 
infanterie el j'ordonnai à la cavalerie de prendre posilion sur un 
monticule extrûmement escarpé, où je voulais qu'elle altendit et 
recüt la charge. Malgré les soins du général Davoul et les miens, 
nous ne pümes jamais parvenir à l'y placer. Une grande valeur 
animail le chef de brigade Duplessis. II désirait depuis longtemps 
trouver l'occasion de se signaler. Il ne peut voir de sang-froid arri- 
ver les ennemis, et son courage impalient lui fail oublier l'exécution 
de mess ordres. Il se porte à quinze pas en avant de son régiment et 
fail sonner la charge; il se précipile au milieu (les ennemis el y fail 
des traits de la plus grande valeur ; mais il a son cheval tué, et il 
l'est bientôt Iui-même d'un coup de tromblon ?. Sa mort jette un 





4, Dans sa Aelalion de la cumpugne, 

2, Voir, sur la mort de Duplessis, le Forge de Vivant-Denon (p. 160 : 

ut Le chef de brigade Dnplessis, mililaire dislingné, qui avait commandé dans 
l'Inde et avait scrvi utilement ot glorfeusement sa patrio, attoint de linculpation 
de ne s'étre jamais signale dans la derniere guvrre, 80 saisil avec fureur la pre- 
miére oôcasion: il oublie les ordres quil à reçus de se tenir sur une hauteur 
duns le poste Inatladquëble qu'il occupait: ilse porto en avenL dévanes ceux quil 
commande, ul se précipite de sa personne au uuilieu des ennemis: choisissant 
celui qui lui semble le plus apparent, il pousse à lui : c'était Osmas, le plus 
vaillant des beys: leurs deux éhevaux se beurtent: celui de Dnplessis 8 aecule : 
saute sur sa selle, saisit Oman au corps, ot l'étouffait dans ses bras: mais, 
pendant évite lutle, digne de l'ancienne chevalerie, 15 malheureux Duplessis, qui 
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peu de désordre, et le général Davout est obligé de faire avancer la 
ligne des dragons. Ces braves soldats, commandés par le chef d'esca- 
dron Bouvatier, chargent si impétueusement les Mameluks qu'ils 
sont forcés de se retirer en désordre, nous abandonnant 18 champ 
de bataille. 

L'infanterie et l'artillerie marchaient diflicilement dans le sable, 
et elles arriverent que lout était fini. Cette affaire nous a coûté plu- 
sieurs officiers, entre autres Le chef d'escadron Bouvatier, qui, 
avant de mourir, s'est couvert de gloire. Nous avons eu plusieurs 
tués et quelques blessés. Les Mameluks ont eu plus de vingt morts 
et beaucoup de blessés, dont Osman Hassan. 

Après ce combat, les Mameluks firent un crochet et retournèrent 
promptement à la Guitta, laissant plusieurs blessés et des chevaux 
dans les déserts!, 


n'avail pas éle suivi, se tronva énvironné et ful percé d'un coup dé lanez sur le 
corps même de son adversaire : j'en ai fait lo dessin d'après 158 détails qui m'ont 
été donné: depuis par un kachef, tout à la fois spectateur et acteur de ce combat, 
et qui ne parlait qu'avér enthousiasme de l'intrépidité de notre oflicier, à 

4. Voir lettre de Desaix à Zayonchek {14 gorminal-8 avril;, 1 dit que les beys 
Hassan et isman, ue pouvant subsister à la Guilta, résolurent de sortir, à lout 
prix, du désert, pour rentrer dans des cantons plus fertiles : 

“ Je fus instruit de eelte résolulion et me disposai à les obliger de renoneer à 
ec parti, Plusieurs réeconnalssances poussées dans le déserL ayant aperçu diverses 
troupes à cheval et à pivd, je suis parti hier du village de Biramba, vù j'etais depuis 
deux jours; j'avais avec moi 00 chevaux et environ A hommes dinfan- 
eric avec 2 piéces de vanon. Les monticules dont ls désert ost rempli obligéront 
l'infanterie à le longer, uinsi que l'arlillerie, La cavalerie seule put v entrer, 
Au bout de deux heures de marche, l'avant-garde ayant découvert les Mameluks, 
je m'y suis porlé pour les reconnaitre; ils élaient environ 400; l'avant-garde 
n'hésita polnt à lee harceler, mais elle fut obligée de se retirer: elle le fit sans 
verdre un hgunue. Je voulais que l'aflairs eu restAl Er, lorsque le 7° régiment de 
hussarde, qui avail la fe de la colonne, ne connaissant que son courage, se pré- 
cipita sur les Mameluks qui poursulvaient l'avant-garde. La deuxlème Hgne, 
composée du mème régiment, chargea aussi el suivit de beuucoup trop prés la 
premivre; elle engagea uné mîlée, dans laquelle lon se fil béaucoupde mal de part 
et d'autre et qui n'aurait Point cessé si les hussards n'avaient été obligés de céder 
au nombre, Le 1$° régiment de dragons soutint leur retraité de la mauière la 
plus glorieuse; il arrèta les Mameluks et combatlit longtemps; cependant il uw 
perdit que & on 5 hommes, dun nombre desquels ésl son chef, Le 74 régiment de 
hussards, toujours extravegont en Couruge, & aussi pérdu son chef, buplessis, 
avec plusieurs oficicrs el soldals; cependant, malgré notre petit nombre, 18 
chap de balaille nous est reslé, sur lequel nous avons trouvé 15 où 2%} Mame- 
luks, dont un kachef. 

» Hassan et Osmon Bey ont repris 18 chemin de la Guilta, Je fais mes ciorts 
pour les contraindre a rester dans le désect, uù j'espère aller encore les trouver, 
lorsque j'aurai rissemblé les moyens qui me sont néressaires, comme des cha- 
meaux Gt des ontres pour porter de l'eau, Je suis rootré hier à Kéneh pour faire 
panser mes blaseés qui se montent à uue vingtaiue ul pour ruceomuuvder mon 
artillerie qui est loule en pièces. » 
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. EXTRAIT DU JOURNAL DE SAVARY 


Le 13 au matin, l'on part, l'infanterie le long du désert, la cavalerie 
dedans. À 2 lieues, rencontre des Mameluks. 

L'on engage une aflaire, malgré l'ordre du général Desaix. 

Duaplessis mort, le 7°, 25 morts, 1% blessés; le 18°, 15 liommes tués ou 
blessés. 

Les Mameluks remontent à la Guitta. 

Nous venons à Keneh, Marche sur le bord du désert; halte ; citerne au 
bord des terres... 

Des blesses entuis à Biramba viennent nous y joindre. 

Avant le combat, l'on avait envoyé chercher l'infanterie; elle arrive trop 
tard. Elle renvoie ses équipages à Keneh; après avoir observé les Mame- 
luks, revient à Keneh à # heures du soir, 

La nuit, 150 hommes vont à Biramba chercher es blessés: rentrent le 
1% matin, 


D'après les Mémoires du général Desvernois, la cavalerie 
fut obligée de s'engager, dans des conditions défavorables, à 
Bir-el-Bar, pour venir au secours de Desaix qui se serait 
témérairement avenluré dans une reconnaissance, L'auteur, 
qui élait alors capitaine au 7° hussards, expose ainsi les préli- 
minaires du combat ! : 


Le 13 germinal, j'étais le premier à marcher. Je [us appelé à 5 heures 
du malin par le général Desaix. qui me donna pour instructions de me 
porter avec %9 hussards, oficiers compris, sur un plateau assez élevé 
qu'il me montra dans la direction de la vallée de Kosseir, dominant le 
désert, Le général ajouta ; « J'ai appris que les Mameluks redescendaient 
dos catiractes en Egypte : c'est pour découvrir leur marche que je vous 
envoie sur ce plateau... Reconnaissez lout par vous-même ou par un de 
vos oficiers, mais évitez aulaut que vous pourrez d'engager aucune action 
avec lui 

» Le général Davout, marchant avec la cavalerie par le désert, se tiendra 
toujours en vue avec vous, comme le général Belliard, qui marche avec 
l'infanterie par la lisière des terres cultivées, Se tiendra toujours en vue 
et à hauteur du général Davout. 

» La marcho de l'ennemi ainsi reconnue, vous me dépécherez un ollicier 
ou un Sous-oilicier intelligent pour m'en informer aussitôt. » 

En conséquence de ces ordres, je me portai avec 50 hussards de mon 
régiment sur le plateau, qui s'étendait de l'est à l'ouest à une demi-lieue 
des terres et qui se prolongeait du nord au sud pendant une Houe envi 
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A 9 heures du matin, j'apercus au loin une forte colonne qui débouchait 
du désert et s'avançait en diagonale vers l'extrémité du plateau que j'oc- 
cupais, Je l'évaluai à 500 hommes à cheval, un millier de jantassins 
armés de lusils et de lances et environ 450 chameaux chargés do fusils 
et d'autres armes, J'allai moi-même la reconnaitre, avec quelques éclai- 
reurs, d'une facon plus précise, après avoir laissé mes instructions à 
mon lieutenant. 

De son côlé, l'ennemi envoya une vinglaine de Mameluks montés sur 
des dromadaires, pour observer mes mouvements : ils rejoignirent bientôt 
leur colonne. 

Ja dépêche aussitôt mon maréchal des logis chef Laurent... qui devait 
informer verbalement le général Desaix de l'arrivée des ennemis... 

Aussitôt Desuix donne à Davout et à Belliard l'ordre fatal de faire halte 
avec leurs troupes et de ne se remettre en mouvement que sur un nouvel 
ordre précis de sa part. Puis, sans dévoiler son projet à personne, pas 
même à 8es aides de camp, il part comme l'éclair. …. 


Accompeygué du seul sous 0Mcicr Laurent, Desaix rejoignit Desvernois cl eut avec 
lui une conversation que celui-ci reproduit. Voulant reconnaitre la colonne enne- 
mie de plus près, il prescrivil a Desvernois de lui fournir une escorte de #5 hussards. 


. ….Le général Desaix s'éloigna au galop, longeant le plateau, couvert 
par quelques éclaireurs. 

J'étais malheureux de n'avoir pu le suivre, pénétré que j'étais du dan- 
ger qu'il allait courir... À un moment donné, il disparut à mes regards; 
ma vive anxiété pour ses jours l'emporta sur le respert que je devais à 
ses ordres. J'enlevai au plus vite le surplus de mon détachement pour le 
protéger et le secourir à tout événement... 

Un kilomètre me séparait encore du rebord du plateau, quand éclatent 
une centaine de coups de lusils, au milieu de cris effroyables qui me font 
présager un grand malheur. Je redouble de vitesse et, rar bonheur, 
j'arrive à Lemps à l'extrémité du plateau pour y recueillir mon général et 
mon détachement ramené grand train par quelques centaines de Mame- 
luks; il étail tout en désordre, avait perdu 6 hussards et le sous-lieute- 
nant. Les Mameluks s'arrétent court, en voyant déboucher ma troupe en 
ordre. Je prolite de ce moment de répil pour organiser la défense. Il me 
resle #3 hommes : je les [orme en carré, et me place au centre avec le 
général Desaix. Ce voyant, les cavaliers de Hassan-Bey, d'Osman-Bey et 
d'Elfi-Bey, au nombre de plus de 500, s'étendent en fer à cheval avant de 
se jeter sur nous, tandis que les Arabes d'Yambo et de Djeddah, réunis 
à un millier de fellahs, gravissent le plateau à Ja hâte pour nous tour- 


Ma siluation est terrible : perdu avec 40 hommes resserrés sur dix 
pieds carrés, au milieu de 2 à 3.00 ennemis, j'ai à veiller sur la vie du 
général en chel; et le salut de la division, isolée dans le désert, y est 
peut-être attaché, Et pendant ce temps, hommes et chevaux sont peu à 
peu atteints par le feu de l'ennemi, 

Par bonheur, les coups de feu sont entendus par le colonel Duplessis, 
Jugeant qu'ils signalent le péril et la détresse où je me trouve, il de- 
mande au général Davout l'autorisation de voler à mon secvurs avec le 
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reste du régiment : « — Colonel, répond le général, je ne puis déférer 
à votre demande, ayant recu l'ordre précis du général Desaix de ne pas 
faire un pas en avant avec ma colonne, sans en avoir reçu l'ordre de vive 
voix. La mème défense, du reste, a été faite au général Belliard qui est à 
la tète de l'infanterie, » Les hussards et les dragons du 18° murmurent 
hautement contre cette délense : tous les coups de feu qu'ils entendent 
leur percent le cœur. L'anxiété de Duplessis, qui ne voit plus mon 
détachement, redouble; il répète sa demande et se heurte au même refus : 
uw — Eh bien! mon général, dit-il, je prends sur moi la désoléissance. » 
Et après avoir rangé ses hussards en ligne déployée, il s'élance au galop 
suivi d'un escadruu du f#° dragons cutumaudé par le chef d’escadrun 
Bonvatier. 


A la faveur de ertte inlervention, Drsaix put se relirer, avec la poignée de 
cavalicrs qui lui servait d'escorle, Alors s'engagea Is combat dans lequel hussards 
el dragous fureut très maltrailés. Des vernuis en fait un récil dans lequel il insiste 
prineipalerment sur son réle personnel, el qu'il fail suivre de ses observations : 


En revenant, l'agilalion était extrème dans la cavalerie et les autres 
troupes. On aceusait tout haut le géntral Desaix d'avoir rendu inutiles 
par son imprudence les beaux plans qu'il avait conçus et que cette jour- 
néc aurait dù couronner de plus beaux résultats. 

La manière dont le général Desaix a rapporté ce sanglant combat dans 
son rapport sur la campagne de la haute Egypte est une grave injure à la 
mémoire du brave colonel Duplessis. Ge dernier y est taxé d'imprudence 
et de témérilé, pour avoir engagé inutilement et avec trop d'ardeur la 
charge où il a succombé avec tant de gloire. Sans son généreux dévoue- 
ment, le général Desaix terminait déplorablement sa carrière sur le pla- 
teau d'El-Bir-el-Bar, avec ceux qui s'élaient dévoués pour son salut. 

ne convient ni à un général, ni à quelque militaire que ce soit, de pal 
lier sa faute par une criante injustice, comme cela s est fait en cette occa- 
sion. Pour excuser Desaix et Davout, on a sauté par-dessus la vérité : j'ai 
cru devoir la rétablir en donnant une version sincère de ce sanglant 
combat. 


Bien qu'elle soit entachée de plusieurs erreurs ! el manifes- 
tement inspirée par le désir de faire valoir son propre rôle, la 
relation de Desvernois peut être considérée comme exacte, 


1, Desvernois commet une crroenr sur la direction de marche des Mamelnks : 
ou Heu de descendre des cataractes, Hs venaient de la Guitia, Il dit que Belliard 
commantlail l'infauterie françuise; ce général élail à Hagazi. 1 cile ElG-Bey 
parmi les rhets dés Mameluks; ce bey se trouvait dn eûñlé d'Akmin. 

Desvernols dit que les Mameluks perdirent 44 hommes et le bey Soliman, 
u Mais, ajoule-Lil, ouus uvious cinquante et un tuës, dont us colouel, deux capi- 
tuines et quatre autres ofliciéra: de plus, qnarante-trois cavaliers élaient blossés 
et cinquante officiers, » Ce dornier chiffre est évidemment faux : Îl n'y avait pas 
50 ofliciers présents à Bir-el- Bar, l'eut êlre l'erreur est elle lnputable à l'éditeur 
des Mémoires qui aura lo conquante, tandis que l'auteur avait écrit : «à ing 
autres olliciers, h 
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d'une façon générale. Les Notes de Davout sur la campagne de 
la haute Égypte confirment d'ailleurs le danger couru par 
Desaix au début de cette journée : 


Le 7° de hussards et le 18° de dragons s'enfoncent dans le désert 
pour reconnaitre la route ile l'ennemi. Apres deux heures de mar- 
che, {40chevaux de ces deux corps découvrentl'ennemi, verslesS heu- 
res du matin, fort de près de 400 chevaux; notre cavalerie ne consulle 
pas le nombre, se précipite sur l'ennemi pour dégager 40 chevaux 
qui étaient avec le général Desaix, qui a couru les plus grands 
dangers. Le général Desaix est dégagé; le 7° de hussards, com- 
mandé par le chef de brigade Duplessis, suit l'exemple de son chef 
et se bat avec beaucoup de bravoure. Obligés de se replier à cause 
du nombre, 40 chevaux du 18°, commandés par le chef d'escadron 
Bouvatier, se précipitent sur l'ennemi, qui poursuivait le 7°. Hassan, 
blessé au bras el Osman à la main, abandonnent le champ de ba 
taille aux braves dragons du 18°, Hassan retourne avec ses Mame- 
luks à la Guitta, où il ne s'arrête que quelques heures, craignant la 
visite des Français, et gagne les environs d'Assouan, après avoir 
laissé la moitié de son monde et de ses chevaux morts de faim et 
de soif. 

Au combat de Birambar, nous avons eu 24 hommes lués &l 
20 blessis; au nombre des premiers est le chef de brigade Duplessis, 
officier d’un grand mérite et rempli de dévouement. Le chef d'esca- 
dron Bouvatier a été aussi tué aprés avoir bien payé de sa personne. 
L'adjudant général Rabasse s'est très bien conduit 14, ainsi que 
dans toute la campagne de la haute Égypte. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL DONZELOT AU GÉNÉRAL BELLIARD 


Keneh, le 13 germinal an VII !2 avril 1799, 


Votre lettre de ce matin, mon cher Général, parvient au général Desaix, 
Ï1 parait que vous n'éliez pas encore instruit du mouvement d’ilassan- 
Bey et d'Osman-Hassan. Hier, ils ont dû partir à midi de la Guitta. Is 
sont venus passer une partie de la nuil à la hauteur de Birambar, dans 
le désert au pied de la montagne. 

Co matin, nous Sommes parlis à la pointe du jour, Vers les 8 à 9 heures, 
nos éclaireurs de cavalerie ont apercu une colunne de Mamneluks, avec 
une grande quantité de chameaux. La cavalerie marehait dans le désert 
entre ces éclaireurs et l'infanterie, qui longeait cv désert, Enlin, contre 
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toute attente, il s'est opéré uno charge dans laquelle nous avons en une 
vinglaine de morts et plusieurs blessés, Le chel de brigade Duplessis et 
le chef d'escadron commandant le 18° de draguns sunt aussi restés murts 
sur le champ de bataille, 

Cette échalourée (sic) est due à l’ardeur des troupes d'éclaireurs, que l'on 
a été obligé de soutenir. Cette affaire a duré un demi-quart d'heure au 
plus. Les Mameluks ont éprouvé une perte aussi grande; ils nous ont 
laissés maltres du champ de bataille; ils se sont enfoncés dans le désert 
en remontant. Leur intention était de nous dérober une marche pour dé 
passer Keuch et se porter dans le pays d'Aboumanah, ou plus bas; mais 
ce combat pourra changer leur marche, car on les À vus remonter aussi- 
tôt apres. Le général vous prie d'envoyer des espions partout pour vous 
assurer de leur mouvement, S'ils continuaient à descendre, vous les sui- 
vriez, et vous feriez occuper Keneh. Le général attend les rapports pour 
déterminer ses ordres déliniU'{s. 

Quelques-uns de nos Llessés se sont retirés à Birambar. Celle nuit, il 
partira un détachement pour aller les chercher; ce mouvement aura le 
double effet d'inquiéter les Mameluks, qui voudraient venir prendre de 
l'eau... 


DoxzELor. 


Le combat de Bir-el-Bar avait arrèté le mouvement des 
Mameluks et les avait forcés à se retirer sur la Guitta, Incer- 
tain du parti qu'ils prendraient, Desaix adressa à Belliard les 
instructions suivantes pour l'emploi de ses troupes dans les 
différentes éventualites (de Keneh, 14 germinal-3 avril) : 


Vous m'aviez annoncé, mon cher Général, que les Mameluks 
quitlaient la Guitla pour descendre à Samatha. J'ai reçu votre rap- 
port le 12 au soir. Le 43, à la pointe du jour, je me suis mis en 
marche avec mes 200 chevaux, le bataillon de la 61e et 3 pie- 
ces de canon. L'infanterie n'ayant pas pu passer par le désert, 
elle le longeail. La cavalerie y entra et y fut jusqu'à deux lieues; 
elle y a trouvé les Mameluks qui descendaient. Ils ont engagé une 
charge, dans laquelle notre cavalerie a souffert quoique étant restée 
maitre du champ de bataille. 

Après le combat, j'ai fait observer les Mameluks et je les ai vus 

“enfoncés dans le désert, en remontant dans la Guitta. Je ne doute 
pas qu'ils n'aient pris le parti d'y retourner: ils n'auront pu y arri- 
ver que dans un état affreux, mourant de faim et de soif. 
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Je ne doute pas non plus que, pressés par les mêmes besoins 
qui les avaient obligés de faire des efforts pour en sortir, ils ne cher- 
chent de nouveau qu'à pénétrer dans le pays qui leur offre des res- 
sources, Ils n'ont que trois partis à prendre. Le premier est celui de 
venir attaquer nos cantonnements de Keneh, Birambar et Hagazi; 
cela estau dessus de leurs moyens el ils ne le feront pas. Un autre 
parti qui les mènerait à leur but esi celui d'aller à Redecielr par 
le désert; pour cela ils ont trois jours de marche sans eau. Consi- 
dérez l'élat dans lequel ils sont, les chaleurs el les vents de la sai- 
son, et vous jugerez de celui dans lequel ils arriveraient à Redecieh. 


Dans le cas où ils prendraientee parti, voici, mon Général, ce que 
je voudrais que vous fassiez. Aussitôt que vous serez prévenu de 
leur départ de la Guilla et que vous en serez certain {c'est ce qui 
peut ètre 6 ou 7 heures après leur départ), vous ordonneriez à 
Gressin de partir de Birambar et de venir à Hagazi; cn même temps 
vous partiriez à Salmieh. Il pourrait donc se faire que les Ma- 
meluks, fcignant d'aller à Redecieh, ne retournent sur leurs pas et 
ne viennent déboucher à Salmieh; vous ordonneriez à Gressin de 
venir vous y remplacer; vous le laisseriez là, et vous continueriez 
voire roule sur Esneh. En x arrivant, vous y prendriez la garnison, 
quiest bien reposée, et vous la remplaceriez par un pareil nombre 
pris parmi les troupes que vous avez; vous vous rendriez alors À 
Redecieh, avec vos dragons et votre arlillerie. Si, arrivant à Rede- 
cieh avant les Mameluks, comme il faudrait avoir attention de 
faire, ils n'osaient vous y allaquer, ils pourraient prendre le parti 
d'aller dans le pays au-dessus, alors vous les feriez suivre jusqu'à 
la hauteur de Bihan. Si encore ils passaient par la rive droite {lire : 
gauche) vous les y suivriez, et, dans ce cas, vous auriez soin d'ordon- 
ner au cantonnement de Salmieh de passer de suite à Erment. 
Vous voyez, mon Général, que par cetle manœuvre les Mameluks 
ne peuvent pas vous échapper. 

Si les Mameluks, au lieu de passer au-dessus de Redecieh ou de 
passer sur la rive droile (lire : gauche), prenaient le parti de retour- 
ner à la Guitla. vous les suivriez en redescendant par échelon, 
ayant toujours le délachement de Gressin à Hagazi quand vous serez 
à Salmieh, et à Birambar quand vous serez à Hagazi, Dans le cas 
où les Mameluks prendraient ce parti, ils ne ramèneraient pas 
beaucoup de chevaux à la Guitta, 


Le troisième parti qu'ils ont à prendre, au lieu de remonter à Re- 


prie ny CO gle >RINCETON UNIVERSITY 


6:34 L'EXPÉDITION D ÉGYPTE 





decieh, est celui de descendre à Samatha. Dans ces hypothèses, 
voici ce que vous auriez à faire. Aussitôt que vous serez certain de 
leur départ, vous parliriez pour Birambar, el Gressin pour Keneh ; 
moi je descendrais à Samatha et plus bas ; vous auriez soin de faire 
observer souvent les cilernes entre Rirambar et Keneh, lesquelles, 
siluées sur le bord du désert, offrent des ressources aux Mameluks- 
Vous descendriez ensuite à Keneh, ayant soin d'envoyer en même 
temps Gressin à Samalha, où vous iriez vous-même, ne laissant 
que très peu de monde à Keneh avec 60 chevaux. Vous pourriez 
laisser Gressin à la tèle de ce détachement; je descendrais alors 
plus bas que Samatha; alors nous manœæuvrerions en bas pour 
toujours les tenir dans les déserts... 

P.-S. — Avez-vous des nouvelles d'Hassan et de ses deux beys°? 
Les uns disent qu'ils sont retournés à la Guilla ; d'autres disent qu'ils 
en partiront pour descendre par la montagne, vis-à-vis Girgch; on a 
envoyé des dromadaires pour savoir ce qu’ils deviendront. Que di- 
sent les vôtres”? 

Nous avons reçu des munitions d'artillerie ; elles sont à Siout, Les 
Mecquains ont descendu dans le pays vis-à-vis Girgeh. [ls ont eu 
peur ile Ravier, qui venait prendre position au délilé vis-à-vis Far- 
chout. 


Le lendemain, Desaix écrivit encore à Belliard : 


Je viens de recevoir, mon Général, vos deux lettres du 15; j'aurais dé- 
siré savoir laquelle a été écrile la premiere !. 

Vous devez avoir recu mes instructions relalivement à ce que je 
voudrais que vous fissiez dans le cas où les Mameluks monteraient ou 
descendraient. Vous avez dù v voir que vous descendriez ou monteriez 





4. La première de ces lettres (d'après le cahier d'enregistrement de Belliard' dit 
que les Mameluks ne sont pas relournés à la Guilla, La seconde assure an con- 
traire qu'ils y sont revenus, ont fait de l'eau et sont partis pour descendre. Elle 
ajoute que les Mameluks soul très éprouvées par le manque de vivres : « Osmau-Bey 
a reçu un coup de sabre assez grave sur la main. Hassan-Hey en à un sur lex 
doigts, la blessure est moins grande. Îls cat trente et quelques blessés el sept à 
huit morts, ls ont fait prisonaier un dragon qu'ils emmènent avec eux; 0n a pris 
son cheval et il est monté sur un chameau. I n'y a plus de Mecquains avec ls 
Mameluks : le pou qui reste est on Las avec Osman-Bey Chorkaouï, » 

Une troisième lettre de Belliard, écrite à 4 heures du soir, signale la evutradic- 
liou des reuseignemuents roçus el anuouce : « J'attends ce soir des espions paris 
hier pour le desert au-dessus de Salmieh et, quoi qu'il arrive, je me mettrai en 
mouvement celle nul, Si je n'ai pas de plus grands renseignements ni des espions, 
ni de Gressia, ni de vous, mon Général, j'irai à Salimieh, sauf à descendre si j'ai 
éle trompi, et je serai remplacé par Gressin à Hagezi.….. 


[n} amz! roi 
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par échelons, de manière à ce que chaque débouché du désert soit uceupé 
par n03 troupes lorsque les Mameluks s’y présenteraient. Ne perdez donc 
pas un instant à vous mettre en marche, aussilôt que vous serez bien 
instruit de leurs mouvements. 

! partira ce soir de Keneh un bataillon de la G1",2 pièces de canon avec 
la cavalerie pour aller à Abaumanah, vis 4-vis duquel ily 8 un débouché 
du désert. Ce délachement sera à portée de savoir des nouvelles du pas- 
sage des Marmeluks et je me trouverai en mesure de les poursuivre si 
réellement ils sont descendus. 

Morand me mande que les Mecquains sont vis-à-vis Girgeh, où ils ra- 
vagent quelques villages. Osman-Bey-Cherkaoui est avec eux. Mon inten- 
tion était de leur donner ou faire donner la chasse par la garnison de 
Tahtah jointe à celle de Girgeh; mais Lasalle me mande qu'il vient de 
partir pour Siout, pour, de là, marcher avec Pinon sur un rassemble- 
ment d'Arabes qui se furme vers Manfalout; il ne me donne pas d'autres 
détails; tout le monde m'assure que ce rassemblement n'existe pas. Je 
ne larderai pas à avoir des nouvelles !, 


Ce fut dans la nuit du % au $ avril que Belliard reçut des 
renseignements certains sur la position des Mameluks. II sut 
que, renonçant à se faire jour vers le sud, ils étaient partis de 
la Guitta par la route de Redecieh. Il se décidà aussitôt à re- 
monter le Nil, espérant atteindre l'ennemi au débouché du dé- 
sert. Au moment de partir, il écrivit à Desaix (d'Iagazi, 16 
germinal-5 avril, à 2 heures du matin} : 


Je me mets en marche a l'instant pour les suivre; je serai aujourd'hui à 
Salmieh et Gressin viendra à Hagazi, Je coulinuerai ma marche d'après 
vos instructions, mon Général, à moins que, par des ordres contraires de 
votre part, ou des renseignements plus certains, je ne sois oblige de des- 
cendre. 


Belliard partit le 5 avril d'Hagazi et arriva le 8 à Redecieh, 
quarante-huit heures après que les Mameluks y fussent pas- 


4. Celtic lettre fut transmise à Belllard par le capitaine Gressin, qui ajoutc: 

6. Un pelit domestique de Maiueluks, qui était avec Blanc, canliuiur de votre 
demi-brigade avant l'affaire de Benoutet qui élait à la derniere affaire, m'a assuré 
que 0 Mamcluks romontalent du côlé d'Esneh ot voulaient sortir du désert pour 
fuire du pain et se pourvoir de vivres de ces cblés- là. 11 a vu et parlé au dragon 
qu'ils emméuent avec eux; uu bey voulait qu'on le lue; Fuutre ne l'a pus voulu, 
ila l'ont questionné pour savoir comhien il Y avail de Français à chaque position; 
le dragon leur à répondu qu'il y avait 700 hommes d'infanterie à Hirambar:; il 
parait qu'il a à peu près répondu de mêûme pour tuus Les autres endroits: il m'a 
assuré avoir vu les deux beys blessés el de plus quatre kachefs blessés assez 
grievement. » 
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sés. Ainsi distancé, il ne pouvait plus espérer les atteindre; il 
renonça donc à continuer sa poursuite dans la vallée supé- 
rieure du Nil. Ilse vitd'ailleurs rappelé par Desaix qui, obligé 
de descendre vers Girgeh et Siout, le chargeait de tenir le poste 
important de Keneh &t Ini recommandait de ne point s'étendre 
au sud d’Esneh. 


Extraits des lettres de Desaix à Hrelliard. 


Kench, 17 germinal-6 avril. Je vous envoie un dromadaire, mon cher 
Général, alin que très rapidement vous puissiez avoir de mes nouvelles 
etque j'en recuive des vôtres. Je les attends avec une grande imyatience, 

Qu'est devenu Hassan-Bey et sa compagnie? Quel parti croyez vous 
qu'il prendra? 

Vous sentez bien, mon Général, qu'il doviendra inutile de rester avec 
{out votre monde devant ces 2) où 300 ennemis, s'ils sont au-dessus de 
Redecieh, Mon intention est donc que vous laissiez dans ce pays en ltuut 
500 hommes, y compris la garnison d’Esneh. Il faudra que res troupes 
soient commandées par un bon oflicier, par Eppler mème, Il faudra que 
ces troupes soient Loujaurs en campagne et qu'il y ait, tour à tour, beau- 
coup et peu de monde à Esneh ; jamais moins de 100 hommes, cependant, 
Ces dispusitions ainsi faites, vous redescendriez avec le reste de votre 
monde prendre posilion à Salmieh et à Hagazi, vous tiendriez la eampa- 
gue jusqu'ici inclus, allant et venant à votre volonté, et suivant les cir- 
constances. Quant à nous, nous allons marcher aux Mecquains et à 0s- 
man-Bes-Cherkaoui, reuni à eux avec 150 Mameluks dans le pays de 
Abdoul-Ménem, vis à vis Girgeh..… 

Je désire que les grosses djermes et barques qui sont à Esneh, et qui 
dans quelque temps ne pourraient plus descendre, suivent vutre mouve- 
mènt. Je voudrais les réunir toutes à Girgeh. Vous ferez prendre dessus 
toutes les munitions de guerre qui pourraient vous servir, 


Keneh, 19 germinal-8 atral, …. Je vous prie de me donner lous les 
détails que vous pourriez avoir sur les mouvements, la silualion et l'in- 
tention des beys qui sont devant vous. J'en attends avec d'autant plus 
d'impalivace que je duis marcher contre les Mecquains, qui ont passe sur 
la rive gauehe et me donnent de l'inquiétude ; mais je ne puis faire aueun 
mouvement qu'il ne vienne ici un détachement pour v tenir garnison, 
attendu qu’on ne peut y abandonner les malades et les barques. C'est 
pourquoi je demande à Gressin de s’Y rendre avec sa troupe, dans le cas 
où sa présence ue serait pas nivessaire à Hagazi et que les Marueluks se- 
raient remontés, comme on le dit, jusqu'au - dessus de Redecieh et hors 
d'état de rien entreprendre... 
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16 germinal (5 avrali, D'après les renseignements que j'ai reçus que les 
Mamelnks avaient quitté la Guitta pour 8e diriger, par le désert, du côté 
de Redecieh, je me suis mis en marche à #4 heures du matin, pour les 
suivre et remonter le long du Nil; le soir, je suis venu coucher à 
Salmieh, aprés ne marche très longue. 

Auprès du village d'El-Saaïdeh, à quatre heures d'Hagazi, les dragons 
ont poursuivi 5 ou 6 Mameluks descendus de la montagne; ils se sont 
jetés dans le Nilet ont laissé leurs chevaux, leurs armes el leurs chameaux 
dont on s'est emparé. 

A 11 heures, nous sommes arrivés à Thèbes orientale, au village de 
Karnak, bâti sur les ruines... 

En marchant une demi-heure au sud, on arrive à Luxor, autre village 
aussi bâti sur les ruines de Thèbes... Trois Mameluks ont envoyé un 
paysan demander une carte pour venir faire la paix... 

D'après le rapport de cheiks de ce village, deux kachels el une ving- 
taine dé Mameluks sont descendus hier soir de la montagne entre Luxor 
et El-Biadieh: ils ont fait de l'eau et ont continué leur marche le long du 
Nil en remontant... Osman, Hassan et Salah-Bcy ont suivi la route du 
désert jusqu'à Redecieh ; ils soutfrent beaucoup, à en croire deux paysans 
qui vienueut de la montagne, et ont perdu beaucoup de chevaux et de 
chameaux... 

De Hagazi à Thébes ;: quatre heures quarante minutes. 

De Thèbes à Salmieh : einq heures dont trois de désert. 

J'ai écrit au genéral Desaix, et j'ai donné l'ordre à Gressin de se rendre 
à Salmieh, 


17 geriminal {6 avril), À la pointe du jour, j'ai quitté Salmieh pour me 
rendre à Esneh.... 

La troupe a bivouaqué vis-à-vis Esneh. Elle a pris des vivres pour 
& jours. J'ai laissé a Esneh environ 100 hommes faligués ou malades, et 
j'ai pris 50 hommes de la garnison en roplacement. Un détachement 
était parti pour Edfou et servira pour empécher les Mameluks de passer 
le Nil. 

On m'a dit À Esnch que Saliman-Rey et Rachonan avaient passé sur la 
rive gauche avec leurs lemmes et leurs enfants, et qu'ils devaient se diri- 
ger vers l'Oasis pour joindre Mourad-Bey. Le détachement d'Edfuu gènera 
leur mouvement, à moins qu'ils ne prennent le désert pour descendre à 
Rezqat..... 

De Salamieh à Esneh, neuf heures de marche. 


18 germinal (7 atril). J'ai quitté Esneh à la pointe du jour pour marcher 
sur Kedecieh; la journée étant trop forte, j'ai couché dans un pelit bois 
sur le bord du Nil, en avant du village de Nagadi !. 


1. Erreur de nom, D'après le Journal de Sehouant, qui accompagnait Belliard, 
on voit que lé bivouac fut établi à 1.500 mètres nu aiuvut d'EtKab village voisin 
des ruines d'Alethyia). 


(| 
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… J'ai recu en route des leltres du général Desaix el du capitaine 
Gressin. 

Les rapnorls des habitants des villages où je suis passé s'accordent 
tous à dire que les Mameluks sont arrivés avant-hier à Redecieh, trés 
fatigués, ayant laissé beaucoup de chevaux et de chameaux dans le dé- 
sert, 


19 gertminal (8 avril). J'ai quitté la position de Nagadi pour venir pren- 
dre position à Redecieh, dont les Babilants se sont enfuis dans la monta- 
gne..... 

Près Redecieh est la gorge par laquelle les Mameluks sont venus de la 
Guitta. 

J'ai pris position sur le bord du Nil, vis-à-vis l'Ile qui se trouve au- 
dessus d'Edfou. 

Le commandant d'Esneh m'a marqué que, dans la matinée, Soliman- 
Bey et Rachouan avaient passé dans le désert près Esnech, avec environ 
2) Mameluks, leurs [lemmes et leurs enfants, et qu'ils allaient à IRezqat 
prendre la route du désert pour se rendre à l'Oasis, Le capilaine Gressin 
a eu ordre de passer le Nil; s’il a été prévenu à temps, il Sora arrivé avre 
eux à Erment et les aura obligés de remonter, ou de se jeter dans le dé- 
sert, sans avoir fait de préparatifs. 

Les rapports sont toujours quelles Mameluks ont beaucoup souffert dans 
le passage du désert... 


20 gerrminal (8 avril). Les habitants des villages de Redecieh sont venus 
demander la paix et veulent rentrer dans leurs cabanes. [ls se sont tous 
accordés à dire que les Mameluks étaient passes au nombre d'environ 
250, avee 600 à 700 chameaux, qu'ils sont trés fatigués, ayant beaucoup de 
blessés; une partie de leurs chévaux marchent à peine, les Mameluks 
montent sur des dromadaires, La crainte qu'ils avaient que nous ne (us- 
sions au débouché de Redecieh avant eux leur a fait faire en deux jours 
et deux nuits la route depuis la Guilla; ils ont laissé des chevaux et des 
chameaux dans la montagne. 

En quittant Redecich, ils sont remontis du côté de Syène et paraissent 
être maintenant dans l'ile qui se trouve à la hauteur de Bihan. 

J'ai cnvoye à Edfou deux compagnies de carabiniers et une pièce de S'. 


St gerrmaina (10 acrà). Des lettres d'Esneh m'annoncent que quelques 
Mameluks sont venus au village de Salmieh, près Esneh, faire de l'eau 
el des vivres et ont ensuile gazné le desert, pour descendre vers Rezqal. 

Le capitaine Gressin m'annonec de Salmieh qu'il n'a pas pu passer le 
il à Erment, pour aller inquiéter les Mameluks, qui sont descendus 
longeant le désert et qui paraissent avoir ét& du côté de Girgeh, 


1. Le général Bolliard ordonne qu citoyen Smith, capituine de carahjuiers, de 
partir de suile, avec deux compagnies de carabiniers et une pièce de #, pour se 
rendre à Edfon. où il prendra lé ecinmandement du détachement qui s'y trouve, 
H se gardera militairement, prendra iles renseignements sur les Mameluks. .….; 
et, s'ils venaient pour prasser aupres d'Edfou, il marchera dessus en me prevenanit 
de son mouvemoul. » (Le Hedecich, 20 germinal -9 avril.) 


Cruiol tal tom 


oigtwed sy CO gle PRINCETON UNIVERSITY 


COMBAT DE BIR-EL-BAR 639 





D'après le diredes paysans, à Rezqat, Soliman-Bey a pris quelques Ma- 
meluks pt s'en est allé à l'Oasis; les autres Mameluks et les kachels se 
sont divisés, gagnant le bon pays. Un pense que Rachouan en [era au- 
tant, 

Les rapports de ce matin annoncent qu'ilassan, Osman el Salah-Dey 
sont passés sur la rive gauche. Peut-être veulenut-ils suivre La route de 
Soliman. Quand j'en aurai la certitude, je passerai à Edfou et je lerai 
occuper tous les points par lesquels ils peuvent déboucher... 

Le sair, je suis passé À Edlou avee la cavalerie et l'artillerie, laissany 
sur la rive droile 5H) hommes à Redecieh. Le passage a été diflicile à 
cause du grand vent. 


22 germinal (11 avril). J'ai lait partir pour Esneh le détachement qui 
était venu à Erment; Les 300 hommmes de Nedecieh m'ont joint à Edlou, et 
le soir je me suis mis en marche pour Esneh, avec tout le reste de la bri- 
gade et la cavalerie. Nous avons couché au village d'El-Monicat, ou il se 
trouve une petite maison de Mameluk, Les habitants se sont empressés 
de nous apporter de la paille, du bois et tout ce qui était utile à la troupe. 
Il en est de méme dans tous les villages où nous passons : les habitants, 
loin de fuir, vionneut au-devant de nous el apportent de l'eau aux sol- 
dats. C'est une preuve que les Mameluks n’ont plus de crédit, et que les 
habitants commencent à croire que nous devons les gouverner... 

ins Les Mamcluks paraissent étre remantés à Syéne avee Hassan et les 
autres beys. Quelques Mameluks de Soliman et de Rachouan s'étaient 
répandus dans les villages entre Esneh et Edfou; mais, à notre approche, 
ils s’en s'ont allés et sont, dit-on, descendus du côté de Girgeh, 


24 germinal (12 noril). À 4 heure du matin, j'ai quitté la position d'Er 
mouassédé et je suis arrivé à Esneh à 10 heures du matin. J'ai appris là 
que les Mameluks qui se trouvaient à Erment s'en étaient allés du côté 
de Girgeh. 

… J'ai écrit à Osman-Bey pour lui demander un dragon qu'il a fail 
prisonnier à l'affaire de Biramba, lui olrant la rançon qu'il pourrait exi- 
ger, Je l'ai félicité sur sun humanilé, vertu rare chez les Mameluks, Peut- 
étre eette lettre lui facilitera-t-elle les moyens de demander à traiter; je 
verrai sa réponse, 


24 germinal (3 avril), Un de wes espiocs est enfin arrivé de Syène, où 
sont remontés Hassan, Osman et Salih Bey avec leurs Mameluks; des 
kachels et les femmes sont allés jusqu'à El-Deir..…. J'ai fait faire sur le 
Nil deux petites chaussées, et maintenant, par le moyen d'une barque 
ponlée, an passera facilement le fleuve. Le soir, l'infanterie a passé le 
fleuve avec l'artillerie: la cavalerie et Les équipages out continué toute la 
nuit. 

J'ai quitté (sic) à Esneh 5900 hommes sous les ordres da chef de brigade 
Eppler, et j'irai avee le reste m'établir à Kench. 


D germinaul (14 avril), Je me suis mis en marche pour ma destination, Le 
soir j'ai couché à Salmieh, aprés avoir essuyé un vent de nord trés- 
grand qui, élevant la poussière du desert, a donné beaucoup de maux 
d'yeux. 


Or qi 
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26 germinal (15 avril). Je suis venu à Luxor, où j'ai couché pour ne pas 
fatiguer la troupe et avoir un peu de lomps pour examiner les grandes 
ruines de la grande Thèbes... 


27 germinal (16 avril), Je me suis rendu à Kous, où je vais m'établir 
quelque temps dans la maison de Mameluk, pour faire mesurer les terres 
et percevoir les imposilions. Quatre Mameluks et trois de leurs esclaves 
se sont rendus à nous. 


Belliard séjourna à Kous pendant une huitaine de jours, qui 
furent consacrés à la levée des cdntributions dans les villages 
voisins. Il en partit dans la nuit du 23 au 24 avril, pour se 
rendre à Kench, laissant à Kous le 197 bataillon de Ia 21°. 


PA” 

Tandis qu'il envorait Belliard vers Redecieb, à la poursuite 
des Mameluks battus à Bir-el-Bar, Desuix élait informé que 
des bandes assez nombreuses de Mecquains avaient réussi à 
gagner par le désert la vallée du Nil au-dessous de Keneb. 
Joints aux Mameluks qui s'étaient réfugiés dans ces parages, 
ils pouvaient inquiéter sérieusernent les postes français éche- 
lonnés le long du fleuve. 

Ces nouvelles déterminérent Desaix à faire descendre, sur 
la rive droite du Nil, une petite colonne ({*° bataillon de La 61°, 
7° bussards et 2 pièces de canon), commandée par le général 
Davoul. Celui-ci partit de Kenebh le 5 avril au matin pour se 
rendre à Dehechneh. II devait observer les mouvements des en- 
nemis et s’efforcer de les atteindre. En mème temps, ordre fut 
envoyé à Morand qui commandait à Girgeh d'occuper l'eperon 
montagneux qui domine la rive droite du Nil, vis-à-vis de 
cette ville : il barrerait facilement la route aux ennemis, si, 
chassés par Davout, ils se présentaient pour franchir ce défilé. 

Les Arabes d'Yambo senlirent que le moment était difficile; ils 


se déciderent à ne pas attendre le général Davoul et passérent le 
Nil au dessus de Bardis. 
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Le commandant de Girgeh en eut avis; il fut les reconnaitre. Il 
revint à Girgeh, prit 250 hommes de sa garnison et fut à leur ren- 
conire. ‘ 

Le 16, après midi, le chef de brigade Morand arrive à la vue de 
Bardis. De suite, les Arabes d'Yambo, beaucoup de paysans, des 
Mameluks el des Arabes sortent du village en poussant de grands 
cris. Le citoyen Morand leur fait faire une vive décharge de mous- 
queterie, ils répondent et se retirent cependant un peu. Le nombre 
des ennemis était considérable. La position de Morand était bonne; 
il avait peu de troupes; il érut devoir y rester. Un demi-heure après, 
il fut attaqué de nouveau et reçut les ennemis comme la première 
fois. Is laissèrent beaucoup de morts sur la place, et s’enfuirent à 
Ja faveur de la nuit qui arrivait. Morand en profila aussi pour reve- 
nir à Girgeh couvrir ses établissements. 

Le lendemain vil un nouveau combat!. Les Arabes d'Yambo 
marchèrent sur Girgeh, où ils parvinrent à pénétrer, Pendant 
qu'ils cherchaient à piller le bazar, Morand forme deux colonnes, 
qu'il dirige l'une dans la ville et l’autre en dehors. Cette disposition 
réussit à souhait. Tout ce qui élail dans la ville fut luéë, le reste 
s'enfuit vers les déserts. Dans ces deux jours, les Arabes d'Yambo 
ont perdu 200 morts. Le ciloyen Morand a eu quelques blessés. 

Le chef de bataillon Ravier l'a très bien secondé dans cette affaire, 
où il a donné des preuves de beaucoup de zèle et d'intelligence?, 


Après leur double échec devant Girgeh, les bandes de Mec- 
quains furent encore battues aux environs de Tahtah où elles 
s'étaient jointes à des Arabes et à des paysans révollés, Cette 
nouvelle affaire, qui eut lieu le 9 avril, est ainsi relatée par 
Desaix : 


Dès le 14 germinal, le commandant Pinon, que j'avais laissé à 
Siout pour gouverner la province, avait écrit à Lasalle de venir à 


4. Daus les Notes de Davout on lif que les Arabes d'Yambo, les Mameluks et 
9.000 paysans des environs vinrent attaquer Girgeh : « Le chef Morand a fail des 
sorlies el, en un quart d'heure, a nelloyé la ville de loute espèce d'ennemis, qui 
ont eu dans cette allaire plus de #50 hommes tués : les deux combals de Girgeh 
vous ont eoûlé ü hommes tués el 11 blessés, Le peuple de Girgeh s'est au périeu- 
rement eomporté: il s'est déclaré contre les brigands, les femmes même ont pris 
parti et venaient indiquer aux Français lus endroils où les Yambuoui s'étaient 
cachés pour se soustraire à la mort. » 

2, Relation de la campagne de la haute Égypte, par Desalx. 


Camp. d'Esvple, t. IL 41 
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Siout pendant qu'il irait donner la chasse à des Arabes qui inquié- 
aient les environs de Melaoui. Lasalle, qui était resté à Tabtah 
avec son régiment, s'y rend. Pinon revient le 19 et, le même jour, il 
a avis que les Arabes d'Yambo, après avoir élé baltus à Girgeb, 
élaient venus dévasler Tahtah, el que leur chef cherche encore à 
soulever le pays. 

Le 20, Lasalle part pour aller les attaquer, ayant sous ses ordres 
un bataillon de la 88e, le 2% de chasseurs el une pièce de canon. Le 
21, à { heure après-midi, Lasalle arrive près de Tehmeh !, village 
extrêmement grand, ou étaient les Arabes d'Yambo. El fait de suite 
cerner le village par des divisions de son régiment et marche à 
l'ennemi avec l'infanterie. Les Arabes d'Yambo font une décharge 
de mousquelerie et se jellent dans un enclos à double muraille qu'ils 
venaient de créneler. Malgré le feu du canon et notre fusillade, ils 
résistèrent plusieurs heures; enfin, ils furent enfoncés. Ceux qui 
ne furent pas tués sur-le-champ s'enfuirent: mais une grande par- 
Lie fut taillée en pièces par le 82; une centaine ou deux gagnèrent 
cependant les déserts à La faveur des arbres et des jardins. Lasalle 
me mande qu'il a tué 300 Arabes d’Yambo, dont s'est trouvé le ché 
rif, successeur de Hassan, 


Dayout atteignit Girgeh et Tahtah quelqu:s jours apres les 
succès de Morand et de Lasalle. Il arriva ainsi à Siout le 
16 avril, sans avoir pu joindre les bandes de Mecquains, qui 
conservaient à peu près l'avance initiale qu'elles avaiant sur 
lui dès le début de son mouvement. 

Viugt-quatre heures après son arrivée à Siout, il apprit 
qu’un nouveau rassemblement s2 formait à Beni-Adin : aux 
Mecquains et aux paysans s2 joignaient des Arabes et des 
nègres du Darfour; Mourad-B:v, disait-on, devait venir de 
l'Ousis pour prendre la Rte de celte nouvelle insurrection. 
Davout s2 disposa imnédiatem2nt à marcher sur Beni-Adin 


1. Villaze napele Grhyjneh dans le rapport de Bonaparte au Directoire sur les 
événements d5 la haute Egypte 5 mossidor 23 juin. 

Ces noms (que l'un ne trouve pas sur la carte des Ingénieurs gfographes! 
paraissent une allération da : Verziel-el Hémeh, village à 4 lieues en aval de 
Tahtah sur Le Nil. 
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et à châtier rigoureusement les révoltés. Cette opération une 
fois terminée, il devait se reporter sur Minieh, Abou-Girgeh 
et Beni-Soucf, poursuivant les débris des bandes euncmies qui 
continuaient à descendre vers Le Caire. 

De Beni-Souef, où il arriva le {°° mai, il adressa à Dugua le 
compte rendu de cette série d'opérations ! : 


J'ai l'honneur de vous prévenir, mon Général, de mon arrivée à 
Peni-Soucf, Précédemment je vous ai fait connaître les ordres que 
le général Desaix m'avait donnés de poursuivre les Mameluks et 
Mecquains qui descendaient, de descendre jusqu'au Caire si les 
circonstances l'exigeaient, en me concerlant avec le chef de brigade 
Détrès el le général Zayonchek. 

Après la letlre que je vous ai écrite à Siout, je suis parti et me 
suis porté sur Deni-Adin, village plus populeux, plus riche et plus 
conséquent que toutes les villes de la haute Égypte. Les habitants 
élaient en pleine révolte et envoyaient des délachements allaquer 
nos barques sur le Nil: la djerme la Vénitienne a élé attaquée 
entre aulres par eux. 

Auparavant mon arrivée à Beni-Adin (une lieue et demie), j'ai 
eu connaissance par les éclaireurs que 1400 à 450 chevaux descen- 
daient du désert. Le chemin où ils étaient allait à El-Ouah. L'adju- 
dant général Rabasse s'y est porté avec le 7° de hussards pour véri- 
fier ce rapport, el il a vu effectivement ces chevaux et beaucoup de 
chameaux qui relournaient sur leurs pas. Je n'ai jamais pu savoir 
qui c'était. On altendait dans le pays Mourad-Bey comme je vous 
l'ai écrit; élait-ce lui? Quoi qu’il en soit, ces gens n'ont plus reparu. 
J'ai continué ma roule sur Beni-Adin, où j'ai trouvé tous les habi- 
lants en armes, qui sont venus au-devant nous commettre les pre- 
mières hoslililés. 

J'ai détaché dans ce moment Je chef de brigade Pinon, du 15°, avec 
son régiment, le 14° el 15) hommes d'infanterie, pour s'emparer d'un 
bois où était l'ennemi. Ce brave chef a exécuté ce mouvement; el, 
ayant poursuivi l'ennemi jusqu'au village, il est sorti une vive mous 
queterie des maisons, a été atteint d'une balle qui l'a étendu raide 
mort; c'est uneperte pour l'armée, pour moi surloul qui l'aimais et 


1. De BHeni-Souef, 12 flaréal-##t mai, 
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l'eslimais à raison de toutes ses bonnes qualités. L'allaque du village 
a conlinué; la défense a été des plus opiniâtres, toutes les maisons 
étaientcrénelées etleur servaient de forteresse; maisenfin, une heure 
auparavant la nuit, tout a été en notre pouvoir; plus de 2.000 hommes 
ont été percés au fil de l'épée; comme le village est très considéra- 
ble, beaucoup de maisons n’ont pas été visitées; ceux qui y étaient 
se sont échappés la nuit en se dérobant à nos postes. J'ai cu 8 tués 
et près de 30 blessés, que j'ai renvoyés de suite à Siont. Ce village 
renfermait toutes les richesses de la caravane d'Afrique, beaucoup 
de trésors des cheiks des environs. Plusieurs soldats ont eu des 15 
et même 20.000 livres en or. Le butin à dédommagé la troupe de ses 
perles. À Beni-Adin, devait arriver, le lendemain, un rassemble- 
ment de Mameluks et de Mecquains qui s'était opéré à Gheldy 
(Dalgeh?), 8 lieues plus bas; ce rassemblement s'est porté à mi- 
chemin et est retourné sur ses pas, en apprenant l'aflaire de Beni- 
Adin; ils venaient, dit-on, au-devant de Mourad, Dans la nuit du 
au 3, je suis arrivé à Gheldy (Dalyehf}, croyant x trouver l'ennemi, 
qui était parti le 2 au soleil couchant. 

À Gheldy, autorisé par le général Desaix, j'ai accordé la paix à 
deux cheiks d'Arabes, puissants dans le pays, qui se sont engagés 
sur leur tète à ne souffrir ni Mameluks ni Mecquains, et à marcher 
contre tous nos ennemis. Détrès a été attaqué le 5 par les Mameluks 
et Mecquains; je suis arrivé le 6, au moment où il l'était encore. A 
notre approche, les ennemis ant fui: notre artillerie était dans un 
très mauvais élal el m'a forcé de rester à Minieh pour la réparer. 
Pendant notre séjour nous avons détruit Talleh, un gros village de 
su province qui s'était joint aux Mecquains. 

Le 9, je suis parti de Minieb, j'ai fait huit lieues. Ce jour-là, le 
pays étail tranquille; le 10, en passant dans un village, on a refusé 
de l’eau aux soldats, on était armé; j'en ai été instruit trop tard. 
J'avais envoyé l'ordre à Abou-Girgeh de nous préparer le pain ; au 
lieu d'obéir à ect ordre, an a liré sur nolre avant-garde, el 1e cheval 
de notre Cople a 8lé pris par les paysans, qui élaient Lous rassemblés. 
La campagne était couverte de gens de Lous les villages qui accou- 
raient à Abou-Girgeh. Alors j'ai été forcé de châtier ce village; 
après deux heures de combat, le feu était partout et a consumé une 
grande quantité de paysans. La campagne a été nelloyée par la 
cavalerie ! 


4. Voir la Relation de Desaix sur le cempagne de la haute Egypte : « Dans li 
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Le 11, je suis venu coucher à 8 lieues de Beni-Souef, et aujourd'hui 
dans celle ville, le général Zayouchek m'ayant fait connaître qu'il 
était nécessaire de marcher contre un rassemblement de Mecquains 
et de Mameluks, qui se forme dans la province d'Alfieh, à 8 ou 10 
lieues du Caire, rassemblement qui pourrait devenir inquiétant 
pour Ja capitale de l'Égypte. Je vous préviens, Citoyen Général, 
qu'aussitôt mon arlillerie réparée, je me mettrai en marche pour 
me porter contre le rassemblement. J'en préviens le général De- 
saix, je resterai dans le pays autant que le besoin l'exigera. 

Je suis d'autant plus flalté de la commission que m'a donnée le 
général Desaix, qu'elle me mettra à mème de vous assurer de l'esti- 
ne et de la considération que je vous porte, et de vous remercier de 
toutes les honnéètetés que j'ai reçues de vous à Marseille, 

Salut et respect. 
Davour. 


P.S. Il ne reste d'ennemis, dans la haule Égypte, que la com- 
pagnie d'Hassan ; ils sont très faibles, ils étaient retournés, d'après 
les dernières nouvelles du général Desaix, dans les déserts de 
Syène. Depuis Syène jusqu'à Minieh les contributions se paient 
très exactement. Le pays nous est entièrement soumis. Vous pou- 
vez ôlre cerlain que les paysans seraient les premiers à courir sur 
les Mameluks s’ils remontaient, parce qu'ils sont très las de la 
guerre, et qu'ils voient, par toutes les forteresses que nous avons 
dans le pays, que c'est bien nous qui en sommes les maîtres. Le gé- 
néral Desaix doit ètre dans ce moment à Siout. 

Je ferai mon possible pour pouvoir me mettre en marche demain 
soir, ou au plus tard après-demain, le matin. 

L. D. 


L'attaque de Minieh, à laquelle Davout consacre seulement 
quelques lignes, est relatée avec beaucoup de détails par le 
chef de brigade Détrès, qui commandait dans cette ville. 


provines de Beni-Souef, comme dans tonte l'Égypte supérieure, il est reçu chez 
les habitants que, lorsqu'il descend des troupes, c'est que les autres ont été dé- 
truites ; en conséquences, on court aux armes; el, si l'on est en forces, un vous 
altaque, sinon on se disperse à vos lroussés 8t l'an vous vole tout ce que l'on 
pout trouver, on encors on vous refusa das vivres, et {1 faut sévir contre les 
cheiks pour obtenir ce dont la {troupe a besvin. » 

D'après cette relation, 1.000 révoltés auraient péri à Abou-Girgeh. 
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Mioleh, le 8 fMoréal an VII (27 avril 1709. 


J'ai l'honneur de vous rendre compte, mon Général, des trois combats 
qui ont eu lieu devant les murs de Minieh les 4, 5 et 6 du courant. 

Le 4, à 2 heures après-midi, je fus instruit qu'uu rassemblement de {rois 
ou quatre cents (mot illisible), et autant de Mecquains, se formait à 
Talhinasa, village à une lieue et demie de Minieh. Le cheik me communi- 
qua ane lettre de Shoril-el-Cheber, chef de ce rassemblement, qui l'enga- 
geail à le seconder pour massacrer tous les Francais à Minieh, el qui lui 
aunonçail qu'il marchait sur la ville. Je lis jurer au cheik de maintenir 
les habitants, et il le jura, et je is battre la générale. Je joignis à ma 
troupe le détachement de la commission, je laissai quelques postes au 
quartier et j'allais au-devant de l'ennemi pour l'attaquer. l'avais un peu 
plus de 21) hommes et une pièce de trois, J'aperçus l'ennemi proche de 
Talleh, village à une demi-lieue de Minieh. 

Comme je marchais vers lui, il fit le même mouvement; alors l’aflaire 
s'engagea; je [us cerné en un moment. Je fis former le bataillon carré: je 
lis pointer la piéce sur les groupes les plus forts, qui sans cesse menacçaient 
de charger, et sur les autres points. Je {ins en respect l'ennemi par mes 
tirailleurs. Aprèsquatre heures de fusillade, voyant quele plus grand nom- 
bredes Mameluks se porlait sur mes derrières et faisait mine d'aller à Mi- 
niuh, je me reployai seulement sur celle ville, pour l'encourager par ma 
présence à tenir ferme. Je réussis. Les paysans, qui chancelaient peut-être, 
firent boune résistance, Vainement les Maiueluks voulurent enfoncer les 
portes. 11s furent repoussés. J'envayai, sitôt que je le pus sans danger, 
2 hommes et un oflicier aux deux portes des extrémités de la ville, et 
j'uccupai le centre. La nuit vint, l'ennemi se retira à Talleh; je posai des 
postes et je rentrai en ville. 

Le lendemain 5, à 4 heures du malin, je repris posilion en avant de la 
ville. L'ennemi ne tarda pas à paraitre: j'étais protégé par des tombeaux 
et des jardins, Je plaçai des tirailleurs derrière des bulles, et je les atlen- 
dis de pied ferme. Ils marchèrent sur moi avee intrépidité, poussant des 
cris allreux. Leur nombre était augmenté d'une assez grande quantité de 
Mameluks, arrivés le malin du sud, et de beaucoup de parsans des vil- 
lages des deux rives, qu'ils avaient soulevés. La plaine, à une lieue 
autour de la ville, en etail couverts; je Les arrètai deux heures; mais le 
poste de la porte du Nord ayant été forcé de rentrer précipitamment dans 
la ville et de se retrancher dans la caserne, je me décidai à l'aller rejoin- 
dre, I en éluil temps : une autre porte venait d'être enfoncée; déja de 
tous côtès l'ennemi entrait; les rues en étaient pleines et la ville allait 
être pillée. Je lis battre la charge: j'envoyai des détachements daus 
toutes les rues principales, avec ordre de se réunir au quartier; en un 
quart d'heure lout fut évacué; la maison du copte Bouctouk, membre de 
la commission des grains, fut seule pillée, On y tua 45 Mecquains qui s'y 
étiient renfcrmês, Plusieurs autres furent tues a la baïonnetle dans les 
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rues. 10 Mameluks ont élé tués dans cette journée, entre autres Kalil- - 
Kachel, homme redoutable. Un Mameluk à été fait prisonnier, un grand 
nombre d’autres blessés, ainsi que des coquins attirés par l'espoir du 
pillage. 

A { heure après midi, j'étais maître de la ville, et tout y était calme. A 
5 heures. les postes extérieurs vinrent m'avertir que l'ennemi évacuait 
Talleh, où ils s'étaient retirés deux jours de suite. J'envoyai des espions, 
et je sus qu ils avaient gagné le désert du côlé du nord, La nuit ful tran- 
quille. 

Le 6, je me croyais hors de danger, quand, sur les 9 heures, une nom- 
breuse cavalerie se lil voir proche Minieh. Je m'y porlai et je reconnus les 
Arabes de la tribu d'El-Balcouchi, renforcés de Mameluks, formant un 
corps de 400 hommes, tous à cheval. Ils venaient de se battre avec plu- 
sieurs villages et eommencêrent de suite À harceler nos postes. J'avais 
pour auxiliaires tous les habitants du village, qui tiraillèrent pendant 
quatre ou cinq heures, et je tins bon. Une heure après midi, le g'néral 
Davout, qui avait reçu mes dépèches et qui venait à mon secours, parut. 
Aussitôt, les ennemis se relirérent, Aujourd'hui je suis tranquille; le 
succès inespéré d’ure noignée de Français a électrisé même les Turcs. 
Ils sont cuntents de votre vicluire ; je le serais aussi, si je u'avais pas à 
regretter bien des braves gens; j'ai perdu dans les trois journées 40 hom- 
mes tuts, 27 blessés. Le citoyen Gandiani, capitaine de la 21° légère, esl 
du nombre des tués; l'ennemi a perdu plus de 60 hommes, dont dix Ma- 
meluks, un kachef, le reste Mecquains où paysans, et plus de 150 blessés, 
et le casenadare de Soliman-Bey tué. 

Je ne saurais trop donner d'éloges au courage infatigable qu'ont montré 
dans les trois journées les divers délachements que je commandais ; of- 
liciers, sous-ofliciers et soldats, tous ont bien fait. 

Je dois également vous laire savoir que le salut de ma (roupe est dû en 
partie à la banne conduite des cheïks de la ville de Minieh et de la grande 
majeure partie des habitauts, S'ils eussentl pris les armes contre nous, pas 
un Français n’échappait. Pour leur donner ne marque de la générnsité les 
Francais, j'ai fail laireune proclamation, où je leur declare diminuer l'impo- 
sition qu'ils doivent payer pour cotte année d'un tiers, en récompense de 
leur bonne conduite, J'espère que vous approuverez et lerez sanctionner 
par le général en chef cette promesse que j'ai faite aux habitants. Je ferai 
payer celte diminution du miri de Minieh, par trois villages qui ont 
secondé les projets des Mameluks et que je compile punir ‘évérement. 


Dirrés. 


P. S. — J'apprends, par le Mameluk fait prisonnier, et que je vous 
envoie, que Stlim-Bey-Aboudiab a été blessé d'un ccup de canon, A cha- 
que instant les renseignements que je recois m'instruisent que la perte 
du l'eunemi est beaucoup plus forte que je ne l'avais cru. 

En arrivant à Beni-Souef, Davout avait eu l'intention de fran- 
chir le Nil, pour marcher contre les rassemblements signalés 


dans la province d'Atfieh., Mais un ordre de Dugua l’appela 
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presque aussitôt au Caire, dont la securité paraissait menacée 
par les mouvements qui depuis quelque temps agilaient la 
basse Egyple. 

Ces mouvements (dont il sera question dans une autre partie 
de cette étude) présentaient alors un caractère d'autant plus 
grave que l'expédition de Syrie avait beaucoup réduit les gar- 
nisons et laissait peu de troupes disponibles pour la formation 
de colonnes mobiles. Aussi Dugua jugea-t-il nécessaire de sup- 
pléer à l'insuffisance de ses propres forces en faisant appel à 
celles que Davout amenait de la haute Égypte. 

Le retour précipité de Davout au Caire eut toutefois l'incon- 
vénient de laisser incomplète la pacification de la moyenne 
Égypte. Il demieura, dans les provinces au-dessus de Siout, des 
bandes d'Arabes et des partis de Mameluks, commettant de 
nombreuses déprédations et toujours prêts à entreprendre de 
nouvelles hostilités! , 


* 
+ 


Après avoir recu la nouvelle des combats de Bardis et de 
Girgeh, Desaix résolut de descendre le Nil à son tour, de 
façon à soutenir, le cas échéant, la petite colonne commandée 
par Davout. Il appela à Keneh le détachement du capitaine 
Gressin, pour occuper ce poste important et y protéger les éta- 
blissements mililaires nouvellement créés, 

En partant, il adressa à Belliard ces instructions? : 


1. Voir lettre de Tesaix à Dugua (de Temeh, 19 floréal-B mai) : «Je ne vons dis- 
simulcrai pas que je suis faché que lo général Davout se soit rendu à Gizch aussi 
promplemeut, S'il y avait élé après avoir donné la chasse aux Arabes qui suul 
dans le pays, c'est-à-dire à la tribu d'El-Balcouchi, nos affaires en iraient mieux, 
Mais nous voila tous en Egypte fort faibles ét sans grands moyens. Si Lous ces 
ennemis remontaieul, je serais trés emtbrarrassé ; le général Davoul a uvec Qui les 
seules troupes que j'avais de disponibles... 

».le crois, mon Général, la provinre de Beni-Sonef en danger; la présence du 
général Davout y serait nécessaire, n 

2, De Keouh, 24 gerininal- 19 avril, 
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_— Jo vous laisse done seul dans votre gouvernement et province de 
Thèbes, où vous serez absolument mallre de vos mouvements, laut pour 
marcher aux ennemis, s'ils sa présentent, que pour lever ce qui reste à 
payer des contributions... 

Le général Davout commandera la province de Siout, le général Friant 
celle de Girgeh et vous celle de Thébes!, 

Que deviennent les Marmeluks que vous avez pourchassés ? 

Je vous prie de me donner souvent de vas nouvelles. 

J'ai accordé la paix aux habitants de Kosseir. Vous ferez bien d'être 
toujours et autant que possible on relation suivie avee ce payÿs-là, quand 
vous serez ici, Préparez-nous, le plus que vous pourrez, les moyens d'y 
laire une petite expédition. Je vais faire en sorle d'y envoyer, en atten- 
dant, une espèce de garnison turque. C'est un point très essentiel pour 
nous, J'ai aussi accordé la paix aux habilants des pays d'Yambo et de 
Djeddah. I est de natre intérêt de bien favoriser les habitants de ces 
contrées, qui se livrent au commerce Sur la mer Rouge. 


Gressin étant arrivé le 12 avril, Desaix partit le lendemain 
de Keneh vers 11 heures. Ne voulant pas, cette fois, se séparer 
des barques sur lesquelles étaient l'ambulance et les approvi- 
sionnements, il marcha lentement et n'atteignit Girgeh que le 
17 avril dans la soirée?. Il y resta jusqu'au 29 inclus, profitant 
de ce séjour pour faire rentrer les contributions et châtier 
certains villages rebelles. 

De Girgeh, Desaix adressa à Belliard des instructions com- 


plétant celles qu'il lui avait précédemment données (30 germi- 
nal-19 avril) : 


Je suis satisfait de vos opérations, Il vous reste lrois objets principaux 
à remplir : 


4. Voir ordre de Desaix (Keneh}, 23 germinal - 42 avril, divisant l'Égypte supé- 
rieure en trois provinces : de Siout, de Girgeh el de Thèbes el fixant leurs 
limiles, 

2. Voir Journal de Sarary® . 

« Le 24, vors 11 heures, l'on se met en marche, Couché à Samacha : 2 lieues: l'on 
5 atlend les barques; elles nous dépassent dans la nuit, 

» Le #5, à $ heures du soir. en marche; nous passons Dehechneéh et venons cou- 
cher une licue et demie plus loin... 

» Le 26, au jour, en marche: nous venons à noire première pusilion avant 
Dehechneh; l'on y alteud les barques; elles arrivent le 27. 

» L'on park, le 27, à $ heures du soir: nous venans coucher à © lieuss.…. 

» Le 28. à la pointe du jour, on marche, Nous arrivons près d'Albdoul-Meucrm, 
2 lieues. L'on y luisse Conruux, ? pieces de canon et le 18° de dragons pour 
sonder la gorge, Prise de paysans valeurs; l'an en tue nn. 

» À & heures, le général Desaix, le général Friant, cscortée d'une compagnie de 
grenadlers, partent pour Girgeh, L'on y arrive le soir... » 


Or 
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Le premier est la destruction des beys Hassan et Üsman, ainsi que 
leurs compagnies, qui sont particulièrement vos ennemis. Outre les dis- 
positions de vos forces par cantonnement, ainsi que nous en Sommes conve- 
aus, ne vous serail-il pas possible de rassembler 39 dromadaires et plus (ces 
animaux sont trés communs dans voire province) que vous employeriez 
à transporter promplement un corps de troupe daus les points oceupés par 
vos ennemis? Vous les empécheriez de faire des crochets dans les dé- 
serts, dont ils se servent si avantageusement pour nous éviter, puisque 
ce corps monté sur des dromadaires pourrait facilement faire dans les 
déserts une route que des hommes à pied ne peuvent pas. Je pense que 
l'an pourrait aussi exercer quelques-uns de ces dromadaires à tralner le 
canon que l’on {ferait marcher avec ce corps. 

Le second objet est l'organisation d'une correspondance régulière avec 
Kosseir pour savoir exactement ce quis' y passe; aviser aux moyens de {a- 
voriser et donner au commerce une plus grande extension; s'occuper des 
moyens d'y faire un vayage avec un détachement, et cela avec Avantage. 
Ce dernier point mérite une atlention particulière sous le rapport que 
cette démarche en imposerait aux tribus des rives de la mer Rouge qui 
auraient encore envie de nous faire la guërre. Vous savez que j ai traité 
avec les eheiks de cette ville et avec ceux d'Yambo. 

Le troisième objet, qui n'est pas moins important, est d'organiser déti- 
nitivement votre province, d'en lever le miri et d'y établir una police 
severe, Je vous ai envoyé la nomination de 6 kaymmakans; ces hommes 
ont de l'influence dans le pays, ont leurs compagnies montées et doivent 
être principalement employés à maintenir le bon ordre et à veiller au 
mesurage des lorres ainsi qu'à la levée des contributions. 

Je ne puis trop vous recommander d'être sévère; ce n'est que par ce 
moyen qu'on peut obtenir quelque autorité et un peu de tranquillité; 
laites couper la tête au premier cheik qui n'obéirail à vos vrdres, couper 
les palmiers ét brûler les villages rebelles. ù 

Je vous prie de faire la plus exacte recherche des villages qui ont pris 
part à l'attaque de nos barques ct ont coopéré à l'horrible assassinat de 
nos malheureux camarades; punissez-les avec la dernière sévérilé, Vous 
lèverez sur eux une contribution au moins de 10.009 réals du pays, pour 
indemiser la 61° de la perle de sa musique, plusieurs ofliciers, de celle 
de leurs effets qui étaient sur l'/talie, et surtout la famille de l'infortuné 
Morandi. Lorsque vous serez nanti de celte somme, vous m'en prévien- 
drez, afin que j'en fasse la répartition comme il conviendra. 

[ n’y a rien de bien intéressant de ces côtés, Les Mameluks rôdent tou- 
jours de tous les cotés et sont tellement dispersés qu'à peine sail-on où 
ils sont. Les Mecquains sont réduils à une centaine. Les affaires de 
Morand et Lasalle les ant tués. 

Je suis arrivé hier à Girgeh: je m'occupe À réduire le cheik Abdoul 
Menein, qui me dorne plus de besogne qu'il ne vaut; mais cependant il 
nous gêne par ses ressources qu'il partago avee les Mameluks qui sont 
dans ces environs et les y entretient, J'ai en ce moment des détachements 
ü ses (ruusses.... 

Pour le nésociant d'Esneh, dont vous vous plaignez, ne craignez pas 
de le punir très sévèrement s'il bouge et s'il fait la moindre faute. Peu 
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ë avanies, beaucoup de justice, c'est les seuls moyens de gouverner en 
gypte. 


Le 22 avril, Desaix écrit encore à Belliard : 


…… Divers rapports et une lettre de Suez que m'écrit Rolland m'an- 
noncent qu'Elü-Bey a pris le parti de s'en aller en Syrie avec Nazir-Pacha, 
à qui la Porte ottomane à accordé la grâce, et qui retourne à Tripoli. 

Le général Davout va continuer sa marche dans les provinces de Minieh 
el mème de Beni-Souel; il écrasera jusqu'au dernier Mecquain, dissipera 
et culbutera tous les rassemblements qui pourraient y être ou s'y farmer, 
raménera le pays au bon ordre et à la Iranquillité et s'onposerait au pas- 
sage des Mamceluks qui sont avec Mourad-Bey, s'ils s'avisaient de quitter 
les Oasis et de vouloir se jeter dans les environs du Caire. 

Lebel, adjudant-major de la 21°, est arrivé du Caire à Siout, daus quatre 
jours, avec six hommes de troupe sur sa barque; ils ont êté altaquës en 
roule; ils sont cependant arrivés sans accident... 

Je vous prie de ne pas oublier un instant votre expédilion de Kosseir. 
Vous êtes dans le pays des chameaux; faites-en rassembler ure grande 
quantilé à Kous ou à Keneh. 


Cette expédition de Kosseir apparaissait à Desaix comme le 
meilleur moyen d'assurer Ja domination française dans Ja 
haute Égypte. Aussi insiste-t-il à maintes reprises auprès de 
Belliard, afin que celui-ci réunisse les moyens nécessaires 
pour l'occupation de ce port. Le 27 avril (8 floréal), il Jui écrit : 


ss Pour l'expédition de Kosseir, comme je vous l'ai mandé, un des 
grands moyens serail une levée de dromadaires, ou chameaux jeunes 
et légers pour porter rapidement deux ou trois cents hommes où 
l'on voudrait. Je pense que vous auriez aisément les animaux avec 
leur selle, que l'on couvrirait d'une peau de mouton pour la ren- 
dre plus molle. Ce serait par le moyen d'une répartilion par village, 
comme nous avons fail pour les chevaux. 

La manière de faire l'expédition consiste, comme vous le diles 
très bien, à rassembler beaucoup d'outres le pays les offre), et à 
Jouer les chameaux qui doivent porterles soldats et leurs provisions, 
D'après la siluation des choses, une grande quanlilé de soldats 
me paraissant très inulile, 1:50 doivent être plus que suflisants pour 
garder eet établissement. 

Je vais m'occuper à vous envoyer des munitions de guerre; failes 
venir du biscuit français d'Esneb ; Girgeh n'en a point; il y a trop 
peu de boulangers, quatre seulement, pour en fabriquer. 
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Rassemblez les dromadaires, prenez des informalions précises 
sur le fort et l’eau, et vous irez à Kosseir comme vous voudrez. Je 
désire que l'expédition se fasse le plus tôt que l'on pourra; vous 
sentez combien elle est ulile pour le commerce et le danger qu'il 
y aurail à laisser venir des Indes les Anglais s'emparer d'un point 
aussi important. 

Au résumé, préparer des outres; rassembler du biseuit le plus 
possible, du beurre, des lentilles, ele, pour à nourriture des 
troupes; requérir des dromadaires pour porter vos soldats où vous 
voudriez, soit à Kosseir soit ailleurs, et vous irez à ce paste aussitôt 
que vous le pourrez. Je vous l’ai dit, organiser votre province, dé- 
truire Hassan-Bey, prendre Kosseir et faire le fort de Kenech, voilà 
vos tâches. 

J'espère que, d'après la rapidité avec laquelle vous avez construit 
celui de Sytne, vous ferez promple besogne. Vous avez des maté- 
riaux, une grande population pour le travail. Ainsi, cela pourrait 
aller. Je suis bien aise que Kosseir aille bien et que les hords de la 
mer Rouge ne comptent plus d'ennemis du nom français. J'espère 
que cela continuera et que nous jouirons de nos peines et de nas 
travaux par un peu de repos. 

J'engage bien Eppler à vous débarrasser de Hassan. IL est heureux 
à la guerre, le brave Eppler. J'espère qu'il le fera aller au bout du 
monde. 

Je vous enverrai, aussitôt qu'il me sera possible, les officiers qui 
sont à Minieh; il y en a quelques-uns à Siout, je vous les enverrai 
à la première occasion. 

Vous savez qu'il y a de l'inconvénient à multiplier les officiers; 
quand ils ne sont pas en proportion avec les soldats, ils sont à 
charge. Avancez, je vous y engage, quelques-uns de ceux de Benout 
à votre choix et en bonne proportion, je vous v aulorise. 

J'espère que vos yeux vous tourmenteront peu de temps: soignez- 
les, ils en valent la peine... 


Desaix profita de son séjour à Siout pour établir un service 
de communications sûres et rapides avec la haute vallée du 
Nil. La transmission devait ètre assurée par des hommes à 
cheval entretenus d'une façon permanente sur un certain 
nombre de points. Une lettre de Donzelat à Belliard (Girgeh, 
6 floréal- 25 avril) indique les bases de cette organisation : 
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Au moyen des ordonnances de kaymmakans, il est élabli une correspon- 
dance d'hommes à cheval. Tous les jours, au lever du soleil, il partira 
une ordonnance de Girgeh se dirigeant du côté de Keneh. Voici comme 
elle est établie : 

De Girgeh à Bardis, 

De Bardis à Farchout, 

De Farchout à Hou, 

De Hou à Dehechneh, 

De Dehechneh à Samatha, 

De Samatha à Keneh. 

Vous pourrez l'établir jusqu'à Esneh. 

Veuillez donner des ordresaux kaymmakans de Dehechnehet de Samatha 
de tenir journellement des hommes à cheval pour recevoir les paquets. 

Nous aurons des maux pour établir ce service. Je vous prie de bien 
faire preserire à ces chels ce qu'ils auront à faire. 


Desaix partit de Girgeh, le 28 avril, avec le 4° bataillon de 
la 61°, le 18° dragons et? pièces, pour se rendre à El-Menchieh, 
où il séjourna le lendemain. Comme Belliard venait d'être 
atteint d'unc nouvelle ophtalmie, il envoya Donzelot à Keneh 
pour le secander et, au besoin, le suppléer dans les préparatifs 
de l'expédition de Kosseir : 


LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL BELLIARD 


El-Meénchieh, le 10 fluréal an VIT (20 avril 17%, 


Je suis désolé, mon cher Général, de votre mal d'yeux; il me contrarie 
fort. Je comptais sur vous pour achever ce qu'il y a à faire dans votre 
province : 

4° Détruire Hassan ; 

2" Organiser La province; 

3° Faire le furt de Kench; 

4" L'expédition de Kosseir. 

Je liens tres à cœur les deux derniers, J'envuie Dunzelut pour s'en 
occuper, puisque vos yeux vous en empêchent: si vons vous nortez bien, 
il vous laissera linir votre ouvrage; sinon, il l'entreprendra el le finira, 

Pour moi, je m'en rapportais à vous entièrement: vous n'avez Pas pu, 
je m'en rapporterai bien à lui. 

Je vais loul doucement jusqu'à Siout, levant contributions... 

Salut et amitié, mon cher liénéral; portez-vous donc bien; nous avons 
besoin de votre tête active; il laut achever la conquête de l'Egypte... 

Pressez Eppler d'en finir de son eñté..…. 


DESAIx. 
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Le 39 avril, Desaix, continuant à descendre le Xil, arrriva 
à Saouaqi, où il séjourna les 1 et 2 mai, 11 adressa à Bona- 
parte un long comple rendu des dernières opérations! , dans 
lequel il exposait la situation et les besoins de la division : 


Nous sommes continuellement au milieu des ennemis, mon Gé- 
néral; la difficullé des communications qui sont souvent inter- 
ceplées, el l'éloignement qui nous sépare m'empèêchent de vous 
donner de mes nouvelles aussi souvent que je le voudrais. 

Je vous ai mandé par ma dernière que Hassan-Bey-Djed- 
daoui et ses trois beys, avec à peu près 250 Mameluks, étaient 
remontés à travers les déserts vers Syène; j'ai eu de leurs nou- 
velles, ils sont réduils à 0, et éprouvent la plus grande misère. 

Je vous ai annoncé que les Mecquains et quelques Mameluks 
enveloppés sur la rive droile par les cantonnements que j'avais 
ordonné qu'on plaçât aux débouchés des gorges, avaient été obligés 
de passer le Nilentre Bardis et Girgeh. Ils ont élé attaqués et battus 
dans ce dernier endroit par le citoyen Morand, à Tahtah par le chef 
de brigade Lasalle; leurs débris, protégés par les habitants, se sont 
échappés et descendus par les déserts plus bas que Siout, les Ma- 
meluks avec eux au nombre de 200. 

Le cantonnement de Siout leur ayant laissé un instant de repos, 
ils se sont occupés À fanaliser le pays, à se faire des partisans et à 
soulever les habitants contre nous. Leur plan élail vaste, hardi et 
bien conçu ; ils avaient choisi pour centre de ralliement le village 
de Beni-Adin, ua des plus considérables de l'Égypte par sa popula- 
lion, ses richesses et ses autres ressources. Il est silué sur le bord 
du désert, à 5 lieues plus bas que Siout el à 3 de Manfalout; il est 
sur le chemin de l'Oasis, Ils ne pouvaient choisir un point plus 
favorable pour l'exécution de leurs desseins, 

Là devaient se réunir, savoir : 

Environ 300 Mameluks, dispersés dans le pays; 450 Arabes des 
tribus errantes de Geamma et Terrani; 50 Arabes de Mohammed- 
Benoualñ, qui eût été forcé de prendre part à ce rassemblement, 
inalgré qu'il avait trailé avec moi, parce que ses femmes avaient 


14. Leltre datée de Saouaqi (11 floréal-30 avril), accompagnée d'uns lettre de 
transmission à Dugua. 
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été prises en olage; 43.000 habilants, bien armés, du village de 
Beni-Adin. 

J'ignore le nombre des Mecquains, que j'estime à peu de chose, 
Ajoutez à cela les habitants du pays, Mourad et les autres beys qui 
auraient descendu de l'Oasis; vous jugez que le rassemblement 
aurait été considérable, et m'aurait donné de l'inquiétude, surtout 
n'ayant à opposer aux ennetuis qu'une parlie de nos forces, puisque 
j'avais des troupes dans la Thébaïde et à Girgeh. 

Mais le général Davoul ne donna pas le temps à tous ces projels 
de se réaliser. [ marchail à la poursuite des ennemis à deux jours 
d'eux, et moi je le suivais de plus loin, afin que, s’il leur prenait 
envie de faire leurs crochets habituels, ils ne purent pas nous échap- 
per; que, soit qu'ils montent ou qu'ils descendent, ils fussent vive- 
ment poursuivis. 

Le général Davout, arrivé à Siout, s'est réuni à la garnison de 
celle ville, y laissant ce qu'il fallait pour garder nos établissements, 
et a marché contre Beni-Adin. Ce village, assez bien retranché, a 
fail une vive défense; à la fin, il a été forcé; les habitants, au nom- 
bre de 3.000, ont presque tous péri; une partie de la caravane de 
Darfour, qui v était, a élé pillée. Le butin de nos soldats est im- 
mense ; plusieurs ont des milliers de louis, 

Nous avons perdu, dans celle affaire, le ciloyen Pinon, chel du 
45° de dragons. Il a été atteint d'une balle, à la tête de son régi- 
meul. 7 soldals sont morts sur le champ de bataille; nous avons eu 
A6 blessés. 

Ce terrible événement a fait une profonde impression sur nos 
ennemis, qui se sont aussilôl dispersés. Les Arabes surtout se sont 
éloignés, mais avant la séparalion on était convenu de 5e réunir à 
Géhaldi (Halgeh?, village, après Reni-Adin, le plus considérable de 
l'Égypte. Il est au-dessus de Melaoui. Les habitants, elfrayés de 
l'exemple de Beni-Adin, n'ont voulu recevoir personne. Le général 
Davout s'y est rendu et n'y a rien trouvé. Il a imposé le village à une 
amende de 100 fusils et 45 chevaux. I poursuit les Arabes et Mame- 
luks, qui se sont présentés devant Minieh, J'espère qu'il les joindra. 

J'ai divisé ma troupe en cantonnerments de 400 hommes environ 
à distance de 2,3, 4 jours, selon les circonstances. 

Si les ennemis attaquent un de ces cantonnements, le plus voisin 
se joint, el ces deux troupes réunies les poussent jusque sur celui 
qui est le plus près sans leur donner le Lemps de se reconnaitre. 
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Ainsi, le général Davout, avec 400 hommes que je lui ai donnés, 
a pris la garnison de Tabhlab, l'a menée à Sioul, et, après avoir pris 
celle de cette ville, a poussé jusqu'à Minieh. Il doit y laisser les 
troupes que je lui avais données et, avec celles de Siout et de Minich, 
aller jusqu'à Beni-Souef. A cette dernière ville, il laisserait les trou- 
pes de Sioul; alors celles de Minieh et de Reni-Sousl réunies 
seraient employées à poursuivre les ennemis et à dissiper les ras- 
semblerments qui auraient lieu. 

Cette marche successive, ainsi que je le pense, ne doit laisser 
aucun repos aux ennemis et les fatiguer si fort, sait qu'ils descen- 
dent ou qu'ils montent, qu'il faudra bien qu'ils succombent. 


Situation des Mameluks, 


Mourad, Osman-Bey-el-Tanbourgi, Osman-Bardisi, Mohammed - 
Bey-Maniouk, à l'Oasis, avec environ 3 à 400 Mameluks; 

Hassan-Bey-Djeddaoui, Osman-Bey-Hassan, Salah-Bey, Selim- 
Aboudiab à Syène, 100 Mameluks: 

Rassemblés vers Minieh, Nazir-Pacha avec des kachefs et 100 Ma- 
meluks. 

Plusieurs kachefs avec les Arabes de Geamma et de Terrani, dé- 
bris de Mecquains et 200 Mameluks; 

Osman-Bey-Cherkaouï et l'Elfi, dont j'ignore le plan ; 

Selim, kachef de Siout, dans le désert au-dessus de Chark-el- 
Mariri, cherchant à traiter el me pressant à cel ellel ; 

Au-dessus d'Akmin, rôdant à travers les déserts, Avoub-Kachef, 
tantôt avec 10, tantôl avec 30 Mameluks; 

Oubadmena-Saïid-Kachef et deux autres, avec 14 Mameluks; 

Au-dessus de Hou, Mohammed Kachel avec peu de Mameluks. 

J'igore où sont Salah-Bey et Kassim. 

Mohammed-Benouañ, qui a fait la paix avec nous, s'est aussitôt 
joint à nos troupes contre les Arabes de Geamma, ses ennemis 
jurés, et leur a tué 4 à 4 hommes. 

Si on laissait un instant la haute Égypte sans troupes, au bout de 
huit jaurs il ÿ aurait une réunion de 4.500 Marmeluks; après un 
mois ils seraient comme l'année dernière. 

Les marches et combats continucls nous ont bien fatigués, 

Quant à notre situation, elle est ainsi : 

Le général Belliard occupe la province de Thèbes, depuis Syène 
jusque vis-à-vis Hou. Il a 1,200 hommes d'infanterie (21° légère) et 
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150 chevaux du 20° dragons. 1] doit faire avec cela la guerre à Has- 
san-Bey, ne lui laisser aucun moyen de s'établir en Egypte, gouver- 
ner celle province, faire construire le fort de Keneh et aller à Kos 
seir. 


La province de Girgeh est occupée par le 3% bataillon de la 88, 
commandé par le chef de brigade Morand; il a 240 hommes d'in- 
fanterie el 30 chevaux. Le général Friani commande celle province. 
Il a avec lui un bataillon de la 61*, 100 chevaux, Nous parcourons 
le pays entre Girgeh el Siout pour la rentrée des contributions et 
contenir le pays. 

A Siout, un autre bataillon de la 8e et les chasseurs du 22. 

Le 1er bataillon de la 61:, 300 chevaux, des 14° et 45° de dragons, 
el du 7° de hussards, sont à Minieh, poursuivant les rassemblements. 

Nous avons fortifié les maisons de Mameluks, d'Esneh, Girgeh et 
Siout ; elles sont à l'abri d'un coup de main et séparées des maïisuns 
voisines. Nous avons nos malades et blessés : 200 à Girgeh, 100 à 
Siout, el un peu plus à Keneh. 

Je voulais faire le fort à Keneh, comme vous le désiriez; tout m'a 
conlrarié; les Mecquains et les Mameluks ne m'onl pas donné un 
instant de repos. Il a fallu Les combattre et les chasser. Notre officier 
du géuie a êlé Lrès malade, Le général Belliard 8sl en ce moment 
aveugle. J'ai enfin envoyé mon adjudant général à Keneh pour s'oc- 
cuper de cetteconstruction, que nous pousserons avec toule l'activité 
possible,’ 

Nous avons vu que votre projet sur Kosseir n'avait pas réussi. La 
folie qui transporlait les Mecquains est arrivée dans ce port en 
méme temps que nos chaloupes; il y a eu un combat, mais nos 
chaloupes, élant bien trop fuibles, ont été forcées de se retirer. 

Les Mecquains et les Mameluks ne nous ont pas permis jusqu'à 
ce moment d'envoyer des troupes à Kosseir; mais, comme ils sont 
dispersés et que j'ai fait La paix avec les habitants de la mer 
Rouge, j'espère que celle expédilion aura lieu, et qu'elle sera plus 
facile, Sile général Belliard ne se rélablit promptement pour s’en oc- 
euper, le citoyen Donzelat est chargé de la préparer et de l'exé- 
cuter, pourvu que quelque évencment ne nous en empèche. 

Comme je vous Pai déjà dit, mon Général, il nous faut encore les 
troupes. Ma division est très fatiguée et diminuée par les maladies, 
surtout l'ophtalmie qui reprend d’une manière effrayante. 

Il serait dangereux de laisser un point queleonque de l'Égypte 

Camp. d'Egyite, L HE LE 
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supérieure sans être occupé, et ce n'est que par des marches péni- 
bles el conlinuelles que j'ai pu harceler les ennemis el soumettre le 
pays, qui serait tout prèt à s’insurger, si je faisais le moindre mou- 
vemeut rétrograde. Je suis cependant obligé d'avoir continuellement 
des troupes en marche pour faire rentrer les contributions, qui sont 
en grande partie en grains. Voici le temps qu'on les coupe, et dans 
un mois, ils seront en magasin. Qu'en faire? Les expédier pour Le 
Caire? 11 y aurait de grandes difficultés, attendu que la baisse des 
eaux ne permettrait d'employer que de petites barques, ce qui 
demanderait un temps infini. On pourrait les vendre à Kosseir'; 
mais en cas de défaut d'inondation l’année prochaine que ferons- 
nous”? cela est vraiment embarrassant. 
Veuillez me mander votre inleution à ce sujel. 
Salut et fraternité. 


Desaix partit de Saouaqi le 3 mai et continua de descendre 
lentement la vallée du Nil, séjournant trois jours à Tahtah, puis 
faisant un crochet vers Fl-Ganaïm et plusieurs autres villages 
voisins du désert, pour protéger la levée des contributions. 

Enfin, le 15 mai, il arriva à Siout, où il établit son quartier 
général pendant plusieurs semaines. Ce long temps d'arrêt de- 
vait lui permettre de travailler activement à l'organisation de 
la haute Égypte et à la pacification définitive du pays, laquelle 
nécessitait surtout des mesures de police appliquées avec jus- 
tice et fermeté. Il restait encore deux opérations militaires à 
entreprendre pour garantir les provinces conquises contre tout 
retour offensif : occuper le port de Kosseir et atteindre Mou- 
rad-Bey réfugié dans la grande Oasis. Desaix dut renoncer 
momentanément à cette seconde expédition, qui aurait exigé 
dé trop longs préparatifs et que vinrent contrarier les événe- 
ments survenus dans la basse Égypte après l'échec de la cam- 
pagne de Syrie. 
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LE GÉNÉRAL DESAIX AU GÉNÉRAL BELLIARD | 


À Temoh, dons les environs d'Aboutig, le 49 floréal an VIT (8 mai 1799). 


Je reçois dans ce moment-ei, mon Général, une lettre du général Dugua 
qui m'annonce qu'un vaisseau anglais et un brick ont paru devant Suez 
il y a peu de jours, qu'ils ont canonné le fort, et qu'il s’est présenté 
quelques rassemblements de paysans ou d'Arabes sur ce point. Vous 
sentez, mon Général, que les Anglais dans la mer Rouge doivent nous 
donner de {rès grandes inquiétudes, et qu'il faut redoubler d'eflorts et de 
moyens pour s’en emparer. Vous sentez que les Anglais, maitres de ce 
port ou dans la mer Rouge, peuvent y vomir, par milliers encore, les fa- 
ualiques Mecquains, qui servul si difliciles à réduire. 

Au nom du salut de la République, Sauvez-nous toutes ces inquiétudes et 
faites y passer les troupes nécessaires. Vous sentez, mon Général,que je ne 
peux pas être partout: c'est à chacun, par des eflorts prodigieux, de snp- 
piéer au peu de moyens. 

Je vous en ai laissé beaucoup, presque tous ceux que j'ai, pour que vous 
soyez en élat de faire tout ce qu'il faudrait pour que nous soyons sans 
inquiétude el sans mal, Au nom du ciel, occupez Kosseir, 

Le général Davout se rend à Gizeh pour soutenir Le Caire, menacé dans 
ce moment. Tous les Mameluks et les Arabes, à ce qu'il paraît, sont des- 
cendus dans ees environs. IIS ont attaqué tons nos corps dispersés et 
laibles dans l'Égypte intérieure. 

Je vais me trouver sans forces aussi. Ma colonne seule pour garder 
Siout, empécher Mourad de descendre d'El-Quah et combattre les nom- 
breux rassemblements du pays, d'Arabes, s'ils veulent se former, et 
secourir les garnisons de Minieh et de Beni-Souel si elles ant des ennemis. 
Je ne pourrais jamais réunir 50) hommes contre un gros corps qui se 
présentcrait., Le général Davout m'a dégarni tout à fait, Ce qui me fait le 
plus de mal, c’est qu'il a désorganisé toutes mes garnisons. Elles sont 
formécs de détachements divers, qui n’ont jamais l'effet des reunivns. Je 
serai dans deux jours à Siout. J'y renfermerai les deux cents otages que 
j'y ai, pris de tout le pays depuis Girgeh; ce sera un grand point de 
tranquillité pour moi. Tâchez de vous en procurer autant que vous 
pourrez... 

Je n'ai pas de vos nouvelles depuis plusieurs jours. Je reçois votre leltre 
du 1% dans le moment. Elle est allée à Siout, ce qui lui a fait éprouver 
du retard. Je vois avec bien du plaisir que vos yeux vont Lien el que tout 
se prépare bien, Donzelot sera aujourd'hui près de vous avec sa recrue 
de maçons; ainsi tout ira vite. 


1. Cetle letlre exisle en minute, peu lisible, de la main de Desaix, qui l'a datée 
de L'an FT. Il semble que Desaix à du l'écrire de Neziet.el-Hémeh, village situé à 
peu près à mi-chemin de Tahlah à Aboulig. 
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Je m'étais imaginé, mon Général, que l'expédition de Kosseir vous 
élait peu agréable. On nue peut pas prouver mieux l'intérét que vous 
y prenez qu'en faisant les préparatifs qui vous occupent. J'espère que les 
Auglais n'y seront pas venus el que nous pourrons à temps y être établis. 
Envoyez à Kosseir quelques chrétiens et n'épargnez rien pour savoir toutes 
les nouvelles; cela est sans prix. Il doit aller tous les jours. et venir de ce 
port, soit des marchands, suit des voyageurs. A Hagazi surtout, on doit 
étre bien au fait de ce qui y arrive. Ainsi, mon Général, ayez-y de fré- 
queutes correspondances. 

Salut et amitié, 
Drsaix. 


Vous emploierez Donzelot tant que vous en aurez besvin. Je suis sûr 
qu'il vous sera très utile. Vous nous le rendrez quand vous n'en aurez 
plus Eesoin, 


LE GÉNERAL DESAIX AU GÉNÉRAL DLGUA 


Slout, le 30 foréal an VER 19 mai 1799. 


Jé suis arrivé en celle ville le 26 du courant, mon Général, avec 
le 2° bataillon de Ja 61°, le 18° régiment de dragons el 2 pièces de 
canon. 

Notre position est à peu près la mûme depuis ma dernière lettre. 
Le pays d'Esneh jusqu'à Siout est pour lé moment très tranquille, 
mais 6e n'est que par des moyens de sévérité, par des marches ron- 
linuelles et faligantes, que j'ai pu obtenir cette silualion satisfai- 
sante. Je vais également parcourir le pays entre Siout et Minieh. Je 
léverai ce qui reste à payer du miri et prendrai des olages de tous 
les villaxes, comme j'ai fait dans les provinces de Girgeh et Siout. 
Je ne doule pas que c'est à celle précaution, comme à nos armes, 
que je dois la tranquillilé qui règne. Je m'occupe présentement à 
rétablir la police dans le pays. Déjà plusieurs voleurs m'ont été 
amenés par les cheiks, que j'ai chargés de maintenir le bon ordre, 
chacun dans leurs arrondissements respectifs. 

Uu de mes commissionnaires avait lé arrêlé entre Abuutig el 
Siout, et avait été laissé pour mort sur la place; on a pris des infor- 
malions el un des assassins a déjà été fusillé; 1} a déclaré ses com- 
plices, el on est à leur poursuite, 

Le général Belliard fait faire, ainsi que je lui ai ordonné, une 
expédilion contre les beys Hassan et UÜsman, pour les expulser de la 
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haute Égypte. Is s'étaient déM retirés jusqu'à Syène:; mais j'espère 
qu'ils n’y séjourneront pas longtemps, s'ils n'en sont déjà chassés. 

On pousse vivement les travaux du fort de Keneh; j'en ferai égru- 
lement construire un, mais moins grand, à la Guilta, lieu sur la 
route de Kosseir, où il y a une citerne de bonne eau, qui est d'un 
grand secours pour les caravanes qui vont à ce port pour le com- 
merce. On s'occupe avec la mème activité de faire les préparatifs pour 
l'expédition de Kosseir; ils sont déjà avancés, et on exécutera cette 
expédition Le plus tôt possible. Nous n’y serons pas plus tôt arrivés 
qu'on travaillera à rétablir le fort qui y existe. Je sens trop l'impor- 
lance de ce point pour négliger un instant de nous en reudre mai- 
tres. Une fois le fort de Keneh, celui de la Guitta et celui de Kosseir 
bien établis, la haute Égypte sera parfaitement en notre pouvoir. 

Mais, mon Général, je vous prie de songer à nous envoyer des 
muuilions de toute espèce pour l'approvisionnement de ces forts; 
nous sommes sans ressources de ce genre. Pour ce qui concerne 
les vivres, nous avons les moyens de nous en procurer autant qu'il 
nous en faudra, Mais voilà tout, L'artillerie et ce qui s'ensuit nous 
manque; à peine en avons nous trauvé pour armer nos petits éta- 
blissements de Girgeh et de Siout. 

La position de nos ennemis est la même. Mourad-Rey, avec six 
autres et environ 3 à 400 Mameluks, est toujours à l'Oasis. Si je puis 
l'en éloigner et le pousser plus loin, je ne l'y laisscrai pas. Mais il 
faut des forces plus considérables que celles qui me restent. 
J'attends le retour du général Davout pour cela. Je m'occuperai 
des préparatifs de cette expédition. Je voudrais aussi profiter du 
relour de ce général pour chasser les ennemis qui sont dans la pro- 
vince d'Atfeh, qui a toujours été leur retraite après leur défaite. Le 
général Zayonchek à battu les Mecquains, Mameluks, Arabes, qui 
se trouvaient dans les provinces qu’il commande; il m'a mandé 
que leurs débris s'étaient retirés dans cette première province. Je 
ne doute pas que vous n'en soyez instruit. 


Si donc le général Davout en remontant par la rive droile el qu'il 
chasse les ennemis devant lui, le général Zayonchek, en passant le Nil 
vis-à-vis Beni-Souef el prenant une position avantageuse, pourrait 
leur faire bien du mal; Detrès passerait ce fleuve à Minieh et moi à 
Siout. Les ennemis, 36 trouvant entre nous, recevraient sûrement 
de l'un ou de l’autre quelques bonnes frottées; S'ils faisaient cles 
crochets dans le désert, nous n'épargnerions rien pour les y tenir, 
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en nous emparant des débouchés par où ils pourraient venir 
dans le pays. Mais ces dispositions n'auront lieu qu'autant que je 
serai prévenu à temps du relour du général Davout. 

Nous avons beaucoup de malades et presque pas de médicaments. 
Mon chef d'état-major a écrit au commissaire ordonnateur Laigle 
pour lui en demander. Veuillez prévenir ee commissaire d'en faire 
de gros envois le plus tôt possible. Les petits sont consommés 
avant qu'on ail le lemps d'en recevoir d'autres. 

N'oubliez pas non plus, mon Général, les aflûts de rechange. 
Nous en sommes dans la plus grande nécessité. 

On fait courir ici le bruit de la prise d'Acre. Je vous prie de nous 
en donner des nouvelles ainsi que de tout ce que vous saurez d'in- 
téressant. 


Salut et amitié. 
DeEsaix. 


* 
* * 


Dès son arrivée à Kench, Belliard avait commencé les pré- 
paratifs de l'expédition de Kosseir qui ne purent être terminés 
qu'au bout d’un mois, en raison des nombreuses difficultés 
que l'on rencontra pour réunir les indispensables éléments 
d'exécution. I s'occupa en même temps d'améliorer le poste 
de Keneh et de le protéger par la construction d'un fort. Il dut 
enfin assurer l'organisation du pays et éloigner les partis de 
Marneluks au moyen de petits détachements parcourant les 
abords des garnisons et remontant le Nil jusqu'à Syène. 


EXTRAITS DE JOURNAL DE BELLIARD 


B floréal (27 avril), J'ai envoyé à Denderah un délachement de 
100 hommes presser la rentrée des contributions. 

J'ai commencé les préparalifs de l'expédilion de Kosseir, el j'ai 
donné l'ordre de réunir à Keneh beaucoup de matériaux pour ba 
construction du fort que le géuéral Desaix m'a donné l'ordre de faire 
construire... 
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43 floréal (2 mai). J'ai envoyé à Kous lous les hommes du 2 batail- 
lon qui se trouvaient à Keneh, d'où ils partiront pour se rendre à 
Esneh. Le chef de balaillon Hausser a reçu l'ordre de partir le 14 
de Kous pour aller occuper Salmieh el remonter même jusqu'à 
Esneh, si le chef de brigade, auquel j'ai marqué de faire un déla- 
chement contre les Mameluks, à besoin de renfort. 450 hommes sont 
restés à Kous pour la levée de l'impôt et maintenir la tranquillité 
dans le pays. 


14 floréal (3 mai). J'ai recu du général l'avis que Donzelot, l'offi- 
cier du génie Garbé et la compagnie de sapeurs viennent à Keneh. 


15 floreal (4 mai). J'ai envoyé le 20° régiment de dragons chercher 
à Dehechneh le général Donzelot et Garbé. 


16 floréal (5 mai). Le chef de brigade Eppler m'a annoncé qu'un 
détachement, qu'il a fait faire sur les Mameluks, les a chassés de 
Darao le 10, el qu'ils sont remontés jusqu'à Syène1, 

Un Mameluk déserteur s'est rendu à Esneh le 12. 


17 floréal (6 mai). Le 2% régiment est rentré ela ramené avec lui 
le général Donzelot, Garbé et un détachement de la 21° venant de 
Girgeh. 

Six Mameluks des beys qui sont à Syène se sont rendus le 13 à 
Esneh. 


18 floral (7 mai), J'ai fait commencer des écuries pour le 20° ré- 
giment et pour l'artillerie. 


19 floréal (8 mai), On a tracé le fort au-dessus du village de 
Keneh, près le Nil. Demain on doit en commencer les fondements. 


20 floréal (9 mai), On a commencé les fondations du fort. 

Du temps des Mameluks, on percevait à Kosseir un droit sur les 
marchandises arrivant dans le port et sorlant du village; j'ai envoyé 
un Copte dans ce port pour toucher au nom de la République. C'est 
en même lemps un espion qui à ordre de me donner les plus grands 


L Voir lettre de Belliard à Desaix 17 floréal-6 mail : « Le détachement qui à 
été fait contre les Mamcluks, mon Général, n'a pas 6lé aussi heureux que j'aurais 
pu le désirer, La troupe partie d'Édfou n'a pu arriver de nuit à Darao et opérer 
la surprise qu'on avail projelée. Si on n'a pas pu les battre, on les à du moins 
chassés; ils sont remontés jusqu a Syéne, Tous les rapporls s'accordent à dire 
qu'ils sont très malheureux. » 
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renseignements sur Kosseir, le fort, le port, leurs moyens de défense, 
les canons et les munitions qui s'y trouvent, les intentions des 
habitants à notre égard, alin quo je prenne mes mesures, d'après 
son rapport, et que je puisse organiser tout ce qui sera nécessaire 
à l'expédilion que je dois y faire pour m'en rendre maitre. 


21 floréal (10 mail. Le chef de bataillon Hausser a quitté le 
cantonnement de Salmieh le 19 pour venir s'établir à El-kKa- 
maouleh, sur la rive gauche, et y presser la rentrée des contribu- 
tions. 


22 floral (A4 mai). J'ai écril au chef de brigade Eppler de requérir 
des chameaux dans les villages de son arrondissement et de faire 
empletle de dromadaires pour mouter la compagnie que je dois 
organiser. 

Les Mameluks, d'après le rapport du chef Eppler, sont revenus à 
Darao. Je lui ai écrit de les faire attaquer par le détachement 
d'Ediou et de les repousser jusqu'à Syène el même plus loin pour 
leur enlever toute ressource. J'ai écrit au général Desaix pour l'en 
prévenir, 

Le général Desaix, crovant que ce qu'il ordonne s'exécute aussi 
vile qu'il l'a peusé, s'est imaginé que les préparalifs de l'expédilion 
devaient se faire dans deux jours et que le dixième au moins on 
devait être à Kosseir. Je lui ai fait là dessus quelques observations. 
Je lui ai demandé les objets absolument utiles que je ne pouvais 
pas me procurer, surloul des muuilions, Il a cru, d’après cela, que 
celte expédilion me faisait de la peine, que j'y mettais de la len- 
teur et m'a écril des choses Lrès dures, Voilà ce qu'il me dit * 
« L'expédilion de Kosseir me lient extrèmement à cœur; elle est 
utile, on ne saurait trop le dire; je m'en chargerai si elle trouve des 
obstacles; dites-moi franchement ce que vous en pensez. Si, comme 
je vous l'ai dit, vous y trouvez des obstacles, je m'en chargerai. 
J'aurais trop de chagrin si jamais les Anglais y venaient des Indes. 
Je vous avais dil que je ne voulais pas de relard, ele, » Ainsi sont 
les hommes, tous plus ou moins injustés. Le général savait que je 
n'avais point de munilious, point de chirurgien, point de médica- 
ments, point d'ouvriers pour travailler à Kosseir quand on y scrait 
arrivé; il savait que, malgré ma maladie, tout ce qu'on pouvaittrer 
de Keneh était prêt. N'importe: quand on a de l'humeur, il faut la 
répandre sur quelqu'un ; c'est moi qui l'ai reçue, Quand on craint 
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qu'une expédition ordoanée par les chefs ne réussisse pas, on presse 
les subordonnés et l'on est à couvert. | 

Le général Desaix a envuyé l’'adjudant général Donzelol pour 
activer les travaux. Si ce n'eûl pas été mon ami et un brave officier 
qu'on esl toujours bien aïse d'avoir avec soi, et étranger à cc que me 
disait le général, je l'aurais renvoyé de suite; mais je l'ai gardé, je 
lui ai même remis les soins de l'expédition de Kosseir, dont les 
préparalifs sont terminés, jusqu'à la réponse du général, auquel 
j'écris la lettre ci-jointe : 

« Je vous l'ai déjà marqué, mon Général, je vous l'ai dit souvent, 
que je regardais de la plus haute importance l'occupation de Kos- 
seir, et pour arrêter les Mecquains, s'ils étaient tentés de faire un 
nouvel envoi, et pour ôter aux Anglais l'espoir de vomir en Egypte 
tout ce qu'ils pourraient ramasser d'impur sur les bords de la mer 
Rouge... Je vous ai fait, il est vrai, des observations sur celle expé- 
dition: je vous ai mandé qu'en y allant il fallait s'y établir d’une 
manière solide, y conduire de l'artillerie, des munitions el des 
vivres, emmener des ouvriers el des matériaux pour réparer le fort 
s'ilen élail susceptible et y former une ambulance. Maïs j'étais bien 
loin de penser qu'elles vous donnassent à croire que les obstacles 
pussent m'arrèter. 

» Je vous le répèle, mon Général, si la nature ne n'a pas donné 
autant de talents et de connaissances qu'à vous, elle m'a du moins 
laissé l'honneur en partage: el, si je ne suis pas emporté par une 
aussi grande ambition de gloire que bien des individus, mon Géné- 
ral, soyez persuadé que je ne sais pas moins qu'eux surmonter 
toutes les difficultés, lorsque l'intérèl de mon pays l'exige ; en douter 
un instant est me faire injure. » Si les circonstances n'élaient pas 
impérieuses, si je ne croyais pas que je suis nécessaire pour com- 
mander vos troupes, si je ne regardais pas comme une lâcheté 
d'abandonner son poste dans la situation où nous sommes, je vous 
enverrais ma démission et vous demanderais un jugement. 

# La tranquillité renaltra peut-être. L'ami Donzclot à entre les 
mains l'expédilion et le fort de Keneh. Je lui fournirai tous les 
mayens d'accélération, il m'a dit vous avoir écrit pour vous 
demander les munitions et autres objets dont il a besoin. Quant 
à moi, je ne peux donner que des hommes, des vivres, de l'argent 
et des matériaux; je désirerais que tout se lrouvèt à Keneh, on 
partirail dans trois jours. » 

J'ai remis tout à Donzelot pour n'avoir plus aucun rapport avec 
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le général et lui faire connaître que le retard de l'expédition ne dé- 
pendait que de lui, qui n'envoyait pas les objets demandés, Cela 
n'empêchera pas que je ne conduise à Kosseir les troupes qui s'en 
empareront ; car, quand bien mème je ne serais pas porté d'inclina- 
lion pour une expédition si ulile, et pour assurer la tranquillité de 
l'armée dans la haute Égypte et pour le commerce de la France 
avec les Indes; quand bien même le devoir et l'honneur n'exigeraient 
pas qu'un commandant marchât à la tête de ses troupes dans une 
expédition diMficile pour leur donner l'exemple, ce que m'a marqué 
le général Desaix serait suflisant pour faire entreprendre le voyage, 
mème à la dernière extrémité, J'espère que sous peu de jours nous 
parlirons; tout est prêt, on n'altend que les convois qui doivent 
venir et de Siout et de Girgeh. Ensuite, on réunira les chameaux et 
on se mellra en marche... 


24 Jloréal (13 mai)... J'ai écrit au commandant d'Esneh de faire 
restituer aux habitants des parlies de maisons que les Mameluks 
leur avaient prises; c'est un acle de justice qui paraîtra dans le 
pays une grande faveur et qui ne peul que nous faire beaucoup de 
bien dans l'esprit des habilants,. 


25 floréal (14 mai)... Les Mameluks déserteurs se trouvent dans 
la plus grande misère et ne sachant où prendre des moyens d'exis- 
tance. J'ai fail accorder à chacun d'eux 10 médins par jour et les 
vivres commé à la troupe. Les kachefs sont traités comme les sous- 
lieutenants. Cette mesure les tirera de la misère jusqu'à ce que 
l'on prenne un parti à leur égard, et engagera peut-être les autres 
à déserter, 

Les Mameluks qu'on avail repoussés jusqu’à Syène étant revenus 
à Darao, j'ai ordonné au chef de brigade Eppler de faire marcher 
encore dessus el d'envoyer le détachement jusqu'à Syène. Il a dû 
partir aujourd'hui d'Edfou. 


26 floréal (45 mai). G'est aujourd'hui la fête de La Mecque. Tous 
les pelerins venus de sept et huit cents lieues se réunissent sur la 
montagne, célèbrent la fête et le lendemain repartent pour leur 
pays. 

be Nous avons aussi chômé la fête à Keneh avec beaucoup de 
pompe. J'ai conduit prés la mosquée la cavalerie, l'infanterie el 
l'artillerie... On à fait quelques évolutions militaires, plusieurs 
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feux; nous sommes revenus par la ville avec les cheiks et hommes 
de lois jusqu'à la maison, où nous avons bu l'eau sucrée, et ensuite 
chacun s'est retiré chez soi... J'ai fait donner dix ardeps de grains 
aux malheureux du pays. Les habitants ont paru fort contents 
de cc que nous prenions part à la fête mahométanc, méme avec 
plus de zèle que les Mameluks. » 

Le Copte que j'ai envoyé à Kosseir m'écrit, d’une journée de ce 
village, qu'un bâliment anglais a paru devant le port el a envoyé à 
terre une chaloupe avec 20 hommes pour faire des vivres. 

Le chef de la marine de Djeddah, d'après le rapport d'un habitant 
de Kosseir, a écrit au commandant anglais qu'il pouvait venir 
dans ce port faire de l'eau et des vivres: c'est, dit-on, un usage éla- 
bli pour tous les bâtiments qui viennent dans ces parages, de quel- 
que nation qu'ils soient. 


27 floréal (16 mai), Le bruit a couru dans le bazar que trois bâti- 
ments français étaient arrivés à Kosseir, ce qui est assez contradic- 
toire avec le rapport qu’an m'a fait que les Anglais avaient paru 
devant le port et y avaient fait des vivres. 

Les travaux du fart se continuent avec aclivilé, les fondements et 
les fossés se creusent, 

Les cheiks du village et principaux du pays sont venus diner 
chez moi; selon l'usage, on a mangé le cul par terre et avec la four- 
chette du père Adam. Les cheiks ont passé les premiers, ensuite 
les premiers domestiques, elaprès les esclaves d'une moindre gran- 
deur; de sortie que, lorsqu'on invite dix personnes à manger, il est 
nécessaire de faire des provisions pour trente, 


28 floréal (17 mai). Le Copte de Kosseir m'écrit, du 24, que le 
bâliment anglais, qui setrouvaiten rade, en est parti pour se rendre 
à Djeddah, d'où il doit aller, dit-on, croiser devant Suez... 

Lo fort, à re que me marque le Copte, est en assez bon état, bâti 
en pierres et en briques; il y a un peu de logement pour la troupe. 
Au milieu se trouve un puils, dont l’eau est saumâtre; sur los tours, 
sont sept petiles pièces de canon mauvaises. Les Anglais ont visilé 
le fort, le village et le port. 

casse J'ai donné l'ordre au détachement d'EL-Kamouleh d'en partir 
le 29 pour se rendre à Keneh , il doit passer le Nil à Kous et y pren- 
dre le détachement qui s'y trouve, qu'il emmenera avec lui. 

J'ai écrit au chef de brigade Eppler de faire occuper, pendant 


if 
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l'expédition de Kosseir, le point de Redecieh, où se trouve l'entrée 
de la gorge qui conduit à la Guilla. 

La journée a élé obscure; le soir il a fait un ouragan très violenl; 
le vent du nord nous a amené des tourbillons de poussière tris 
épais; le lemps s'est tellement obscurci pendant une heure el la 
poussière élait si grande que tout le monde a été obligé de se ca- 
cher; on ne se voyait pas à dix pus. C'est ce qu'on appelle cam- 
sin !, 


29 floréal (18 mai). J'ai envoyé à Girgeb un détachement de cava- 
lerie chercher des munitions et des objets qu'on attend pour Kos- 


Temps de camsin comme celui d'hier. 


30 flaréai (19 mail... Nous avons encore eu du camsrin dans la 
soirée, Le temps s'est obscurci, et, après avoir été pendant une 
heure dans les tourbillons de poussière, nous avons reçu une pluie 
abondante pour le pays, qui a continué toute la nuit. Il a plu beau- 
coup à la montagne; ce qui fait dire aux habitants que nous som- 
mes protégés de Dieu, qui remplit les fontaines du désert parce que 
nous voulons aller à Kosscir. 


Pendant que se poursuivaient les préparatifs de l'expédition 
de Kosseir, Belliard avait prescrit à Eppler d'envoyer un déta- 
cherment jusqu'à Syène pour rejeter au dela de la calaracte les 
Mameluks réfugiés dans cette ville ?, Parti d'Edfou le 13 mai, 
ee détachement rencontra, trois jours plus tard, les Mameluks à 
deux lieues au sud de Syène et leur livra un combat que Na- 
poléon qualifie « le plus beau de toute la guerre d'Égypte ?. 


4. Voir la description de ce fphénomèns almosphérique dans le Foytge de 
Vivant Denon (p, 1701. 

2. Voir lettre de Delliard à Desaix (90 Noréal.45 mai) : « Un détachement de 
200 hommes est parti d'Edtou le 4; 11 a dû arriver à Syène le 24; il y restera 
deux jours; il fera charger les bois que nous y avons laissés, ct ensuite {] vien- 
dra s'établir à Darao, » 

4, Capagnes d'Egyple ete Surie, LT, p. M5. Napoléon dit que l'ennemi comptait 
180 Mameluks, 200 Arabes et 19) fantassins. An moment où 1e eapilaine Henaud 
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LE GÉNÉRAL BELLIARD AU GÉNÉRAL DESAIX 


Kench, le ? prairial an VII {21 mai 1779. 


Le détachement que j'avais envoyé à Syène, mon Général, a ren- 
contre l'ennemi, le 27 du mois dernier! , à deux lieues avant celte 
ville, Les Mameluks se sont avancés à la rencontre de la troupe et 
ont poussé une charge si vigoureuse que plusieurs d’entre eux sont 
venus mourir surles baïonnettes. Le détachement, commandé par 
. lecapitaine Renaud, a soutenu la charge avec sa bravoure ordinaire; 
8 Mameluks, dont 3 kachefs, et 20 chevaux sont restés sur le champ 
de bataille; deux autres kachefs et un bey, appelé Demourgi, sont 
morts de leurs blessures au village d'Elchelel (Chemt-el-Ouah ?\, à 
deux licues au-dessus de Syènce. 

OUsman-Bey est blessé à mort; il a, dit-on, une balle dans le sein 
gauche, Hassan-Bey a eu son cheval tué sous lui, À en croire le rap- 
port des habitants, les Mameluks ont eu environ 0 hommes tués 
ou blessés, De notre côté, nous avons 34 morts et 45 blessés. Les Ma- 
meluks se sant, dit-on, retirés à deux jours au-dessus de Syens. 

Le citoyen Renaud, mon Général, fait le plus grand éloge des 
citoyens Joudioux el La Porte, liculénants, el des ciloyens Lazard et 
Esterni, sergents. Je vous demande, pour le dernier, le grade de 
sous-licutenant; quoique blessé, il à encore tué un Mameluk. Les 
autres mérilent des récompenses, 

Je ne vous demande paint d'avancement pour Renaud, mon Gé- 
néral; vous le connaissez aussi bien que moi. On pourrait lui donner 
une récompense honorable; il mérite bien un des sabres accordés 
par le Général en chef, pour la bonne conduite qu'il a tenue. 

Le détachement rentrera à Edfou. Il ne peut pas rester à Darao, 
à cause des blessés el des malades, Si les Mameluk: redesceudaient 


tit former son carré, fl aurait dit ces mots : « Camaradrs, 188 soldats «d'Italie ne 
complent pas le nombre des ennemis: ajustez bien, que chacun tue son homme, 
et je réponds de tout, » Les documents du l'époque ne font aucune meulivu du 
semblable allocution, 

1. À 9 heures du matin, d'apres l'ordre du jour de la brigade Beliard (2 prairial- 
21 mai}, Cet ordre du jour portu que, les Marmeluks avant chargé avec impéluusité, 
« les braves chasseurs les aevucillirent avec leur courage ordinaire, leur faisant 
un feu terrible », 


Orio nal rom 
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vous pouvez êlre assuré que le brave Eppler ne leur donnera pus de 
relâche; ils sont entre bonnes mains... 
BeLLann. 


P. S, — Un croit qu'il y a erreur pour le bey; c'est sûrement 
Salah-Bey qui est mort; il esl venu jusque sur le carré. 


LR GÉNÉRAL BELLIARD AU CAPITAINE RENAUD 


Keueb, le 4 prairial an VIT (13 mai 179. 


Le chef de brigade Eppler m'a rendu compte, Citoyen, de la brillante 
aflaire que vous avez eue contre les Mameluks le 27 floréal, auprès de Syéne, 
et de l'intrépidité qu'ont montrée tous les braves de la 21° que vous com- 
mandiez. C'est une fleur nouvelle que vous ajoutez à la gloire de votre 
invincible demi-brigade. Témoignez-en ma reconnaissance à votre déta- 
chement el recevez en particulier l'assurance de mon estime!, 


BELLtanD, 


LE GÉNÉRAL BELLIARD AU GÉNÉRAL NESAIX 


Kench, le 6 prairial an VIL (15 mal 17300). 


Le détachement de Syène, mon Général, est rentré à Edlou. IVaprès le 
nouveau rapport qui m'est fait sur l'aflaire du 27, 14 Mameluks sont 
restés sur le champ de bataille, 6 blessés sont morts à un quart de lieue 
au-dessus, 2 chels et 25 Mameluks sont morts de leurs blessures à Srene; 
il peut y avoir autant de blessés, C'est sûrement l'afaire où les Mameluks 
ont le plus souffert. IIS sont, dit-on, remontés jusqu'à Bribe. 

Un Turc, chirurgien de Syène, a pris un soin particulier de nos blessées 
et de nos malades ; sitôt la bataille finie, il est venu les panser sur le ter- 
rain ét a voulu les conduire jusqu’à Esneh. Un si grand dévouement mé- 
rite une récumpense; j'ai écrit à Eppler de lui faire délivrer 12 ardeps de 
grain. Les soins qu'on donne aux malades ou blessés dans des circon- 
stances pareilles ne peuvent pas êlre payés trop cher. À Esneh et dans 
les environs, les habitants ont témoigné leur joie en apprenant la défaite 
des Mameluks..….... 

BeLuianv, 





4. Voir Journal de Belitard : «x Les Mameluks d'Hassan, qui avaient eu uu peu 
d'avantage snr notre cavalerie, se sont imaginé que de petits fantassins sans ar- 
Ullerle ne pourralent pas leur résisier ; ils ne s'élaient pas encore batlus avec 
elle; la réception qu'un leur a faite les a Cirés de leur erreur, et je pense qu'ils 
né seront pas tentés de revenir à la charge, à 
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Grâce au combat de Syène on n'avait plus à redouter que, 
pendant la marche sur Kosseir, une incursion des Marmeluks 
vint menacer les postes échelonnés dans la province de Thè- 
bes. Belliard pouvait sans inquiétude entreprendre l'expédition 
qui lui était confiée. Il reçut, le 25 mai, les barques chargées du 
malériel et des munitions qu'il avait demandés à Desaix : il 
n'attendait plus que ce dernier envoi pour se mettre en route. 
Il note, à cette date, dans son Journal : 


Les chameaux pour le transport de la troupe et des vivres sont 
arrivés ; chaque soldat a reçu celui qui doit le porter, ainsi que son 
eau et ses subsistances ; les aulres sonl affeclés au convoi, et demain 
j'espère que nous nous mettrons en marche. 

Le général Desaix a répondu la lettre suivante à celle que je lui 
avais écrite le 22, concernant l'expédition de Kosseir. Il élude un 
peu la queslion pour ne pas paraître dans son tort, et fail là-dessus 
de très jolies phrases : 


« Siout. — J'ai reçu votre lettre n° 63, mon (Général. Vous avez cru 
que je me plaignais de ce que vous manquiez de zèle pour l'expédi- 
Lion de Kosseir. Vous ne m'avez pas entendu, j'en ai eu de la peine. 

» J'ai toujours mis une grande différence dans ma manière de 
correspondre avec mes ofieicrs: quand j'écris à ceux avec lesquels 
je vis particulièrement et que j'aime, je ne dissimule rien et j'écris 
franchement; avec les autres je suis réservé et je ne dis que l'in- 
dispensable. 

» Quand j'ai correspondu avec vous, c'était comme étant des pre- 
miers; j'ai cru qu'un voyage dans le désert vous convenait peu; il 
est vraiment dangereux pour vous. Vos yeux doivent vous occasion- 
ner des inquiétudes et mème vous faire souffrir très cruellement ; 
j'ai pensé que vous deviez éviter cette situation. D'après cela, je vous 
aidit: « L'expédilion de Kosseir ne peut pastrop vouseonvenir, vous 
» devez l'éviter. Dites-moi bien, pouvez-vous l'entreprendre indivi- 
» duellement®? Si vous n'avez personne pour mettre à la têle, moi, 
» ma santé me permet de la faire; je la ferai, » Rien n'est plus natu- 
rel: je croyais que vous m'auriez répondu que votre situation physi- 
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que vous obligeait de ne pas entreprendre cette course; j'aurais 
applaudi à volre confiance en moi; si vous m'aviez répondu que vous 
vous en chargiez, j'aurais alors applaudi à votre dévouement; tout 
était dit, rien n'élait plus simple. 

…” Soyez bien convaincu, mon Général, que je vous suis attaché 
de toutes les manières, que je serais désulé de dire el de faire quel- 
que chose qui vous affliget. Soyez persuadé qu'il n'y a personne au 
monde qui vous soil plus dévoué; nesoyez pas Mché; vivons en paix 
et sans guerre, vous vérrez dans tous les temps que nous sommes 
faits pour nous convenir el vivre bien ensemble. 


» Salut et amitié, DEsaix. » 


Les Arabes Abbabdis, avec lesquels nous sommes en guerre depuis 
notre arrivée en Égyple, sont venus me demander la paix, après la 
défaite des Mameluks, avec lesquels ils se trouvaient le jour de 
l'affaire de Syène. Un des chefs est venu me voir, je lui ai accordé 
Ja paix et lui ai donné pour gage de notre union une belle robe... 
C'est l'usage du pays de donner une pelisse aux grands sultans qui 
viennent vous voir pour la premiere fois... Les autres Arabes de la 
montagne, qui fréquentent la route de Kosseir, sont aussi venus 
demaniler la paix et de m'accompagner dansle voyage... C'est d'un 
bon augure, et cela annonce que la puissance des Mameluks est en- 
lièrement anéantie dans l'esprit des habitants, qui paraissent ne 
plus croire à leur relour, J'aurai donc pour escorte une soixantaine 
d'Arabes à dromadaires. 

J'ai remis entre les mains du cheî de brigade des dragons le 
commandement des troupes de Keneh et je lui ai donné les instruc- 
tions nécessaires pour agir en cas qu'il se présental quelques enne- 
mis pendant mon absence 1... J'ai laissé avec lui l'ami Majou, qui 
doit me lenir au courant de lout ce qui se passera et expédier pour 
Kosseir Le convoi qui se prépare. 





4. Voir leltro de Pelliard au chef do brigade Boussurd du 27 dragons (Keneb, 
G praivcial-25 wiaii : 0... Demain je partirai pour hosseir, d'où je compte étre de 
retour Le 15 où 20 de ce mais Si vous aviez connaissance qu'un parti ennrmi 
S'avancat du coté d'Hagazl, Kous, Birambar où quelques autres codroits voisins 
de Keuch, vous prendrez uue partie des troupes disponibles cl vous inarcherez 
dessus, avant bien soin de laisser à Keneh un deélache nent ässez fort pour 
défendre les Établissements et Fambulance. S'il arrivait que vous vous missiez 
eu marche pour chasser l'ennemi, vous auriez suin, eu le poursuivant, de ne 
pus trop vous éloigner de Birambac et d'Hagazi, qui sont les deux débouchés 
de hosseir, jusqu'à ée que vous soyez assire de notre clablissement dons 10 
fort, à 


Bigrrer y GO gle PRINCETON URIVERS Ti 


OCCUPATION DE KOSSFIR 673 


7 prairial (26 mai). Avant mon départ, j'ai répondu au général 
Desaix la lettre suivante : à 

« Si vous m'avez cru digne, mon Général, d'être du nombre de 
vos amis, vous avez dù penser qu'une expédilion difficile devait 
redoubler mon zèle et qu’il n'y avait rien qui pût m'empécher de 
marcher à la tête des troupes que je commande ; je me suis toujours 
comporté, mon Général, de manière à être exempt des reproches 
de mes chefs; je vous l'avoue, j'ai été d'autant plus sensible à ce 
que vous me disiez que vous m'aviez, dans Llous les Lemps, lémoi 
gné de l'attachement et de la confiance. Vous voulez qu'il n'en soit 
plus question, mon Général: il faudrait re bien injuste pour ne 
pas tout oublier après l’aimable lettre que vous m'avez écrite; el 
j'ai trop de plaisir à vivre bien avec vous, que j'aime, pour ne pas 
répondre à vos désirs. » 


Les derniers préparatifs étant terminés, Belliard partit de 
Keneh le 26 mai, à 8 heures du rwatin, et arriva le 29 à Kosseir. 
I prit possession de la ville et du fort sans résistance. 


LE GÉNÉRAL HELLIARD AU GÉNÉNAL DESAIX 


Kossir, le 11 prairial an VIT (90 mai 1799), 


Le 7, à 8 heures du malin, mon Général, je suis parti de Kench 
avec 350 hommes d'infanterie et d'artillerie, une pièce de 8 el 750 
chameaux, tant pour porter les soldats que les munitions et les 
vivres pour venir à Kosseir. 

Le 7, je suis venu coucher dans le désert à quatre heures et demie 
de Birumbar. 

Le 5, j'ai passé à la Guitta !'el suis allé coucher dans le désert, à 
quatre heures et demie au-dessus, 





4. Dans son Journal, Helliard dit que six routes parlent de la Guitla : une qui 
vient à lHagazi, Coptos et Birambar; une autre qui, par la montagne, rsjoint El- 
Akmin en & jours (avec de l'eau à mi-route)! la Lruisieme va à Redocieh (4 jours 
sans vau), Les trois aulres roules vont à Kosseir. 

Voir lettre de Belliard à son uide de camp Majou (dé la Guitta, 8 prairial-27 mai) ; 
il donne des nouvelles satisfaisantes de là marche, mais dit que les outres sont 
très mauvuises et perdent leur eau; il demande qu'on en envoie d'autres à Kus- 
seir. 

Camp, d'Egypte, Lt. NI. 55 


\ 
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Le 9, j'ai marché quatorze heures et, le 40, j'ai pris possession 
de Kosseir. Le croquis ci-joint vous fera connaître notre marche. 

A la Guitta on trouve trois fontaines très abondantes, revétues 
en briques cuiles el bien cimentées, avec un abreuvoir. Dans la 
fontaine, près l'abreuvoir, l'eau est saumâtlre et mauvaise; ily en a 
trois pieds; et de l'eau au niveau de la terre, il y en a G à 7 pieds, 
Dans une vallée au sud, à une petile portée de canon de 4, il y a 
plusieurs trous dont l’eau est bien meilleure. On y fera aisément 
une fontaine pour les hommes. L'établissement qu'on pourra former 
à la Guitta n'éprouvera pas de grandes difficultés ; la pierre est très 
commune. 

Au nord des fontaines, on voit le fondement d'une tour, qu'on 
croit de construction arabe. 

À El-Ahmar il y a un petit trou dont l’eau est très bonne. 

Les fontaines d'El-Hacdoul (Et-Haweh$) sont abondantes. Les 
eaux ne sont pas les mêmes; les unes sont mauvaises, les autres 
passubles, et les dernières bonnes. 

À Lambogeh, on trouve un ruisseau d'eau minérale sulfureuse. 
Les chameaux et les chevaux peuvent seulement en boire; elle est 
nuisible pour la santé des hommes. 

On pent bien aisément, mon Général, faire de Birambar à Kos- 
seir six ou huit puits ou cilernes, de manière à ce que les voyageurs 
trouvent de l'eau à mi-chemin tous les jours. Il ne s'agit que de 
creuser un peu. Je suis persuadé que dans toute la vallée on trou- 
verait de l'eau, 

Nous avons marché quarante heures et demie, mon Général. On 
pense qu'un chameau fait sa Tieue dans une heure et demie, ce qui 
donnerail une distance de 28 à 30 lieues. De Keneh à Kosseir, la 
raute est très belle el Lrès commode pour un désert! 

Kosseir, comme je vous l'ai marqué, mon Général, se trouve sur 
le bord de la mer el sur eelui du désert. Le village est petil el peut 
contenir 4 à 509 habitants. Les cheiks, auxquels j'avais écrit la veille, 
sont venus au-devaut de la Lroupe. Plusieurs habilants, qui s'étaient 
trouvés à Benoul, ont fui vers le désert. Notre conduite envers ceux 
qui sont restés les engagera à revenir; plusieurs même sont déjà 
rentrés. 


4. Belliurd donne ici des indicalious sur le caractère géologique des woutagnes 
traversers. 


Qi 
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Le fort est aussi bon qu'on pouvail l'espérer, mon Général: il 
‘lomine bien le village et est assez éloigné de la mer pour ne pas 
craindre d'avarie par le canon des vaisseaux anglais qui ne peuvent 
venir que dans la rade. Il à besoin de beaucoup de réparations; 
l'ami Donzelot s’en charge, et bientôt aura vaincu toutes les difli- 
cultés et formé à Kosseir un élablissement à l'abri de toute 
insulte. 

L'eau du pays est très mauvaise; mais, à force de chercher dans 
les environs, on a trouvé une source qui donne de bonne eau. C'est 
vraiment une découverte très heureuse. 

Le port est petit et ne peut recevoir que des bâtiments qui tirent 
peu d'eau. Il #st exposé aux vents d'est qui, dit-on, sont très vio- 
lents, mais qui ne soufflent que 6 à 8 fois dans l’année et ne durent 
que 3 ou # jours. On le sonde, el je vous ferai part du résultat des 
opérations en vous en envoyant le plan. 

Il ya, dans le port, sept bâliments: il en esl arrivé trois depuis 
que nous sommes à Kosseir, Un gros négociant de Djeddah est venu 
me voir, mon Général; je l'ai bien reçu, il a eu un habillement. 
Il doit partir demain et se charge des leltres que j'écris à La 
Mecque, à Djeddah, à El Tor et à Yambof. 

J'ai accordé, mon Général, une rente annuelle de 12 ardeps de 
grains au village de Kosscir pour l'entretien de la grande mosquée. 
Je pense que vous ne désapprouverez pas celte mesure, qui a déjà 
produit un bon effet et qui ne peut être que très bien vue des habi- 
lants de La Mecque. | 

Vous connaissez mieux que moi l'ami Donzelot, mon Général. 


1. Belliard rumil à eu uégociaul une letlre pour le chérif du La Mecque : 

« Je viens, Chérif, de m'emparer du fort de Kosseir et d'y établir une garnison 
capable de résister à tLoule sspece d'ennemis. Mon intention, ën cela, est de favo- 
riser d'une manière parliculière le evrmmerce de l'Iude, de protéger les commu- 
uicalions entre La Mecque et l'Egypte et de lui faire passer le blé nécessaire à sa 
subsistanre. 

» Tu le suis, Chérif, la République françuise cest l'amie intime de l'empire otto- 
man vt ses armes invincibles protègent les sujets musulmans partout où ils se 
trouvent, Si je ne m élais pas emparé de Kosaeir, sans doute que les Anglais, nos 
ennemis, s'y scralent Gtablis: sans doute aussi que, pensant nous nuire, ils au- 
raieut juterceplé le commerce et surtout le transport des Llés pour l'Arabie, 
Alors nous anrians êu la douleur de voir et La Mecque et tous les habilants de 
l'autre côlé de la mer Rougc réduits à la fuminé. Au contraire, Lu peux assurer 
Lous les cilosens des villes saintes qu'ils n'out poiut à craindre avec uuus cello 
horrible disgrâce, Qu'ils reprennent dane toute confiance; qu'ils continuent 
leur esmmerec avoc l'Egypte: ils y trouveront leurs mellleurs amis, les Français; 
ils v trouveront l'abondauce et la protection de uos urines furwidubles.….. 1 


rt 


arret 7 GO gle PRINCETON UNIVERSIT\ 


676 L'EXPÉNITION D'ÉGYPTE 





C'esl un oflicier de distinclion, plein de zèle et d'aclivilé, qui s'est 
donné beaucoup de mouvement pour l'expédition. Je vous prie, mon 
Général, de lui accorder le grade de général de brigade, C'est un 
service à rendre à l'armée, et récompenser ce brave militaire de ses 
bons services, ; 

Donzelot garde avec lui le capitaine Gressin, qui est nommé com- 
mandant inamovible du fort el du port. Je vous demande pour lui 
le grade de chef de bataillon. Il mérite cel avancement par sa con- 
duite et ses connaissances... 

BELLIARD. 


Dès le 1*° juin, Belliard partit de Kosseir pour revenir à 
Keneh. Il laissait à Donzelot le soin d'assurer l’organisation et 
la défense de l'important établissement que la France venait 
d'acquérir sur la mer Rouge, Au moment de se mettre en 
roule, il lui adressa l'instruction suivante (du 13 prairial- 
{er juin)! : 


Je vous laisse à Kosseir, mon cher Donzelot, pour jeter les fondements 
du premier élablissoment francais dans un pays dont l'occupation est de 
la plus grande importance pour le commerces que la République française 
doil faire avec les Indes et pour assurer à l'armée la tranquille possession 
de la haute Égypte. 

Remettre entre vos mains, mon cher Donzelot, le soin des fortitications 
el dus (travaux, c'est s'assurer que bientôt toutes les dillicultés que pre- 
sente le désert seront vaineues et que bientôt l’élablissement sera à l'abri 
de toutes espèces d'ennemis. 

I reste avec vous : 

1° 253 hommes d'infanterie et d'artillerie; 

2° 1 pièce de canon de 8, avec 150 coups à tirer, et 20.000 carlouches 
d'infanterie; en outre, chaque soldat a dans sa giberne 50 coups: 

3° 13 chameaux pour le transport des matériaux; arrivé à Keneh, je 
vous en enverrai d'autres; 

4 140 quintaux de bisenit, 46 quintaux de farine, 9 quintaux de riz, 
3 quintaux d'huile, 15 quintaux de beurre, 10 quintaux d'oignons, 20 ar- 
deps de lentilles, autant d'orge et de fèves, avec 1.037 livres de sel. 

Je vous laisse aussi 14.590 livres lournois pour les dépenses que vous 
aurez à faire. 

Aussitôt mon retour à Keneh, je vous enverrai un autre convoi assez 


1, Lo mime jour, Belliard Gerit au capitaine Gressin : & Vous rester à 
Kusecir, mon cher Gressin, avec le général buuzelul, qui vous donnera l'ordre di 
preulre le commandement du fort et du port. 
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considérable pour que vous ayez dans le lort des approvisionnements 
pour six mois. 

Si vous avez d’autres besoins, mon cher Donzelot, écrivez; je vous ferai 
passer tout ce qu'il sera possible. 

Je pense que la garnison que je vous laisse est plus que suflisante dans 
un pays où fl ÿ a fort peu d'habitants, et pouvant vous renfermer dans le 
fort. Si cependant l'expérience vous faisait croire qu'elle doit être aug- 
mentée, je vous enverrai un renfort sur la demande que vous me ferez. 

Ilest perçu à Kosseir un droit sur le café et les tailes des Indes. F y a 
un Cople qui eu est chargé. Il sera nécessaire, pour éviler la contrebande, 
que vous organisiez une escouade de janissaires, que vous mettrez À la 
disposition du Copte!.….. 

.…..Gressin restera avec vous. Vous voudrez bien le commissionner 
commandant du fort at du port. J'ai demandé pour lui le grade de chef de 
bataillon, comme nous en sommes convenus. 

Je vous laisse 300 el quelques outres, (votre interprète en a*la note), 
avee trois Tures chargés de les raccommoder, Vous les payerez à la jour- 
née comme les macons..…. 

Donnez-moi souvent de vos nouvelles, mon cher Donzelot. Failes-moi 
part des renseignements que vous aurez sur vos voisins de la mer 
Rouge. 


. * . 0 


Le 4 juin, dans la matinée, Belliard était de retour à Kench. 
Il en donna immédiatement avis à Eppler, alin que celui-ci 
pût retirer le détachement de Redecieh, désormais inutile. 

Le même jour, il rendit compte à Desaix de la situation dans 
laquelle il avait laissé Kosseir : 


J'arrive de Kosseir, mon Général. J'y ai laissé l'ami Donzelolt, 
avec 243 hommes, 1 piece de 8 avec 150 coups à boulet el à mi- 
traille et 20.000 cartouches d'infanterie; en outre de ce nombre, chu- 
que soldat a 50 coups. Je lui ai aussi remis 14.00 livres pour les 
premières dépenses de fortificalion. 

Sous trois à quatre jours, j'y expédierai un convoi de trois pièces 
de 6 approvisionnées à 200 coups, de 6.000 cartouches et de 10 quin- 
laux de poudre. Je vais approvisianner le fart pour huil mois ou un 
an en vivres de toute espece, 

Nous avons pensé, mon Général, que la garnison serait suff- 


1, Belliard indique lei le montant des droits pérçns à Kosseir sur les marchan 
dises importées dans ce port, Il fait observer que ces droits sunt très onéreux : 
ü 8 vons prie, Iôrsque vous aurez pris de plus grands renseignements, de faire 
un règlement qui diminue la taxe el engage les négociants à apporler beaucoup 
de marchundises, en leur faisant entrevoir un plus grand avantage, » 
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sante dans un pays où il y a fort peu d'habitants ot où ils peuvent 
se renfermer dans le fort, qu'on ne peut prendre qu'avec du canon 
et en en faisant le siège. Si, cependant, l'expérience faisait croire à 
Donzelot qu’elle ne fût pas assez forte, il me demandera un sup- 
plément. 

Il y aura beaucoup de réparations à faire, Les manœuvres man- 
quent. Je vais en envoyer d'Égypte avec des chameaux pour le 
transport des matériaux. On ne trouve à Kosseir que la pierre; les 
autres objets doivent être tirés d'Égypte, ce qui mettra un peu de 
lenteur dans la confection des ouvrages. Soyez cependant assuré, 
mon Général, que nous agirons avec le plus decélérité possible, tant 
à Kusseir qu'à Keneh. 

J'ai beaucoup de peine à trouver des dromadaires. Je ne sais pas 
si les Arabes craignent que nous ne leur donnions la chasse quand 
nous serons montés, mais ils n’en veulent point vendre; je suis 
obligé de les faire acheter sous main. J'espère, saus quelques jours, 
en avoir 40 à 50 de disponibles. 

Eppler me mande, mon Général, que, d’après les rapports des 
espions, les Mameluks ont essuyé un ouragan, à la suite duquel 
est venue une pluie si abondante, que le torrent qui passe dans la 
gorge où ils étaient, a entraîné une partie de leurs armes, presque 
lous leurs vivres el inème des chameaux. On désespère d'Osman- 
Bey. On assure aussi qu'Ilassan est aussi blessé. 

Je vous ai envoyé le plan du fort, mon Général. Vous avez vu que 
les murs ne sont pas assez épais pour résisler au canon. Donzelot 
va faire un contre-mur. 11 vous parle des ouvrages projetés. 

Je vous fais passer le plan de la ville ou village el du port. On 
peut très aisément bâtir une chaussée sur le récif, ce qui meltrait 
toujours les bâtiments à l'abri du vent de nord et d'ouest; mais ils 
ne seraient pas garantis du vent d'est qui est le plus dangereux, 
comme je vous l'ai déjà marqué, à moins qu'on ne fil un môle en 
avant du récif, ce qui deviendrait très coûteux; mais aussi le port 
serait bien plus grand, bien plus commode et plus sûr; les bâti- 
mens ne se briseraient plus sur le rocher; el, au lieu de dix ou 
douze bàliments qu'il peut contenir, il en recevrait trente à quarante, 
et mème plus, selon que le môle serait éloigné. Nos finances ne 
permettent pas de s'occuper maintenant de ces projels; tous nos 
fonds doivent être employés aux deux forts. 

J'ai donné à Donzelot une compagnie de six dromadaires d'Abou- 
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choubran pour la correspondance. Il a, en outre, à son service, tant 
que nous serons au pays, deux cents de ces Arabes qui se tiennent 
à une lieue et demie de Kosseir, dans la vallée d'El Bevdah. 

On aura besoin à Kosseir de coins de fer, de masses et de gros 
marteaux à tranchants pour exploiter la carrière. Le fer nous man- 
que. Ne serait-il pas possible d'en faire fabriquer par les ouvriers 
d'artillerie, ainsi que des oulils propres à faire des boulets de granit 
pour remplacer ceux de fer? 

Des broueltes sont aussi indispensables. Veuillez avoir la bonté, 
mon Général, de donner les ordres d'en faire à Siout, s’il s'y trouve 
du baïs. 

Il n'a plus été question des Anglais depuis qu'ils sont descendus 
à Kosseir. Hs ont, dit on, mesuré le fort, le village, et sondé le 
port... 


L'occupation de Kosseir complétait la conquête de la haute 
Égypte; elle était le couronnement de l'œuvre accomplie, en 
dépit de lant d'obstacles, par Desaix et ses héroïques soldats. 
Depuis le Fayoum jusqu'aux calaracles, ils avaient eu raison 
de tous les ennemis qui successivement s'étaient présentés à 
eux. Maintenant, la domination française était reconnue par- 
tout; elle avait pou de chose à craindre des seuls adversaires 
qui restassent prêts à de nouvelles luttes, Mourad et les Mame- 
luks réfugiés dans l'Oasis. 

Les résultats acquis par cette glorieuse campagne pouvaient 
être ainsi présentés dans Île rapport que Bonaparte, à son 
retour de Syrie, adressa au Directoire (du Caire, 5 messidor- 
23 juin) !: 


Celle occupation (de Kosseir), celle de Suez et d'El-Arich ferment 





4. Voir lettre de Bonaparte à Berthier (Le Caire, 45 messidor-3 juillet) : « Je 
vous pris de faire Kraver sur Ce subre, d'un eûlé : Affaire de Samhoud Con. 
: de la haute Égypte; de l'autre : Le générul Bonaparte au général Desuix, 
» Vous ferez metire égaléement sur deux beaux sabres dont la poignée!sera enri- 
chie de diamants, sur le premier, d'un côté : Le géneral Bonaparte au général 
Belliard; de l'autre : Combat de Benout, prise de Kosseir, Sur le second sabre, 
vous ferez mettre, d'un côté: Le général Bonaparte au général Friant; de l'autre: 
Combat de Samatha, » 
Le combat que Bouspurle déuumme sinsi est eelul d'Aboumanah. 
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absolument l'entrée de l'Égypte du côtéde la mer Rouge et de la 
Syrie, tout comme les fortifications de Damiette, Rosette et Alexan- 
drie rendent impraticable une allaque par mer el assurent à jamais 
à la République la possession de celte belle partie du monde, dont 
la civilisation aura tant d'influence sur la grandeur nationale et 
les destinées fulures des plus anciennes parties de l'univers. 
Moural-Bey est retiré avec peu de monde dans les Oasis, d'oû il 
va être encore chassé, Hassan-Bey est à plus de 15 jours au-dessus 
des calaractes. La plupart des tribus arabes sont soumises et ont 
donné des otages. Les paysans s'éclairent et reviennent lous les 
jours des insinuations de nos ennemis; des forts nombreux, élablis 
de distance en distance, les retiennent d'ailleurs, s'ils s'étaient mal 
intélionnés. Les Arabes d'Yambo ont péri pour la plupart. 


OUnginal Tom 
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Dépenses de l'expédition d'Égypte jusqu’à ls fin de l'an VI 


Le bilan financier de l'expédition d'Égypte jusqu'à la fin de 
l'an VI est établi par un rapport que le payeur général Estève 
adressa aux commissaires de la Trésorerie nationale (Le Caire, 
» jour complémentaire an VI-21 septembre 1798) : 


Le silence que j'ai gardé sur votre service depuis le 23 floréal dernier, 
époque a laquelle je vous ai annoncé de Toulon mon embarquement sur 
le vaisseau l'Ürient, a été occasionné par Le peu de séjour que nous avons 
fait dans les différentes villes où le quartier général a êté établl, avant sa 
translation au Caire, et par l'incertitude où nous sommes sur Le sort de 
nos dépèches depuis que les Anglais croisent devant Alexandrie. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte aujourd’hui des opérations de la 
trésorerie survenues jusqu'à ce jour dans l'armée dont vous n'avez conlié 
le service. 


© RECETTE 


Avant mon départ de Toulon, j'avais reçu 
de vous-même à Paris : 


LL s: dé, 
Enétroiies nr ONCE sé cmcoiadi inst ie) 200.000 
Pour frais d'administration...,,....,,,:...,........ 1.200 
Areporter...:... 21,300 » n 
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Report... 

Du citoyen Payrusse, payeur général de la marine à 
TOR rurales remets an AC UETE us 

Du citoyen Garnier, payeur général des Bouches-du- 
RNB orne tease ns as res LD SERRE ES 

De vous-mème, en un envoi que vous avez fait pour 
mon compile au citoyen Belleville, consul français à 
Géness::,ïsis teste ER ET EU Ne caries 

Depuis celte époque, j'ai recu à Malte, où l'armée 
arriva le 24 prairial : 

Du citoyen Rancé, préposé dn citoyen Sivry, payeur 
de l’armée d'Italie, une somme de....,....,............ 
lormant son restant en caisse à l'époque où, en suivant 
sa division partie de Gënes pour faire partie de l’armée 
dont j'ai le service, il s'est trouvé mon préposé... 

Du citoyen Mondin, autre préposé du citoyen Sivry, 
une somme de...,,......,., RSS RE ES Te NU 
lormant également son restant en caisse À l'époque où, 
en suivant sa division partie de Civita-Vecchia, il s'est 
aussi trouvé mon préposé. 

Je vous ai informé dans cette ville (Halle)... qu'en ver- 
tu de la convention passée entre le g’néral en chel Bo- 
naparte et l'Ordre de Malta pour la reddition à la Répu- 
blique française des ville et iles de Malle, du Goze et de 
Cumino, j'avais été dans la nécessité de tirer sur le 
payeur général du département du Haut-Rhin, à Stras- 
bourg, à l'ordre de l'ex-grand-maltre de Malte, monsieur 
Hompeseh, quatre lettres de change de #0.0001, chacune, 
payables à un mois de vue, ci....,,,,.....:.......ese 

Estève explique fel comment il est resté à Malte après le 
départ de l'armée (dn 30 prairial au 3 messidor) el a perçu les 
sommes suivantes : 

De Casmara Dingli, receveur de la douane de la Va- 
lette..... ne A LE PE D TT e 

De Farouziac, administrateur des revenus de la ls. 
dation Mannuellé::::::.ssruvmracansoauconecreatnis 

De Luuis Vella, économe de la toudation Lazcaris, 
Carafa et Casmero............... PAP UN LE TROPT ES 

De Xavier Madiona, administrateur des fondations 
Lazcaris poreols, pour les biens rustiques, .,,,.....4,.. 


Dans l'église de Saint-Jean. 
Savoir : 
1° Uue somme de 135.592 livres provenant : 
De la vente faite par ordre du général en chef au ei 
loyen Mattey, négociant de Malle, d'une quantité d'ar- 


A reporter... .... 
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Il 5, d, 
Report........ . 5.160.550 14 9 
genterle pesant $93 1. 1/3, poids de Malte, et livrée 
POUL on sg 43.000 
De l'enlèvement d’un dépôt 
de justice dit de la Castellanie, 
exislaut à Malte, el eu rem- 
placementduquelil a êté remis 
aux notaires qui en élaient 
les gardiens une qnantité 
d'argenteriepesant 1.431 1,23, 
poids de Malte, ci........ vo. 83,344 
De la vente faite à quelques 
mililaires, dans l'église de 
Saint-Jean, de divers objets 
d'argent qui ont produil...,. 1,482 
Ft, enfin, d'une sommeé de. 7ü6 | 
restant d'une plus lorle somme 
trouvée dans l'église de Saint- 
Jean et de laquelle les ciloyens 
Bertholet, Ponssielgne et Fs- 
lève se sont servis pour payer 
tous les frais de leur mission. 
2 Une quantité d'argenterie de 
6.974 1,, poids brut de Malte, estimte 
par aperçu 404.492 1. 8, que je ne porte 
ici que pour mémoire, allendu que 
l'ayant laissée, par ordre du général en 
chef, à mon préposé à Malle pour qu'il 
la [it convertir en espèces, je ne puis 571.35 6 3 
en faire recetle qu'après qu'un procés- 
verbal en forme aura cunstaté le net 
produit de celle conversion. 
3" Une autre quantité d'argenterie de 
3.215 L., poids brut de Malte, vondue à 
Alexandrie par ordre du général en 
chef à Seid-Mohammed-Koraim, chef de 
ME DE rss 476.171 43 5 
4 Un gobelet, uns petite niche en ur, 
une petite boîte fermée renfermant des 
diamants, bijoux et perles lines qui out 
produit à la vente à l'encan que le géné- 
ral en chef en a ordonnée au Caire le 
27 truetidor....... RE PS EP IR .. 24.681 6 
5" Trois cuillers, trois lourcheltes, 
truis couteaux el une pelite cuiller à | 
café en or, qui ont produit dans la con- 
version en espèces qui en a élé faite à | 
la monnaie du Caire par ordre du géné l 
lat en Chblirsrescesssonmaspesméensies SU ES 
À reporter... 5.742.206 1 0 


! 135.592 \ 
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Report ...,,,.,,, 5.742.200 1 0 


6" Soixante dix-sept lingots d'or, dont 
le citoyen Lebrun, directeur de la mon- 
naie de Malle, a fait l'essai, et qui, après 
leur conversion en espèces laite à la 
monnaie du Caire par ordre du général 
€nchel, ant ORNE... . 232.48 6 10 
De Monsieur Preissing, conservateur conventuel tréso- 
rier de la religion de l'Ordre de Malle. 
Savoir : 
En espéces, 114522 écus de Malte 
6 tarins et 6 grains, faisant, à raison de 
48 sols l'un, la somme de ei 27.893 15 
En monnaie non frappée, 
qui a élé ensuite frappée, 94.544 13 2 
2.711écus de Malte 2tarins, 
faisant, argent de France, (UG.G50 19 2, | 
Vingt billets constatant une créance 
à la République de 8.503 écus de Malte 
11 larins 5 grains, de laquelle je ne ferai 
recette que lorsqu'elle sera liquidée. 
Une reconnaissance de M, Preissing 
de 599 écus 9 tarins 17 grains, dont 
j'attends encare le payement. 
Une épée-poignard, appelée Za Fic- 


toria ,qui a élé remise à Malle au citoyen » 79.49 1 5 
Sucy, commissaire ordennateur en chef, 
pour la presenter au général en chef. 

Quelques objets d’or et plusieurs d'ar- 
geut qui, d'après la conversion en cspé- 
ces qui en a élé faile à la monnaie du 
Caire par ordre du général en chef, ont 
DOM rscmsroésnrevesnesdhectécees ED NU 

Des diamants et bijoux dont la vente j 
à l’encan faite au Caire le 27 fructidor | 
par Ordre du genéral en chef a pru- ) 
lisses rates era aderes 23.921 4 } 

Huit wontres et sepl bagues ou bijoux qui ont été re- 
mis tant au général Berlthivr qu'au secrétaire du général 
en chef paur faire des présents aux chefs turcs et pour 
servir de prix dans les courses qui doivent avoir lieu le 
1" vendémiaire, jour de la féte ordonnée par le général 
en chef, pour la célébration de l'anniversaire de la Ré 
publique francaise. 

Une tabatiére de porcelaine garnie en or qui, n'ayant 
pu être vendue à l'éencan, reste chez moi en dépût. 
Estève meotionne son arrivée à Alexandrie, le 4 messidor. 

RE 


A reporter... 5,800.61 2 2 


Cain! from 
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LA s. d. 
Heport.......... 5.405.671 2 2 
Le commissaire des guerres Boinod chargé du service 
de l'artillerie, tit, le 18, le versement dans ma eaisse | 
'ANÉ SOMME Euh Guen ses frr a es 504 12 
trouvée dans le fort castel d'Alexundrie, 


Faute de chameaux pour le transport de sa Caisse, Eslève ne 
pot suivre la qnartior général: il dut rester jusqu'au 2 mes- 
sidor à Alexandrie, d'où il se rendit à Rosette, 


Lo 30 messidor, je lis recette, dans cette ville, d'une 
somme de6.752 livres # sols 5 deniers provenant de deux 
versements laits dans la caisse de mon préposé d’Alexan 
drie par la commission administrative de cette ville... 6.752 $ 5 
…. La malheureuse allaire survenue à l'escadre, qui 
était alors à Aboukir, retarda mon départ jusqu’au 1$ 
{thermidor)...… J'arrivai au Caire Le 2% lhermidor.…… 
Le 28 thermidor, je fs recette d’una somme de....... 2.656 
versée le 90 messidor dans la caisse de mon préposé 
d'Alexandrie par la commission administrative de celte 


ville. 
Le 11 fructidor, le général de division Dumas versa 
dans ma caisse une somme de... SE 11.943 18 10 


trouvée dans la maison de Rodoan-Kachef-Baharieh par 
les ciluyens Lambert, aide de camp, et Fatalla, interprète 
de ce général. 

Le mème jour, le citoyen Mollet, capitaine-adjudant 
de la place du Caire, me tit un versement de.....,.,... 16.071 8 
provenant d’une contribution de 9.000 talaris imposée 
par le général en chel sur Solum, femme de Rodoan Ka- 
chef, chez laquelle on avait trouvé des fusils cachés. 

Le mème jour, lecitoyen Maury, aide de camp du géné- 
ral Dupuy, commandant la place du Caire, me compta … 3.511 8 G 
provenant d'un droit de vente de 100.000 mcdins imposé 
sur uutlaveruiur par le général, 

Le 12 dudit, je fis recette d'une somme de.....,..,.. 94.049 
versée l8 17 thermidor dans la caisse de mon prépose 
d'Alexandrie par la commission administrative de cette 
ville et provenant d'une vente de sel Natron faite par la 
dite commission. 

Le même jour, je fis encore recette d'une somme de... 22.500 
versée le 2S Lhermidor dans la caisse de ce mème pré- 
posé par la susdite commission et pravenant d'une vente 
de riz faite par elle, 

Le 43 dudit, je lis recette d'une somme de...... cesse 10.197 1 
versée le 7 fructidor dans la caisse de ce préposé par la 
mème commission et provenant taut d'uus veute de riz 
que de quelques créances de Koraim, chef de la lai 
d'Alexandrie mis en arreslalion, 


Qi 


À reporter... 5.919.895 16 6 
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1. 8. 


Beport....... ... D. H9.895 16 


Le mème juur, je lis recelte d'une somme de cent cin- 
quante mille franes, sons sestes docs sa 
remise le 5 messidor a mon préposé de Malte par le ci- 
toyen Sant, trésorier du gouvernement de cettelle, et pro- 
venant d'un acompte sur 40.000 piastres arrivées de Bar- 
celane. 

Le même jour, je lis encore recetle d'une somme de.. 
versée le 8 messidor dans la caisse de ce méme préposé 
par le citoyen Achille Grillon, ex -agent en chef des sub- 
sistances, et provenant du résultat des comptes qu’il avait 
rendus de sa gestion. 

Le méme jour, le citoyen Lambert, aide de camp du 
général Dumas, versa dans ma caisse 2,067 talaris faisant 
qu'il avait trouvés. 

Le mème jour, le commissaire des guerres Fournier fit 
UE VOrSEMN désastres es dons der se de 
provenant du restant d'une somme de 2.40) livres que 
le général en chef avait mise à sa disposition le #5 ther- 
midor dans l'expédition de Salheveh, 

Le 18, la commissiuu de commerce de Boulak me compta 
montant de diverses saisies qu'elle avait failes sur quel- 
ques particuliers, 

Le 21, le nommé Juseph Almaouvy termina le paye- 
ment de 6.604 talaris 0u,.......,..,.,....,.... berges 
montant de 57 fardes de calé appartenant aux Mame- 
Iuks, qu'il avait vendues clandestinement et dont 16 gé- 
néral en chef lui avait ordonné le remboursement, 

2, je lis recelle d'une somme de...,,...,..,,...., 
versée le 17 fructidor dans la caisse de mon préposé de 
Roselte el provenant de la vente des eflels d'Osman Oket, 
émigré de cette ville. 

Le 29, le citoyen Simonnet, adjoint à l'étut-major de la 
place du Caire, tit un versement dans ma caisse de 499 
talaris 129 mÉdins OU......: ...reonovsssssenesss sue 
provenant du parement d'une contribution imposée par 
le général en chef sur une femme dont les domestiques 
avaient caché de la poudre. 

Le %° jour complémentaire, les citoyens Daverton et 
Mexnard, membres de la 1° commission des inventaires 
du Caire, me remirent une somme du..,,,ssssscssssrs 
provenant de la suceession et vente des eftets de la femme 
de Hassan Lascar. 

Le mème juur je lis recelle d'une somme de,,..,,.... 
provenant d'une vente de 29 balles de sucre, faite (4 Xo- 
selle) par ordre du general Menou, 

Le même jour, je 1is recetle d'une summe de..,...... 


150.090 


113 12 


4.693 15 


35.478 12 


5.300 1 


d. 
G 


LL 


4 reporter .…...., 6.137.370 9 1 
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LT 
ss. 0.137.370 9 1! 


ss. 


647 


d 


provenant d'une vente de 1.409 pastèques faite par ordre 


du susdit général, 


Ce jourd'hui 5° jour complémentaire, j'ai lait recette : 
DURS BON enr mr area taupe 24.119 5 9 


provenant d'un versement de.,.,,,... 
fait le 45 thermidor dans la caisse de 
mon préposé du quartier général par le 
cituven Clapier, conservateur du 1° ma- 
gasin du mobilier national du Caire, et 
trouvé daus diverses maisons de Mame- 
luks: 

De divers objets d'argenterie trouves 
dans les mêmes maisons, déposés chez 
moi le 15 thermidor par ledil citoyen 
Clapier, el dont la vente faite ce jour- 
d'hui à l’encan a produit ,......,...... 


22.949 J 


4.510 


Somme pareille... 24.119 5 9 





at Tune:somme dois 2T SET TS SE RU " 37.761 45 5 


provenant d'un versement de.......... 
fait le 27 thermidor par la commission 
n" ? du Caire..….; 

De quelques bijoux el éloiles trouvés 
dans la mème maison et dont la vente à 
l'encan faite au Caire le 30 fructidor a 
PNR cesse cos A NOM LR ES SIC 688 

De quelques objets d'argenterie trou- 
vés encore dans la même maison... 
qui, dans la conversion en espèces qui 
en a été faite à la monuaie du Cuire, 
ONL'ANMÈ Te Sn ° 


Somme pareille. ..., 


24.945 10 


8.509 A6 


37,161 15 


.. 


5 





Ne PONS ON Braun Suede re mu sr dress 96 15 


provenant de la conversion en espèces 
de quelques morceaux d'argent déposés 
chez moi le 6 fructidor par la commis- 
sion de commerce à Boulak. 


4° D'une somme de..,.,....... VS STE SUD E 0.204 12 1 


provenant de la conversion en espèces 
des objets d'argenterie remis chez moi 
en dépôt le 8 fructidor par la cormmis- 
sion du mobilier national du Caire. 


À reporler...….... 6.202.942 47 $ 
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LL æ dd 
Reports: 6.202.542 17 # 
ÿ' D'une somme de...,.... ENT TI NET NP ST ES «* 2.990 6 % 
provenant d'un versement de.......... 2.678 
lail duns ma caisse le 8 fructidur et 
trouvé dans la maison de Rodoau-Kachef: 
De quelques cbjets d' argenterie trou- 
vés dans la même maison et qui dans la 
conversion qui en a élé faite en espèces 
ont donné ...... ne SE re sa ee ofate Se 6 ar 12 G 5 
Somme pareille..... 2.90 6 6 
6* D'une somme de ........ scsi letras 1.321 1S 6 
provenant d'un versement de....,...., 897 13 G 
laïil dans ma caisse le 12 fructidor par la 
h° commission du Caire et trouvé dans 
diverses maisons de Mameluks ; 
De la conversion en espèces des ob- 
jets d'argenterie remis en dépôt chez 
moi par La mème commissian et qui ont 
MU buses annees mére sas ts A4 J 
Somme pareille..... 1.23% 18 6 
MR UE de PIS CIN AUCUNE EN IE . 2.645 17 
provenant des objets déposés chez moi 
par la 1" commission des inventaires du 
Caire le 15 fruetidor et dont ‘la vente à 
l'encan a produit ci......,...ss.secose 4.789 47 
De la conversion en espices d'autres 
objets remis ledit jour par la même 
SONNIMMIOR ses cire danses te s97 
Samme pareille. .... 2.645 17 
S'D'uné somme 6... os curé RÉ REE 209 14 
provenant d'un versemunt de 12,290 pa- 
TRS OR nerqene no eine rend see 6 4 58 435 14 


fait dans ma caisse lo 15 fructidor par 
le citoyen René, commandant la 5 sec- 
tion du Caire. et venant de la maison de 
Corsen-Kachel; 

De la vente faite à l'encan le 1* jour 
complémentaire de quelques objets d'ar- 
genterie trouvés par le mème ollicier 
dans la mème maison etilépusés chez moi 
MOD IPUOIIGR, Dose due core ble re 214 


Some pareille, ..., 709 14 


A reportler.....,. 6.210.310 13 3 
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lb s d. 
Report... 6.910.210 13 3 
2 DNS OMR UE 1 insisté bresnen 133 
provenant de la vente faite à l'ençcau le 1° jour complé- 
mentaire des objets d'argenterie déposés chez moi le 
22 fructidor par la commission du mobilier national du 
Caire. 
40: D'une fommes déserte ass 3.026 14 9 
provenant d'un versement de 1.072 me- 
dins ou . TS PERDU EE LUN See 8 5 9 


fait dans ma caisse “le 29 fruclidor par la 
commission n° 1 du mobilier national 
du Caire ot venant de diverses maisons 
de Mameluks : 
De quelques bijoux et objets d'argent 
venant de ces mêmes maisons..…., dont 
la vente a produit.........,..,.... … 2.988 9 


Somme pareille, .... 3. 026 T 9 


11°"-D'une omis disc srimecinasese sise 
versée dans ma caisse par Moallem Siklé, Copie, ct pro- 
venant du payement d’une amende de 1.009 talaris im- 
pusée sur lui par le général en chef pour le punir d'avoir 
mélé de l'orge dans 1.600 ardeps de blé qu'il avait été 
chargé de faire moudre. 

19 D'URE SOUMIS M. screen tete elle ds 8 1e 
versée dans ma caisse par le citayen Dubar, garde prin- 
cipal d'artillerie, el provenant d'une vente à l'encan de 
31 chameaux de réforme appartenant à l'artillerie. 

29° D'une HOMME. rseisesrivvee 
versée lans la caisse de moa préposé d'Alexandrie le 
3 jour complémentaire, par la commission admininistra- 
live de cette ville, et provenant d'une vente de riz... 

J'ai encore fait recette de 69,61% talaris ou....,...,.. 
que diverses femmes de beys et Mameluks ont versés 
dans ma caisse depuis mon arrivée au Caire en payement 
des sauvegardes que le géuéral de division Berthier, 
chef de l'état-major général, leur a délivrées pour le 
rachat de leurs propriétés mobilières. 

Je fis aussi, dés mon arrivée au Caire, le recouvrement 
des contributious Irappées par le général en chef; elles 
consistent en : 

200,000 talaris ou 1.911.428 L 10 s. sur les négociants 
du calé du Caire. 

190 000 talaris où 539.714 1. 5s. sur les Coptes. 


5.937 2 10 


401 16 


8.100 


921.717 11 11 





. À reporter. ..... 
Camp. d'Egyque, k, DIE. 
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L s dd, 


Repurt.......... 6.001.951 15 9 


100.000 talaris ou 55.714 1. 5 s. sur les négociants de 
Damas résidant au Caire, 
100.000 talaris ou 545.714 1. 5 s. sur la femme de Mou- 
rad-Bey, 
15.000 talaris ou 80.357 L 2s. 9 sur les cheiks de la 
Gourieh. 
11.000 talaris ou 58,928 1, 11 &. 4 sur les sagha du 
Caire. 
10.000 Lalaris ou 53.571 1. $ s. 6 sur les négociants du 
sucre du Caire. 
10.000 talaris ou 53.571 1.8 s. G sur le khan-Kalyl du 
Caire. 
10.000 talaris ou 54,571 1. 8 8. 6 sur l’okel du savon du 
Caire. 
6.000 talaris on 32.148 LL 17 5. 4 sur l'okel des pommes 
établi au Caire. 
400.000 livres sur la ville d'Alexandrie. 
150.000 livres sur celle de Damiette, 
100.00 livres sur celle de Rosette, 
140 talaris on 5$.928 LL. 41 $. # sur celle de Man- 
sourah, 
Voici ce que j'ai reçu jusqu'à ce jour à compte de ces 
contributions : 
Des négociants du calé du Caire. .,,,,ssssscouosss 191.738 7 4 
Dos COR rcase ire esve ieue Nar a esse 528.214 5 7 
Des négociants de Damas résidant au Caire...,.,.,,, 273,999 10 11 
De la femme de Mourad Bey, y compris des hijoux 
quelle a donnés en payement et que j'ai recus, d'aprés 
l'urdre ci-joint du général eu chef, pour 25.000 talaris.. 492,887 4 


Des cheiks de la GMourigh.s. 0.4 sessessse. 16,205 10 6 
DL SA TER CITES se Nan e rmiece Sins oc deis ce 5.691 15 7 
Des négociants du sucre du Caire... ss... 25.540 14 11 
Du khan-Kalyl du Caire ............,,,:,..,, baser 62.284 13 
De l'okel du savon du Caire... 23.313 4 

De l'okel des pommes étalli au Caire. ............,.. 16.553 11 

De la ville d'Alexandrie,......,......,,.. ne 329,68 8 10 
Da la villé de Dames ones senssesies 67.296 16 10 
De la ville de Rosette..... PT ET NN Vel 100.642 16 6 


Les B32 L 16 s. bi d. en sus de 100.000 1, montant de la 
contribution de estte ville, proviennent d'une amende 
imposée par le général commandant à Roselle sur les 
contribuables en retard, 
Den vite de MaRMUMNL, 55 5. vost esesties 37.50) 2 


Je vais vous parler du prodnit des douanes de l'Égypte. 





A reporter... 9.295.50$ 16 à 
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b &: 
Report ..... ..... 9.295.468 16 5 


Celles de Damietie et de Rosette n'ont encore rien donné. 
Voici ce que celles d Alexandrie, du Vieux-Caire et de 
Boulak ont fait entrer dans mu enisse : 


Douanes l'Alerandrie. 


Le 16 therzuidur, par le nommé Soliman Botrus, pre- 
mier écrivain aux douanes d'Alexandrie... .:........ 
CE hr EUR VAS 7 SPP ER 

Le 5 fructidor, par la commission administrative de 


cette ville es... bourre mur errors spertsee CORRE T) 
Le 145 dudit, par Le nommé Soliman Botrus, premier 
écrivain aux douanes d'Alexandrie.....,.....:...,,,... 


Douanes du Vicux-Caire. 


Le 18 fructidor, par le citoyen Rebaud, agent de la 
<ommission de commerce de Doulak.......... PCPEE 

Le25 du dit, par le mème, pour suide de touts perception 

Ce jourd'hui, ÿ jour complémentaire, par Francesco 
Saili, à qui elles ont été adjugées par l'administrateur 
les linances pour payement du 1° douzième. .....,.... 


Douanes de Boulak. 


Le 6 fructidor, par Thomas et Baracat, douaniers... 
Le % dudit, par les mêmes... ....,..,.., 4e. 


Estève indique ensuile dans quelles condilions on a mis on 
udjudication la perception de divers droils; ils oui à eë jour 
produit les rentrées anivantes dans sa caisse : 


Droit sur le blé au Vieux-Caire.,....,.,,.. shoes Ts 
Droit sur la pêehe au Caire et à Boulak..,....... vurs 
Droit sur le savon à l'okel du Caire.......,........,. 
Droit sur 16 blé à Babcharié,... ..sscscrvsccnscenvss ere 
Uroit sur l’indigo à Boulak et à l'okel du Caire....... 
Droit sur tous lus Laleaux du Nils sosie 
Droit sur la vente du sel,......... VERT Er TEEN ss 
Droit sur le riz de La branche de Damielte .,.......... 
Droit sur le tannuge des euirs.,.....,,.,.....,.,... 
Droit ir ISSN TR TR NE TUE 
Droit sur les semences du trèfle et du lin...,...,..., 
Droit sur les grains à Boulak, au Vieux Caire ct aux 
NOR TDR mme ete nee 8 Rss ne 
Droit d imprimer les toiles pendant trois Mois. .,,... 
Droit d'entrée sur le calé venant de Kosseir.......,.. 
Droit sur les bêtes de transport du Caire...,,..,...,, 


ATÉROTLEP ne ss 


17.947 
16.087 12 


le 


14.230 3 


14.045 11 


3.214 5 K 
1.979 


16 8 6 
615 6 6 
1.495 10 $ 
1.071 8 6 
297 12 2 
2.083 6 5 
2.084 6 5 
».997 2 10 
520 46 6 
297 42 8 
AH 11 6 


11.355 44 3 
259 5 B 

1.194 12 10 
21% 6 


9.409.447 9 7 
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8 «l. 

HEDORÉ esse 9.402.547 9 7 
Aux recelles précédentes doivent s'ajouter les versements 
falis par le directeur de la Monnaie du Gairé pour bénéfices 


tronvés dans la conversion on médins (petile monnaie de puys) 
des matléres d'argent qui lui soul vendues. 


6 versements faisant ensemble....., ,...,.......... 38.749 19 11 
Eolin les versements suivants : 


Versement par le citoyen Frantz, suus-lieutenant à la 
8" demi-brigade, pour être camplé À S0n épouse. ....... 4 
Versement par le citoyen Roslaing, grenadier à la 32° 
demi-brigade pour être compilé À SON pÊTe.ssssssssesss 1.700 


ToraL de la recette... 9.463.041 0 6 


DÉPENSE 


Avant de vous rendre compte des dépenses de l'armée, je dois vous par- 
ler des sommes que j'ai payées pendant ma mission à Toulon, pour l'arme 
ment des côles de la Méditerranée. 

Suivant les dillérentes autorisations que vous m'avez adressées, je n'au- 
rais dù compter à la commission de ect armement, déduction faite des 
200,0U) 1, que vous avez payées à Paris pour son compte, que 3.300.000 |, 
dont 2.333.333 1, 43 s, 4 d. pour la marine et 966,666 1, 6 s. 8 d. pour la 
guerre. 

Cependant, comme le Directoire exécutif, d'une part, avait mis, par son 
arrèté du 15 ventôse, un fonds de 590.000 1. par décade à la disposition de 
celte commission, ce qui, du 1‘ ventôse au 30 floréal, énoque de l'embar- 
quement, faisait 4,%XI.00UT., et que, de l’autre, les fonds faits tant pour la 
guerre que pour la marine n'avaient pas été caleulés dans la juste pra 
portion des besoins de ces deux départements, je me vis dans la néces- 
sité, par l'ordre que le général en chel Bonaparte donna le 22 floréal, de 
tenir #.::90.000 |. à la disposition de la susdite commission et de les ré- 
partir ainsi qu'il suit : 

2.000.000 1. pour la guerre à la disposition de l'ordonnateur Sucy; 

2.000.001 L. pour la marine à la dispisilion de l'ordonnateur Leror, 
et OX) L, pour la suite de l'expédilion à la disposition de l'ordonna- 
teur Najac à Toulon. 

D'après le dépouillement exact des mandats que les ordonnatenrs Leror 
et Sucy out, en conséquence de l'ordre ci-dessus, tirés sur leurs fonds, je 
mé trouve avoir payé : 

À la guerre. 


Pour fournitures de vin, viande, eau-de-vie, riz, 
huile, légumes, biscuits, sel, fromage, morue, chan- 
PP EC INC) FD ARR SR ER Sontoussnanetoste TRI UD 9 


À reporter. ss. 191,69) » 4 
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ANNEXES 
E, » 
Reports. 731.630 » G 
Pour lournitures de fourrage .........:.........,... 119.099 3 
Pour fournitures d'habillement....,.,.....,,,,.. sr 189.45 10 
Pour fournitures d’hôpilaux...... .....:..,,....,... 144.678 10 
Pour difléreuts achats et menues fuurnitures..... Per 03.368 2 
RO TR Re ne ter ARE ere ce PR 52.200 
PONT ES MOMIE. entrear res en 14.304 
Pour le service des subsistances militaires à l' agent en 
RÉ nu or es NN SE SN LS SR AUS MR TAD DA LS EE Dé 60.000 
Pour le service des équipages d'artillerie à l'agent en 
ET PSE RS LOS RES M ET fe DS Ie DU LA EU ES ‘ 69. 300 
Pour le service des hôpitaux à à l'agent en chel...... s 15.559 
Pour le service de l'habillement à l'agent en éhef..... 16.600 
Font frais de DOBle: rise lac ereuéasscnerr tés 32.086 1 2 
Pour dépenses de la commission de l'armement ss Vas 7.622 16 
Pour'dillérents ODJOLE. 4... 8ode te se 17.085 10 
Pour dépenses étrangères à l'armement...,,..,...,... ÜS,474 12 
Pour avance au service de la 8° division à titre de prêt. 88.00) 
Pour iudemuite eu remplacement de vin à raison de 
2 sols la ration accordée aux troupes de l'emharquement.. ‘12.299 16 
Totar...., 1.790.838 16 9 


À la marine. 
Pour aflrétement,..,,,,.,,,..,,. NA SES ES 
Pour fournitures et achats. ........... ARMES ES ST TN 
Pour 104r 008 06 TRODURS....v0 mme vue énonce 
Pour traitements de tüble..s..,ssssoes se 00.00.0006 , 


Pour frais de vovage et vacations 
Pour avances à l'armement ,....,,, 


sms 


rss, 


Pour frais de la commission de l'armoement,......,.,. 


Pour différents objels . 


Pour dépenses du second convoi, en une remise faite À 


Marseille au trésorier des invalides 


.. 


Pour les dépenses de l'armement effectué à Gènes, en 


deux envois laits au consul français, y compris celui de 
200,009 1, fait par vous-même et dont je me suis chargé 


en recelte 


Pour les dépenses de l'armement eflectué à Nice et à 


nm nn mm nm mms nm 


Antibes, en envois laits au payeur général des Alpes Ma- 
PRUIMOS: < spvesrarsusessanemc here rusenurEs 


Pour les dépouses de Farmement ellectué en Corse, en 


deux envois faits au payeur général à Bastia...,...... 


ToTaL GÉNÉRAL des payements de l'armement, ..... 


\b Google 


660,235 
133.528 18 
45.45% 
66.899 
21,295 
20.132 3 
4,605 1 
+3.260 


Œ 


85.000 


390.000 





3.695.302 6 


ot 
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L ss, 
Voici en quoi consistent les payements faits jusqu'à ce 
jour dans toute l'étendue de l'armée : 
GUERRE, 
Payements ordinaires acquittables sans autorisations 
spéciales, 
Effets ayant rapport à l'an V payés dans l'an VL. 
Solde d'officiers de l'état major gi- 
néret.sics RÉ TUE S STE TNT 5.446 13 4 
Solde des commissaires des guerres. 666 43 4: 13.513 6 
Solde d'officiers de santé des hôpitaux \ 
maulitaires.; 6, ..... nr 7,4) 
Effets ayant rapport à l'an VI. 
Solde de floréal, prairial et messidor des corps de trou 
DS Le LOULES AT. rente etre RARES 1.617.140 18 
Solde de floréel, prairial et messidor des ofliciers de 
J'ÉtAR-MAIOr RÉDBTEL..ssscmserrasasxesd res rss 469.512 6 
Solde de tloréal, prairial et messidor des ofliciers de 
l'éat-malor d'AMNenBessissscasscssueessiracpessvse 40.109 16 


Solde de floréal, prairial et messidor des ofliciers du 


4. 





porte Cu nn dissem ler terne 34.935 15 2 
Solde de floréal, prairial et messidor des ingénieurs 

BÉOHTAPRÉS need einer depreriece etienne 2.550 
Solde de floréal, prairialet messidlor des commandants 

adjudants et secrétaires des places...,..............,.. 8.0 4 à 
Sulde de fluréal, prairial et messidor des commissaires 

des guerres, frais de bureau compris...,...,.......,.. 40.560 8 8 
Solde de floréal, prairial et messidor des ofliciers de 

santé des hôpitaux militaires ........,...,..4..,...... 74.422 18 4 
Solde de floréal, prairial et messidor des conducteurs 

el gardes d'artillerie..,,........,... SENS ESA sus 19.717  d 
Tiers de solde des militaires à hôpital... ..,...,,,... 199 7 8 
Indemnités pour rations de (uurrage dues aval l'en- 

barquement. isa sossssc es ARE RER RE PRE AE 11.101 
Indemnité pour logements non fournis en nature..... 2.288 7 4 
Appointements et frais d'administration des mois de 

ventôse, germinal, floréal, prairial et messidor de la tré- 

surerie, y compris le contrôle et les payeurs venant de 

Suisse, de Gênes et de Civita-Vecchia.,........,.,,.... 64.11 11 4 
Nora, — La sulde des mois de thermidor et fructidor 

est encore due à l'armée. 

A reporter... 5.769.135 13 à 
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PAYEMENTS EXTRAORDINAIRES EFFECTUÉS SUR ORDRES 
DU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 
L 404 
Report..….,,,.... 5.709.445 43 3 
Gratilications d'entrée en campagne... 6.450 
Indemnités pour ellets prrdus à ln 
à PE ET PE RER 14.621 
Frais de bureau.........,,,.,..,,,.. 47,898 6 6 
Frais de postes ol missions extraordi- 
DA PEsomsssrenesaceecevsssauves: 7,7220:43 6 
Pour le service. .... 410.000 


Artillerie...... {Pour la solde des 





charretiers....... 79.421 46 
Génie........ | Pour leslortilications 144.545 18 6 
militaires. NT RP 


des employés...., 137.366 3 8 


, 7 | D] 
Hépitaux ur le service... 57.271 42 6 


sntiialtes Pour appointements 


des employés...,. 64.200 13 4 

ve le service... 11.602 12 2 
Habillement... ‘Pour appointements 

des employés...,. 22.897 43 4 


Transports Pour le service Sévas 09.173 # 
militaires Pour appuintements 
k des employés... 37.82) 10 B 


Pour appointements 
des employés..... 21.296 
Appointements des courriers extra- 

ordinaires de l'armée. ....,.....,..... 12.825 
Achat de chevaux pour la cavalerie., 12.000 
Menues fournitures faites par des 

particuliers et autres diverses dépenses 65.84% 3 10 
Remise à M, Hompesch, ox-grand- 


» n « 
Postes Pour le service,.,,,. 3.000 
militaires. 


maltre de l'Ordre de Malte " ....... …... 300.000 
= {Pour frais d'élublis- 
eds ROMANE nn 8.000 
À comple sur ses ap- 
eus etarts.( pointements...... 10.966 4 2 


Es }Pour frais d'adminis- ; 
cp  eareus 14.997 12 10 
des finances, 
Administratio 


n| ; d x 
itai v 2.000 
Sanitaire,  } Pour frais de service 


A reporter... 5.169.135 13 3 





4. Dont 100.0001.eomptées en or el 200.008 en quatre lettres de change de 10,000 
sur le payeur général à Strasbourg. 
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LL. à € 
MOT cos eos: 5.709.135 13 3 
RARE | Pour frais de voyage 4.100 


Corps créés par le général en chef, 

solde et autres dépenses #............, 21.040 6 11 
Confection d'habillement........,,.. 62.714 
Dépenses extraurdinuires et secrètes 

du g'néral en chef depuis son arrivée 

A ' Toulon; esse s déverasi tan 54.000 
Fous accordés aux généranx comman- 

dant les divisions ou proviuces pour 

dépenses extravrdinaires, frais de mis- 

sions, d'espionnage, etc............ . 91.350 
Mois de gratilication accordé à Toulon 

aux olliciers et employés à titre de gra- 

tification d'embarquement... ...... vos. 218.085 4 9 
Louble solde accurdée à divers mili- 

laires en récompense de leur bravoure. 5.134 18 4 
Gratifications accordies à divers chefs 


in PTE TAN TN AE PEU UNE 7 QU INTER S 933.557 
Gratifications pour chevaux et cha- 
meaux pris sur l'unnemi.............. 6.940 


Gralification aerordée en remplace- 
ment du traitement de lable en mer aux 
officiers el employés venus de Gênes et 
de Civita-Vecchia sur des bätiments 
RTC RAD sers us ac cooss 19.741 


pour l'expédition. ..., Rss tsouss TER 9.999 3 #4 
ToraL des payements extraordinaires. 2.162.410 14 3 2.162.930 14 3 





7.931.466 7 6 
MARINE 


Les payements de la marine s’élévent à..... NS TE 194.107 10 
L'emploi de cetle somme est trop minntieux et trop 

subdivisé pour que je vous en entretienne ici par nature 

de dépense. 


Totaz de la dépense...,,. 8.125.573 17 G 








b. Savoir : 4 balaillon turc eréé au Caire el 1 légion maltaise (4 thermidor), 
3 compagoios turques dites du Vieux-Caire, de Boulak et de Suez (20 thermidor), 
{ coupagnie de guides musulmans 25 thermidor), { légion nantiqne (#0 ther- 
midor); tous ces corps assimilés à l'infanterie. Et 4 compagnie de janissaires à 
Alexanirie 15 fruetidor!, 
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RÉSULTAT 
L 0 
La-recélls est des ie 9.443.041 9 6 
La dépense est de...,..,,..,,.,,,., « (0:429:949 17 6 
Resre en caisse... 1.417.467 12 


U 


dont vous trouverez ci-joint mun récépissé complable à valoir sur 
l'exercice an VIE. 
ESTÈVE 


Il 


Situation de l'armée au 1°: brumaire an VII (22 octobre 1798) 


Les archives de la guerre ne possèdent qu'un document concernant 
l'eflectif général de l’armée d'Urient vers la fin de 1793. 

Quuique non signé, ce document a ëlé cerlainement établi à l'état- 
major général de cette armée. Il est intitulé : État général des troupes 
composant l'armée d'Égypte à l'époque du 4° brumaire an VII de la Répu- 
biique française (2 octobre 1798). 

Nous en avons extrait le tableau suivant, qui fait connaltre l'eflectif 
des diflérents corps de troupe. 
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II 


Instruction des troupes et manœuvres. 


On a vu, à plusieurs reprises, Bonaparte recommander d'entre- 
tenir les officiers el les hommes de troupe dans la pratique des 
Inaneuyres. 

Il paraît intéressant, dans cel ordre d'idées, de reproduire un 
ordre par lequel le général Reynier assujettit les troupes de sa 
division à des exercices fréquents et méthodiquement réglés !. Ce 
document contient d'ailleurs des observations qui font bien ressortir 
les procédés tactiques en usage dans l'armée d'Orient. 


ÜRDRE 
Belbeis, le 2%) brumaire an VIL (10 novembre 17%). 


Le général de division Reynier ordonne de pruliler des moments de 
repos, dont les troupes jouissent actuellement, pour les instruire et les 
lurmer à bien exécuter lout ce qu'elles peuvent être dans le cas de [aire; 
c'est à cette instruétion qu'on reconnait les bons chefs: c'est elle qui 
assure les succés à la guerre et met un petit nombre de braves en état de 
battre une multitude d'ignorants. 

Les officiers qui commandent les troupes devant l'ennemi doivent les 


1. Ce n'élait pas seulement pour l'infanterie qne s'impnsait la nécessilé de ces 
exercices, L'arlillerie 86 trouvail dans une situation analogue, si l'on sen rap- 
porte à uue leltre adresæe à Domemartiu par le chef de bataillon d'artillerie 
d'Anthouard, qui faisait parlie de la division Reyniec [de Salheyeh, 12 feuctidor- 
29 août) : 

L Les canonnicrs ne font encore rien; ils vont aux manœuvres d'artillerie ct 
d'infanterie malin et soir, el les paysans travaillent avec des maçons français, 

Muses Les canonniers sont enliérement recrnes pour les manœuvres d'infanterie 
ct lo maniement des armes ct, en grande partie, pour éelles do l'artillerie. Comme 
lus Français no Lravailleut qu'à lu fratchour du sualin gt du soir, ce serait man- 
quér son but que de les mettre aux lravaux, ne sachant pas la. b, € de leurs 
mélicrs: il faudrait micux los réunir pour s'en occuper; ils sont ici parfuitement 
inutiles; 40 ouvriers remplaceront avec avantage 200 canonniers, Ces derniers 
n'ont plus de baïonnetles, el une partie n'a plus de fusils, 

» Lo dépôt du 1" régiment d'artillerie légerc peul à peine man@mvrer une piece 
de 3, Je Les al fait passer au $ et à l'obusier, Ils unt un bon capitaine, mais pas 
un sous-otlicier, La direction est heureuse de l'avoir; il fait tout, 

o Le 4% régiment à pied n'a pas un fusilet n'en sait guére plus que l'artillerie 
légère, Cependant il y a 2 ou 3 canonnicrs et sous oficiers qui peuvent former 
les autres, » (Arch, Ar£] 
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instruire eux-mêmes et accoutumer les soldats à leur organe. Ce qu'un 
ollicier peut éprouver de plus humiliant, c'est qu'on fasse instruire la 
troupe qu'il commande par d'autres quo par lui; les capitaines doivent 
instruire eux-mêmes leurs compagnies, les chefs de bataillons leurs 
bataillons et leur apprendre ce que j'indique daus l'ordre d'instruction 
qui est joint au présent, Les chefs de brigade ne désigneront d'instruc 

teurs que dans le cas d'incapacite reconnue ou de maladie des ofliciers 
commandants. 

Tout officier ou sous-oflicier doit être en état de remplir les fonctions 
du grade supérieur à celui qu'il occupe; lorsque les bataillons el compa- 
gnies Seront instruits, on fera successivement passer lous les capitaines à 
commander le bataillon, les lieutenants les compagnies, ele., ete., elc. 

Les chefs de brigade rendront lous les huit jours compte au général 
des progrés de l'instruction de leur demi brigade ct lui désigneront les 
officiers dont la troupe [era le plus de progrès, et ceux qui montreraient 
de la négligence, 

Les bataillons seront exercés Séparément dans quinze jours devant le 
genéral, qui fera connaitre par la voie de l'ordre du jour les chefs de 
bataillon qui prouveront qu'ils savent le mieux manwuvrer devant la 
cavalerie, 

Si Les chefs de brigade jugent que les ofliciers des bataillons ont besoin 
de quelques explications pour suivre l'ordre d'instruction ci-joiut, ils 
pourront former sur louté la demi-brigade un bataillon d'instruclion qui 
sera exercé aux manœuvres indiquées; dans les intervalles du rassem- 
blement de co bataillon d'instruction, chaque chef de bataillon fera 
exécuter par son balaillon les manœuvres qui auront élé démontrées 
par le chel de brigade, 

Les compagnies de grenadiers, devant être un modéle d'instruction et 
de tenue, devront être inslruites par leurs capilaines plus souvent que 
les autres compagnies, jusqu'à ce qu'elles exeécutent bien loutes les par- 
ties de l'école de peloton: il en ira chaque jour à l'exercice au moins une 
compagnie par demi-brigade. Les autres compagnies iront à l'exercice 
aussi souvent que le service Le permettra. 


Ordre d'instruction de l’infanteris pour qu’elle s'habitue aux évolu- 
tions ordinaires à la guerre, et particulièrement à manœuvrer contre 


la cavalerie sans se désunir. 


Des soldats qui ont fait cette gnerre doivent savnir le maniement 
d'armes et exéculer les feux; un n'y exercera que ceux qui, par négli- 
gence, Se montréraient maladroits, ot ce détail devra être considéré cum- 
ne une punition, 

Un s'attachera à donner à tous de l'aplomb el de l'uniformité dans les 
marches et à hien sentir leurs voisins, alin qu'ils puissent marcher dans 
leur peloton sans occasionner de rupture et de désunion. 

Lorsque les soldats savent bien marcher dans le raug, l'exécution des 
évolutions depend uniquement des oficiers et des sous-officiers, particu- 
liérement des guides, atin de parvenir à bien faire loutes Les évolutions, 
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on s'appliquera donc à instruire les aficiers et sous-oficiers de leurs 
devoirs, des places qu'ils doivent occuper et des commandements qu'ils doi- 
vent faire: on formera leur organe alin que les commandements d'avertis- 
sement puissent bien être distingués, par le ton, des commandements d'exé- 
cution, On les habituera par la pratique à connaltre et ekécuter Lous les 
mouvements qu'ils peuvent être dans le cas de faire devant l'ennemi; 
l'incertitude d'un officier sur cé qu'il doit faire occasionne souvent beau- 
coup de désordre à la guerre el a au moins l'inconvenient dangereux de 
décourager le soldat, lorsque l'ennemi n'est pas assez adroit pour en pro- 
liter. 

Afin de ne point exposer les officiers à confondre entre elles un grand 
nombre de manœuvres, on ne fera exéeuter que colles qu'on peut être 
dans le cas de faire dans ce pays, où on est expose à agir dans des plaines 
couvertes de cavalerie; il faut que l'infanterie soit habituée à faire tous 
les mouvements Sans se désunir et de manière à ponvair frésenter parlout 
uue ligne de feux et de baïonnettes, 

Il y aura deux espèces d'instructions : lune, pour le soldat, se fera par 
compagnie, aussi souvent qu'on le pourra, sans fatiguer la troupe; l'autre, 
pour les évolutions de bataillon, aura lieu chaque juur, par petits pelotons 
composés d'oflieiers. de sous-oficiers et de quelques soldats. 

Chaque capitaine doit répondre de l'instruction de sa compagnie dans 
l'école do peloton; il l'exercera séparement à : 

4° Se former par sections où pelotons et à les aligner. 

> Marcher en avant, en conservant bien la mème direction, 

3 Marcher obliquement, 

4" Par le flanc, ou par file à droite ét à gauche, en avant et en ar- 
rière, 

5 Former le peluton de pied ferme et en marchant, 

ô" Rompre par sections de pied ferme et en marchant. 

7° On instruira les serre-liles sur leurs places et leurs fonctions, 

Dans la marche en colonne, on s'appliquera à bien faire connaltre aux 
sous-oMciers la maniére de marcher dans les mêmes directions et à régler 
le pas pour les conversions. 

$° Lorsque les soldats sentiront bien leur appui dans le rang, on exéeu- 
Lera quelques conversions et changements de direction. 

Les compaguies qui seront jugées suflisamment instruiles seront 
réunies pour répéter les mémes mouvements et prendre leur alignement 
par divisions. 

9° On les lurmera suceussivement en marchant par secliuns, pelotons et 
divisions. 

10° On enseignera les dillcrentes distances, de sections, serrees en mas- 
ses et à changer de direction dans leur marche, 

11° La contre-marche à ses diverses distances et le leu de deux rangs 
seront fails dans les leçons. 

12° On s'exercera aussi aux feux en arrière el aux [eux obliques. 

Les hommes des ailes doivent quelques fois faire feu sur le flanc; il 
faut les y habituer, particulièrement pour un corps serré en masse, 

13° Celle instruelion des sectious, pelotous el divisions aura lieu sur 
trois rangs: on les enseignera aussi À les former sur deux rangs, et en- 
suile à faire rentrer le troisième rang à sa place. 

Camp. d'Égypte, L li. 5 
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L'instruction des officiers et sons-aficiers étant la base de l'exécution 
des manœuvres, où fatiguera le moins passible le soldat à faire les exer- 
cices par bataillon; ceux qui savent marcher dans un peloton n'ont pas 
besoin d'autre instruction pour exéculer Lous les mouvements que peut 
faire un balailluu ou une demi-brigade, 

Pour les exercices d'instruction par balaillons, on lormera sur deux rangs 
des sections de huit files; les pelotons seront de seize où trente-denx hom- 
es, qu'on composera des sous-olliciers de chaque compagaie et de quel- 
ques soldats; alin de moins fatiguer le soldat, on pourra méme réduire 
à moitié le nombre des files, pourvu que tous les cadres soient représentés. 
On peut exécuter tous les mouvements, et, lorsqu'il y a peu de monde, le 
chef lait mieux entendre la démonstration des manœuvres. 

Ces exercices par bataillons seront dirigés et commandés par les chels 
de bataillon. 

14 La premiére instruction sera celle de la marche en colonnes par 
pelutons, seclions et divisions, à différentes distances, el serrés en masse, 
et de leur formation ou rupture en marchant. 

15° Les guides seront instruits de leurs fonctions à bien suivre les nou- 
velles directions et diriger les conversions. 

36 Changement de dircetion d'un bataillon marchant en colonne par 
sections, pelotors où divisions, a dislance de sections ou démi-distance. 

17° Marche du bataillon serré en masse par pelotons ou divisions. 

18° Les changements de direction en masse sont mauvais lorsqu'ils sont 
sur un angle obtus, parce qu'ils rompent la masse vers l'aile marchante. 
On exécutcra ces changements de direction nn masse en faisant marcher 
toute la masse par le flanc jusqu'à ce quelle soit sur Ja direction qu'on 
veut lui dunuer, 

La manière d'exéteuter ce changement de direction preserite par l’ordon- 
nance a le délaut de faire tourner le dos pendant le mouvement au côté 
auquel on doit faire face; cependant, comme il est plus facile à exécuter 
sur la premiere que sur la dernière division, on l’appresdra d'abord avant 
d'exécuter colle que j'indique, On vbservera qu'elles ne diffèrent qu'en ce 
que, dans celle de l'ordonnance, la dernière division décrit le plus grand 
arc de cercle, tandis que je le fais décrire a la première division. 

Ces changements de direction en masse sont tres avantageux, parce 
qu'ils n'expusent pas le Lataillon à se diviser pendant le mouvement, qu'il 
est toujours nn État de faire face de tons côtés, qu'on peut par leur 
moyen déployer le bataillon de tous les côtés et dans tous les alignements, 
et faire promplement face en arrière sans être exposé à des déploiements 
dans l'ordre inverse. 

L'exactilude de ce mouvement dépend des chefs de pelotons et des guides 
du flane qui marehe; ils doivent modérer le pas d'après la marche de la 
division qui est en lèle, de manière que la ligne des guides soit toujours 
perpendiculaire au front de la première division; la derniére division ne 
doit marcher que fort doucement, de manière que la première division, 
qui a la (èle, parcoure un arc de cercle, {andis que la dernière, devant 
placer sa droite aù elle avait sa gauche, fait halte sitôt que cette droite y 
est arrivée. 

Acrés avoir exécuté tous les mouvements de colonne indiqués ci- 
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dessus, on s'occupera du passage de l'ordre de colonne à l'ordre en bataille, 
ou des déploiements. 

IL est souvent utile, particulièrement contre la cavalerie, de déployer 
une colonne de maniére qu’elle occupe plus de front d'un côté délerminé, 
mais que cependant elle ait assez de profondeur pour soutenir le choc de 
la cavalerie et puisse résister de Lous côtés. On y parviendra en déployant 
des demi-bataillons sur six de hauteur, 

19" Les demi-bataillons resteront en colonne par divisions. Le demi- 
bataillon de zauche fera par le flane pour se mettre à la gauche du demi- 
bataillon de droile el prendre le même alignement, Dans cet ordre de 
bataille, les 4" et 3° divisions sur la ligne et les 2° et #° derrière les deux 
autres. Si la compagnie de grenadiers n’est pas détachée du bataillon, 
elle prendra la droile au moment du déploiement et, pour être sur six 
de hauteur, la 2‘ section doublera derrière la 4%, On habitucra les 
troupes à se déployer dans cel ordre, à se reformer ensuile en colonne 
sur les grenadiers, la 1° ou la # division, el à faire face en arrière aux 
2 et 4° divisions. 

On fera marcher en bataille dans cet ordre, alin d'habiluer à conserver 
l'alignoment et à ne point se désunir dans ceite marche en bataille, qui 
est la seule qu'on ait souvent occasion d'exécuter dans ce pays. 

20° IL est une autre maniere de se mettre en bataille sur six de hauteur 
et qui peut être dans quelques circonstances plus cammode que l'autre : 
c'est de doubler les 2"* sections de chaque peloton derrière les 1", et de 
déployer les pelotons dont Les 1° sections seront sur le front du bataillon. 
Si la colonne était serrée en masse par divisions ou pelotons, lorsqu'on 
ordonnerait ce déploiement les doublements de sections pourraient se 
faire en marchant; lorsque le déploioment sc ferait sur la gauche de la 
colonne, les % sections feraient halte lorsque leur droite serait arrivée à 
la gauche du peloton de droite et la 1* section passerait devant pour 
prendre son alignement: si la colonne se déployait à droite, ce serait la 
1" section qui ferait halte lorsqu'elle serait arrivée à sa place, la 2 s'ar- 
rélerait derrière. 

Pour se mettre en colonne par pelotons ou divisions an ferait des mou- 
vements inverses. 

Daus cet ordre, comme dans le précédent, on fera marcher en bataille, 
changer de direction en marchant et exécuter quelques conversions, 

21° On passera ensuite au déploiement du bataillon dans l'ordre dé ba 
taille ordinaire. 

22" La colonne étant serrée en masse par pelotons et divisions, 

23 Déployer sur les divisions ou pelotons de droite, de centre ou de 
gauche. 

Aligner le bataillon. Faire les mêmes mouvemeats en marchant; ext- 
cuter les [eux en se déployant, 

2%° Reployer la colonne par pelotons ou divisions sur celle de droite, de 
gauche ou du centre. 

Le bataillon étant en bataille, le former sur six de hauteur en doublant 
les divisions ou les sections. 

25° Remettre le bataillon eu bataille sur trois de hauteur. 

26° Doubler seulement les ailes, afin de les renlorcer sans diminuer 
beaucoup le front du bataillon ; dans ces deux mouvements, les divisions 
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ou sections qui devront être doublées feront par le flanc et marcheront 
jusqu'à la division suivante: tandis que celle qui sera doublée se relirera 
de trois rangs en arrière; on rectiliera ensuile l'alignement, 

27° Il peut étre ulile de doubler successivement Le bataillon pour passer 
a | ordre de colonne serrée, en ronservant, pendant que le mouvement Se 
fait, uu corps qui fasse frout; on s'y accoutumera; lorsque chaque demi- 
bataillon est formé en deux divisions doublées, on peut, sans danger, 
former le bataillon en colonne serrée et marcher par le flanc, 

2" Les changernents de front se ferout en repliant le bataillon en masse 
par division ou même par demi-bataillon et exécutant, dans cet ordre, les 
changernients de direction des n°* 18 et 21. 

“re Des circonstances empécheront quelques fois d'exécuter le change- 
ment de front de cette manière et obligeront de le [aire par tout le front 
du bataillon ou avec les pelolons des ailes doublées n° 26; pour y habituer, 
on répélera quelques fois les changements de front, en considérant les 
pelotous doublés comme s'ils élaient simples et faisant converser le ba- 
taillon sur l'une des ailes qui servira de pivol. 

30° Si, Le balaïllon étant en bataille, on devait le mettre en potence, le 
demi bataillon de droite faisant lave d'un côté et celui de gauche d'un 
autre côté, on n'exécutera jamais ce mouvement par uné conversion en 
arrière, mais par le flanc, S il n'y à pas d'inconvenient à changer la posi- 
tion du demi-bataillon, qui doit rester sur le même alignement, on fera 
marcher tout le bataillon par le flanc, le demi-bataillon se prolongera sur 
la nouvelle direction et s'arrèlura, ainsi que l'autre bataillon, lorsque 
leurs extrémités seront au sommet dé l'angle que les deux bataillons doi- 
vent furmer, 

4° Si le demi bataillon qui conserve l'alignement ne peut pas bouger, 
l'autre demi-bataillon fera par files en arrière; ces files marcheront jus- 
qu'à l'angle el ensuite le durui-balaillon warchera par le flanc dans sun 
nouvel alignement. 

32 Si lu bataillon qui doit être drplove en potence était en colonne 
serrée, 16 mouvement sera facile à oxfcuter; les divisions arrivées a leur 
place prendraient les deux alignements. 

Les mouvements qui ont été indiques ci-dessus pour un bataillon pour- 
ront étre exécutés par toute la demi brigade lorsqu'on jugera l'instrue- 
tion de bataillon assez avancée pour Les rassembler. 

Les changements de direction des colonnes serrées en masses seront 
faits par demi-brigade de deux manicres : 

37 Les balaïllons élant sur une mème eolonne, ou 

44° Les bataillons étant déployes par masses les uns à côté des autres. 

35° Celle derniére manière Sera plus commode, et on s'habituera à de- 
ployer les masses de chaque bataillon à côte l'une de l'autre. 

6" Les déploiements de la demi brigade sa feront toujours successive- 
meut par bataillon, chaque bataillon marchera serré en masse au poste 
qu'il doit oceuper dans l'ordre de bataille et s'y déploicra. La formation 
de la colonne se fera de même par balaillon 

37 La duni-brigade sera excreee a se déployer sur trois uu six de huu- 
teur et à marcher en bataille dans ces deux ordres. 

4° Un renlorcera les ailes en faisant mettre les bataillons d'ailes ou 
partie de ces bataillons en culunnes par divisions, pelatons ou sections. 
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39° On exercera la demi-brigade à marcher en bataille par masses, les 
bataillons serrés à côté les uns des autres ou à distance de bataillons, ou 
de demi-bataillons sur la mème ligne; à changer la direction dans cet 
ordre de bataille ouvert lorsque la nouvelle ligne de bataille ne fait pas 
avec l'ancienne un angle de plus de #5 degrés. S'il faisait un angle de 
plus de 45 degrés, chaque masse exécuterail sépardiuent son mouvement 
pour aller sur la nouvelle ligne. 

Les évolutions indiquées précédemment suflisent pour faire, dans une 
plaine couverte de cavalerie, toute cspèce de mouvements sans être exposé 
à se laisser entamer lorsqu'on n'est pas obligé de protéger de l'artillerie ou 
des équipages, Une vulonne serre en masse ou déployée par demi-balail- 
lon peut marcher en faisant face de tous côtés sans jamais se désunir; 
mais la nécessité de meltre des équipages au centre lorce à embrasser 
une plus grande étendue de terrain et exige d'autres méthodes pour la 
marche et pour l'ordre en bataille. 

Dans tous les exercices qui seront faits pour habituer les officicrs aux 
dispositions à faire dans ces cas, on supposera toujours qu'elles sont faites 
en marchant el non de pied ferme, et un ne regardera aucun ordre de ba- 
taille comme bon s'il force à désunir les troupes ét les équipages pour se 
lormer ou se mellre eu marche, 

La disposition la plus simple, c'est de diviser la troupe en quatre par- 
ties qui marcheraient devant, derrière et sur Les flancs des equipages sur 
six, trois ou deux de hauteur, suivant que la quantité des équipages exi- 
gerait un plus grand espace; les troupes, en s'arrélant, si elles élaient 
atlaquées, se serreraient sur les équipages, faisant front de lons côtés, ct 
se remettraient facilement en marche dans le même ordre. 

On exercera à La (ormalion des bataillons carrés, comme elle est pres- 
crite par l'ordonnance. 
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IV 


Manœuvre du pieu. 


Par ordre du 4: nivôse (21 décembre 1798), Bonaparte avait 
prescril que chaque soldal d'infanterie serait armé d'un pieu: il 
avait confié à l'état-major général et à deux commissions d'officiers 
d'infanterie le soin d'étudier ct de rédiger le règlement de manœur- 
vre de celle arme. 

Ce règlement fut notifié aux troupes par les ordres du jour du 
29 nivôse et 4 pluviôse (18 et 23 janvier 1799) : 


ÉCOLE DU PIEU ! 


DÉFINITION 


Le pieu se divise en cinq parties, savoir : 

4° Le dard est le for placé au bout du pieu qui se présente à l'ennemi: 
ilaura trois pouces el demi de longueur, et la douille un pouce deux lignes 
de diamètre; 

2° La pointe est le ler placé au bout du picu, que l'on enfonce en terre; 
ses dimensions sont les mômes que celles du dard; lun et Fautre sont 
tixés au bois par un clou rivé : ls ont un pouce de saillie: 

# Le bois; il à un peu moins de cinq pieds de long, afin de les avoir tout 
ferré; il doit être de myrthe ou de cornouiller, droit, et avoir un pouce 
et demi de diamètre au plus. A un pied de la pointe, on fail une rainure 
sur Le bois: cela indique la quantité dout on doit enfoncer le pieu en terre; 

& Les talons sont denx morceaux de hôis, servant À enfoncer le pien. 
placés à dix-huit pouces de l'extrémité de la pointe et fixés par un clou 
rivé : ils ont un pouce de saillie: 

5" Los chaineltes servent à lier les pieux entre eux; elles ont chacune 
onze pouces de long, sont composées de trois chainons et fixées à un pied 
de l'extrémité du dard. A l'extrémité de l'une est un T qui se pas-e dans 
l'anneau de la chalnette du pieu vuisin, 

Soit que l'on (ienne ou que l'on enfonce le pien, le T doit être à droite 
et l'anneau a gauche, 

Le soldat porte le pieu sur le das, passé dans une bouele cousue à la 
banderole de la giberne, a la hauteur de l'épaule gauche, la pointe 
reposant dans ua porte pieu attaché à la giberae au moyen d'une boucle, 
alin de le mettre à la hauteur qui sènera le moins celui qui le porte. 


4. Supplément à l'ordre do jour du 2} nivôse (15 janvier! 
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ÉCOLE DU PELOTON 


Le commandant voulant (aire placer les pieux, 

Si le peloton est sur trois rangs de hauteur, ct que l'on veuille avoir 
trois rangs de pieux, 

Si le peloton est sur deux rangs de hauteur, et que l'on veuille avoir 
deux rangs de pieux, 

Si le peloton est sur un rang, et que l'on veuille avoir un rang de 
pieux, commandera : 


Guides — en avant — pour placer les pieux, 

A ce commandement, les guides se porteront à dix pas en avant de la 
ligne ou à toute autre distance et direction, lorsque le commandant le de- 
signera. 

Au cummandement : Marche, 

Le peloton se porte sur l'alignement des guides. 


Si le peloton est sur (rois raugs de hauleur, el que l’on veuille avoir 
deux rangs de pieux, on commandera : 


Guides en avant — pour avoir deux rangs de pieux. 


Alors les guides se plareront de manière à avoir entre eux l'intervalle 
qu'occupe le peloton sur deux rangs, et, pour cela faire, le chef de peloton 
indiquera le nombre de pas que chacun doit faire sur sa droile ou sur sa 
gauche: ce nombre de pas est toujours égal au quart da nombre des hom- 
mes d’un rang: ainsi, si le peloton es! composé de 36 hommes, un rang 
sera de 12 : chaque guide devra faire trois petits pas sur sa druile ou sur 
sa gauche. 


Au commandement : Marche, 


Le peloton se porte sur l'alignement des guides, et en marchant se place 
sur deux rangs. 


Si le pelolon est sur lrois rangs. et que l'on ne veuille avoir qu'un rang 
de pieux, on commander : 
Guides en avant, — pour un rang de pirux, 


Les guides se porleront dix pas en avant, en metlant entre eux l'inter- 
valle qu'occupe le peloton sur un rang; et, pour cela faire, ce chef de pelo- 
ton indiquera le nombre de pas que chacun doit faire sur la droile ou sur 
la gauche : le nombre de pas que chacuf doit faire est égal au nombre 
d'hommes d'un rang; ainsi, si le peloton est de 46 hommes, chaque rang 
est de 12, et chaque guide doit faire 12 petits pas sur la droite on sur la 
gauche, 

Aù commandement : Marche, 

Le peloton se porte sur l'alignement des guides, et en marchant se place 
Sur UN Tang. 

Nora : Lorsque le p2lolon est déployé pour un seul ou deux rangs de 
pieux, il duit suivre le mouvement indiqué ici pour le premier, vu pour 
le premier et le second rang. 
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Au commandement : Prenez v08 pienT, 
Chaque homme détache le pieu de son voisin, en faisant un demi-à 


droite; le serre-lile de wauche détache le pieu du dernier homme de gau- 
che. 


Plant'z vis pieux. 5 

Le premier raug enfonce le pieu d'un pouce en terre perpendiculaire- 
ment devant lui, à égale distance entre 3es talons, tenant le pieu de la 
main droite au-dessus des chaineltes, Le T à droite et l'anneau à gauche. 


Inclinez vos pieux, 

Les hommes du premier rang inclinent leur pieu en avant, étendant 
le bras droit 40 toute sa longueur, de manière que le dard se trouve à la 
hauteur de 3 pieds et demi de lerre. 

Enfoncez vos pisur. 

Le premier rang avance le pied ganche deux pieds en avant, tournant 
la pointe du pied en dedans, se porle en avant, passant par un à droite, 
par l'intervalle des pieux, tourne sur le talon gauche. appuie La pied droil 
sur le talon du pieu pour l'enloncer à la profondeur et suivant l'inclina- 
lion prescrite. 

Si 18 terrain est difficile, les hommes du premier rang s'aident mutuel- 
lement. 

Deus ième ct traisiéme rang, préparez tos pieux. 

Les hommes du premier rang retournent à leur place; les hommes du 
deuxième font un pas à droite, de manière à se trouver au milieu de l'in- 
tervalle de deux pieux du premier rang, à LS pouces en arriére. 

Les hommes du troisième rang placent leurs talons à deux pieds et demi 
enarrière des pieux du prémier rang. 

Planlez ros pieux. 

Le deuxième et le troisième rang exécutént commme l'a fait le premier 
rang. 

Inclinez ros preur, 

Le Lroisitme rang ne bouge pas, le deuxième execule comme le pre- 
mier. 

Enfoncez ros pieux. 

Le deuxieme rang exécute comme le premier, le (roisième enfonce ses 
pieux perpendiculairement devant lui. 

Enchuinez les pivur. * 

Les hommes du deuxième rang acerochent les pieux.,pnassant le T dans 
l'anneau des chainettes. 

On commandera ensuile : Heprenez vos postes, el chacun reprendra son 
poste, dans la position et dans l'ordre qu'avait le peloton sur la ligne de 
bataille. 

Au cummandement: Guides, à vus posles — pour former le camp, 

Quatre sous-oficiers du peloton se porteront, deux en avant du premier 
Tang, et deux en arrière, en comptant chacun un nombre de petits pas 
égal au quart Gu numbre d'hommes d'un rang, Les guides doivent se pla- 
cer le maniére à lormer quatre angles droits. 
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Au commandement : Marche, 

Le premier rang se place sur l'alignement des guides placés devant lui: 
le troisième rang fait demi-lour à droite et se porte sur la direction des 
guides placés en arrière. La moitié de droite du deuxième rang se porte 
par uu à droite en potence, entre le guide de droite du premier rang et le 
guide de gauche du troisième, et la moitié de gauche du deuxième se 
porte en potence entre le guide de gauche du premier et le guide de droite 
du troisième. 

Les piquets une fois plantes, le peloton reprend son ordre de bataille 
naturel. Cette manœuvre Le peul être exécutée ainsi, que pour un ou 
deux pelotons. 

Des l'instant où il ÿ aurait plus d'une division, elle ne pourrait plus se 
faire de cette manière. 


Pelaton en arant — pour dépasser les pieur. 

Les serre-fles se portent au pas de course par la droite et par la ganche 
du peloton, décrochant sur-le-champ loutes les chaînettes, et reprennent 
leur poste. 

Marche. 

Le peloton se met en marche. Arrivé à la hauteur des pieux, ehaqua 
homme, par un à droite, passe dans l'intervalle des pieux, portant la main 
droite à sa giberne, ayant soin de déranger les pieux le moins possible: 

Lorsqu'on voudra que les hommes prennent leurs pieux, on comman- 
dera : 

En avant — pour reprendre les pivux, 

Le pelolon se mel en mouvement et se forme en marchaut sur deux ou 
un Seul rang, Si l'en a planté deux ou un seul reng de pieux. 

Reprenez vos pieux. 

Chacun prend son pieu et le fait remettre comme il a été ôté, el continue 
à marcher de manière qu'arrivé à dix pas en avant des pieux, le peloton 
se treuve dans le même ordre où il était en bataille. 


À. BERTRIER, 


ÉCOLE DE BATAILLON! 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 


La manœuvre du pieu se fera toujours par division. On ne laissera au- 
cun intervalle d'une division à l'autre. Les grenadiers formeront une divi- 
sion : ainsi, dans le bataillon il y aura cinq divisions. 

Au commandement : Guides généraux, en avant pour placer les pieux, 

L'officier qui est en serre-file derrière la droite de La première division 
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el l'ulicier qui est en serre-lile derrière la gauche de la dernière se por- 
teront ën guides généraux à dix pas en avant du front de balaille, 


Au commandement : Guides, sur la ligne, 

Les guides de la division se porteront sur l'alignement des guides gé- 
néraux 6t prendront leur distance. 

On plautera eusuile lus trois rangs de pieux comme il a élé prescrit à 
l'école du peloton, au commandement du chef de division. 

Au roulement que fera faire le chel de bataillon, les pieux devront se 
trouver plantés, et le bataillon fixe en bataille dans la place où il était 
d’abord. 


Au commandement : Guides généraux en avant, pour un ou deux rangs 
de pieux, 

Les guides généraux se porteront dix pas en avant du front de batail- 
lon, et foront autunt de petits pas sur la droite et sur la gauche qu'il y a 
d'hommes dans un rang du balaillon si l'on veul avoir un seul rang de 
pieux, ou bien le quart du nombre d'hommes d'un rang du bataillon si 
l'on veut avair deux rangs de pieux. 


Au commandement : Guides, sur {a ligne, 


Les guides se porteront sur la ligne en prenant leur distance successi- 
vement sur le guide qui les précède par la droite. 


Au commandement : Premire et leuxivine dicisions, par le flanc à droile: 
quatrième et cinquième par de flanc à gauche. 4 draile #1 d gauche, 


Ces divisions exécuteront ce commandement. 


Au commandement ; Marche, 


Chaque division se dirigera, au pas accéléré, sur s01 guide de droite pour 
les deux prumières divisions et sur son guide de gauche pour les deux 
dernières; la troisième marchera droit devant elle. 

Les differentes divisions, arrivées à la hauteur de leur guide, se portent 
sur l'alignement et se déploient sur un seul ou sur deux rangs, suivant 
que l'on vent avoir un ou deux rangs de pieux. 

On plantera les pieux comme le prescrit l'ecole du peloton. 

Le chef de bataillon fera faire nn roulement à la lin duquel le batail- 
lon devra se trouver en balaille dans sou premier ordre el à la mème 
place. 

Si l'on veut que le rang de pieux se prolonge sur la gauche, de manière 
que les pieux de la première division resteut à la hauteur de cette di- 
vision, l'on commandera : 


Guides généraux, sur la ligne pour plunter un on deur rangs de pieux 
sur da gaurhe, 


A ce conniandement, le guide général de draile se portera dix pas en 
avant et à la hauteur de la droite du front du bataillon, et restera fixe: il 
devient guide de direction; le guide de gauche se portera à côte du guide 
de direction, 6L partira de là pour compter sur la ganche un nombre de 
pas égal à la moilie da nombre d'homtues du balaillon, si lon veut avoir 
deux rangs de pieux. où bien égal an nombre d'hommes qui se troureul 
dans le bataillon, si l'on veut avoir un rang de pieux. 
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Au commandement : Bataillon par le flanc gauche, à gauche, 
Les divisions feront par le flanc gauche, hormis la première. 
Au commandement : Marche, 


Elles se dirigerout toutes sur leur guide de gauche, hormis la première 
qui marchera droit devant elle. 
On fera l'inverse, si l'on fail le commandement : 


Guides généraux, sur La ligne pour planter un ou deux rangs de pieux 
sur la droite, 


Au commandement : Guides généraux, à vos postes pour former le camp, 


Un officier de la première division et un oflicier de la quatrième se por- 
teront en guides généraux à dix jus en avant et dix pas sur la droite et 
sur la gauche du bataillon. Lorsque le bataillon aura plus de 309 soldats, 
un oflicier de la deuxième et un oflicier de la cinquième division se por- 
leront en guides généraux en arrière sur la direction perpendiculaire du 
guide général de la droite et du guide général de la gauche, et à une dis- 
lance telle que la moitié de la troisième division puisse se placer sur un 
rang. 

Pour cela faire, l'officier de la deuxième et celui de la cinquième divi- 
sion se porteront derrière les guides généraux de droite et de gauche, 
feront demi-tour à droite, et compteront autant de pelits pas qu'il ya 
d'hommes dans la moitié de la troisième division, 


Au commandement : Guides, sur lu ligne, 


Les guides de la première division prendront la distance de leur divi- 
sion sur un soul rang depuis le guide général de droite; 

Les guides de la quatrième prendront la distance de leur division sur 
un seul rang depuis le guide de gauche de la première; 

Les guides du premier peloton de la troisième se porteront de ma- 
niére qu il n y ait qu'un pied de distance entre eux et les guides géné- 
raux de droite; 

Les guides du deuxième peloton de la troisième Se porteront de même 
sur la gauche; 

Les guides de la deuxième division se porterant en arrière sur l'aligne- 
ment des guides généraux, en prenant la distance de leur division sur un 
raug depuis le guide général de droite; 

Les suides de la cinquiñme se porteront en arriére, el prendront la dis- 
tance de leur division sur un rang depuis le guide de gauclie de la 
deuxième. 

Les guides placés, on commandera : Divisions et pelotons, face à vos 
guides, 

À ce commandement, les chefs des deuxième et cinquième divisions 
commanderont : Dani-tour à droite; le chel de la troisième division 
commandera : Premier peloton, en arriîre à droile; deuridme peloton, en 
arriére à gauche. 


Au commandement: Murche, 

Chacun se dirige sur ses guides, de manière qu'arrivés sur leurs ali- 
gnements, les chefs de division les [orment sur un Seul rang: 

Chaque chel de division fait planter les pieux, et reforme sa division; 
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Le commandant du bataillon [era faire un roulement suivi de deux 
coups de baguette. Au deuxième coup, chaque chef de division mettra sa 
division en marche et la reconduira à la place de bataille qu'elle occupait. 


OBSERYATIONS 


Si le bataillon avait moins de 300 soldats et plus de 250, l'on complète- 
rait la troisième division, pour que chaque peloton soit composé de 
30 hommes, alin que le flanc du camp reste de 60 pieds. 

Si le bataillon était moins de 250 soldats, l'on campléterait la troisiéme 
division de maniere qu'il y eùt 25 hommes par peloton. 

Si le bataillon était moins de 200 soldats, l'on comypléterait la troisième 
‘division de manière qu'il y eût 20 hommes par peloton. 


Lorsque le commandant du bataillon voudra que le guide général de 
droite jou de gauche) ail une position fixe, il fera le cummandement : 
Guide de droite (de gauche), guide de direction. 

À ce commandement, ce guide se portera près du commandant de 
Lalaillon, qui le placera dans la position où il veut qu'il suit. 

Au commandement : Guides généraux, à vos postes pour farmer le camp, 
188 trois guides generaux se rendront au pas de course auprès du guide 
de direction, d'où ils partiront pour prendre leurs postes. L'adjudant-major 
leur désignera le nombre de pas que chacun doit faire, qui est égal : 

Pour le guide qui doit marquer la direetiou du front de bataillon, au 
nombre d'hommes qui composent les première et quatrième divisions ; 

Pour celui qui doit marquer le flanc, au nombre d'hommes qui compo- 
sent la moilié de la troisième division. 

Lorsque les guides généraux seront placés, le commandant aura soin 
de désigner le côté où il veut placer la porte du camp. 

L'adjudant aura soin de [aire garder cette distance par le guide des 
divisions. 


ÉVOLUTIONS DE LIGNE 


Nora : On laissera exister la distance ordinaire d'un bataillon à l'autre. 

Lorsque l'on aura deux bataillons, au commandement : Guides généraux, 
en avant pour placer un (ou deur) rangs de pieux, le chel du bataillon de 
droite commandera : 

Guides généraux, en avant pour placer un (ou deux) rangs dé pieux sur 
la droite; 

Le chef du balaillon de gauche commandera : 

Guides généraux, en avant pour placer un {ou deux) rangs de pieux sur 
la gauche. h 


Ces bataillons exécutent ces mouvements. Le guide de gauche du 
premier bataillon devicut guide de direction du bataillon de droile, et le 
guide de droite du second bataillon devient guide de direetion du batail 
lon «le gauche. 
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Si l'on a trois bataillons, le chel du bataillon du centre commandera et 
fcra exévuler : 


Gailes généraux, sur la ligne pour placer un (ou deu.) rangs de pieux. 


Le guide de droite du bataillon du centre devient guide de direction 
pour le bataillon de droite. et le guide de gauclie du bataillon du centre 
devient guide de direction pour le bataillon de gauche. 

Si l'on a quatre bataillons, le commandant du second commandera et 
fera exécuter : Gusdes généraux, en avant pour plac:r un (au deur) rangs 
de pivux sur lu droite: 

Le commandant du troisième commandera et fera exécuter : Guides 
généraux, en avant pour placer un (nu deur) rangs de pieux sur Ligauche, 

Le guide da droite du troisième bataillon sera guide de direction ponr 
le premier balaillon, et le guide de gau:he du traisiôme guide de direction 
pour le quatrième. 

Ainsi, quel que soit le nombre de bataillons, 

S'il est pair, le guide de gauche du bataillon de giuche de la moitié du 
droite de la ligne est guide de direction de ce bataillon ot le guide de 
droile du bataillon de droite de La moitié gaucho de la ligne est guide de 
direction de ce bataillon. 

Les guides des bataillons de droite et de gauche trouvent toujours leur 
directiun sur celle des bataillons les plus pr°s du centre. 

S'il est impair, les guides généraux de droite et de gauche du bataillon 
du centre sont guides de direction pour les bataillons de droite et de 
gauche. 

Lorsqu'on aura deux bataillons el que l'on voudra former le camp, la 
troisième division du bataillon de draite se portera tout entière pour 
former le flane droit du camp; la troisième du bataillon de gauche formera 
le (laut gauche du camp, 

Si l'on avait trois bataillons, une division du troisième bataillon serait 
placée à S0 pas de distance dans un petit catnp séparé sur la droite ou sur 
la gauche, en avant ou en arrière, selon le lieu désigné par le comman- 
dant général. 

Si Fon avail quatre bataillons, une division du deuxième et une du 
troisième bataillon scraient ézalement disponibles pour étre placées sur 
les flancs, en avant ou en arriére, suivant les circonstances. 

Supposons une division composée de six bataillons, chaque bataillon de 
400 lusiliers; de six cscadrons de cavalerie, chacun de 100 hommes, et de 
six pièces d'arlillerie : 

Le camp, formé en conséquence des dispositions ci-dessus, se trouverait 
avoir 914 toises de front et 26 de profondeur, qui seraient divisées de la 
manière suivante : 

On laisse intérieurement sur le contour un intervalle de cinq pas du 
Cali} aux pieux, 

On prend sur la longueur 6 taises pour le bivouac de l'infanterie. et 
4 luises pour les officiers du bataillon, 

On prend sur le reste de l'espace, ayant 13 toises de profondeur : 


100 taises sur la droite pour la cavalerie, 
10 — ensuite pour l'ambulance, 
20 — pour les vivres, 
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30 toises pour le quartier général, 
50 — pour l'artillerie 
et enfin 100 pour la cavalerie. 
À 8 pas de chacun des angles en diagonale, on élablirait de petits 
camps, formés par les divisions restantes des 2°, 3°, # et 5° bataillons, 
Si l'on avait plus de douze bataillons à faire ramper, les bataillons de 
droile et de gauche planteraient leurs pieux sur deux rangs. tout entiers 
sur les flancs, de sure que le camp aurait 66 tuises de prolundeur. 


Alex. DERTHIER, 


al rom 
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